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PRÉFACE' 

En publiant,_ en 1864, le premier volume de notre collection, neus avions alors en 

vue seulement d'éditer un certain nombre d'écrivains des xne et xme siècles, et de 

combler ainsi une lacune de l'abbé Gerbert, dont le Scriptores de musica, en 3 vol. 

in-4°, avait d'ailleurs rendu tant de services aux érudits, en leur mettant sous les yèux 

quarante ouvrages du me siècle au xvc. 

Notre volume, n'étant en quelque sorte qu'un complément de l'œuvre du savant 

Bénédictin, notre pensée a été de_ le placer sous ses auspices. 

Mais bientôt les instances encourageantes dont nous avons été honoré, nous ont 

amené à p11blier les principaux ouvrages inédits depuis le XIV8 siècle jusqu'au XV0
, en y 

ajoutant des traités a'ttribués à Hucbald, à Reginon de Prum, à Guido d'Arezzo, à Odon 

de Cluny, ·etc. De telle sorte que notre collection forme aujourd'hui un ensemble de 

plus de quatre·vingts traités. 

Le xne siécle et les trois suivants y sont représentés · par les ouvrages les plus impor

tants et les plus renommés que renferment les riche.s bibliothèques de France, d'Italie, 
1 

d'Angleterre, de Suisse, de Belgique, d'Allemagne, etc. 

On peut donc dit·e que, ce qui n'était d'abord qu'un supplément à Gerbert, est devenu 

un ouvrage spécial plus considérable que celui du savant abbé. 

1 Les lignes qu'on va lire sont extraites de la préface latine plac~Q c:n tête d11 L. IV d11 Scriploru de MV~ica mtdii œt1i. 
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Cette ti·ansformation a évidemment imprimé à notre collection un caractère d'indi

vidualité et d'indépendance que ne possédait pas le premier volume isolé. Nous avons 

donc cru devoir lui attribuer un titre mieux approprié à son état actuel; nous lui avons 

donné le titre de : ScRIPTOnEs nE MUSICA MEDII .lEVI. 

. 
Comme pour les volumes précédents, nous allons donner ici une notice biographique 

et bibliographique sur les traités et leurs auteurs. 

1 

ŒUVRES THÉOniQUES DE JEAN TINCTORIS. 

(Page ~ .) 

Les œuvres théoriques de Jean Tinctoris, après ~tre restées à peu près inconnues, 

ont acquis depuis un demi-siècle une grande célébrité qu'elles doivent à leur mérite, 

tardivement, mais justement apprécié. Elles se composent d'un ensemble de onze traités 

spéciaux sur toutes les parties de la musique. 

Ces traités n'ont pas été publiés jusqu'à ce jour. On n'en connaît que trois manus

crits, tous trois incomplets; heUt~eusement, à l'aide de deux d'entre eux, on a l'ouvrage 

entier. 

Un des manuscrits e&t aujourd'hui à la Bibliothèque royale de Bruxelles; il provient 

de la collection de Fétis, qui l'avait ar.quis avec la bibliothèque de Perne. Ce précieux 

volume, d'une fort belle écriture du xve siècle, avait été apporté d'Italie en France par 

Selvaggi l, A près être devenu la propriété rle Fayolle, il passa dans la bibliothèque de 

Perne. 
Il contient tous les tt·aités de Tinctoris, sauf le dernier, celui des Effets de la 

musique, dont il ne renferme que les neuf premiers chapitres. Les textes et les exemples 

de ce manuscrit sont généralement purs et exacts; ils sont meilleurs que dans lei 

copies dont nous allons parler. 

1 F.hrs, • Biog'rajiw~ universelle des musiciens •, !• édiL., L. l'Ill, p.U. 
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Le second manuscrit est dans la bibliothèque du Lycée musical de Bologne. Il y est 

entré avec les livres du Père Martini, qui l'avait transcrit de sa propre main, d'après un 

ancien manuscrit de la bibliothèque Laurcntienne de Florence, et d'après un autre 

ancien manuscrit dont Martini ne donne pas la source. La copie de Bologne n'a ni le 

Diffinilorium, ni le traité des Effets de la musique. Dans les autres traités, il offre 

quelques variantes dont nous avons fait profiter notre édition. On y trouve en outre un 

curieux renseignement, à la 11n du chapitre VIII, du traité de la main ; à la suite de 

ces mots : << Alia vero multa genera pluresque species conjunctionum in manu nostra 

reperiuntur », on lit : Quœ in s~ECULO Nosrno MUSICES una cum istis distinctissime 
' expomtntur. 

Faut-il en conclure que Tinctoris était auteur d'un ouvrage portant ce titre? Il serait 

téméraire de l'affirmer sur le seul témoignage de ce . manuscrit. Toutefois, ce rensei

gnement donnera l'éveil aux investigateurs. 

On remarquera aussi l'identité entre ce titre et celui que porte un des traités de Jean 

de Muris 1, 

La troisième copie de Tinctoris est à la bibliothèque de l'Université de Gand, dan~ un 

beau manu&crit renfermant un certain nombre de traités sur la musique. Ce manuscrit 

contient tous les traités de Tinctoris, moins ceux de la Main musicale, de la Nature et 

de la Propriété des tons 2, de la Valeur régulière des notes, du Contrepoint et le 

Ditfinitorium. Le traité des Effets de la musique y .est en entier. 

Le texte et les exemples sont moins corrects dans ce manuscrit que dans ceux de 

Bruxelles et de Bologne; toutefois, il ne noùs a pas été inutile. 

C'est d'après ces trois manuscrits que nolljS avons établi l'édition que nous publions a. 

Avant de donner quelques indications sur les traités de Tinctoris, nous allons pré

senter une notice sommaire sur la vie de cet illustre musicologue. 

A l'occasion du projet formé par la ville de Nivelles d'élever une statue en l'honneur 

1 Sca!Pr., t. 11, p. xv et 193. 

! Félis [Biogr. univ. des musiciens, vo Tinctoris] dit que 
le ms. de Gand contient aussi le Traité de la nature et de la 
propriité dtl tom; mais nous avons fait voir [Script., t. n, 
p~éface, p. um) que le traiié du ms. de Gand, qui d'ailleurs 

porte pour titre : • Tractatm de natura et diltinclioru 
tonorum mulicœ •, n'a rien de commun avec l'ouvrage de 
Tinctoris. 

3 • Script ores de mu sica medii evi •, t. JT, p . 1. 
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de JEAN TINCTORIS, l'origine de cet artiste a été examinée et discutée. Il ne nous est pas 

possible d'entrer dans les longs détails qu'a soulevés celte question ; nous allons nous 

borner à résumer les faits acquils. 

Jusqu'à présent les auteurs avaient adopté les allégations de TRJTHÈME qm s'ex-
. . . 

pr1me ams1: 

<< Jean Tinctoris, Brabançon de nation, natif de Nivelles et chanoine de cette 

<c ville, docteur en droit, autrefois archi-chapelain et chantre de Ferdinand 1, roi ·de 

« Naples, savant universel, grand mathématicien et excellent musicien, doué d'élo

<< quence, a écrit et écrit encore plusieurs ouvrages par lesquels il se rend utile à ses 

« contemporains et recommandable à la postérité. Je n'ai trouvé que ceux-ci sur la 

cc musique : trois livres sur le contrepoint; un livre sur les tons ; un livre sur l'origine 

cc de la musique. Il a écrit un grand nombre de lettres remarquables adressées à divers 

cc personnages. Il a peint un tableau dans lequel sont représentés tous les anciens 

« musiciens, en considérant Jésus-Christ comme le plus grand chanteur. Il vit encore 

« en Italie, où il écrit des ouvrages; il est âgé d'environ soixante ans. Nous écrivons 

cc ceci sous le règne de Maximilien, le 1er septembre 1495 2, » 

Ce passage ne semblait laisser aucun doute, d'autant moins que Trithême était contem

porain de Tinctoris. Les biogra.phes qui sont venus après lui se sont contentés de le 

copier sans autre examen. 

Les érudits modernes sont plus difficiles. 

Comme on ne connaissait ni la date de la naissance, ni celle de la mort de Tinctoris, 

un savant musicologue, M. Ed. Van der Straetcn, a fait des recherches à cet égard. 

Il a découvert d'abord la date de la ' mort de notre artiste ·. le 12 octobre 1511, un 

1 Ferdinand mourut le ~5 janvier lUi. 

'! Joan nes Tinctoris, patria Brabantinus, e:' civita le Nivcl
lensi oriundus, et in Ecclesia ejusdem ur·bis canonicus, 
doctor utriusque juris. Regis Ferdinandi Neapolitani quon
dam archiropellanus et cantor, vir undecumq:uc doctissimus, 
maximus Mathematicus, summua Musicu~, ingenio subtilis, 
eloquio disertus, mulla scripsit et scribit prœclara opus
cula, quibus se prœsentibus ulilom et poster'is memorabilem 
red dit Ex hiis solum reperi : in Mus:ca. - De arte contra · 

puncti, lib. 3. - Item de tonis, lib. 1.- De origine quoque 
mu icœ, lib . 1. - Epistolas ornatissimas complures dedit 
ad di versos. - Figuram unam depinxit in qua omnes veLus
simos musicos comprehendit, ct Jesum Christum summum 
cantorem dixit. Vivit adhuc in Italia, varia scribens, aooos 
habens ferme GO, sub ~laximiliano Rege. Anno Domini quo 
isla scribimus U95; indictiooc 13. ( Jou~1a Tanu.1111 
OPERA.) 
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Pierre De Coninck présente un placet pour obtenir la prébende de Nivelles, devenue 

vacante . par le décès de feu Jean Tinctoris '. 

Aidé ensuite par les investigations de son collègue aux Archives du royaume à Bruxelles, 

M. Galesloot, M. Van der Straeten a découvert, à la date de 1471, sur les registres des 

inscriptions à l'Université de Louvain, une mention ainsi conçue : « M. Johannes 

Tinctoris~ Morinensis dyocesis, xva maij '>. 
Cette mention constate trois faits : 1 o en 1471, JEAN TINCTORIS était à l'Université 

de Louvain pour y achever ou continuer ses hautes études; 2o il était déjà Maître 

(Magister arlium) 2 ; go il est né dans la Flandre occidentale. 

Une autre mention inscrite sur le même registre, à la date de 1475, porte le nom 

d'un JACQUES TINCTORIS, de Poperinghe a. M. Van der StraP-ten croit que c'était un 

frère ou un neveu de JEAN. Cela n'est pas démontré, mais paraît probable. 

Enfin, comme Tinctoris est un nom latinisé et que JEAN TINCTORIS était Flamand, 

M. Van der Straeten en déduit que son nom originaire était DE VAERWERE. Celle opi

nion est très vraisemblable'· Il faut remarquer toutefois que JEAN TINCTORIS conserve 

son nom latin dans tous ses écl'its. 

Quant à l'allégation de Trithème concernant Nivelles comme Jieu de naissance de 

Tinctoris, ne peut-on pas l'expliquer de cette façon ? Tout porte à croire que Jean Tine

taris n'a reçu qu'un canonicat prébendaire: Trithème, qui n'était pas très sévère sur les 

renseignements qu'il recueillait, en aura conclu que Tinctoris était chanoine titulai're et 

natif de Nivelles. 

Selon Tri thème aussi, Tinctoris aurait été âgé de soixante ans en 1496. S'il en était 

ainsi, il en résulterait qu'il aurait été élève d~ Louvain à trente-cinq ans; cela paraît 

fort douteux; il est plus probable qu'il s'y est fait admettre à un âge voisin de vingt

cinq ans. 

1 Fo 1. Van eenen placet vocr Peteren de Coninck, om te 
commen totter possessien van eendcr provende van Nyvclc, 
vaccrende by doode van wyJcn hee1·en J.I.NN.e TJNCT ORIS, cnde 
dat uuyt crachte van zekcren bullen apostolike, etc., de daia 
xijen octobris anno [ne] xjo, signala Uane. 

vij. st. vj den. 

i Il se dit lui-même Maitre ès-arts. 

3 • Jacobus Tinctoris, de Poperingbe, Morinensia diocceis. 
ln artibus , xxv• februarij [U7à). • 

4 Tous les noms namnnds sont latinisés au xv• siècle à 

I'Uni\·ersité de Louvain. 
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En résumé, TINCTORIS paraît être né vers 1445; il était originaire du diocèse de 

Tbérouane, probablement de Poperinghe; il a été élève de l'Université en 1471; il était 

déjà Maître (sans doute Maître 4[ ès-arts Il)·. Il est décédé en 1511. 

Dans divers endroits de ses traités, Tinctoris se dit licencié q ès-lois et ès-arts » et 

professeur de musique. Il était très versé dans la théorie musicale; il avait étudié 

cet art dès sa jeunesse. 

On ne saurait dire au juste en quelle année il partit pour l'Italie ; mais on sait qu'il 

était en 1476 à Naples, et qu'il y remplissait les fonctions de chapelain du roi Ferdinand 

d'Aragon. Tinctoris déclare lui-même, à la fin de son traité «de la Nature et de la Pro

priété des tons:», qu'il acheva cet ouvrage le 6 novembre 1476. 

Son traité de Contrepoint fu tl terminé l'année suivante. 

Dix ans plus tard, le 15 octobre 14:87, il reçut du roi Ferdinand, auprès duquel 

il jouissait d'une grande faveur, un témoignage de haute confiance qui prom-e combien 

le Prince tenait en estime le savoir de son chapelain. Il lui donna mission de se 

rendre en France et en Allemagne, et d'y choisir des chanteurs habiles et renommés 

pour le service de sa chapelle; cela résulte d'une lettre écrite à cette date par le roi 

Ferdinand 1, Fétis en a conclu 2 que Tinctoris était retourné cette année-là à Nivelles, 

où, selo~ le même écrivain, adoptant l'opinion de Swertius, Tinctoris aurait fini sa 

carrière. Mais cette assertion, qui n'a d'autre appui que la lettre citée, est en con

tradiction formelle avec le passage de Trithème cité plus haut, qui affirme qu'en 1495 

Tinctoris était encore en Italie. S'il est allé à Nivelles, ce ne peut donc être que posté

rieurement au 1er septembre 1195; mais aucun document ne vient nous ren~eigner 

à cet égard~ Rien ne constate surtout qu'il y soit venu finir ses jours. 

Tinctoris passe pour avoir été le fondateur de l'éeole publique de musique de Naples. 

C'est encore une assertion dénuée de preuve. Il est seulement constaté que Tinctoris 

était chapelain du Roi et professeur de musique, de droit et de mathématiques. 

Tinctoris était en rapport avec la plupart des plus célèbres musiciens de son temps. 

1 Cette lettre est en la possession de Ml. Scipion Volpi
celles, de .Naples . Adrien de La Fa6C en a publié une tra
duction française en 1850 (Gazette musicale de Paris, n• 51.) 
M. Van der SLraeten en a pris copie. Il compte la publier 

avec d'autres documents dnns son intéressant ouvrage 
int1tulé : • La musique aux Pays-Bas avant le x1ve siècle. • 

! • Biographie universelle des musiciens •, te édit. 

t. VIII, p. i!!J, 
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Les noms de : ANTOINE BusNOIS, JEAN ÜCKEGHEll, FmmN CARON, GUILLAU&IE FAu

GUES , JEAN REGIS, JACQUES CARLIER, ,RonEnT MonToN, JACQUES OnRECHT se 

présentent à chaque instant sous sa plume, soit pour invoquer leur autorité, soit pour les 

critiquer dans leur manière d'appliquer certaines règle~ de contrepoint ou de notation. 

Il n'avait pas en moindre estimè les œuvres de leurs prédécesseurs, DuNSTAPLE, GUIL

LAUME Du FAY et GILLES BINCHOIS. 

C'l Qui ne cannait, dit-il, ces célèbres artistes dont les compositions sont répandues 

« dans le monde entier, dont les doux accents doivent être 1·éputés tout-à-fait dignes, 

cr non-seulement des hommes et des héros, mais aussi des dieux. 1 » 

Voici maintenant une indication sommaire des œuvres théoriques, qui se composent de 

onze traités : 
• 

Le premier (p. -1 à 16) porte pour titre : Expositio manus secundum magistrum Johan-

. nem Tinctoris, in legihus licentiatum ac Regis capellanum. C'est un traité de solft!ge 

selon la méthode de Guido d'Arezzo. Il contient neuf ch:tpitres. Parmi les exemples 

notés, on y trouve (p. 16) un Kyrie à trois voix de la composition de Tinctoris. 

Le deuxième traité (p. 16 à 41) est intitulé : Liber de natura et proprietate tono

rum, a Magistro Johanne Tinctoris, legum artiumque professore compositus. Cet ouvrage, 

dédié à JEAN OcKEGHE~I et à ANTOINE BusNOis, est un traité 'complet de plain-chant. .11 

comprend cinquante et un chapitres et renferme environ cent exemples. 

Le troisième (p. 4! à 46) a pour titre : Tracta tus de notis et pausis, a Magistro 

Jokanne Tinctoris in legihus licentiato, Regisque capel/ano. Ce traité, dédié à un 

musicien nommé MARTIN HANARD, chanoine de Cambrai 2, est divisé en deux livres. Le 

premier parle des notes, et le second des pauses. 

Le quatrième traité (p. 46 . à 53) est désigné ainsi : TractattlS de regulari valore 

notarum. Dans cet ouvrage, l'auteur traite des modes, des temps. et des prolations. 

Le cinquième (p. 53 à 66), intitulé: LibtJr imperfeclionrtm musicalium notarum, est 

dédié à JACQUES- FnONTIN ; il est divisé en trois livres. L'auteur y élucide l'une des 

matières les plus difficiles de la pratique musicale de cette époque. 

Le sixième (p. 66 à 70) ~st ainsi nommé : Tractatus alterationum. Il est dédié à 

1 Voir plus loin p. 77 . 
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GUILLAUI\IE GUINGNAND, proto-chapelain du duc de Milan. Tinctoris y ex pose cette 

théorie avec clarté. 

Le septième (p. 70 à 76) a pour titre : Scriptum magistri Johannis Tinctoris super 
punctis musicalihus. Les points jouaient un grand rôle dans la notation de cette époque; 

l'auteut· en fait une exposition elaire et précise. 

Le huitième (p. 76 à 153) est intitulé : Liber de arte contrapuncti a Magistro Jo

kanne Tinctoris, jurisconsulto, musico, serenissimique Regis Siciliœ Capellano. Il est 

dédié au Roi et divisé en trois Evres. Il fut achevé à Naples, en octobre 1477. C'est 

sans contredit le plus importanll ouvrage de Tinctoris. Il s'y montre d'une supériorité 

incontestable sur tous ses contemporains qui ont traité le même sujet. On y trouve 

environ quarante exemples de c:onlrepoint à trois, quatre ct cinq parties. Quelques-uns 

sont de lui ; mais la plupart sont tirés de chansons et de messes d'artistes contem

porains ou de l"époque antérieure. 

Le neuvième (p. 153 à 177), désigné sous le nom de : Proportionale musices, est 

divisé en trois livres. Tinctoris y traite des propor' tions temporaires des notes dans la 

notation de son temps. 

Le dixième (p. 177 à 191) porte pour titre : J ohannis Tinctoris ad illustrissimam vir

ginem et Dcminam D. Beatricem de Aragonia, DIFFINITORIU"&I MUSIC ES. C'est un dic

tionnaire de termes de musique usités au xve siècle. Les définitions y sont claires et 

précises. Elles sont d'un grand secours pour l'intelligence des auteurs de cette époque. 

Le Dif!initorium est le seul ouvrage de Tinctoris qui ait été imprimé. Il en a été fait 

plusieurs éditions. La première porte le titre que nous venons de transcrire. C'est un 

petit in-quarto de quinze feuille1ts, sans date et sans nom de lieu. Les bibliographes les 

plus célèbres, tels que Panzer et Bl'Unet, varient sur la date de son impression. Il paraît 

néanmoins certain que l'opuscule a été imprimé avec des caractères romains de Gérard 

de Flandre, à Trévise. Or, celui-ci ayant commenté à imprimer en 1471, et l'ouvrage 

étant dédié à Béatrice avant qu'elle fût mariée, on peut conclure qu'il a été publié entre 

1471 et 1476; et rien n'emvêchc d'admettre la date de 1474 attribuée par Burney t. 

La seconde édition a été donnée par Forkel dans sa cc Littérature générale de la mu-

1 • A general his tory or music •, t. 11, p. ili8, note b. 
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si que • », d'après un exemplaire de la première édition qui se trouve à la bibliothèque de 

Gotha. 

Une troisième reproduction du même texte a été publiée par Lichtenthal, d'après 

Forkel, dans son c< Dictionnaire de la musique 2 , • 

Une quatrième édition a été publiée, en 1863, par M. Henri Bellermann, aussi d'après 

l'exemplaire de Gotha. Cette édition est accompagnée d'uné traduction allemande et de 

notes. 

Notre édition de cet opuscule, qui d'ailleurs avait sa place marquée .dans les œuvres 

complètes de Tinctoris, n'est pas une simple reproduction des éditions précédentes. Le 

manuscrit de Bruxelles contient quelques articles non imprimés dans les éditions citées. 

Le dernier traité (p. 191 à ~00) est intitulé : Complexus eOectuum musices. L'auteur 

y parle des effets de la musique. Il est divisé en vingt et un chapitres. Le manuscrit de 

Bruxelles n'en contient que les neuf p1·emiers. L'ouvrage est complet dans le manuscrit 

de Gand. Comme celui-ci contient quelques variantes, nous avons donné d'abord les 

neuf chapitres du manuscrit de Bruxelles, puis le traité entier d'après le manuscrit de 

Gand. 

Il semble qu'on ne possède pas là tous les ouvrages de Tinctoris. Trithème en cite 

deux qu'on ne connaît pas, l'un intitulé : De origine musicœ; l'autre : Epistolœ com

plures. Ce sont deux pertes regrettables ; sa correspondance surtout où l'on aurait 

certainement trouvé des traces de ses relations avec les nombreux artistes belges et 

français cités dans ses ouvrages. 

On a vu aussi 3 qu'un des manuscrits consultés par le P. Martini mentionne un 

ouvrage portant le titre de : Speculum musicœ, dont Tinctoris serait l'auteur. 

Tel est l'ensemble des . œuvres théoriques de Jean Tinctoris. Elles renferment les 

notions non-seulement les plus complètes, mais en même temps les plus lucides et les 

mieux exposées sur le plain-chant et la musique figurée au xve siècle. 

Tinctoris a laissé aussi des compositions. 

1 • .A llgemeine Lilteratur der Mnsik, elc. • Leipzig. 
179!. 

~ • Dizionario e bibliographia della musica • , l. ur, 

p. !98-313. 

3 Page vu et plus loin p. 37 . 
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Nous avons de lui les morceaux qm sont répandus dans ses traités. On en connaît 
d'autres que nous allons signaler. 

Les archives pontificales conti~mnent une messe de a: l'Homme armé », à cinq voix 1, 

La bibliothèque de Dijon possède une chanson à trois voix : a: Vostre regard si très 

fort m'a ferri 2 ». 

On trouve une chanson et un motet dans deux manuscrits de la bibliothèque Maglia

bechiana de Florence; la chanson qui a trois voix, a pour titre : '' Invida fortuna ». Elle 

est à la fois dans le manuscrit XIX, D. 59, et dans un autre manuscrit non catalogué, 

tous deux du xve siècle. 

Le motet : « Virgo Dei» , à tf'ois voix, est conservé dans le manuscrit XIX, D. 56, de 

la même bibliothèque. Le P. Martini l'a transcrit à la fin de sa copie des traités de 

Tinctoris. Nous possédons une copie de ces pièces. 

Le recueil puLlié par Petrucci en 1501, sous le titre . de : '' Barmonice musices odlte

caton », contient une chanson à trois voix de cet artiste, commençant par : 

<< Bélas! s , • 

Petrucci a inséré une « Lamentation J à quatre voix de Tinctoris, dans le << Lamen- . 

tationum Jeremiœ, prophetœ, liber primus ». Venise, 1506. 

Il existe quelques copies modernes des œuvres théoriques de Tinctoris ; elles ont été 

faites, d'après le manuscrit de Bruxelles J par Perne et Choron ; mais elles sont géné

ralement fautives . . 

Pour établir notre édition, nous avons pris comme type le manuscrit de Bruxelles, sur 

lequel nos épreuves ont été soig:neusement vérifiées par M. Edmond Van der Straeten, 

attaché aux Archives du Royaume de Bruxelles, dont les travaux sur l'histoire musicale 

ont mis en relief le savoir et l'érudition. Nous ne saurions passer sous silence 

M. Overleaux, chef de section de la bibliothèque royale de Bruxelles, et M. Bernard, 

sous-bibliothécaire à Gand, qui <Ont bien voulu nous prêter aussi leur utile concours. 

1 BArNr, • Manuscrit s ur la vie et les ouvrages de Pales- la bibliothèque de Dijon • , Paris, 1856. 

trina • , t. '• P· 9G. 3 CuELA.."ir, • De duc stampe ignote de Ottaviano • . 

'! L'abbé SrÉruAN MoRELOT, • Notice sur un manuscrit de 
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LES QUATfiE PARTIES PniNCIPALËS DE LA MUSIQUE 
PAR SIMON TUNSTEDE. 

(Page 200). 

XI 

Ce traité est ùn des plus importants de notre recueil. Il forme en quelque sorte la 

transition entre le xme siècle et le xive. 
Il a été attribué à Jean Ham boys, à Jean Tewkesbury et autres. Barney fait bonne 

justice de ces attributions pour le donner à SnroN TuNSTEDE. Les raisons qu'il expose 

ne sont pas péremptoires, mais elles semblent plausibles. 

Simon Tunstede est né au commencP.ment du XIV6 siècle, dans le canton de Nord

wich. Il était moine franciscain et docteur en théologie. Simon Tunstede était très 

savant musicien. A la fin du traité, on lit qu'il a été terminé en 1351, et édité par un 

frère mineur de la maison de Bristol. 

Le meilleur manuscrit de ce traité existe dans la bibliothèque d'Oxford. Notre copie a 

été faite par M. Georges Parker et revue sur l'original par notre ami William Chappell. 

La partie relative à la musiquè figurée est extrêmement importante; c'est, comme on 

vient de le dire, une sorte de trait-d'union entre le xme siècle et le xiVe. On lira avec 

le plus grand intérêt tout ce que Tunstede dit sur Franco et sur Philippe de Vitry. 

Ill 

MtTHODE DE CHANTER SELON LES ANCIENS ET LES MODERNES 
PAR JEAN GALLOIS. 

{Page 298). 

JEAN GALLOIS est le nom qui appartient à l'auteur désigné jusqu'à présent sous la 

déQomination de Jean le Chartreux, ou Jean de Mantoue. On ne connaissait qu'un 

manuscrit contenant le traité de Jean Gallois. Ce manuscrit est à la bibliothèque du 

British Museum, sous le no 6525. Burney dit qu'il en existe un autre manuscrit au 
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Vatican, sous le no 59041 ; mais Fétis, qui avait répété cette assertion dans la première 

édition de sa << Biographie universelle », déclare dans la deuxième édition 2 que Burney 

semble être dans l'erreur, attendu que Danjou, dans son voyage P.o Italie, en 1848, a 

consulté ce volume qui contient seulement les œuvres de Boece et d'un autre auteur 

qui n'est pas Jean Gallois. 

Depuis quelques années, il en existe un deuxième exemplaire dans le British Museum, 

et c'est dans celui-ci que nous avons trouvé le nom de l'auteur, la date et lieu de sa 

mort. Ce manuscrit a été vendu à Pat'is, le 18 février 1858, avec. la bibliothèqu~ du 

marquis Costabili de Ferrare. Il a été acheté par la maison Boo ne, d'où il est passé au 

British Museum. Il y occupe aujourd'hui le no '22315 des addit. mss. Ce manuscrit 

offt·c quelques différences avec l'autre et diverses particulaeités qui le rendent précieux. 

A la fin de celui-ci on lit cette note : o: Explicit liber notabilis musica venerandi viri 

a: Dni Joann!s Gallici, multi inlter musicos nominis, cujus ego Nicolaus Burtius, primum 

cc discipulus, tune in eo deleetans, totum hune propria manu ex eo quem ediderat 

a: transceipsi, et nota vi. Obiit autem v ir isle, anno Dni M ecce LXXIII, cujus animam 

« Paeadisus possidet, corpus vero Parma terra nobilis. » 

Il y a là, comme on le voit, des renseignements importants. Cette note nous apprend 

que l'auteur s'appelait Johannes Gallicus, qu'il est mort en 1473 et enterré à Parme, et 

que le volume a été transcrit par Nicolas Burti1ts, de Parme, qui s'y dit élève de .lean 

Gallois. Ces deux mss. offrent au premier abord des ressemblances de transcription qui 

les font croire de la même mai.n; mais un examen attentif fait disparaître cette opinion. 

La différence dans les abréviallions ne laisse pas de doute. 

Notre copie a été faite sur les deux mss. Elle a été collationnée par notre ami William 

Chappell; et M. Raymond Schltecht a bien voulu revoir les épreuves impl'imées. Les deux 

mss. contiennent néanmoins des différences. Le n° 6525 est privé de deux feuillets qui 

étaient déchirés avant la reliure du volume. Cette lacune comprenait le quatrième 

1 A general hislory or music, l. rr, p. 3U. 

! )J. Fétis au rail dll rectifier aussi le passage dans 

lequel il rapporte que le Ms. de Gand contient le traité de 
Jean Gallois; l'ouvrage qu'il attribue à ce dernier au leur 

est un traité de Jean de Richet, moine churtreux de Rure-

monde, que nous avons édité dans le l. n, p. tai de notre 

collection. Il serail temps d'effacer de telles erreurs e& 
de ne pas les maintenir sous le couvert d'une autorit~ 

comme Fétis. 
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chapitre du volume. Ce chapitre a été rétabli d'après l'autre ms. Les deux autres omis

sions sont, savoir: la première (p. 325, c. 1, ligne 13), à partir de: In ordine super 

particulari tenet, jusqu'à la page 326, c. 2, lig. 1 : Una sibi data sexquioctava. La seconde 

omission est plutôt une interversion qu'une omission. 

Mais il y a encore deux autres différences : ce qui se trouve page 367, c. 2, lig. 1 : 

Inchoationes psalmorum, jusqu'à p. 371, c. 1, lig. 5: Ubi pcr ~ quadrum, est dans le 

ms. 6505; ct ce qui est à la p. 37 i : Ubi per ~ quadrum, jusqu'à la p. 3 72, c. 2, 

•• 1. 29 : Explicit liber, etc., est dans le ms. addit. 22,315. 

La nationalité de Jean Galloi$ ne saurait être douteuse. Il dit lui-même en deux 

endroits de son livre qu'il était Français. « Gallia namque me genuit (p. 299). » 

cc Brec omnia Namurci didiceram a cunabulis, quod est oppidum in Ga/lia. ) Quel est 

ce lieu ·appelé Namurci '! Nous avons vainement cherché dans tous les vocabulaires latins 

de noms de lieux sans découvrir celui-ci en France. Il est à craindre qu'il y ait là 

quelque erreur de transcription. Quoi qu'il en soit, il ne saurait y avoir de doute sur 

sa qualité de Français. 

Il apprit la musique dès son jeune âge dans son pays natal. t Gallia namque me 

« genuit et fecit cantorem », p. 299, c. 1. Mais il fit ses hautes études musicales en 

Italie,_ sous Victorin de Feltre. ' Jtalia vero qualemcumque sub Victorino Feltrensi, viro 

tarn litteris cc grrecis quam latinis alfatim imbuto, grammaticum et musicum. - Italia 

cc ci vi tas indignum Cartusire monachum- . » (Ibid.) Et ailleurs, p. 345, c. 1 : « Sed 

cc cum ad Ytaliam venissem ac sub optimo viro Magi~tro Feltrensi, musicam Boecii 

« diligenter audissem, qui me prius musicum estimabam, vidi necdum veram hujus 

cc artis attigisse praticam. _, 

Nous avons vu que Jean Gallois était mort en 1473, mais nous n'avons pas de ren

seignements aussi positifs sur sa naissance. Voici ceux dont il est permis. de conjecturer 

qu'il est né au commencement du xve siècle. 

Fétis estime que Jean Gallois vivait à la fin du xiV• siècle, parce qu'il parle de 

Marchetto de Padoue; mais cette assertion n'est nullement concluante. 

Jean Gallois dit au commencement de son traité (p. 298) qu'il a commencé son 

traité du vivant du Pape Pie II; or, ce Pontife a régné de 1458 à 1464. Cet ouvrage a 
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donc été écrit dans cet intervalle:. D'un autre. côté, on vient de voir qu'il a eu pour maÎtl'e 

Victorin de Fellre, qui vécut de 1378 à 1446. Or, celui-ci fut au service du prince Jean

François Gonzague en 1442, ce qui démont.re encore que Jean Gallois est né au com

mencement du xvc siècle. Il est permis de supposer que Jean Gallois avait au moins 

vingt-cinq ans lorsqu'il reçut des leçons de Victorin de Fcltre; il faudrait aussi reporter 

la date de sa naissance vers 1415, ce qui paraît concorder avec la date de sa mort. 

Jean Gallois traite dans son ouvrage des matières qui avaient été abordées par d'autres 

théoriciens; mais il le fait d'un~ manière originale. Il paraît être le seul _auteur qui ait 

reproduit le tableau de Pythagore. 

Il exerce de sévères critiques contre Ptolémée, contre Pythagore et surtout contre 

Marchetto de Padoue. En somme, son traité est très intéressant au point de vue du 

plain-chant, de l'harmonie et de plusieurs questions toutes spéciales. 

IV 

TRAITÉ DE MUSIQUE FIGURÉE PAR ANTOINE DE LUCQUES. 

(Page -42t). 

Le traité qui semble devoir être attribué à ANTOINE DE LucQUES et auquel nous don

nons le titre ci-dessus se trouve dans un ms. provenant de la vente de Hercule de Silva, 

qui a eu lieu à Paris, en février 1869. Il fait aujourd'hui partie de notre bibliothèque. 

Ce manuscrit se compose de quarante-cinq feuillets numérotés en chiffres romains 

jusques et y compris le feuillet xxxix. Le premier feuillet manque. Il contenait proba

blement le 1n·ohemium du traité dont nous allons parlflr. Ce traité prend les xv premiers 

feuillets. Avec Je fol. ·xiv commence le Lucidar·um et le Pomerium de Marchetto de 

Padoue, avec quelques bonnes variantes. 

Les fol. XL, xLI et XLII recto contiennent la deuxième partie du traité publié dans le 

tome III, sous le no xxxii. Les exemples y sont plus complets que dans l'édition sus

-indiquée. 

Avec Je feuillet XLII vo commence un traité ainsi intitulé : Tractatus pulcher quem 

composuit venerahilis preshiter Nicolaus Parmensis. 

C'est un traité de Nicolas Bmrtius. Ce traité n'est pas inédit. 
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Revenons maintenant au premier traité attribué à Antoine de Lucques. 

La note qui nous révèle le nom de cet auteur nous donne en même temps le nom 

d'un autre musicien également resté inconnu. Voici cette note : « Traité pratique du 

cc chant mesuré de Jean de Muris qui m'a été enseigné par mon maître Laurent de 

cc Civita-Vecchia, très savant en cet art et dans les autres, chanoine de Sainte-Marie

« Majeure. » 
Le traité d'Antoine de Lucques n'est lui-même qu'une compilation; mais on y trouve 

des explications et des exemples qui viennent élucider bien des points obscurs ou incer

tains sur la musique mesurée des XIV6 et xve siècles. C'est à ce titre que nous avons 

jugé à propos de l'insérer dans notre collection. Il renferme surtout un traité spécial 

sur les ligatures, l'une des matières les plus difficiles de la notation des XIve ct xve 

siècles. 

v 

TRAITÉ DE MUSIQUE FIGURÉE ET DE CONTREPOINT 

PAR UN ANONUIE. 

(Page 43,). 

.1 

Ce traité, essentiellement pratique, est, suivant nous, d'une grande importance au point 

de vue des compositions à plusieurs parties. 

La première partie enseigne par tableaux les nombreux changements de modes, de 

temps et de prolation. On y voit par un simple coup d'œil les valeurs qu'avaient chaque 

mode, temps ou prolation. 

Au sujet du contrepoint, il n'est pas moins utile. 

C'est un résumé exact et bien fait de tous. les accords dont il était permis de faire 

usage. 

Le traité finit par un certain nombre d'exemples qui font encore mieux saisir la 

méthode. 

Il fait partie d'un manuscrit de la Bibliothèque nationale de Paris (fonds Sorbonne, 
• no 1479). Il est écrit sur papier; la reliure porte les armes du cardinal de Richelieu. 

A la suite de ce traité se trouvent un certain nombre de chansons latines, françaises 



XVI 

et flamandes, à trois ou quatre parties, dont quelques-unes sont attribuées à Busnois, à 

Jean Jappart et à des anonymes. 

En terminant, nous exprimons nos vifs regrets de n'avoir pu donner dans ce volume Je 

traité de Jean Tewkesbury et ~~el ni de A el red Theinred. Nous avions, ainsi que notre 

imprimeur, conçu cet espoir ; mais le texte et les nombreuses planches qui se trouvent 

dans Tinctoris et dans Jean Gallois ont complètement dérangé les calculs. 

Dans une publication de la nature de celle-ci, comprenant mille à douze cents pages, 

il. serait difficile qu'il ne se fût pas glissé des erreurs typographiques et même des 

inexactitudes de lecture. Nous ne nous en défendons pas, mais nous avons besoin de 

faire certaines réserves. D'ab01rd nous avons essentiellement tenu à reproduire les ma

nuscrits dans leur intégrité, sans corriger ce qu'on appelle des fautes de rédaction et 

sans vouloir opérer de changements dans certaines expressions adoptées par les auteurs. 

Si, dans certains passages, on avait fait des changements que semblent réclamer soit le 

sens, soit la correction de langage, on aurait .altéré le sens même qu'avait voulu donner 

l'auteur. 

Est-ce à dire que notre collection ne contient pas d'erreurs? Nous sommes loin de Je 

prétendre. 

Nous avions conçu un instant le projet de publier un errata général à la fin du t. Iv. 

Nous nous bornons à donner le corrigenda du t. IV, abandonnant aux lecteurs intel

ligents Je soin de corriger un eertain nombre d'autres fautes . 

• 
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Cum, anno !864, primum hujusce seriei volumen prrelo subjecimus, in mente habe

bamns quosdam Scriptores, xno et xmo sœculo degentes, in lucem edere, necnon abbatis 

Gerberti opera complere, cujusquidem tria volumina in-quarto, scilicet Scriptores de 

musica, quadraginta tractatus a xmo sœculo usque ad xvum in lucem proferentia, musicœ 

peritis tantœ fuerant utilitati. 

Volumen istud, quia docti Benedictini opera complebat, sub ejus nomine auspi

cabamur. 

Sed brevi, multis hortantibus, opera majoris momenti Scriptorum Xlvi et xvi sœculi 

nondum edita, cum quibusdam Hucbaldi, Reginonis Prumiensis, Guidonis Aretini, Odonis 

Cluniacensis et aliorum plurimorum libris, typis mandavimus. Et sic series nostra 

octoginta tractatus amplexa est. 

Operibus sœculi duodecimi et sequentis œtatis celeberrimis, quœ in Galliœ, Jtaliœ, 

Germaniœ, Helvetiœ et Belgicarum provinciarum armariis reperiuntur, nostra pollet 
collectio. 

Jdeo series, quœ operibus Gerberti complemento erat, in seriem majoris pretii quam 

doct.i abbatis collectio, paulatim conversa est. 

M utatio illa nostrœ seriei propriam attulit vitam : ideo, titulo altero, et equidem 

veraciori, illam decoravimus : SCRIPTORES DE MUSICA MEDII ..f;VI. 
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Quœdam, sicut in aliis tomis egimus, de auctorum hujus quarti vita et operibus 
prœmittemus. 

1 

JOANNIS TINCTORIS TRACTATUS DE MUSICA. 

(Pag. ~-200.) 

Opera Joannis Tinctoris theorica, fere pati·ibus nostris incognita, fama ingenti, ob 

pretium tarde sed juste œstimatum, in œta te nostra fruuntur. Undecim speciales tra~ 

tatus de omnibus musices partlibus complectuntur. 

Nondum edita fuere. Tres taJr1tum hujus auctoris codices dinoscuntur, et nullus horum 

est integer. Attamen, duos istorum trium conferendo, totum opus reperiri po test. 

Un us codicum in bibliotheca regia Bruxellensi nunc asservatur; ex collectione 

D. Fetis, qui eum emerat cum Perni libris, evenit. Pretiosum illud volumen, manu xvi 
sœculi exaratum, ex ltalia in Galliam a D. Selvaggi adductum ', D. Fayolle et postea 

D. Perne sortitus est. 

Omnes Tinctoris complectitur tractatus, excepto ultimo qui inscribitur Complexus 

elfectuum musicès, cujusquidem tantum novem capitula offert. Hujus codicis textus et 

exempla generaliter a defectibus salis mundantur, et notre suot melioris quam transcrip

tiones de quibus sequitur. 

Secundus codex in Lycœi musicalis Bononiensis bibliotheca invenitur. Hune sortita 

est hrec bibliotheca in numero librorum P. Martini, qui hune codicem propria manu ex 

\'etustissimo Laurentianœ bibliothecœ Florentinœ manuscripto exaraverat, necnon ex alio 

vetere codice cujus fons ignoratur. Ditfinitorio et Complexu elfectuum musices caret 

transcriptio Bononiensis ; sed :alii tractatus varias quasdam lectiones, quœ nobis fuerunt 

pr.ofectui, obtulerunt. Aliunde, mentionem non dedignandam sub octavi capituli fine in 

Expositione manus invenimus; post hœc verba : « A lia vero multa ·genera pluresque 

cc spec1es conjunctionum in manu nostra reperiuntur, » legimus « Quœ in SPECULO 

« NOSTRo MUSICES una cum isüs distinctissime exponuntur. :D 

t Flirts, • Bioqra~hie universelle des muHiciens •, ~e édit., t. Till, p. tl. 
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An ex his verbis Tinctorem volumen scripsisse, hoc decoratum titulo, colligi potest ? 

Conclusio, ex isto tan tu rn textu orta, fortasse esset audacior. S~ltem mentio hrec eruditis 

non erit sine utilitate. Neminem latebit titulum istum nihil cum Joannis de Muris trac

talus titnlo differre 1 • 

In insigni bibliotheces Academire Gandensis codice qui plures de musica tractatus 

continet, reperitur tertia Tinctoris tt·anscriptio. In codice illo videre est omnes ejusdem 

auctoris tracta tus, e"ceptis lib ris quibus titulo est Expositio manus, De natura et pro

prie tate tonorum, de Regulari valore notaru~, de Contrapuncto et Ditfinitorium. Trac

talus de Complexu elfectuum musices in isto codice invenitur totus. 

Quam~vis textus et exempla illic minus correcte habeantur quam in Bruxelli et Bono

niensi exemplaribus, attamen nobis non sine profectu fuit. 

Ex istis tribus codicibus editionem nos tram constituimus. 

Sed antequam de Tinctoris tractatibus disseramus, quredam de hujus illustris viri vita 

exponemus. 

Cum nuper urbs Nivellensis statuam in honorem Joannis Tinctoris erigendam decre

visset, ortus istius musicre periti inquisitioni fuit et disputationi. Nobis omnia qure de 

bac qurestione scripta sunt, hic exponere non licet. Quredam vero, de quibus non 

dubitatur, repetemus. 

Huc usque nullus auctor Trithemii allegationes repellebat, qui sic habet : 

« Joannes Tinctoris, patria Brabantinus, ex civitate Nivellensi oriundus et in ecclesia 

cc ejusdem urbis canonicus, doctor utriusque jul'is, Regis Neapolitani Ferdinandi 2 quon

« clam archicapellanus et cantor, vir undecunque doctissimus, maximus mathematicus, 

« summus musicus, ingenio subtilis, eloquio disertus, multa scripsit et ~cribit prreclara 

« opuscula, quibus se prresentibus utilem et posteris memorabilem reddit. Ex hiis 

cc solum reperi : In Musica; De ar te contrapuncti lib. 3; Item de ~onis lib. 1; De ori
o: gine quoque mmicœ lib. 1. Epistolas ornati:.:simas complures dedit ad diversos. 

" Figuram unam depinxit, in qua omnes vetustissimos musicos comprehendit et Jesum 

« Christum summum cantorem dixit. Vivit adhuc in ltalia, varia scribens, annos habens 

1 Scr.rPT., t, 11, p. XT et 193. 1 Ferdinandus obiit ~5& januarii lU&. 
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« ferme 60, sub Maximiliano rege, anno Domini quo ista scribimus 1495, 18 die sep

<< tembris, indictione 13. » (JOANNIS TRITHEMU OPERA.) 

Brec eruditi acceperant : Trithemius Tinctoris erat coretaneus. Qui de viris musicre 

peritis sunt locuti, istius auctoris verba sine ulla inquisitione transcripserunt. Aliter, 

egerunt nostrre retatis auctores. 

Cum hujus viri ortus et mortis dies non dinosceretur, perit us quidam de musica 

scriptor, D. Ed. Van der Straeten de his duabus qurestionibus investigavit. Obitus dies 

primum reperta est: 12a octobris 1511, Petrus quidam de Coninck prrebendam, ob 

mortem defuncti Johannis Tinctoris vacantem, sibi assignari petit 1. 

Deinde, adjuvante D. Galesloot, suo in archivio regio Bruxellensi collega, idem 

D. Van der Straeten invenit, in inscriptionum Academicre Lovaniensis registro sub anno 

1471, mentionem his verbis expressam : « M. Johannes Tinctoris, Morinensis dyocesis 
xva maii. » 

Ex his verbis triplex defluit conclusio : 1 o anno 1471, Joan nes Tinctor in Lovaniensi 

Academia, studiorum curriculUtm adimplebat; 2° jam erat Magister artium 2; 3o ex 

Flandria Occidentali ortum duxit. 

In eodem registro, mentio altera, sub anno 1475 scripta, nomen Jacobi Tinctoris, ex 

Poperinghe, offerts, Ex D. Van der Straeten, Jacobus ille Joannis nostri erat forte 

frater aut nepos. Quamvis nullo modo certa, isla assertio satis probabilis videtur. 

Tandem, auctoris nostri nomen forma latina indutum fuit' et Tinclor ipse ex Flandria 

ortum duxit : ex his, D. Van der Straeten nomen familire fuisse DE VAERWERE asserit. 

Hanc conclusionem omnino verisimilem habemus, quamvis latinam sui nominis formam 

in tractatibus Tinctor semper adhibuerit. 

Verum est Tritheminm Nivellensem civitatem, ut ortus auctoris nostri locum, 

designasse. Hrec assertio enodari potest. Joannes Tinctor prrebenda in capitulo Nivel

lensi fruebatur: ex hoc, Trithemius, auctor qui res maturo sine examine colligebat, 

1 Fo 1. Van eenen placet voer Peleren de Coninck, om te 
commen totler possesaien nn eender prove,nde van Nyvelc, 
vacerende by doode van wylen heeren JAN!IIi: TINcrORIS, code 
dal nnyt crachte van zekeren bullen apostolike, etc., de data 
xijeD octobris anno (:ne) xjo, signa ta Bane. vij.- st. vj den. 

1 Vide Tinctoris opera . 
3 • Jacobus Tinctoris, de Poperinghe, Morinensis.diocesis. 

ln arlibus, xxv• februarii [U75]. • 
( Omnia Flandrorum nomina, xvo sœculo, in Lovaniensi 

Academia, formam induunt latinam. 
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Tinctorem Nivellensem canonicum titularem, necnon ex eadem urbe oriundum, credidit. 

Ex Trithemio quoque, Tinctor sub anno 1496 sexagenarius erat. Concludendum esset, 

ex hac allegatione, auctorem nostrum, anno retatis 35, Lovaniensis Academire studiorum 

curriculum secutum fuisse. Hoc omnibus dubio erit; retas 25 annorum probabilior 

videtur. 

Ex his asseri potest Tinctorem circiter sub anno 1445 natum esse; ex diocesi Mori

nensi, probabiliter ex Poperinghe, ortum duxisse; anno 147! in Lovaniensi academia 

stulluisse et jam esse magistrum; et tandem anno 1511 obiisse. 

Ex diversis tractatuum locis, Tinctorem in legibus et in artibus licentiam obtinuisse 

et musicam docuisse colligi potest. ln musieali theoria omnino erat peritus; huic arti, 
juvenis adhuc , studuerat. 

Difficile determinaretur annus in quo ltaliam adierit. Dinoscitur ilium Neapoli, anno 

1476, habitasse et ibi capellani Ferdinandi, regis Arragonire, munera replevisse. Tinctor 

ipse exponit sub fine lib ri de Natura et proprietate tonorum, istud opus 6a die novcmbris 

1476 finem cepi5se. Anno sequenti librum de A rte contrapuncti composuit. 

Decimo abhinc anno, die t5a octobris 1487, rex Ferdinandus, apud quem Tinctor 

magno in prretio erat, insigni in di cio; quanti faciebat sui capellani scientiam, ostendit. 

llli Galliam necnon Germaniam peragrandi curam contulit, ut peritos et notissimos 

cantores sure capellre eligeret : brec et epistola hoc anno a rege Ferdinando scripta '· 

Ex textu isto, D. Fetis intulit Tinctorem hoc anno in urbem Nivellensem rediisse, ubi 

(asserit idem auctor cum ·swertio) reliquos vitre dies consummavit. RiEc allegatio, ex 

sola epistola regis Ferdinandi collecta, cum Trithemii textu supracitato discrepat, qui 

Tinctorem anno 1495 adhuc degere in ltalia expresse refert. Post 1am septembris 1495 

diem in urbem Nivellensem rediit, si moclo regressus sit : nihil de hac re certum, nihil 

ostendit illic Tinctorem supremum adiisse diem. 

Auctorem nostrum scholas musicre publicas Neapolitanas condisse a plerisque asse-

1 Hanc epistolam quœ ad D. Scipionem Volpicelle, Nea- epistolœ trnnscriptionem possidet, illam, com aliis doco-
politanum, pertinet, D. Adrianos de la Fage transtulit et mentis, inserere in ment.e habet, cumin lucem proferet opus 
publicam reddidit in ephemeride vulgo dicta Gazette musicale cui titulus est: M!Uica in Flandr·ia ante :u,um &œculum. 
de Parit (no lSl, ann. 18!10). D. Van der Straeten, qui hujus 
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ritur. Hœc allegatio non proballur; sed constat Tinctorem regis capellanum, necnon 

musices, juris et rerum mathematicarum professorem fuisse. 

Cum plerisque œtatis sure illustribus musicœ peritis Tinctor convP.rsatus est. Sœpius 

ANTONII BusNors, JoANNIS OKEGHEM, FIRMINI CARON, GUILLERMI FAUGUES, JoANNIS 

REGIS, JAconr CARLI,ER, RoBERTI MORTON, JACOBI ÜBRECHT nomina repetit, sive sen

tentiam suam virorum istorum auctoritate confirmans, sive abusivo regularum contra

puncti et notationis usui contraclicens. 

Opera majorum quorundam, DuNSTAPLE, GUILLER~n Du FAY et .IEGIDII BINCHOIS 

non min oris faciebat. 

De istis dicit : << Quorum omnium omnia fere opera tantam suavitudinem redolent, 

« ut, mea quidem sententia, non modo hominibus heroibusque verum etiam diis 

cc immortalibus censenda sint 1 • » 
Sequetur nomenclatura brevis operum Tinctoris theoricorum undecim tractatus 

complectentium .· 

Primus (p. 1-16) inscribitur : .Expositio manus secundum magistrum Johannem Tine

taris, in legihus licentiatum ac Rt~gis capellanum. Tractat de cantu secundum Guidonis 

Aretini methodum ; novem capitulis distinguitur. Inter exempla adnotata, quoddam 

Kyrie cum tribus vocibus a Tinctor~ compositum invenitur. 

Secundo tractatui (p. 16-41) titulus est : Liber de natura et proprietate tonorum, a 

magistro Jo/tanne Tinctoris, legum artiumque professore compositus. ~iber iste JoHANNI 

OcKEGHEM et ANTONIO BusNOIS d·edicatus, tractatum completum de piano canendi modo 

offert. Octoginta et uno capitulis distinctus, circiter centum exempla continet. 

Inscribitur tertius liber (p. 41--46) : Tractatus de notis et pausis, mngistro JoHAN~E 

TINCTORIS Ï11- legihr~ licentiato, negisqu.e capella no. Dedicatus cui dam musices studioso, 

MARTINO HANARE nomine, Cameracensi canonico, du obus libris distinguitur; in primo 

agitur de notis et in secundo de pausis. 

Quarti libri (p. 46-53) inscriptio sic habetur : Tractatus de regulari valore notarum. 

In paginis istis de modo, de tempore et de prolatione dicit auctor. 

Nominatur quintus (p. 53-66) :: Liber imperfectionum musicalium notarum. Dedicatus 

1 Vide infra, p. 77. 
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Jacobo Frontin tribus, capitulis distinguitur, in quibus de quœstionibus rerum tune 

temporis musicalium difficillimis agitur. 

Sextus (p. 66-70) inscribitur : Tract at us alterationum. Tine tor, qui hune librum 

GUILLERMO GUINGNAND, ducis Mediolanensis archicapellano, dedicavit, in his paginis 

regulas theoricas clare exponit. 

Sep timo (p. 70-76) titulus est : Scriptum magistri Johannis Tinctoris super punctis 

musicalihus. De punctis, quœquidem in medii re vi notatione magni erant momenti, 

auctor clare et juste disserit. 

lnscribitur octants tractatus (p. 76-153) : Liber de arte contrapuncti a magistro 

Johanne Tinctoris, jurisconsulto, musico, serenissimique Regis Siciliœ capellano. Trac

talus ille, Regi dedicatus, tribus libris dividitur. Neapo1i, in mense octobri, anno 1477, 

finem cepit. In ûpere isto, sane auctoris nostri gravissimo, Tinctor prre omnibus core
taneis qui de musica scripserunt sese ostendit peritum. Circiter quadraginta contrapuncti 

exempta, cum tribus, quatuor aut quinque partibus, inveniuntur. Quredam exemplorum 

composuit ipse; pleraque ex sure aut anterioris retatis cantionibus et missis exhausit. 

Nonus tractatus (p. 153-177) q~i inscribitur Proportionale musices, tribus libris divi~ 

ditur. De temporali notarum proportione in retatis sure .notatione dicit Tinctor. 

Decimus (p. 177-191 ), hanc offert inscriptionem : Johannis Tinctoris ad illustris

simam virginem et dominam D. Beatrice m. de Aragonia, DIFFINITORIUM MUSIC ES. Hic 

liber, index musicalium vocum quinto decimo sœculo receptarum, claras nec non plenas 

continet definitiones. Ad legendos medii revi auctores utilis esse potest. 

Inter omnes Tinctoi'Ïs tractatus hoc unum Diffinitorium typis mandatum est. Plurimre 

noscuntur editiones. _Prima, qure titulum quo usi sumus offet·t, quindecim folia in quarto, 

sine temporis et loci mentione, continet. Docti auctores, inter quos Panzer et Brunet, 

diverse de temp(lre censuerunt. Credi potest hoc opusculum, cum romanis Gerardi 

Flandrici typis, Tarvisio impressum fuisse. Ille Gerardus artem typographicam anno 

1471 exercere incepit, et, aliunde, tractatus Beatrici adhuc innuptre dedicatur : ex his 

Diffinitorium inter annos 1471 et 1476 prrelo fuisse mand.atum putandum est : proba

bilis est de anno 1474 opinio a Burney emissa •. 

1 • A general y his tory of music •, t. r, p. (58, adnot b. 



viij 

Editio secunda in lucem data fuit à Forkel in opere cui titulus est Allgemeine Lit
teratur der Muzik (Leipzig, 1'jf92), ex primœ editionis exemplario, quod in Gothensi 

bibliotheca asservatur. 

Tertia, ex eodem Forkel, in opere quod inscribitur Dizionario e hibliographia della 

musica (t. m, p. 298-313) emissa fuit. 

Anno 1863, D. Henricus BeUerman, quartam, item ex Gothensi cxemplario, studiosis 

obtulit editionem, cum germanica interpretatione necnon notis. 

Editio nostJ·a, cui quidem locus in completis Tinctoris operibus erat, ab anterioribus 

editionibus differt. Codex Bruxellensis quœdam articula, nondum edita, nobis obtulit. 

Ultimus tractatus (p. 191-2:00) : Complexus elfectuum musices. Liber ille, in quo, 

ut ostendit titulus, de musicœ effectibus agitur, viginti et unum capitulis distinguitur. 

Codex Bruxellis novem prima talntum contin et; sed in Gandensi codice totum invenitur 

opus. Cum in Gandensi variœ lectiones adsint, duximus, post novem Bruxellensis capi

tula, totum tractatum ex Gandlensi manuscripto in lucem proferendum esse. 

Alia adhuc, ut videtur, Tinctor opera composuit. Ex Thrithemio duo libri deperditi 

noscuntur, un us de Origine m~~sices, alter Epistolas complures amplectens. De bac re 

dolendum est : in Epistolis sœpius, sane, de Tinctoris commercio cum multis Flandriœ 

et Galliœ musicis, quorum nomina reliquit, agebatur. 1 

Jam diximus, ex codice a P. Martini, transcripto, Tinctorem tractatum alium corn· 

posuisse, qui Speculum musicœ inscribebatur z. 

Hœc de operibus Johannis Tinctoris theo~i«is. In his, notitiœ non tantu~ luculentis

simœ, sed etiam lucidissimœ de piano canendi modo et de musica figuris expressa sub 

quinto decimo sœculo, continentur. 

Tinctor cantus pl ures etiam composuit, quorum pars magna in tractatibus invenitur . 

. Dinoscuntur alii, de quibus sequitur. 

ln Vaticano archivio, missa llominis armati, cum quinque vocibus, servatur s. 

Invenitur in Divionensi bibliotheca cantilena, cum tribus vocibus, quœ incipit: Vostre 

regard si très fort m'a ferri'· 

1 Vide infra p. 37. 1 L'abbé STÉPBA.!I MOIIBLOT, • Notice sur un manuscrit de 
t Vide supra. la bibliothèque de Dijon •, Paris, 1856. 

3 BAirll, • ~fanuscrit sur la vie elles ou nages de Pales-
trina •, t. 1, p. 96. 
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Cantio et cantus adsunt in du obus bibliothecœ Magliabechianœ Florentinœ codicibus. 
Cantio, cum tribus vocibus, quœ inscribitur : Invida fortuna, in codice XIX, D. 59, 

necnon et in alio catalogis omisso, utroque xvo sœculo scripto, invenitur. Cantus 

Virgo Dei, cum tribus vocibus, in ~odice XIX, D. 5, ejusdem bibliothecœ, asservatur. 

Adest, in P. Martini transcriptione, sub Tinctoris tractatuum finem. Nostra bibliotheca his 

tramcriptionibus pollet. 

In collectione a Petrucci, anno 1501, edita, quœ inscribitur Harmonice musices ode

caton cantilena Tinctoris, cum tribus vocibus, incipiens : Hélas 1 inseritur •. 

Idem Petrucci Tinctoris Lamenta.tioni cum quatuor vocibus, locum dedit, in opere 
cui titulus est : Lamentationum Jeremiœ prophetœ liber primus. (Venetiœ, 1506.) 

Quœdam recentiores operum Tinctoris theoricorum transcriptiones noscuntur; ex 
codice Bruxellensi a D. Perne et D. Choron exscriptœ sunt. Non satis emen

datœ fuerunt. 
Nostram constituimus editionem ex exemplario Bruxellensi, cui prima libri nostri 

exempla cum maxima cura collata fuere a D. Edmundo Van der Straeten, ex archivio 
regio Bruxellensi, qui sœpius et optime de mu si ces historia scripsit. Adjungemus 

nomina D. Overleaux, ex bibliotheca regia ejusdem urbis, et D. Bernard, bibliothecarii 

Gandensis, qui nobis magno adjuvamini fuerunt. 

II 

QUATUOR PRINCIPALIA !IUSIC...E PER SIMONEM TUNSTEDE 

(p. 200-298). 

Inter majoris mo menti tractatus seriei nostrœ liber SIMONIS TuNSTEDE locum te net. 

Inter xmum et XIV11m sœculum transitio, ut aiunt, vocari potest. 

Errorem quorumdam istud opus Joanni Hàinboys, Joanni Tewkesbury et aliis adscri

bentium evidenter ostendit Burney, illud Simon Tunstede assignans. Quamvis non certa, 

brec ultima assertio salis probabilis videtur. 

Natus sub x1vi sœculi initio, prope Nordwich, Simon Tunstede familiœ sancti Fran-

1 CuJLœ, c De due stampe ignote de Ottaviano •. 
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cisci fuit monachus et iu sacra theologia doctor. Musicre peritissimus erat. Ex epilogi 

_ver bis, tractatui nostro, anno 1351, a fratre minore con ven tus Bristolénsis, finis 

impositus fuit. 

In Oxoniensi bibliotheca codex melioris notre invenitur. Transcriptio, quam nobis fecit 

D. Georgius Parker, a nostro Guillelmo Chappel cum originali tex tu collata fuit. 

Ea qure de figura ta musica dicuntur magni su nt momcnti. Ut jam diximus xmum srecnlo 

xno jungit opus illud. Qure de Francone et Philippo Vitriaco refert Tunstede cum 

fructu con su li possunt. 

Ill 

JOANNIS GALLICI 
1 

RITUS CANENDI VETUSTISSIMUS ET NOVUS 1 

(p. 298-424). 

Nomine JoANNIS GALLICI vocandus est auctor antea dictus Joannes Carthusiensis 

seu Johannes de Mantua. lstius auctoris unicum noscebatur exemplar, quod, sub 

no 6525, in Britannico musreo asservatur. Ex D. Burney aliud exemplar in Vaticano 

bibliotheca, sub no 5904, asservatur 1 ; sed D. Fetis, qui hanc assertionem in opere 

vulgo dicto Biographie univer·selle transcripserat, refert, in secunda ejusdem operis 

editione, D. But'ney in errorem incidisse, quum D. Danjou, per ltaliam anno 1848 

viam faciens, in codice isto opera Boetii et alii auctoris a Joanne nostro al teri us tantum 

invenerit. 

Ex paucis abhinc annis aliud in Britannico musreo existit exemplar, in quo nomen 

auctoris et obi tus dies inveniuntur. Codex ille, cum marchionis Costabili Ferrariensis 

Jibris, Parisiis, 18o febru;lrii 1858 venumdatus, .a libraeio D .. Boone emptus fuit, ex quo 

devenit in Britannicum musreum, ubi inter addit .. mss .. sub no 22315, asservatur .. Varias 

magni momenti lec~iones offert codex isle. 

Hœc sub fine : « Explicit liber notabilis musica venerandi veri [)ni JoANI!US GALLICI, 

multi inter musicos nominis ,, cujus ego NrcoLAUS Buarws , primum discipulus, 

1 • A gèneral his tory of music • , t. 11, p . 3i8. 
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tune in eo delectons, totum hune propria manu ex eo quem ediderat transcripsi et notavi. 

Obiit autem vit· iste anno Domini M ecce LXXIII, cujus an imam paradisus possidet, 
corpus vero Parma terra nobilis. , 

Neminem fugiet h:ec verba magni esse momenti. Ex hac adnotatione dignoscitur 

au do rem Joannis Gallici nomini respondisse, anno 14 73 obi isse, in Parma sepultum fuisse, .. 
et tractatum a Nicolao Burtio, Parmensi, qui se ipsum agnoscit nostri auctoris dîsdpulum, 

transcriptum fuisse. Duo isti codices, prima specie, ob scriptur:e similitudinem, eidem 

manui adscribi possunt, sed, ex abbreviationibus, qu:e sunt divers:e, alia attente inves

tiganti devenit opinio. 

Nostra transcripLio ex duobus codicibus sumpta est. Contulit noster Guillelmus 

Chappell; prima libri excussi exempta D. Raymondus Schlecht emendavit. 

Duo codices inter se differunt. In no 6525, deficiunt duo folia, ante volumen com

pacturn discerpta. Hune vacuum locum, scilicet quartum capitulum, ex altero codice 

restituimus. Quoad duas pr:etermissiones, prima (p. 325, c. 1 1. 13) existit a: Super 

particulari usque ad pag. 326, c. 2 1. 9 : Una sibi data sexquioctava; secunda vero 

videtur interversio potiusquam pr:etermissio. 

Duo. alii loci sunt varii : textus pag. 367, c. 2 1. 1 : Inckoationes psalmon1m usque ad 

371, c. 1 1. 5 : Uhi per ~ quadrum, invenitur in mss. 6505; et textus pag. 371 : Uhi 

per ~ quadrum, usque ad p. 372, c. 2 1. 29 : Explicit liber, in mss. add. 22,315 

in-xenitur. 

Ortus Joannis Gallici in dubio adduci non potest. Ipse asser·it in duobus tractatus 

Jocis, ex Ga Ilia ortum du x isse. Gallia namque genuit . .. Hœc omnia Nam uri didiceram 

a cunabilis, quod est oppidum in Gallia. Cui loco referri possit vox Namuri, inutiliter in 

vocabulorum indicibus a nobis quœsitum fuit. Forte transcriptor erravit; sed de Gallica 

origine dubitari nequit. 

Juvenis adhuc in Gallia music:e studuit. Gallia namqr~ me genuit et fecit cantorem 

(p. 299, c. 1). Sed difficilori music:e parti, sub Victorino Feltrensi, studuit : Italia vero 

qualemcumque sub Victorino Feltrensi, viro tam litteris grœcis quam latinis alfatim 

imbuto, grammaticum et musicum. Alio in loco p. 345, c.1 : << Sed cum ad Ytaliam 
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« venissem sub optimo viro ma~ri..~tro Feltrensi musicam diligenter audissem, qui me prius 

' musicum œstimabam, vidi n.~cdum veram hujus artis attigisse praticam. » 

Joannes Gallicus, ut vidimus, anno t473 obiit; quoad horam natalem diillcile asseri 

posset. Ex conjectationibus qure sequuntur illum sub xvi sreculi initio natum censemus. 

Ex D. Fetis Joannes Gallicus sub x1vi sreculi fine jam vivebat, quia dictus Joannes 

Marchetti de Padua nomen retulit : probationi non esse potest hrec allegatio. 

Joan nes Gallicus, trac tatum incipiens {p. 298), hoc opus, regnante Papa Pio secundo, 

sese incepisse refert. Pontifex ille ab anno 1458 usque ad 1464 ecclesire prrefuit; hoc 

in tempore tractatus fuit sine dubio compositus. Aliunde auctor noster magistrum habuit 

Victorem Feltrensem, qui ab anno 1378 usque ad annum 1446 vitam duxit, et isle curire 

principis Francisci de Gonzaga anno 1442 adhresit : ex his Joannem Gallicum in prima 

xvi sreculi serie natum esse concludi posset. Censemus auctorem nostrum jam viginti 

annos attigisse cum sub magistro Victorino Feltrensi musicam audivit; unde dies natalis 

circiter anuo 1415 assignari potest. Hoc cum obitus tempore concordat. 

Joannes Gallicus, in libro de Ritu canendi, qurestiones qure aliis jam fuerant studio, 

tractat; sed est sui generis. Solus, inter multos, tabulam Pythagoricam transcripsit. 

Ptolomreum, Pythagoram et srepius Marchettum de Padua severe reprehendit. Piura 

maximi momenti de piano canendi modo, de harmonia, et de quibusdam qurestionibus 

specialibus refert. 

IV 

ARS CANTUS FIGURATI ANTONII DE LUCA 

(p. 421-~33). 

Tractatus, ANTONIO DE LucA probabiliter adscribendus, cui suprascriptum attri

buimus titulum, in codice, inter D. Herculis de Silva lib ros, mense februario anno 

1869, Parisiis empto, invenitur. Codex ille hodie noster est. 

Quadraginta folia, usque ad folium xxXIx numeris romanis adnotata, offert. Deficit 

primum folium, in quo probabiliter transcriptum fuerat prohemium, de quo infra. 

Tractatus Antonii de Luca xva prima folia replet : a folio XVI0 incipiunt Lucidarium 

et Pomerium Marchetti de PCJtdua, cum quibusdam variis lectionibus. 
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A folio xL usque ad XLII, secundam tractatus in nostro tomo m, sub no xxxn editi, 

partem offert codex ille, cum exemplis quœ nos tram editionem fecissent meliorem. 

Folio XLII vo incipit opus quod inscribitur : Tractatus pulcher quarn composuit vene

mbilis presbyter, Nicolaus Parmensis. Hic tractatus, jam editus, auctorem habet 

Nicolaum Burtium. 

Redeamus ad primum traclatum, Antonio de Luca, ut diximus, adscribendum. 

Ex adnotatione sequenti, in qua auctoris nomen invenitur, nomen quoque alterius 

musici noscimus : a: Qualiter in arte pratica rnensurahilis can.tus erudiri mediocriter 

« atfectans, ea scribat diligenter que secuntur summarie compila ta, secundum mogistrum 

« Joannem de Muris, quam michi, ANTONIO DE LucA, ordinis Se1·vontm, declaravit, 

« legit perfecteque aperuit magister meus Dominus LAURENTIUS DE URBE VETERI ac 

« etiam in arte peritissimus, necnon etiam in omnibus aliis et permaxime cantus cujus

« cunque conditionis et canonicus ecclesie sancte Marie Majoris .... » 

Tractatus Antonii de Luca sane quœdam est compilatio ; sed explanationes et 

exempta continet, quœ de musica xxvi et xvii sœculi mensurabili quœstion('s obscuras 

in lu cern adducunt. Ideo libro isto in serie nostra locum dedimus. De ligaturis, diffi
cillima x1vi et xvi sœculi . matel'ie, specialiter trac lat. 

v 

TRACTATUS DE 1\WSICA FIGURATA ET DE CONTRAPUNCTO 

AB ANONYl'llO A..UCTORE 

(p. 434). . 

Tractatus ille, arti praticœ compositus, judicio nostro, quoad cantus, quibus adsunt 

plurimœ voces, multi valet. 

In prima parte, figurœ multas modorum, temporis et prolationis mutationes docent. 

Valor, modi, tempora et prolationes, prima specie, œstimari possunt. 

Quoad contrapunctum non minus est utilis. Omnes, qui usui esse possunt, sonorum 
concentus breviter exponit. 

Sub finem, adsunt exempla, ex quibus facile disci potest theoria. 
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lnvenitur in codice papyrio Bibliothecre Parisiensis (Sorbon. no 1479). Jnsignia 
cardinalis de Richelieu offert. 

Sub hujus tractatus finem quredam cantiones latina, gallica aut Flandrica lingua, cum 

tribus aut quatuor vocibus, inveniun'tur; plures JOANNI BusNOIS, JOANNI JASPART et 

aliis anonymis adscribuntur. 

Huic quarto tomo finem imponendo, multum, quia Joannes Tewkesbury et Aelredi 

Theinrede tractatus locum non obtinuerint, nobis dolet. Hoc et nobis et typographo 

spei erat; sed textus et innumerre tractatuum Tinctoris et Joannis Gallici figurre multa~ 

hujus voluminis paginas imple:verunt. 

Seriem nostram, in qua plusquam mille paginre continentur, colligendo et edendo, 

plures ex typographo, ex scribis, ex auctore, errores manaverunt. Concedimus quidem, 

sed attenuationem petendo. Nobis in mente semper fuit pura codicum emissio ; nun

quam auctoris vitia emendavimus, nunquam verbis quibus utebatur temperamentum adhi

buimus. Et forte si, in quibusdam textibus, ut volebant ratio et lingua, emendaverimus, 

sententia adulterata fuisset. 

Sane collectionem nostram non peccare non sustinemus. Errata totius operis s.ub 

fine tomi IV adjungere, nobis erat in votis. Corrigenda hujus tomi IV tantum ponimus, 

petens ab exspertibus ut quosdam errores emendare ipsi velint. 







SCRIPT ORES DE MU SICA 

MEDII .tEVI 

TOMUS QUARTUS 

1 

JOH1\NNIS TINCTORIS 

TRACTATUS DE MUSICA 

EXPOSITIO MANUS SECUNDU!\1 MAGISTnUM JOHAN

NE~! TINCTORIS IN L.EGIBUS LICENTIATUM AC 

REGIS SICILlJE CAPELLANUIII. 

PROLOGUS. 

Moribus optimis ac plerisque. ingenuis artibus 
ornatissimo adolescenti Johan ni de Lotinis, Johannes 
Tinctoris inter musicre professores minimus, fra
ternam benivolenciam. Cujusque artis prreceptor 
ordinatissimus , clarissime indolis adolescens , 
primo juventutibus erudiri cupientibus hoc, id est 
dulcedinem quorumdam facilium principiorum 
exhibet ne si fel, id est amaritudinem, difficilium 
ab initio prreberct, animos eorum per diffidentiam 

averteret. Hinc musicus quidam latinus , certi 
admodum ingenii, manum sapientissime composuit, 
ut primum arti sonore operam daturo tamquam 
traditio levis foret principium. . Quamquidem 
manum eadem causa commoti, postmodum diffici
liora tradere sperantes in primis !eviter exponere 
proposuimus ; et hanc ipsam expositionem . tuo 
nomini gratiosissimo generosissimoque adscriben
dum censui, non ut sure manus ignaro cantori, quo
niam te sciam in bac arte peritissimum, nec atro
cior injuria musico dicta putetur, quam si manum 
suam nescire dicatur , sed ut amico consortique 
meo dilectissimo, supplicans obnixe quatenus o_pus
culum ·hoc gratis accipere digneris, tamque beni
volo perlegas animo quam tibi perlegendum offero. 
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CAPITULUM PRIMUM. 
DB IIANUS DEFIIHTJOIIE ET E.IUS DISTINI:TIO!'IE. 

Manus est brevis et utilis doctrina ostcndens 
compendiose qualitates vocum musiicœ. Dicitur 
autem hic manus ut continens pro contento ; 
namque manus quœlibet, secundum physicos , 
humani corporis extremum officiale membrum 
brachio insitum, doctrinam islam continet suorum 
digitorum summitatibus et juncturis. 

ln ipsa etenim corporea manu quinque sunt 
digiti, scilicet polex, index, medius, qui ct magnus 
vulgariter dicitur, medicus et auricularis, qui par
vus vulgo nominatur. Quorum primus, videlicet 
pol ex unam summitalem habet et dua:s juncturas ; 
quilibet ·autem cœterorum unam summitatem et 
tres juncturas; qui, quoniam sint quatuor, ct quater 
quatuor sexdecim faciunt , cum tribus prœmissis 
novemdecim constituunt; qui novcmdecim pari ter 
cxistentes novemdecim locis per intresccam ins
pectioncm attribuuntur : ultima vero junctura 
medii ultimo loco qui vicesimus est, per exlrinse
cam respectionem assignatur, ut infra darius pate
bit. Et quamvis in qualibet manu hœc doctrina 
constitui possit, tamen in sinistra ab omnibus 
rite constituitur; eo quod indice manus dcxtrœ loca 
in ipsa manu sinistra aptius indicantur, licet non
nulli loca pollicis sinistrœ manus indice ejusdem et 
loca cœterorum digitorum pollice similiter ejusdem 
aptissime indicent : quo fit ut unica manu scilicet 
sinistra, in traditione hujus modi doctrinœ utan
tur. Atque manus hec doctrinalis, alio no mine 
gamma dicitur ab ista littera r quœ apud grœcos 
gamma vocatur ; nec sine causa , namque a 
digniori fit denominatio; sed quod prœcedit dignius 
esse videtur. Ergo quoniam in manu gamma, id 
est G, prœcedat, ab eo manus gamma recte nomina
tur. Quo nomine (ut equidem reor) hujus traditionis 
auctor eam nominari volens, ipsum nomen litterœ 
grœce solum assumpsit, ut honorem grœcis exhi-

beret tanquam artis musicis auctoribus maximis, 
et a quibus latini artem ipsam acceperunt. In bac 
autem doctrina manuali septem veniunt conside-. 
randa scilicet loca , claves , voces , proprictates , 
deductiones, mutationes et conjunctiones, de quibus 
sigillatim faciliterque tractare proposuimus. 

CAPITULUM II. 

DB LOCIS. 

Quo ad primum, locus est vocum si tus. Vigenti 
autem in manu nostra sunt loca , quœ in summita
tibus ct juncturis digltorum, talitcr ut sequitur, 
aptissime ordinantur : 

Primus est. . . . . . . . . . . . . . r ut 
in summitate pollicis. 

Secundus est. . . . 
in secunda junctura pollicis. 

Tertius est. . . . . . . 
in prima junctura pollicis. 

Quartus est. . . . . . . 
in prima junctura indicis. 

Quintus est . . . . . . . 
in prima junctura indicis. 

Sextus est ..... . 
in prima junctura medici. 

Septimus est . . . . . 
in prima junctura auricularis. 

Octavus est. . . . . . . . 
in secunda junctura auricularis. 

A re 

B mi 

C fa ut 

D sol re 

• E la mi grave 

FF fa ut grave 

G sol re ut grave 

Nonus est . . . . . . . . A la mi re acutum 
in tertia junctura auricularis. 

Decimus est. . . . . . B fa ft mi acutum 
in summitate auricularis. 

Undecimus est . . . 
in summitate medici. 

Duodecimus est . . 
in summitate medici. 

C sol fa ut 

D la sol re 

Tertiusdecimus est . . . . • E la mi acutum 
in summitate indicis. 
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Quartus decimus est. . . . . FF fa, ut acutum 
in tertia junctura indicis. 

Quintus decimus est . . . G sol re ttt acotum 
in secunda junctura indicis. 

Sextus decimus es' . . A la mi 11e ~uperacutum 
in setunda junclura medii. 
. Decimus septimus est . B la ~ mi superacutum 
in seconda junctura medici . 

Deoimus octavus est. . . . . . . C sol fa 
in tertia junctura medici. 

Dccimus nonus est. . . . . . . . D la sol 
in tertia junctura medii . 
. Vigentesimus est . . . . . . . . . . E la 
supra eamdem juncturam scilicet tertiam medii ab 
extra 1 ut patet in sequenti figura : 

J. 

\ ; 
' \ 
\. ' 
1 

/ 

Prremissorum autem viginti locorum decem sunt 
linere decemque spatia 1 alLcrnatim ordinata; et 
est linea locus pro tactu recto alicujus coloris etrec
tus qure scpius hic regula nominatur eo quod regu
lariter protrahatur. Spatium est locus super vcl 
infra lineam relictus. Hinc dicunt aliqui r ut in 
li~ea 1 A re in spatio et sic de aliis altcrnatim. 
Verum ita dicerc maximus est crror, quia1 quoniam 

F ut ipsa linea sit ct A re ipsum spatium 1 et ita 
de creteris altcrnatim dici non poss~nt in linea vel 
in spatio locari. Sic igitur d.icen~um est : 

l' ut. est linea. 
A re. spatium. 
B mi linea. 
Cfa ut spatium. 
D sol re. linea. 
Ela mi grave spatium. 
F Fa ut grave. linea. 
G sol re ut grave. spatium. 
A la mi re acutum . !inca. 
B fa~ mi acutum spatium. 
C sol fa ut . ... !inca . 
D la sol re. . . spatium . 
E la mi acutum. linea. 
F fa ut acutum . spatium. 
G sol re ut acutum . linea. 
A la mi re superacutum spatium. 
n fa~ mi superacutum. linea. 
C sol fa . spatium. 
D la sol . linea. 
Ela . . . . . spatium . 

Ac istorum vigcnti locorum unicus est gravissi
simus 1 scilicct l' ut, quoniam in co gravissima vox 
residct; septcm gravia1 videlicet illa qure sub primo 
perfecto ordine litterarum clavificarum continentur

1 

ut ab A re inclusive usque ad A la mi re primum 
exclusive; sic dicta eo quod voces graves contineant

1 

septem acuta 1 scilicet ilia. qure sub secundo per
fecto ordinc littcrarum clavificarum continentur1 ut 
ab A la mi re pri·mo inclusive usque ad iecundum 
exclusive ; et a cu ta dicuntur 1 quoniam voces eorum 
acutre su nt; quinque super acuta1 videliœt ilia qure 
sub tertio quovis modo imperfccto litterarum clavi
carum ordine contenta sunt , ut ab A la mi re 
secundo usque ad E la inclusive; superacutaque 
pominantur1 quia in eis voces superacutre locantur; 
sed quia nonnulla istorum locorum sine adjectivis 
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nomine sunt eadem ut F fa ut grave et F fa ut 
acutum; G sol re ut grave et G solr·e ut acutum; 
A la mi re acutum et A la mi re .superacutum; 
B fa tf mi acutum et B fa *l mi superacutum; 
ut aliquibus adjectivis differant communiter ab 
ignorantibus differentias gravim , acutorum et 
superacutorum E la mi, F fa ut et G sol re ut 
gravia, A la mi re et B fa tf mi acuta dicuntur vul
gariter bassa; E la mi vero F fa ut et G sol re ut 
acuta; A la mi re et B fa tf mi superacuta vocan
tur alta , ut patet in sequenti figura : 

Ela. f D la sol. 
C sol fa. 
B fa*l mi. ;p~ 

A la mire. ~ 
G solre ut. ~: 

FF. fa ut. ~~ 
1»• 

Ela mi. 
:J·. .... 
CD• 

D la solre. :-s 

C sol faut. 
B fa tf mi. 

0:, 
1» 
U> 

Loca . . 

A la mi re. 
U> 
1» 

G sol re ut. < = 
F fa ut. 

~~ 
1» 
~. 

Ela mi. 
..... 
CD :-s 

D sol re. 
Cfa ut. 
B mi. 
A re. 

Locus gra- r ut -vissimus. 

CAPITULUM Ill. 
DE CLAVJIIJS. 

Quo ad secundum , davis est signum loci linere 
vel spatii. Habet enim unusquisque loeorum nostrre 
manus clavem propriam nomine, ·loco aut forma ab 
aliis differentem. Sunt autem primre septem alpha
beti litterre solumque hujusmodi claves efficiunl 

scilicet A B C D E F G ; unde quoniam viginti 
loca habeamus, ut et viginti claves sint, ipse septem 
litterre semel omnes et postea quinque illarum per 
ordinem repetuntur; ultima vero scilicet G, quaro
vis sub alia forma alioque. nomine , omnibus ex 
causa inferius dicenda prreponitur, quo fit si bis 
septem quinque et unum viginti faciant ut per prre
dictas repetitiones ipsre septem litterre viginti locis 
sint viginti claves. Primo igitur loco scilicet r ut, 
est assignata pro clavi brec littera r qure nomine et 
f~rma, eo quod grreca sit, a creteris differt; diciturque 
clavis gravissima, quasi gravissimo loco appropriata. 

Secundo loco videlicet A re assignatur. A. 
Tertio scilicet B mi. . . . B. 
Quarto videlicet C fa ut . . . . . . . . C. 
Quinto videlicet D sol re. . . . • . . . . D. 
Sexto videlicèt E la mi gravi . . . E. 
Septimo videlicet F fa ut gravi ..... - . FF. 
Octavo videlicet G sol re ut gravi . . . . . G. 

Qure quidem septem litterre sunt majusculre inter 
se differentes nomine , clavesque dicuntur graves 
ut locis gravibus deservientes. 

Nono deinde loco scilicet A la mi re acuto , per 
repetitionem appropriatur , . . . . . . . . A. 

Decimo vidclicet B fa *l mi acuto B t\ duplicis 
formre propter duplicem proprietatem vocum in eo 
concurrentium. 

Undecimo scilicet C sol fa ut. . . . . . C. 
Duodecimo videlicet D la sol1·e. . . . D. 
Tertio decimo scilicet E la mi acuto. . E. 
Quarto decimo videlicet F fa ut acuto. FF. 
Quinto decimo scilicet G sol re ut. . . G. 
Qure quidem septem litterre ·primo repetitre 

etiam inter se differunt nomine, ab ipsis autem sep
tem prepositis loco et non forma , quoniam istre 
sicut illre sunt majusculre ; sed qure ibi lineis hic 
apponuntur spatiis, et e converso ; dicunturqrre 
claves acutre tanquam acutis locis assignatœ. 

Sexto decimo postmodum loco videlicet A la mi re 
superacuto per aliam repetitionem attribuitur. . A. 
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Decimo septimo scilicet B fa ~ mi super-

acuto .................. B ~. 
Duplicis etiam formre propter duplicem proprie-

tatem vocum in eo convenientium. 
Decimo octavo videlicet C sol fa. · C. 
Decimo nono scilicct D la sol. . D. 
Vicesimo videlicet E la. . . . . E. 
Qure quidem quinque litterre secundo repetitœ 

sicut alire inter se differunt nomine et a quinque 
primis ejusdem nominis forma differunt , quoniam 
illre majusculre istœ vero minusculre sunt. Quœ 
differentia forma lis necessaria est, quoniam qure 
ibi lineis et spatiis apponuntur 1 hic etiam ordine 
simili lineis et spatiis appositœ sunt A; quinque au
tem secundis ejusdem nominis istœ et forma et Joco 
differunt ; namque illre ut primre sunt majusculre 1 

istre minusculre1 et qure ibi et lineis hic in spatiis 
inveniuntur et e converso atque claves superacutœ 
dicuntur eo quod locis superacutis assignantur : 

( 
FIGURA: 

e . . Ela. 
~ d . .. D la sol. 
~ c ... C sol {a. 

§. b ~ . • b fa~ mi. J Super 
en a . . . A la mi re. acutum. 

G ... G3olreut.~ 
FF .. F fa ut. Acutum . 

. E ... Ela mi. 
~ D .' .. D la &al re. 
<..) 

Claves . < C . . . C sol {a ut. 
1 B ~ . B- fa ~ mi. l 

A ... A la mi re. f Acutum. 

\ 
\ 

( G . . . G sol re ut. j Grave. 
F ... FF fa ut. 
E ... Ela mi. rn 

~ 

f§ D . . . D sol re. 
~ C ... C {a ut. 

B ... B mi. 
A ... A re. 

Clavis gra- r ... F ut. -vissima. 

Verumtamen omnis istre claves quantum ad 
notationem non sunt in usu. Sufficit enim pro 
omnibus locis intelligendis 1 quantacunque sint , 
unius tantummodo davis appositio 1 quoniam 
uno Joco per suum signum cognito facillimc 
cretera et supra et infra cognoscuntur 1 eo que ab 
uno ad alium certa fiat P,t ordinata progressio ; et 
quanquam quisque compositor poterit, quod malue
Iit istarum vigenti clavium notando assumere1 sex 
tamcn solum in usu comperimus. 

Prima est r pro r ut, cujus nomen grrecum 
est ut forma 1 sicut prredictum est 1 ob honorem 
grrecis deferendum. 

Secunda ~ pro B mi et utriusque B fa ~ dum 
ibi canitur mi quod dicitur quadrum a sua forma -
eo quod sit inferius quadra. Sunt autem plerique 
clavem hanc figurantes taliter # 1 sed male , hoc 
enim signum est semitonii cromatici proprium. 

Tertia FF pro F fa ut gravi ; quaquidem clavi 
veteres usi sunt propriam ipsius litterre assu
mcntes f~rmam 1 ut patet in vctustis codieibns , 
sed nescio quo metu. Moderni a majorum vesti
giis declinantes clavem istam sic formant : ,. 
Vel sic : 

=1----
et hoc communiter in cantu piano vel sic : 

tilt 
etiam in cantu piano vel sic : 

maxime in re facta, quanquam frequentius vacu.a 
sit, ut hic : · 

i 
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non tamen refert si pro utraque patrte vacua sit CAPITULUM IV. 
aut impleta ut istic et illic aut pro quavis altera 
parte, ut bic : 

Quarta b pro utroque B fa~ mi dum ibi cani· 
tur fa quod rotundum dicitur a sua forma eo 
quod inferius sit rotunda. Differunt igitur b ro· 
tundum et ~ quadrum forma et nomine. Nec 
prretcreundum est quod etiam ista davi quarta 
scilicet b rotundo utimur in omni loco in quo fa 
irregulariter canitur , ut patet per universa pene 
compositorum opera. 

Quinta C pro C sol fa ut, cujus ctiam litteralis 
forma nescio qua ratio ne muta ta est i namque davis 
est taliter in omni cantu prrecip~~ in piano ; si 

fuerit impleta figuratur, ut b~c_: -b~ , , si vero 

vacua in re facta , ut hic : :\:\t-., quamvis non 

referat si hic v el ibi sit impleta a~t va cu a. 
Sexta G pro G sol re ut acuto; tamen usus rjus 

est rarus in re facta et rarior in cantu piano , 
quoniam locus ipse non signatur r nisi absente 
C sol fa ut, quod rarissime contiJ[}git ; et ut 
brcviter officium ipsarum litterarum davificarum 
inlclligatur , sic per ordinem diffiniaJ[}tur. 

r est davis r ut. 
A est davis A re et utriusque A l!a mi re. 
~ est davis B mi et utriusque B f,a ~ mi quod 

est duplex scilicet quadrum et rotundum. 
~ quadrum est davis B mi et utriusque B fa ~ 

mi designans ibi per ~ durum mi ess~~ canendum. 
b rotundurn est davis utriusque B fa ~ mi 

designans ibi per b molle fa canendum esse. 
C est davis C fa ut, C 1ol fa ut et C sol fa. 
D est clavis D sol re, D la sol re et D la sol. 
E est davis utriusque E la mi et Ela. 
FF est davis utriusque F fa ut. 
G est davis utriusque G sol re ut. 

DE VOCI8l18 . 

Quo ad terlium, vox est sonus. naturalibus aut 
artificialibus instrumentis format~s. 

Sex autem sunt voces universales scilicet : 
ut, re, mi, fa, sol, l.a, quas quidem pel.' ordincm 
diffinire possumus. 

UT est prima vox tono distanii, a secunda. 
RE est secunda vox tono d~stan~ a prima toti

demque a tertia. 
MI est tcrtia vox tono distans a secunda et 

semitonio minori a quarta. 
FA. est quarta vox distans a tertia minori semi

tonio et a quinta tono. 
SoL est quinta vox tono distans a quarta et a 

sexta totidem. 
LA est sexta vox et ultima tono distans a quinta. 
Et quamvis, ut prrediximus, sex tantum sint voces 

universales, tamen eo quod in multis locis nostrrema
nus multre voces per repetitionem locantur, fit quod 
in ipsa manu qua,draginta ~ure voces inveniuntur. · 
Una in rut, sciJicet. . ut 
Una in A re, scilicct. . . . . . re 
Unre in B mi, scilicet. . . . . mi 
Dure in C fa ut, scilicet. , . fa et ttt 
Dure in D sol re, _ scilicet . sol et re 
Dure in E la mi . g-ravi, scilicet. la ct mi 
Duœ in F fa ttl gravi, scilicet. fa et ut 

Tres in G sol re ut, scilicet. . sol, re. et ut 
Tres in A la mi re acuto, scilicet. . la, mi et re 
Duœ in B fa ~ mi acuto, scilicet fa et mi 
Tres in C sol fa ut, scilicet. . . sol, fa et ut 
Tres in D la sol re, scilicet. . la, sol et re 
.Dure in E la mi acuto, scilicet. la et mi 
Duœ in F fa ut ~cuto , scilicet . fa et ttt 
Tres in G sol re ut acuto, scilicet . sol, re et ut 
Tres in A la mi re superacuto,scilicet la, mi et re 
Duœ inBfa~ mi superacuto, scilicet fa et mi 
Duœ in C sol fa, st ilicet . . . . . sol et fa 



Dure in D la sot, scilicet .. . . 
Una in E la, .scilicet . . . . . 
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la. et sol CAPITULUM V. 

!a 
Istarum autem quadraginta duarum vocum 

unica est gravissima videlicet ut in l' ut, eo quod 
respectu cœterarum superio~m gravissjme sonet; 
reliquœ vero sunt graves, acutœ vcl superacutœ. 

Graves sunt omnes illœ quœ in ipsa manu nos
tra ab A re inclusive usque ad A la mi re acuto 
exclusive continentur. Sic dictœ eo quod respcctu 
creterarum superiorum graviter soncnt. 

Acutœ sun\ omnes quœ in ipsa manu nostra ab 
A la mi re acuto inclusive usque ad A la mi re 
superacutum exclusive continentur. Sic dictœ co 
quod respectu creterarum inferiomm acute sonent. 

Superacutœ sunt omncs quœ in ipsa manu 
nostra ab A la mi re .supcracuto usque ad E la 
inclusive continentur; sic dictœ eo quod acutis acu
tius sonent a ut superacutis sint, ut pa tet in se
quenti figura : 

E. 1 fa. ... 
~ D. 1 la sol. .. = 

i u sol fa . c ... ~ 
1-o 
<:,) 

fa mi. n~. p.. 
= 

A .. rn la mi re. .. 
G . . sol re ut. 
FF. fa ul. 

E .. 
~ 

la mi. 
D .. la sol re. = u 

sol fa ut. c ... Voces < 
B~ .. {a mi. 
A .. la mi re. 
G . ... sol re ut. 
FF. fa ut. 
E .... ..,; la mi. 

~ 

sol re. D .. > 
~ 
1-o 

fa ut. c .. ~ 

B . ... mi. 
A .... \ re. 
r vox gravissima. ut. 

D& PROPIUI!TATIBUS, 

Quo ad quartum, propr:ietas est vocum deducen
darum quœdam singularis qualitas. Tres autem 
sunt proprietates scilicet .f\. durum , natura et b 
molle. ~ durum est prima proprietas per quaro in 
omni loco cujus clavis est G ut canitur et ex co 
aliœ quinque vo.ces per ordinem deducantur i et 
dicitur ~ durum, quoniam mi per cam in loco 
cujus clavis est~ quadrum canitur; quod quidelil 
mi durum, id est aspcrum, est respectu fa in ipso 
interdum loco per b molle canendi. 

Natura est secunda proprietas per quaro in omni 
loco cujus clavis est C ut canitur, et ex co aliœ 
quinque voccs per ordincm deducuntur. Dictaque na
tura est eo quod omnes ipsius proprictatis voces re
gularitcr fix re manent ct slabiles instar naturalium; 
undc quidam : 

Quod natura dedit, tollere nemo polest. 
B molle est tertia proprictas per quaro in omni 

loco.cujus ela vis est F, ut canitur, et ex eo aliro quin
que voccs per ordinem deducuntur; etdicitur b molle 
quia pcr cam Fa in loco cujus ela vis est b rotundum 
canitur, quod quidem fa molle, id est dulce) est res-

. pectu mi in ipso interdum loco per ~durum canendi. 
Hinc ut istarum proprictatum claves fundamen

talcs tenacius memoriœ commendas, hune adverte 
versum: 

C naluram dat FF b mol G quoque durum. 

Et bic notandum quod ~ quadrum et ~ durum, 
b rotundum et b molle multum differunt, namqvc 
~ quadrum ct b rotundum sunt nomina clavium, 
sic dicta ab eorum forma , ut supra in capitulo 
tertio patuit, sed llr durum et b molle nomina sunt 
proprietatum sic dicta a qualitate vocum fa ct mi 
in locis prœdictarum clavium canendorum, ipsius
que litterœ b forma communis videlicet rotunda 
inferius rcmanet b rotundo et b molli ratione du
plici : primo quoniam molle pcr quod dulce intel
ligitur, dignius est duro , id est aspero ; secundo 
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quia b rotundo et ~ quadro in uno et eodem loco 
concurrentibus , scilicet in utroque B fa ~ m.i , 
b rotundum procedit ; congruentissimre vero ra
tionis est ut dignius prœpositum , quia primam 
occupet formam, ad cujus quidem formre .corn
munis ipsius litterre differentiam alia fuit inventa 
scilicet inferius quadra ut per diversas formas 
loca diversa ac diversre proprietates , qure per 
ipsam litteram designantur, clare cognoscerentur. 

FIGURA: 

natura . . . } cujus davis. fonda-
~ durum .. J 1 

. 
\ mentalis ..... 

b molle. l 

CAPITULUM VI. 
DE DEDVCnONIBUS . 

G. 

c . 
FF. 

Quo ad quintum, deductio est vocum de uno 
lQco ad alium per aliquam propriet.attpn ordinata 
ductio. Et quoniam tres, ut prœmisimus, sint pro
prietates, scilicet ~ durum cujus davis funda
mentalis est G ; natura cujus davis fundamentalis 
est C; et bmolle cujus davis fundamentalis estFF; 
et in manu nostra tria sint G videlicet r quod est G 

PRIMA DEDUCTIO. 

Per~ durum~ ~ ~. ~ ~ ~ primo 
SEC UN DA DEDUCTIO 

latine 1 G de G sol re ut gravi , et G de G sol re ut 
acuto i duo c in quibus babetur ut, scilicet c 
de Cfa ut etC de C sol fa ut; et duo F videlicet 
F de FF fa ut gravi, ct F de FF fa ut acuto. Si tria 
et bis duo septem efficiant ut in ipsa manu nostra 
sint septem deductiones 1 necesse est scilicet tres 
~ durales, dure naturales et dure b mollares. 

Prima itaque deductio est ab ut de f ut usque 
ad la de E la mi grave inclusive ; et brec est 
prima ~ duralis. 

Secunda ab ut de C fa ut usque ad la de 
A la mire acuto inclusive, et brec est prima naturalis. 

Tertia ab ut de FF fa ut gravi usque ad la de 
D la sol re inclusive, et hœc prima b mollaris. 

Quarta ab ut de G sol re ut gravi usque ad la 
de E la mi acuto inclusive , et brec est secunda 
~ duralis. 

Quinta ab ut de C sol fa ut usque ad la de 
E la mi re superacuto inclusive, et hœc est secunda 
naturalis. 

Sexta ab ut de FF fa ut acuto usque ad la de 
D la sol inclusive et hœc est secunda b mollaris. 

Septima ab ut de G sol re ut acuto usque ad 
la de E la inclusive, et hœc est tertia ~ duralis. 

Ut patet in sequenti figura : 

> 

. . . . 
Per naturam E. ~. ~ ~ Si primo 

TERTIA DEDUCTIO . . 
Per b molle E. ~ !. ~ ~ Si primo 

QUARTA DEDUCTIO . . . . 
Per ~ durum E. ~ !. ~ ~ ~ secundo 

QUINTA DEDUCTIO . . . . . 
Per naturam :;. ~ ;! ~ ~ ;;;" secundo 

~- . ~ 

SEXTA DEDUCT10. . . . . . 
Per b molle a ~ !. ~ ~ Si secunl 

SEPTIMA DEDUCTIO 
• 0 0 

Per ~ durum ~ ~ !. Q> ~ S'l 
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Porro voces omncs quœ, ut prœmissum est, per 
proprietatem .ft duri deducuntur per .ft durum 
cantari dicuntur. Qure vero per proprietatem na
.turœ per naturam et quœ per proprietatem b 
mollis, per b molle. Voces attamen radicales om
nium deductionum ex locis propriis et aliœ quinquc 
sequentes ex locis ipsarnm vocum radicalium. Hinc 
quoniam in prœccdentibus divisim de locis, clavi
bus, vocibus, proprietatibus et deductionibus trac
tavimus, ut qua!Ddam compendiosam cognitionem 
omnium istorum habeamus , taliter loca manus 
per ordinem diffiniamus. 

r ut est linea cujus clavis est r et in qua 
unica vox scilicet ut per ft durum ex loco proprio 
canilur. 

A re est spatium cujus davis est A et in quo 
unica vox scilicet re canitur per .ft durum ex loco 
rut. 

.ft mi est linea cujus davis est .ft quadrum in 
quo unica vox scilicet mi canitur pcr ~ durum 
ex loco r ul. 

C fa ut est spatium cujus davis est C et in 
quo dure voces scilicet fa et ut canuntur, Fa per 
b durum ex loco rut et ut per naturam ex loco 
proprio. 

D sol r.e est linea cujus davis est D ct in quo 
loco 'duœ voces scilicet sol et re cannnlur, Sol per 
~ durum ex loco r ut et re per naturam ex loco 
Cfa ut. 

E la mi grave est spatium cujus da_vis est E 
et in quo dure voces scilicet la et mi ca~untur, la 
per tt durum ex loco r ut et mi pcr naturam ex 
loco Cfa ut. . 

F Fa ut grave est linca cujus clavis est F et 
in quo dure voces scilicct fa et ut canuntur fa per 
naturam -ex loco C fa ut et ut per b molle ex luco 
proprio. 
· G sol re ut grave est spatium cujus clavis est G 
~tin quo tres voces scilicct sol re et ut canuntur, sol 
per naturam ex loco C fa ut re per b molle ex loco 

F fa ut gravis ct ut per b durum ex loco proprio. 
A la mi re acutmn est linea cujus davis est A 

et in quo tres voces scilicet la, mi et re canuntur, 
la per naturam ex loco C fa ut, mi per b molle 
ex loco F fa ut gravis, et re per tt durum ex loco 
G sol re ut gravis. 

B fa -~ mi acutum est spatium cujus una davis 
est b rotundum, altera tt quadrum in quo dure vo
ces scilicet fa et mi canuntur, Fa per b molle ex 
loco F fa ut gravis, et mi per .ft durum ex loco 
G sol 1·e ut gravis. 

C sol fa ut est linea cujus davis est C, ct in 
qua tres voces scilicet sol, fa et ut canuntur, sol 
per b molle ex loco F fa ut gravis, fa per .ft durum 
ex loco G sol re ut gravis, et ut per naturam ex 
loco proprio. 

D la sol re est spatium cujus davis est D, et 
in quo tres voces scilicet la sol et re canuntur, la 
per b molle ex loco FF fa ut gravis, sol per 
tt durum ex loco G sol re ut gravis, et Re per na
turam ex loco C sol fa ut. 

E la mi acutum est linea cujus clavis est E, et 
in quo duœ voces scilicet la et mi canuntur, la 
per tt durum ex loco G sol re ut gravis, et mi per 
naturam ex loco C sol fa ut. 

FF fa ut acutum est spatium cujus clavis est 
F, et in quo dure voces scilicet fa et ut canuntur, 
Fa per naturam ex loco C sol fa ut , et ut per 
b molle ex loco proprio. 

G sol re ut acutttm est linea ~ujus cl avis est G, 
et in quo tres voccs scilicet sol re et ut canuntur, 
Sol per naturam ex loco. C sol fa ut , Re per b 
molle ex loco F Fa ut acuti, et ut per .ft durum 
e.x loco proprio. 

A la mi re superacutum est spalium cujus 
davis est A, et in quo tres voces scilicet la mi et re 
canuntur, la per naturam ex loco C sol fa ut, mi 
per b molle ex. loco FF fa ut acuti , et re per 
~ durum ex loco G sol re ut acuto. 

B fa tt mi superacutum est !inca CUJUS una 
i 

• 
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davis est b rolundum, altera ~ quadrum, el in quo 
dure voœs scilicet Fa et mi canuntur , fa per b 
moUe ex loco FF fa ut acuti, et mi per ~ durum 
ex Joco C sol re ut acuti. 

C sol fa est spalium cujus davis est C , et in 
quo dure voces scilicet sol et fa canuntur, sol per 
b molle ex loco F fa ut acuti,· et fa Jper ~ dul1lm 
ex loco G sol re ut acuti. 

D la sol est linca cujus davis est D, et in quo 
dure voces scilicet la et sol canuntur, la per b molle 
ex loco FF fa ut acuti, et sol per ~ durum ex loco 
G sol re ut a cu ti. 

E la est spatium cujus davis est E, ct in quo 
unica vox , scilicet la canitur pcr ~~ dul1lm ex 
loco G sol re ut acuti. 

CAPITULU)l VII. 
DE IIUTATIONIICS. 

Quo ad sextum, mutatio est unius vocis in aliam 
variatio; omnes autem voces sunt mutabiles, scd 
alire plus alire minus. 

Ut etenim mutatur in tres voces, scilicet in re, 
in fa et in sol. 

Re in quatuor scilicet, in ul, in mi, in sol et 
in la. 

Mi in duas scilicet, in re et in lo .. 
Fa in du as scilicet, in ut et in svl. 
Sol in quatuor scilicet , in ut , in re, in fa , 

in la. 
La in tres scilicet, in re, in mi et in sol. 
Su nt igitur, ut intuenti pa tet, d.ecem et octo 

rnutationes universales, scilicet : 

UT re, ut fa, 1tt sol. 
RE ut, re mi, re sol, re la. 
MI re, mi I.a. 
FA ut, fa sol. 
SoL ut, sol re, sol fa, sol la. 
LA re, la mi, la sol. 

Quarum quidcm decem ct octo mutationum 

novcm fiunt ad asœndendum ab una proprietate in 
aliam, et novcm ad descendendum de una proprie
tate in aliam. Unde versus ; 

J:.e' 
~-6 ~ Ulre,reut,remicummire,Fautque•olutque 
., ~ Sol re que la re, la mi Scanderet e faciunt. 
< 

l ~ l Ut fa, ut 1ol, re 1ol cum re la, mi la que fa &ol 
~ ~ Sol fa que sol la, la &ol, dum canis yma petunt. 
< 

Omnis autem asccnsus aut fit a ~ duro in na
turam, aut a natura in b molle, aut a natura in ~ 
dm11m, aut a b molli in ~ durum, aut a ~ duro 
in b molle, aut a b molli in naturam. 

Omnisque dcscensus aut fit de natura in ~ du
rum, aut de b molli in naturam, aut de~ duro in 
naturam , aut de ~ duro , in b molle ; aut de b 
molli in ~ durum, aut de natura in b molle ; et 
quamvis (ut prremisimus) decem et octo mutatio
nes universalcs tantummodo sint, tarn en eo quod 
omnes (licet ali::e plus, alire minus, propter multi
tudinem locorum , vocum et deducLionum nostrre 
manus reitercntur) quinquaginta dure mutationes 
in ipsa manu nostra inveniuntur. 

Duœ in Cfa ut qui ptimus est mutationis locus, 
scilicct fa ut et ut fa; fa ut ad ascendendum a 
~ duro in naturam, et ut fa ad descendenùum de 
na tura in ~ du mm, ut hic : 

Ca ut ut fa 

,: "" . ""' . t ~-"" ., Il 
Duœ in D sol re scilicet sol re ct re sol; Sol re 

ad ascendendum a ~ duro in naturam, et re sol 
ad descendendum de natura in ~ durum, ut hic: 

sol re re sol 

,: ~ • ~.. .. r-11 
• • 

Dure in E la mi gravi, scilic.et la mi ct mi la; 
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la mt ad ascendendum a~ duro in naturam, et r-;•-m_i_r-ttr.JI-re_m_i~b--:.-"""""...,__,.. _______ _ 

mi la ad descendendum de natura in ~ duram 1 " • !!!.. • ....- Il 
ut hic: .. 

la mi mi la 

,: 
• i 
.. r- . ·.- Il 

Duœ in FF fa ut gravi 1 scilicet fa ut et ut fe.; 
fa ut ad asccndendum a natura in b molle, ct 
ut fa ad descendendum de b molli in natura 1 

ut hic: 
ra ut b. ut ra 

,: 
Sex in G sol re ut gravi 1 scilicet sol re 1 

re sol ; sol ut 1 ut sol ; re ut 1 ut re ; sol re 
ad ascendendum a na tura in b molle 1 re sol ad 
descendendum de b molli in naturam ; sol ut ad 
ascendendum a na tura in ~ durum 1 ut sol ad 
descendendum de ~ duro in naturam ; re ut ad 
ascendendum a b molli in ~ durum, et ut re ad 
ascendendum a ~ duro in b molle 1 ut hic : 

e eol re re sol sol uJ.- ut sol 1\re ut 1 

• 
~ . . 

Q ut re 

Sex in A la mi re 1 sei li cet la mi, mi la; 
lq re, re la; mi re et re mi; la mi ad ascen
dendum a na tura in b molle 1 mi la ad descendcn-

Scx in C sol fa ut, scilicet sol fa, fa sol; sol ut, 
ut sol; fa ut, ttt fa : sol fa ad dcscendendum de 
b molli in ~ durum; fa sol ad descendendum de 
~ duro in b molle; sol ut ad ascendendum a 
b molli in naturam ; ut sol ad descendendum de 
natura in b molle; fa ut ad ascendendum a .-. duro 
in naluram; ut fa ad descendendum de natura in 
~ durum, ut bic pa tet : 

sol fa fa sol 

::::.ë __ rF_.=--·-zt~.:::..t'_•_..b:....::.~.-·- • • i 
Exemplum. 

Sex in D la .~ol re, scilicet la sol, sol la; la re. 
re la; sol re ct re sol: la sol ad dcscendendum de 
b molli in ~ durum ; sol la ad descendendum de 
~ duro in b molle; la re ad ascendcndum a b molli 
in naturam ; re la ad descendendum de natura in 
b molle; sol re ad asccndendum a ~ duro in natu
ram ; et re sol ad descendendum de natura in ~ 

; 

durum 1 ut hic: 
la sol sol la la re ~ re la 

1 

e b .. • ~ ·b .. • • b .. ., • 1\ 
dum de b molli in naturam; la re ad ascendendum sol re ~ 

a natura in ~ durum 1 re za ad desœndcndum e • ,.... ~ • • """= Il re sol 

de~ duro in naturam; mi re ad ascendendum a ~=~~~====nr-~~==~==~~::::;;:::~~~;:::.==~::=== 
b molli in ~ durum, ct re mi ad descendendum ai ~ 
J\. duro in b molle 1 ut hic : 

c la mi mi la 

• b •• 
ra re re ra • 1 

. r- . b. ;z 
• 

·. 

Duœ in E la mi acuto , sicut in E la mi gravi 1 

scilicet la mi ct mi La : la mi ad ascendendum 
a ~ duro in naturam 1 et mi la ad descendendum 
de na tura in ~ durum 1 ut hic : 
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la mi tl! mi la 

~ .. ·~-- c 1 w 1--

s ~·-Il 

ad descendendum de ~ duro in naturam ; mi re ad 
ascendendum a b molli in tir durum , re mi ad 
ascendendum a fi:- duro in b molle, ut hic patet : 

s la mi mi la la re re la 

• b. • • t' • 1 

t --. .r 
• 

Duœ in F fa ut acuto, sicut in F fa ut gravi, ,_ IV mi re re mi 

scilicet fa ut, ut fa : fa ut ad ascendendum a na- Ew---bk--A~~-.-~I7tJ~-.-kb· ... -.-,-""jj--
tura in b molle et ut fa ad desœndendum de r-.- .. 
b molli in naturam , ut ]lie patet : 

Sex in G sol re acuto, sicut in G sol re ut gravi, 
scilicet sol re, re sol; sol ut, ut sol; re ut, ut re; 
sol re ad ascendendum a natura in b molle ; re sol 
ad descendendum de b molli in naturam; sol ut 
ad ascendendum a natura in tir durum; ut sol ad 
descendendum de tir duro in naturam ; re ut ad 
ascendendum a b molli in tir durum et ut re ad 
ascendendum a tir duro in b molle, ut hic patet : 

s 

s sol re re sol sol ut 

b. 
. • .z 

• ut sol 
• 1 r'\ •• t'. 

~re ut ... ut re 

b 1 • ~ • br.. F---1 ' ~.~1 -----

Sex in A la mi re superacuto, si eut in A la mi ré 
acuto_, scilicct la mi, mi la; la re, :re la; mi re, 
re mi: la mi ad ascendendum a natura in b molle; 
mi la ad descendendum de b molli in na tura rn ; 
la re ad ascendendum a natura in tir dlurum ; re la 

Dure in C sol fa, sci\icet sol fa et fa sol: sol fa 
ad descendendum de b molli in tir durum; et fa sol 
ad descendendum de tir duro in b molli , ut bic· 
patet : 

sol fa fa aol 

s b 1'- .. • ~ ~ ~~~· -k.b ,__-.. ---.,·11 

Dure in D la sol, scilicet la sol et sol/a : la sol 
ad descendendum de b molli in tir durum, el sol/a 
ad descendendum de tir duro in b molle , ut hic : 

la sol sol la 

s brl' • ~ •• i 
.~ 

In r ut autem , in A re, in tir mi, et in E la, 
mutatio nu \la fit, eo quod in quolibet ipsorum loco
rum sola vox est. Ubi vero sola vox est mutatio 
fieri non po test, quoniam in omni mutatione fienda 
duœ voces requiruntur, scilicet una quœ mutatur, 
et alia quœ per ipsam mutationem assumitur. Prre
terea in b fa ~ mi acuto et superacuto, nulta fit . 
mutatio, quia mutatio habet fieri necessario per 
duas voccs unisono convenientes, id est quod vox 
illa quœ mutatur et alia quœ per rnutationem ipsam 
assumitur sint in 'uno et eodem sono, sicut fa et ut 

.. 
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de Cfa ut; sol et re de D sol re ut; et sic dB aliis. 
Unde quoniam fa et mi inquovis loco nunquam sint 
in uno et eodem sono 1 ymmo ab invicem distent 
majori semitonio 1 est impossibile quod unum in 
alterum sit mutabile. Nec prretereundcm est quod 
mutationes inventœ sunt propter digressum unius 
propriclalis ad aliam. Unde postquam aliquam 
proprictatem ingressi sumus 1 ante finalem ejus 
vocero mutare nunquam debemus 1 et sic intelligilur 
quod ra ri us ct tardi us 1 ut fieri potest 1 mutandum 
est. Denique mutalio cujuslibct vocis non est 
soni 1 sed nominis ipsius. Unde quando solfisamus1 

tantum mutamus1 quia tune voces nominalim ex
primimus ; namque solfisatio est canendo vocum 
pcr sua nomina expositio. Hinc 1 ut officium 
cujusque mutationis compendiose intclligamus 1 

per ordinem eas sic diffiniamus. 
UT nE est mutatio quœ fit in utroque G sol re ut 

ad ascendendum a \sT duro in b molle. 
UT FA est mutatio 1 quœ fit in C fa ut et in 

C sol fa ut addesccndendum denatura in \sT durum, 
et in utroque FF fa ut ad descendendum de b molli 
in naturam. 

UT SOL est mutatio qure fit in utroque G sol re ut , 
ad descendendum de \sT duro in naturam 1 et in 
C sol fa ut ad desccndendum de natura in 
b molle. 

RE UT est mutatio quœ fit in utroquc C sol re ut 
ad ascendendum a b molli in \sT durum. 

RE Ml est mutatio quœ fit in utroque A la. mi re 
ad asccndendum a \sT duro in b molle. 

RE SOL est mutatio qure fit in D sol re ct 
in D la sol re ad descendcndum de natura in ~ 
durum et in utroque G sol re ut ad descendcndum 
de b molli in naturam. 

RE LA est mutatio quœ fit in utroque A la mi re 
ad descendendum de \sT duro in na tura rn 1 et in 
D la sol re ad descendendum de natura in 
b molle. 

Mt RE est mutatio quœ fit in utroque A la mi re 
ad ascendcndum a b molli in \sT durum. 

Mt LA est mutatio quœ fit in utroque Ela mi ad 
descendendum de natura in~ durum 1 et in utroque 
A la mi re ad descendendum de b molli in na
turam. 

FA UT est mutatio quœ fit in C fa ut et C sol fa 
ut ad ascendendum a duro in natura~ 1 et in utro
que FF fa ut ad ascendendum a natura in b molli. 

FA SOL est mutatio quœ fit in C sol fa ut et 
in C sol fa , ad descendendum de \sT duro in 
b molle. 

SoL UT est mutatio quœ fit in utroque G sol re ut 
ad ascendcndum a na tura in ~ durum 1 et in 
C sol fa ut ad ascendendum a b molli in na
turam. 

SoL RE est mutatio quœ fit in D sol re et in 
D la sol re ad asccndendum a~ duro in naturam 1 

et in utroquc G sol re ut ad asccndendum a natura 
in b rrolle. 

SoL FA est mutatio quœ fit in C sol fa ut ct 
C sol fa ad descendendum de h molli in~ durum. 

SoL LA est mutatio quœ fit in D la sol re ad 
descendendum a -\1\ duro in b molle. 

LA RE est mutatio quœ fit in utroque A la mi re 
ad ascendendum a natura in ~ durum 1 et in 
D la sol re ad ascendendum a b molli in na
turam. 

LA MI est mutatio quœ fit in utroque E la mi 
ad ascendendum a ~ duro in naturam 1 et in utro
que A la mi re ad ascendcndum a natura in 
b molle. 

LA SOL est mutatio quœ fit in D la sol re et 
in D la sol ad desccndendum a b molli in tt 
durum. 

Finaliter notandum est quod in dispositione 
istarum mutationum divinus quidam ordo habetur 
qui per figuram sequentem facillime conci
pitur : 
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CAPITULUM VIII. 
DE CO!UU!ICTIOICIBIJI. 

()uo ad septimum , conjunctio est unius vocis 
post aliam immediata junctio. Omnis autem con
junctio tit per arsim id est elevationem , aut pm· 
thesim id est depositionem ; unde sciendum quod 
in qualibet deductione sunt quindecim conjunctio
nes qure et elevari et deponi possunt, scilicet qua
tuor toni , unum semitonium minus, duo ditoni , 
duo semiditoni, tria diatesseron, duo diapenthe et 
unum diapenthe cum tono, ut hic patet : 

,: , .. , .. , ...... 

-,t rs. ~ ~ 1 

J ~ 
~ 

,t ~ ~ ~ ~ Il ~ J 
Hinc ut clare guiditates istarum conjunctionum 

concipiantur, per ordinem sic diffiniantur: 
Tonus est conjunctio ex. distantia duorum semi

toniorum minorum ct unius comatis constituta , 
cujusmodi sunt ut re , t•e ut ; re mi , mi re ; 
fa sol, sol fa ; sol la, l.a sol. 

Semitonium minus est conjunclio ex distantia 
duorum diacismaturn constituta, cujusmodi su nt 
mi fa et fa mi, ct dicitur semitonium a semus, 
a, urn, id est impcrfectus , a, um, et tono quasi 
imperfectus tonus ; adjungiturque minus ad ditfe
rentiarn sernitonii majoris quod ex duobus dia
cisrnatibus et uno cornate constat. 

Ditonus est conjunctio ex distantia duorum to
norum constituta, cujusmodi sunt ut mi, mi ut; 
fa la, la fa; et dicitur dytonlls a dy per y grre
cum quod est duo, et tonus quasi conjunctio cons
tans ex duobus tonis. 

Semiditonus est conjunctio ex distantia toni et 
semitonii, vel econtra constituta, cujus modi sunt 
re fa, fa re; mi sol, sol mi; et dicitur semi
ditonus a semus quod , ut prredictum est , idem 
significat quod irnperfectus, et ditonus quasi im
pm'feclus ditonus. 

Diatessaron est conjunctio ex distantia toni et 
semidiloni vcl econtra constituta. Cujusmodi sunt 
ut fa, fa ttl; re sol, sol1·e; mi la, la mi. Et 
dicitur diatcssaron a dia pcr i ·latinum , quod est 
per ct tcssaron id est quatuor, quasi conjunctio de 
quatuor etfecta, eo quod quatuor occupet loca. 

Diapenthe est conjunctio ex distantia diatessaron 
et toni vel tritoni et sernitonii constituta , cujus
modi sunt ut sol, sol ut; re la, la re; mi mi et 
fa fa, per elevationern et depositionem. 

Voces attamen cujuslibet istarum duarum ulti
marum speciorum diapenthe, scilicet mi mi et 
fa fa, sive eleventur sive deponantur, in una et 
eadem deductione nunquam consistunt. Unde ne
cessario diversarurn proprietatum sunt, ut hic : 

5-=t-+--·-1;;-~ -+------1 -~-~--++-11-
Et dicitur diapenthe a dia pcr i latinum quod 

est per et penthe, quod est quinque, quasi conjunc
tio pcr quinque etfecta, eo quod quinque occupet 
loca . 

Diapenthe cum tono est conjunctio ex distantia 
diapenthe et toni constituta ·; cujusmodi sunt 
ut la, la ut, et dicitur diapenthe cum tono eo 
quod in ipsa conjunctione cum tono ponitur dia
penthe. 

Alia vilro mulla genera pluresque species con
junctionum in manu nostra reperiuntur [ qure in 
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SPECULO NOSTRO tfUSICES una cum istis distinc
tissime exponuntur']. Sed quoniam difficultas non 
modica in eis habetur, et faciliter hic procedere 
volumus, illas scire cupientes ad ipsius speculum 
remittimus. 

CAPITULUM IX. 
OPERIS CONCLUSIO 

Denique brec manus expositio juvenibus suffi
cial, quos ego Tinctoris exhorlor ut ei tanquam 
fundamento musiccs vehementcr studeant. Nam ut 
optima quœque ratio docet ubi fundamcntum non 
est , ibi superœdificari non potest ; quo fit ut sine 
manus cognitione neminem in ipsa musica prœcla
rum contingat evaderc. Explicit • : 

M) .. 11 ·,J. 1 l.t J. 
Kyrie bis Domine 

i . . 
sed eleyson. 

; r t t r l t ~ · t 1 t 1 • r 1 Il 
1 Dei miserere. 

!;l.rt-~b( 4----:-) /-~·1 . 1 j • j 1 j 1 § ,1 
Tenor. 

~~() 1 t t 0 1.1j, 
Contra. 

1 ;r 

1 Uncinis clausa nonnisi in codice Bononlenai inveniunlur. 
2 Hoc exemplum deeat in codice Bononiensi. 

~~ l.hjt li li . •~1 q j 1 ., 

~ • 1 j i i.t 1 1 Jt 

LiBER DE NATURA ET PROPRIETATE TONORUM A 
MAGISTRO JOHANNE 'fiNCTOiliS LEGUl\1 AR
TIUMQUE PROFESSORE CO!\IPOSITUS FELICITER 
INCIPIT. 

PROLOGUS. 

Pnestantissimis ac celcberrimis artis musicœ 
profcssoribus Domino JOHANN! OKEGHEM, chris
tianissimi regis Francorum Protho-capellano ac 
Magistro ANTONIO Bu sN OIS , illustrissimi Burgon
dorum ducis cantori, Johannes Tinctoris inter cos 
qui jura scientiasquc mathematicas profitentur 
minimus, immortalcm observantiam. 

Ponderanti mihi grœcum illud proverbium, viri 
splcndidissimi, quam quisque noril artem, in ca se 
exerceat: tamctsi, naturam, ut philosopha placet, 
varietatis indigentem sequunlur , numcrosis arti
bus operam accuratissime impendcrim, me tamen 
in musica tanquam creteris copiosius nota exer
cere decretum est. Hinc nonnulla cum super his 
que ad theoriam tum que ad prax.im hujus 
insignis peritiœ attinent opuscula condidi. Inter 
quœ proportionale musices extat signorum propor
tionum, quibus abusi estis sine quavis indulgentia 
reprehensionum atque correctionum. Quod ut in 
mani bus plurimorum venit , ccnsuerunt ali qui et 
prrecipue un us non modo hic, sed etiam in omni 
alia honesta ac liberali institutione , velut cunc
tarum bonarum artium ex pers, nominari indignus, 
merito vituperii nota me afficicndum; insuper 
isle unus omnium qui est cantorum ridiculosissi-
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mus mihi sf unquam patriam repeterem ipsius. 
libelli violentam comestionem minari baud formi
davit , eo quod , ut pr:edictum est, abusum ves
trum circa proportionalia signa improbare, attcn
tassem. 0 verba prudenti homine dignissima 1 
0 min:e forti viro deccntissimre ! Enimvero quod 
prudentP.r prredixit, quodque fortiter minatus est, 
nobis intrgre contigit. Patriam srepe numero 
deinceps posthac repctii. 

Corpus etenim licet ab ea plurimum distet, ani
mus parentes et ami cos frequentissime recolcns, 
profecto parum aut nihil abest. Nonne et libcllum 
ipsum comedi? Comedi nimirum; quod etiam a 
spiritu Ezechieli dictum fuit: 'venter tuus comcdet 
et viscera tua complebuntur •; volumine isto in me 
impletum esse asserere non erubesco. Quid enim 
est comedcre volumen quum quod continet ingenti 
cura considerare , ac eo viscera compleri , quam 
consideratum indelebili memoria retinere? Herclc! 
et antequam et postquam hoc proportionale 
edidissem, considerationi ejus contenti operosissi
mc vacavi, ac in memoriam quidquid in co dixe
rim revocans , me hactenus vera prreccpissc nec 
indigne veros errores circa prœfata proportionum 
signa reprchendisse constantissima mente confi
teor; ratus a vi ris eruditis nullum consequi vitu
pcrium, imo laudem immcnsam, si, ratione prœvia, 
verilatis non vanitatis per me fercns amorem , 
quod in artem nostram commissum fuerit delere 
pro vi ri hus studeam. 
- Quis enim usque adeo sensus immunem se 
prrebet , ut in omni studiorum genere alterum 
allerins erronea scripta et corrigere et damnare 
passim ignoret? 

Quod qui tamen recte facit, non modo non vitu
perandus, verum et summis laudibus est efferen
dus. Id namque ad- officium boni prudentisque viri 
spcctat, Horatio in poemate suo diccnte : 

Vir bonus et prudens versus reprehendit inertes. 

lgnoscat igitur qureso mihi inimicus aut potins ei 
Deus qui fortunœ fallacibus alis in cœlum cveclus, 
se putans aliquid esse, quoniam nihil sit, non ve
retur superbe gloriari et excelsa loqui, judicium ex 
ore suo cum de prreceptis, tum de pronunciatio
nibus et compositionibus artis nostrre partibus im
pudentissime proferens. Discat prius, discat i post
modum judicis officium usurpet. 

Animadvertatque bos Prudentii versus elegan
tissimos: 

Desine grande loqui frangit Deus omne superbum, 
Magna cadunt; inflata crepant, tumefacta premunlur. 

Hœc , prrestantissimi viri , dicere institui , ne 
omnino ut verbis Hieronimi utar, caluqmiantibus 
ta cere videar. Creterum canum rabidorum latrati
bus horrisonis , aut morsibus veneficis , minime 
absterrebor, quin, dum spiritus hos reget artus , 
divinœ arli musicre insistam. Atque, ut postcritati 
serviam , quod , Tullio auctore , optiroi cujusque 
officium est, quidquid in eo utile invenero, litteris 
mandaho. Unde quoniam scientia et cognitio tono
rum sit compositoribus utilissima, opusculum hoc 
de natura et proprietatc eorum conscripsi. Quod 
quidem vobis tanquam luminibus summœ claritatis 
inter recentiores compositores dicare in animum 
venit, non ut eo veram, admirabilem, rarissimam
que dignitatem et auctoritatem in sublimi pruden
tia componendi erudire conari videar, sed ut dis
ciplinam hanc, si vera fuerit, approbare, si falsa 
reprobarc dignemini. Rem gratissimam mibi qui
dem facietis , si tales in eis operibus vos osten
deritis, qualcm me ostendo in vestris. 

CAPITULUM PRIMml. 

Dl DIFFINITIONE, NUIIERO, INSTITUTIONE ET API'ELLATIONE 
TO!IORIIM. 

Secundum Ciceronis prreceptum in eo libro 
quem de Officiis inscripsit, omnis quœ a ra ti one 
suscipitur de aliqua re institutio debet a diffini-

a 
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tione proficisci ut intelligatur quid sit id de quo 
disputatur. Quoniam igitur denatura et proprietate 
tonorum disscrere instituerim ad intelligendum 
quod tonus sit, eum ut debito more proficiscar 
definire decrevi. 

Tonus itaque nihil aliud est quam modus pcr 
quem principium , medium et finis cujuslibet can
tus ordinatur. Quem quidem tonum nonn).llli tro
pum, id est conversionem vocant, eo quod per tonos 
omnes cantus in diversas species conve1tantur. 
Octo autem toni ex disciplina Gregorii inveniuntur, 
videlicet quatuor impares et quatuor pares, cos 
denominando secundum arithmcticem sine qua 
prœclarum evadere musicum contingit neminem. 
Quatuor impares su nt primus , tertius, quintus et 
septimus; quatuor autem pares secundus, quartus, 
sextus ct octavus. 

Nequc silentio prœtereundum est Boethium sep
tem tonos in sua • lnstitutione armon ica, posuissc; 
quos ex septem spcciebus diapason existere clans
sima ratione demonstravit; quos et ipse diffinivit 
constitutiones in totis vocum ordinibus vel gravi
tate vel acumine differentes. Eorumque nomina 
sunt hœc : Ypodorius, Ypophrygius, Ypolydius, 
Dorius, Phrygius, Lydius et Myxtolydius. Porro 
octavum tonum Ptholomœus superaddirlit quem 
Hypomixtolydium nominavit. Hinc evcnit ut multi 
asseruerunt octo quibus utimur tonos esse Boe
thianos, sed profecto admodum falluntur. Quilibet 
namque tonorum Boethii specificam habebat speciem 
diapason ex quo forma tus eraL, cxcepto duntaxat 
octavo , hoc est ypcrmixtolydio qui necessario ex 
specie alterius formabatur, eo quod impossibile sit 
plures quam septem diapason inveniri species. 
Prœterea omnibus his tonis idem erat ambitus , 
finis autem di versus. Nos tri vero bi ni et bi ni paribus 
ex speciebus diapenthe et diatessaron constituti fine 
sunt equales et ambitu differentes. Sed q11oniam 
Dorii, Phrygii, Lydii gentes sint a Doria, a Phrygia 
et a Lydia provinciis denominati. Cur tres tonorum 

supradictorum talibus vocabu\is nominantur? Res
pondendum est, ut Boethio assentiamur, quod 
quilibet ipsorum tonorum vocabulo gentis qure 
eo gaudebat , nuncupabatur : verbi gratia Dorius 
quo Dorii, Phrygius quo Phrygii , Lydius quo 
Lydii gaudebant. 

De cœteris nihil dicit : mea vero sententia ypo
dorius, ypophrygius, et ypolydius ab ypo grœce 
quod est sub latine, ac Dorius, Phrygius et Lydius 
componuntur eo quod sub eis constituantur. 

Mixtolydius vero dicitur quasi mixtus Lydius et 
ypermixtolydius ut supermixto Lydium positus. ln
superscire non est inutileAristotelem suis in politi
cis de quatuor melodiis, hoc est myxtolydia, Lydia, 
Phrygia et Doria copiose et eleganter disseruisse. 
Quas quidem melodias non ex specicbus diapason, 
sed ex propriis qualitatibus distinxit. Namque Mix
tolydiam planctivam, Lydiam remissam, Phrygiam 
rigidam et Doriam mediam affirmat. Quœ licet me
lodiœ pari ra ti one tonorum Boethianorum nuncupari 
possint a vocabulis gentium eis gaudentium. Istre 
enim illis plurimum sunt dissimiles; enimvero quo
niam secundum species diapason ipsi toni distin
guantur si una species non potest esse plures, im
possibile est unam et eamdem speciem diapason 
plures recipire tonos, in qua tamen una et eadem 
specie diapason quœlibet melodiarum Aristotelica
rum constitui potest; nempe unius et ejusdem toni 
carmen possibile erit et planctivum et remissum et 
rigidum el medium esse, tum ex parte composito: 
rum et prononciatorum, tum instrumentorum et so
nitorum. Quis enim hujus artis peri tus ignorai alios 
planctive, alios remisse, alios rigide, alios medie, 
componere, prononciare et sonare ; quamvis eorum 
compositio , prononciatio , et sonitus eodem tono 
ducantur. 

Vocum etiam ct instrumentorum genera quœdam 
planctiva , quœdam remissa , quœdam rigida et 
quœdam media naturaliter aut artificialiter sunt aut 
efficiuntur; unde et sccundum ea differentias har-
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moniarum, cum de fistulis et 01-ganis, tum de cytha
ris et aliis instrumentis loquens ipse philosophus as
signat quarum quidem harmoniarum alire aliis reta
tibus et moribus conveniunt, decent et expediunt i. 
nec earum apud omnes eadem est delectatio aut 
simile judicium. Remissus enim animus harmoniis 
remissis delectatur, è converso rigiùre rigido sunt 
acceptre. Quod Augustinus sentire videtur in libro 
Confcssionum dicens: omnes a!Tectus spiritus nostri 
pro sua diversitate habent proprios modos in voce 
atque cantu quorum occulta familiaritate excitantur. 
Denique tametsi Lacedemones dixerin~ se non ad
discentes bonas et matas harmonias judicare posse, 
non tamen omnino tutum est. Ut enim omnis omnium 
philosophorum fcrt opinio, sensus, auditus, sœpe 
numero fallitur. Si qure vera fa teri li cet complures, 
non surdos, se.d artis musicre expertes novi, ct ex
pertus sum qui vocis grossiciem non venustatcm 
admirantes, virulentos mugi tus moderatis rationa bi
lihus, et ut ita dicam, angelicis cantibus proferunt. 
Quos existimo dignos, ut numine divino, quemad
modum regi Midre Cytharam Phœbi fistulre Panos 
insule postponenti · contigit stolidarum aurium 
eorum humana figura in asininam convertatur. 

Soli igitur musici de sonis rectè judicant. Qua
propter ad Hortensium Tullius brec scripsit: • Mul
taque nos fugiunt in cantu ; exaudiunt in eo genere 
exercitati., Hinc non incassumconsulitAristotelesin 
octavo Politicorum : • juvenes arti musïcre operam 
dare ut senes effecti rccte de ea judicarc gaudereque 
possint., Cujus quidem primre auctoritatis philosophi 
consilio freta, diva Beatrix Aragonia, Ungarorum 
sacratissima Regina, nec illiberale nec summa ejus 
amplitudine indignum duxit hujus scientire studio 
se ferventissime dedere. Quo affectum est ut sua 
pene divina majestas forma (velut Diana nymphas) 
et arte (vclut Caliope musas) muliercs supereminens 
omnes, non modo cantu, sed pronunciatione vehe
mentius gaudeat. Unde tamen exAristotelis scientia 
intemperans vocari. non debet, sed etiam de omn.i 

genere musicorum rectissimum proferat judicium. 
Neque mirum sit velim alicui quod prœtermissis. 
reliquis nobilibus ac ignobilibus musicre scientis
simis, hanc serenissimam Dominam huic opusculo 
meo inseruerim. Nempe quemadmodum plus aliis 
singulari quodam amore arti nostrre sua humai)itas 
afficitur, ita ilia rn singulari privilegio non solum hic, 
verum, si possem, in excelsis cœlorum sedibus co llo- . 
carem. Cœterum ut unde digressi sumus revertamur 
apud nonnullos doctores musicos, quatuor tantum 
reperi tonos primum fuisse institutos, videlicet pro
thum, deutrum, tritum et tetrardum; idem latina 
interpretatione primum , secundum , tertium et 
quartum quorum quilibet a suo fine diapason as
cendere et diatessaron descendere debebat. Sed quo
niam id erat humanœ voci ni mis difficile , quoniam 
secundum communem cursum rarisssimre sint voces 
quœ ditonum supra diapason perfecte ac jucunde 
atlinganl, cuilibet prœdictorum quatuor tonorum 
alter fuit additus, et sic octo effccti su nt, protboque 
idest primo in ordine suo permanente; deutrus, hoc 
est sccundus , est elfectus tertius; tri tus id est ter
ti us, quintus ; et tctrardus hoc est quartus scpti
mus. Verum isti quatuor primi vocantur authentici 
sive magistri et quatuor ultimi eis additi plagales, 
subjugales, collaterales sive discipuli. Denique as
censu priori autbenticis relicto , pars descensus 
eis adempta fuit; et parte ascensus dempta plaga
libus prior descensus cis rcmansit. Hii autcm sunt 
octo toni, quibus non tantum in cantu gregoriano 
qui simplex est et planus ; verum et in omni alio 
cantu figurato et composito utimur. Circa quos hoc 
in libcllo versari nostra fert intentio. 

CAPITULUM II. 

DE SPECIEBUS DIATESSAROJII AC DIAPENTBE. 

Sciendum est igitur primum quod isti octo toni 
ex speciebus diapenthe et diatessaron formantur. 
Sed antequam qualiter aut quomodo id fiat, osten-



dam11s ipsas species prrescire necessatium arbitra
mur; unde ut a diatessaron quœ pars-est diapenthe 
incipiamus, tres eas habere species comperi : prima 
ex tono, semltonio et tono componitur, sicut a 
re D la so·t re usquc ad sol G sol re ut gravis, 
quoniam ab ipso re D sol re usque ad miE la mi 
gravis tonus est; ab isto mi E la mi gravis usque 
fa FF fa ut gravis semitonium, et ab hoc 
FF fa ut gravis usque ad prœdictum sol G s_ol re ttl 
gravis, alius tonus, ut hic patet : 

,: • ... 
Il 

saron ·ponitur, a quo quidem solG sol re ut gravig 
usque ad l.a pr.refati A la mi re aooti, tonus esse 
perhibetur, ut hic patet : 

1.1 

Secunda ex secunda specie diatessaron et tono 1 

sicut a mi E la mi gravis usque ad mi B fa ~ mi 
acuti; ab ipso enim mi E la. mi gravis usque ad 
la A la mi re acuti secundam speciem diates
saron consistere prredemonstravimus d a la istius 
A la mi re usque ad prœdictum mi B fa ~ mi 
tonum inveniri non dubitamus, ut hic pa tet : 

Secunda ex semitonio et dito no sicut a miE la mi cO:----;;;--.----:;:---,...------
gravis usque ad la A la mi re acuti ; nam ab isto ! rT jj 
mi E la mi gravis, ut prœdiximus 1 usque ad i __ 

fa FF fa ut gravis 1 semitonium est. Ab hoc 
fa FF fa ut gravis usque ad sol G sol re ut gravis, 
tonus et ab isto sol G sol re ut gravis usquc ad 
la prrefati A la mi re a cu ti , tonus ali us; qui duo 
toni ditonum constituunt 1 ut hic probatur : 

,: ,. 
Il • r 

Tertia ex dito no et semitonio sicut ab ut FF fa ut 
gravis usque ad fa B fa ~ mi acuti 1 quoniam ab 
ipso ut FF fa ut gravis usque ad re G sol re ut 

Tertia ex trilono et semitonio, sicut a fa FF fa ue 
gravis usque ad fa C sol fa ut ; nam ab istO 
fa FF fa td gravis usque ad xol G sol fa ut gravis, 
v elut prœostensum est, tonus habelur ah hoc 
sol G 1ol re ut gravis usque ad la A la mi re 
acuti ali us tonus, et a la istius A la mi re aculi 
usque ad mi B fa \$\- mi acuti iterum tonus; qui 
tres simul tritonum efliciunt a quo quidem mi B 
fa ~ mi aculi usque ad fa prœfati C sol fa ut 
semitonium conspicitur, ut hic patct : 

gravis 1 tonus est; ab ipso re G sol re ut gravis 0~--'--•,----.---;--= .. =-----.,IIT"I _____ _ 
usque ad mi A la mi re a cu ti ali us tonus ; ex ~ rf!-- :: 

quibus duobus tonis ditonus cfficitur.. Et ab hoc 
A milamireacuti usquead prœdictum {aB fat:tmi 
acuti semitonium 1 ut hic patet : 

o-k-~ ----=:---+--.... ~--++--11 ---

Quarta ex tertia specie diatessaron et tono sicut 
ab ut G sol re ut gravis usque ad sol D la sol re, 
quoniam ab ut ipsius G sol re tu gravis usque ad 
fa C sol fa ut tertia spccies diatessaron , veluti 
prremissimus, constituitur; et ab isto fa C sol fa ·ut 

Species vero diapenthe quatuor inveniuntur : usque ad prœdictum sol D la sol re tonum haberi 
prima constat ex prima specie diatessaron et tono 1 manifestum est 1 ut hic probatur : 
sicut a reD sol re usque ad la A la mi re acuti; OE--:---F•'---.---?~'=----,.------
nam a re ipsius D sol re usque ad sol G sol re .ut =---=J:r--+---=rF----+-jjl-------
gravis, pro ut ostendimus, prima species diates-
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CAPITULUH m. 

DE FOUUIOIIE TOIIORIJM, r:r PRIMO DE FORMUIO!CE PRIMI TOII"I. 

Cognitis dialessaron ac diapcnthe speciebus ex 
quibus, ut prrediximus, toni nostri formantur, videre 
expedit qualiler et quomodo id fiat; .unde sciendum 
quod primus tonus ex prima specie diapenlhe et 
prima specie diatessaron superius , id est supra 
ipsum diapenthc formatur, ut hic palet : 

~~---------------=~~---------n----Ït t'l ..- .._ · . ~ • Il 
CAPITULUII IV. 

DE FOilMATIO!CE SI!.CIJNDI TOIII. 

Secundus aulem formatur ex prima specie 
diapenthe et prima specie diatcssaron inferius, hoc 
est infra ipsum diapenthe, ut hic probatur : 

t. >- · .... . .. .. rav- Il 
• 

CAPITULUM V. 

DE FORUTIOltl!. TERTII TONI. 

Terlius tonus ex secunda specie diapenlhe ct 
secunda specie diatessaron superius, id est supra 
ipsum diapenthe formatur, ut hic patot : 

CAPITULU~I VI. 

DE FOE.MATIONE QIJAITI TONI. 

Quartus vero formatur ex secunda speciediapcn
the et sccunda specie diatcssaron inferius_, hoc est 
infra ipsum diapenthe, ut hic probatur: 

CAPITULUH VIl. 

DE FORMATIONE QUINT! TONI. 

Quintus tonus ex tertia specie diapenthe et tertia 
specie diatessaron superius id est supra ipsum dia
penthe formatur, ut hic patet : 

!...ali 

~---Il 9 

CAPITULUM VIII . 

Dl PORliATIO!CI SIJTI TONI. 

Sextus autem formatur ex tertia specie diapen
the et tertia specie diatessaron inferius ; hoc est 
infra ipsum diapenthe, ut bic probatm· : 

~ - ~ ~ 
;: !'"" • A _..,. .--; ,. Y-oo~ 

Prœterea uterque istorum duorum 1onon.1m for
mari polest ex quarta specie diapenlhe quod , nisi 
exigenle necessita te, fi cri minime debet. Necessitas 
aulem quœ cos ita formari cogit duplex est, videlicet 
aut rationo concordantiarum perfectarum , quod 
cantui composito incidere possunt, a ut ratione tri toni 
evidendi; namque si fundamentum relationis in cantu 
cujusvis istorum tonorum ascendat supra finem 
suum usque ad diapenthe et pars ad ipsum relata 
nole accidenti in B fa trr mi _acuto pcr concordan
tiam perfectam in fa contraponatur neccssario 
canendum est per b molle, id enim regulariter 
dicitur et bene, nunquam in concordantiis per
fectis fa contra mi fieri posse , ut hic patet : 

~· Cbtr:~ll 
Exemplum quinti. Tenor. 

S. ConLrapuncLus. 



BQ b:----~-k:~~~--· ïTI[ ___ 22;~ , 
---~nr~JrF---------~------- Il 

Exemplum sexti toni. Tenor. 

ë 
\ Contrapunctus. 

Et in hoc casu signum b mollis , hoc b rotun
dum, debet poni in ipso B fa ft mi, quod si in 
cxordio linearum ponatur , totus per h molle 
cantabitur. Si vero in qua vis a lia parte positum sit, 
quamdiu deductio cui prœponctur durabit, tamdiu 
canlus b mollaris erit, ut hic patet : 

ë- Li , " ~ , 1 ~ , Il 
Ex.emplum primi dicti . 

c~pv e -_ - ~r-~ 
Exemplum secundi. 

Ut autem evitetur triloni durities necessario ex 
quarta specic diapenthc isti duo toni formanlur. 
Nequc tune b mollis signum apponi est necessa
rium, immo si appositum videatur, asininum esse 
dicitur, ut hic probatur: 

Notandum autem quod non solum in his duobus 
tonis tritonus est cvitandus, scd eliam in omnibus 
aliis. Undc r~o-ula hœc generaliter traditur, quod 
in quolibet tono si post ascensum ad B {a ~ mi 
acutum citius in FF fa ut gravem descendatur 
quam ad C sol fa u.t ascendatur , indistincte per 
b molle canetur, ut hic pa tet : 

c ~ f . ~--++-11-.p IFII ~ .. 

• 

,.~ Il 

c "" ..-...-_. rv-
Il 

Non tamen ignorandum est quod in cantu com
posito a fa contra mi in concordantia perfccta fiat 
interdum tritono uti necessarium sit, et tune ad 
significandum ubi fa evitandi tritoni gratia cantari 
deberet ibi mi esse cancndum ft duri signum hoc 
est ft quadrum ipsi mi censeo prœponendum, ut 
hic probatur : 

Tenor. 

c ~,....-
!\§ r-··---br E 

Contrapunctus. 

Denique sciendum quod non solum in tonis re
gularibus et vera musica secundum exempta prœ-



missa tritonum prredictis modis fugere ac eo uti 
debemus 1 verum etiam in irregularibus tonis et 
musica facta 1 ut hic patet : 

Tonus in exemplum evilandi tritoni. 

,~ ~._-@~, ;r-t-·~ 
~. 

Contrapunctus in exemplum usus tritoni. 

Sumitur autem hic tritonus; ipse ut clariusqu:e 
de eo diximus intelligantur 1 pro immediato a ut me
diato progrcssu sive pcr arsin sive per thesin de 
una nota ad aliam ab ilia tribus tonis distantem sed 
quamvis humana vox tritono mediato possibiliter 
utatur eam tamen immediat.o uti 1 aut est difficile 1 

aut impossibile 1 ut hic probatur : 
... 

Exemplum trilonorum immediatorum. 

0 ~ Il ~-
CAPITULUM IX. 

liE FORUTION! SEPTIIII TONI . 

Septimus tonus ex quarta specie diapenthc et 
prima specie diatessaron superius 1 id est supra 
ipsum diapenthe formatur 1 ut hic patet : 

Exemplum. 

.• %j 
-+-

Exemplum septimi. 

c 
Exemplum octavi. 

Non tamen ignorandum est quod in cantu com
posito ex fa contra mi, id est supra ipsum dia
penthe formatur 1 ut hic patet : 

c • r · 1 A ..-. . 11 J' 
CAPITULUlll X. 

DE FORIIATION! OCTAVI TONI, 

Octavus vero formatur ex quarta specie diapcn~ 
the et prima specie diatessaron inferius 1 hoc est 
infra ipsum diapenthe1 ut hic probatur : 

,. •'iîîll... .. ~· , 
Exemplum. 

CAPITULUM XI. 

DB SlliiLITt:DINE FORKATIONIS QCINTI TONI ET SEXTI 
.lC SBPTIIII ET OCTAVJ. 

Sed quoniam ita sit1 quod quintus tonus et sextus 
etiam 1 ut pr:eostensum est 1 possint ex ipsa quarta 
specie diapenthe formari 1 qu:eritur qu:e differentia 
sit inter formationem eorum et formationem 
septimi et octavi. Respondere possumus quod 
(hoc nonobstante) adhuc inter ill os et istos 1 major 
est dissimilitudo 1 quam similitudo. Namque licet 
quintus et sextus ex quarta specie diapenthe 
formantur 1 ille tamen cum hoc superius et iste 
inferius tertiam speciem diatessaron requirunt ; 
septimus autem superius et octavus inferius post 

i Uocinis incluaa, e eodice Bononiensi deprompta, in 
Bruxellensi desunt. 



quartam speciem diapenthe ex qua etiam for
mantur 1 primam speciem diatessaron assumunt. 
Preterea quintus et sextus ex ipsa quarta specle 
diapenthe formati per b molle canuntur et in 
FF fa ut gravi finiunt. Septimus vero et octavus1 

quamvis ex eadem. specie quarta diapenthe for
mentur 1 ta men per 1:IT durum cantati, in G sol re ut 
gravi terminantur ; qure . omnia in prrepositis 
eorum exemplis manifeste probati sunt. 

CAPITULUM Xli. 

DE SIIIILJtt;DJIIE FORIIATIONJS PRilll TONI ET 8ECUNDI 
AC SI!PTIIII ET OCTAVJ. 

Insuper sicut inter formationem quinti et sexti 1 

ac septimi et octavi potest esse similitudo quantum 
ad quartam spcciem diapenthe, ita et similitudinem 
formatiorus inter se habcnt primus et secundus ac 
septimus et octavus quantum ad primam speciem 
diatessaron, qure quidem similitudo necessaria est. 
Enimvero quoniam quatuor sint tonorum copulre 1 

nec plures quam tres diatessaron spccies qure or
dinatim (ut visum est) tribus primis copulis attri
buuntur quartre copulœ unam ipsarum specicrum 
diatessaron necesse est assignari 1 et quoniam prima 
diatessaron species illa sit qure supra et infra quar
tam speciem diapenthe cantatam per ·\~;\- durum im
meruate per naturam canitur , opportet si sep
timus et octavus ex ipsa spccie quarta diapenthe 
formentur quod ihi su peri us; isti vero inferius hrec 
species prima diatessaron sit attributa. Magna ta
men differentia inter primum et secundum acsepti
mum et octavum remanet illi quippe cum hac spe
cie prima diatessaron ex prima specie diapenthe 
compositi per naturam canuntur, et in D sol 1·e 
t~r1_11inantur ; isti autem licet cum eadem .prima 
specic diatessaron ex quarta ,specie diapenthe 
formantw· et per ~ durum cantati finiunt in 
G sol re ut gravi sicut prreposita eorum exempta 
liquido manifestant. 

CAPITULIDI Xnt. 

DB COIIIIIITIONE TONORilll. 

Si vero aliquis octo tonorum prœdictorum a 
princi·pio usque ad finem ex speciebus diapenthe ac 
diatessaron sibi , modo quo diximus, attributis non 
fuerit formatus 1 immo spcciebus unus al teri us aut 
plurium commiscatur hujusmoru tonus commixtus 
vocabitur; vcrbi gralia1 si in ~rimo tono constituatur 
quarta species diapenthe regulariter attributa sep
timo , tune appellahitur hic tonus primus septimo 
commixtus 1 ut hic pa tet : 

Pariformiter si in secundo tono ponatur tertia 
species diatessaron ut pars quartre speciei diapcn
the, quœ secundum regulgarcm traditioncm octavo 
assignatur1 tune tonus hic dicetur secundus octavo 
commixtus1 ut hic probatur : 

~: 

-pïi. Il-~ ~ 1 ~: \-
~ IT 

• 
• 
-p ·s- -Il 

CAPlTULUM XIV. 

A QUO TONUS COIIIIIXTUS SIT DENOMINANDUS, 
AB AUTBE"TICO AN A PLAGAL! ! 

1 
~ 

Sed hic dubium oriri posset quoniam aliqua 
species diapenthe autdiatessaron communis authen
tico et suo plagali tono alteri commiscalur a quo 
illorum tonus i'ste commixtus dicetur vcl ab auten
tico v el a plagal i. Credendum est quod si commixtio 
fiat ex specie diapenthe communi ab authcntico 1 

et si ex specie diatessaron etiam communi a ]}ia
gali tonus ipse commixtus recle denominabilur1 

ut patet in duobus exemplis immediate prœceden
tibus. Dicuntur autem species diapenthe ac dia-
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c tessaron communes illre qure sine medio supra 

finem cujuslibet toni constituuntur. Qure etenim 
diatessaron species supra ipsum commune diapen
tbe est autentico; qure vero infra, plagali appro
priatur; unde fit ut si aliquis tonus specie diates
saron qua alius supra ipsum diapenthe commune 
formatur, fuerit commixtus, indistincte ab auten
tico denominanda erit hujusmodi commixtio. At 
si diatessaron species qure infra ejusdem commune 
diapenthe alium format tonum alii tono se com
misceat a p\agali sine distinctione tonus ille 
commixtus erit denominandus , ut hic patet : 

Il 

0 
• -· -..)1 
Exemplum tertii commixti septimo. 

Exemplum quarti toni eommixti sexto. 

0 
Il -.-. 

Si vero ipsis speciebus diatessaron supra et infra 
diapenthe comm~e ambobus aliis tonis autentico 
et plagali sic attributis tonus alius commisceatur ut 
ab utroque simul talis tonus commixtus denomine
tur reqnum et justum est , velut hic probatur : 

c 

c' ~~~ M·.-..., ' 
Exemplum septimi toni quinto et sexto 

L. ., 
œmmixti. 

c 
~·. 

1 

CAPITULUM XV. 

A QDIBUS TONUS COMMIXTUII DIVIR818 8PECIEBI!S DIAPENTJill .t.UT 
DIATESSARON DIVERSORUM TONORUM DENOMINABITUR. 

Prreterea dubitare quis poterit quoniam toni 
commixtio fiat ex diversis speciebus diapenthe et 
diatessaron diversorum tonorum a quibus potissi
mum tonus ipse denominabitur. Ad hoc dicendum 
est quod secundum speciem finalem diapenthe aut 
diatessaron hujusmodi toni commixti fiet commix
tionis denominatio, quamvis totiens aut pluries repe
tantur per discursum ipsius toni species diapenthe 
aut diatessaron unius alterius aut plurium quam 
sure ut enim philosophus ait: ' a fine denominatur 
r.es , et boe patet in exemplo subsequenti quod 
est octavi toni commixti, quinto et tertio co quod, 
licet srepius tertia et seconda speciebus diatessaron 
istis. du obus tonis regulariter attributis commiscea
tur, finaliter per quartam speciem diapentbe sibi 
assignatam in finem reponatur : 

Exem;plum. 

CAPITULUM XVI. 

DE SIMILI JUDICIO PARTIS AC TOTIDS CIRCA SPECIES DIAPENTIIE 
AC DIATESSARON IN TONIS DI!NOMI!CANDIS, 

Nec ignorandum est hic idem esse judicium 
partis et totius id est si tonus in finem tantummodo 
deponatur per partem diapentbe aut diatessaron ut 
puta per dytonum, semidytonum, tonum aut semi
tonium secundum ipsam partem tonus hujusmodi 
judicabitur animadvertendo juxta ambitum et tina-



-26-
lem locum, cujus speciei diapenthe ault diatessaron 
pars brec esse poterit aut debeat ut est exemplum 
in antiphona : • Nos qui vivimus , , in finem per 
tonum, tanquam partem tertire speciei diatessaron 
communis septimi et octavi deponilur. lnspectis 
enim ambitu et loco finali hujus antiphone qui 
regulariter octavo tono deputati sunt, quod tonus 
ille per quem deponitur in finem sit pars tertiœ 
speciei diapenthe communis ex qua octa•ms ipse 
formatur, manifestissimum est. U nde hrec antiphona 
octavi toni erit judicanda , commixti tamen sexto 
propter tertiam speciem diatessaron pcr b molle 
a B fa ~ mi acuto in FF fa ut grave ad evitan
dum tritonum dcscendentem ipsi sext:o rcgulariter 
assigna lam. 

• • • • • 
Nos qui vivimus benedicamus J)o-mi-no. 

Neque, ut nonnulli contendunt, haec antiphona 
secundi toni irregularis est. Quando enim tonus 
regularis pro bari po test , irregularis judicari non 
debet. Confiteor tamen si ipsa antiphona inciperet 
in r ut ac in D sol re finiret , quod secundi toni 
rE;,crularis esset, tanquam ex prima specic diates
saron infra finem ejus et communi , prout sihi 
proprium est, formati, ut hic patet : 

,: . 
• JI • • • 

-r • 
Nos qui vivimus benedicamus Domino. 

CAPITULUM XVII. 

QUOD TOIH"S UNUII I'LUIIIBUS AC OIINIBUS POTEI\IT ESSE 
COIUllXTOS. 

Animadvertendum tamen est quod non solum, ut 
exemplariter prœostendimus, tonus unus, uno aut 
du obus, imo pluribus et omnibus poterit esse com
mixtus; non ta men autenticus suo plagali , neque 
plagalis suo autentico. Cujus ratio est eo quod 

commixtio unius toni nunquam fit nisi per species 
diapenthe et diatessaron alterius a suis differentes. 

Unde quoniam species diapenthe et diatessaron 
autentici et sui plagalis sint eœdem, impossibile est 
unum altero commisceri , et si ex hoc quœratur 
quod tune differentia inter ~utcnticum et suum' 
plagalem erit, respondeo quod prorsus nulla nisi 
quantum ad ordinationem istarum specierum supra 
et infra finem eorum ut, quando de medio tonorum 
loquemur, deo dante ostendemus. 

CAPITULUM XVlll . 

QUOD COIIIIII.TIO TOlU INTl&DUll FIT NECESSITA TE 1 

AC INTEIIDUll VOLUNTATI!. 

Ultra scire debemus quod toni commixtio inter
dum fit necessitate, et interdum, voluntate; necessi
tate, quidem in fa contra mi in concordantia 
perfecta fiat, ut hic pa tet : 

0 f\:. ~ 1 Il 

,: ~ r . i -rP- 11 
• • • 

Namque contrapunctus isle est secundi toni 
quarto commixti, eo quod pcr illud fa in ~ mi 
fictum et contra fa FF fa ul gravis positum con
creatur secunda species diatessaron quarto tono , 
ut prrevidimus, specificata. · 

Voluntate vero fit toni commixtio sive in simplici 
sive in composito cantu; quando, prœfata neccssi
tate cessanti, compositor ea , uti voluerit , debet 
attamen accuratissime cavere quomodo eam or
dinet; nihil enim est quod ·cantus distositos efficiat 
quam commixtio ipsa, si fuerit inordinata. 

CAPITULUM XIX. 

DE PRI~CIPIO TONORUII. 

- Declarato qualiter et quomodo nostri octo toni 
ex speciebus diapenthe et diatessaron .formati sunt, 
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restat super tribus in eis necessario considerandis 
tractare, videlicet de eorum principio, medio et fine; 
unde quo ad primum sciendum est quod principium 
toni accipitur hic pro loco in quo prima vox ipsius 
toni posita est. Invenio autem quemlibet tonum 
incipere posse in quovis loco sui ambitus. Sunt 
attamen singulis tonis loca alia aliis convenientora; 
namque primo tono D sol re, A la mi re acutum 
et D la sol re cœteris magis conveniunt; secundo, 
A re , D sol re et A la mi re acutum ; tertio, 
E la mi grave , A la 1ni re , E la mi acuto ; 
quarto , E la mi gra'fe· et A la mi re acutum ; 
quinto , FF fa ut grave , C sol fa ut et FF fa ut 
acutum; sexto,Cfa ut, F Faut grave etC sol fa ut; 
septimo, G sol re ut grave, D. la sol re et 
G sol re ut acutum; octavo, D sol re, G sol re ut 
grave et D la sol re. Quodquidem dico prœcipue 
·quantum ad principia tonorum cantuum composi
torum favore quorum primo et principaliter tracta
tum hune agressus sum , et quamvis prœdicta loca, 
quœ singulis tonis assignavimus, prœ cœteris sint 
eis magis convenientia, amplius tamen mihi com
pertum est quod ex quinquaginta compositis canli
bus vix unus sit qui eo loco non incipiatquo et finiat. 

Fuerunt autem nonnulli qui postquam omnia 
principia simplicis cantus Gregoriani summa cum 
diligentia persecrutati fuissent , cuilibet tono sua 
principia certo numero reddidcrunt , ut primo sex 
videlicet : Cfa ut. D sol re, E la mi, FF fa tlt, 
G sol re ut gravia ct A la mi re acutum; secundo 
scx, videlicet : r ut, A re , C fa ut, D sol re, 
E la mi et FF fa ut gravia ; tertio quatuor , 
videlicet : E la mi, FF fa ut, G sol re ut gravia 

· et C sol fa ut; quarto scx, videlicet : C fa ttt, 
D sol re, E la· mi, FF fa ut, G sol re ut gravia et 
A la mi re acutum quinto quatuor videlicet F Fa ut 
G sol re ut gravia, A la mi re acutum etC sol fa ut; 
sexto tria, videlicet : Cfa ut, D sol re et FF fa ut 
grave; septimo sex, videlicet: FF fa ut, G sol re ut 
gravia, A la mi re, B fa~ mi acuta, G sol fa ut 

et D la sol re; octavo quinque, videlicet: D sol re, 
FF fa ut, G sol re ut gravia, A la mi re acutum 
etC sol fa ut. Quorum quidem principiorum exem
plis Antiphonaria et Gradualia pl ena sunt; prœdicta 
vero de principiis lonorum rcgularium intelliguntur. 
Unde quantum ad principia irregularium , scien
dum est quod omncs toni irregularcs incipere debent 
inlocis correspondcntibus locis regularium; verbi 
gratia convenientiora loca primi toni regularis sunt 
D sol1·e, A la mi re acutum et D la sol re, ergo 
primi toni irrcgularis in D la sol re finientis loca 
cru nt convenienliora D la sol re. A la mi re 
superacutum et D la sol et sic de aliis; vcrum 
tamen ipsi toni irregulares sicut et regulares in 
.quovis loco sui ambitus possunt principiari. 

CAPITULUM XX. 

DE •EDIO TONORUX. 

u•i; -._ '--.. ~ ~ 
Ex~plum pt·imi toni pro omnibus autenticis. 
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CAPITULUM XXI. 

DE GRADO TA• AUTINTICIS QUA• PLAGULIBUS EX LICENTI.l 
CONCKSSO. 

Alterius concesserunt ex licentia tarn autenticis 
quam plagalibus unum gradum : autenticis infra 
prœdictum eorum descensum , et plagalibus supra 
prœmissum eorum ascensum ; quidquidem gradus 
conjunctio est toni a ut semitonii. Unde autentici per 
hanc licentiam infra suum finem usqUle ad dytonum 
aut semidytonum possunt descendere, et plagales 
supra usque ad diapenthe cum dytono aut semi
dytono ascendere, ut hic patet: 

Exemplum tertii toni pro omnibJUs autcnticis. 

c 
• • .... r-. Il 

CAPITULUM XXII. 

Hinc ut ipsa tonCirum commixtio ex quo de eo 
loqui inceperimus darius innotescat1 sciendum est 
quod si tonus autenticus infra suum finem usque ad 
diatessaron descendat1 mixtus esse dicitur, eo quod 
debita quantitas descensus infra finem specialiter 
plagali suo distributa 1 hoc est diatessaron, ei mis
ceatur 1 ut hic patet : 

txemplum quinti toni mixti pro omnib~s autenticis. 

Similiter si tonus plagalis supra finem suum 
diapason usque ascendat, erit mi x tus ob hoc quod 
ad debitam quantitatem ascensus supra finem au
tentico limitatam, id est diapason, se miscendo per
veniat, ut hic probatur : 

~-------~~ ~ ____ ,-_~ . 
o..._ c-c ----=-.... -,~=----rlr-1 ---

AC~~ Il L-. ~~ ' -. ~ ,, ~ ...--_ ·-- ~ ~ .. 
....- ~ - plagahbus. 

Exemplum quarti toni pro omnibus plagalibus. 

Sunt tamen aliqui asserentes si autenticus tonus 
modo prœdicto descendat infra suum finem usque 
ad semidytonum a ut dytonum quod mixtus efficitur, 
et similiter plagalis si supra usque ad diapenthe 
cum semidytono aut dytono ascendalt, · sed eorum 
opinio falsa mihi videtur. Tonus eni1111 mixtus esse 
non potest, nisi1 si fuerit autenticus, debitam quan
titatem descensus sui plagalis1 quœ diiatessaron est, 
attingat, aut nisi si fuerit plagalis debita quantitate 
autentici sui 1 quœ diapason est, se misceat. 

CAPITULUM XXIII. 

A QUO TONUS .IXTUS D!NO.INARI DIBEAT AB ASCENSU 
VIL A. DUCENSU, 

Exsurgere vero hic dubium posset quoniam 
tonus ita mixtus ascendat ut autenticus, et descen
dat ut plagalis, a quo potins denominari debeat vel 
ab ascensu autenticus vel a descensu. plagalis, 
dicendum est quod si tonus sœpius ascendat a suo 
fine usque ad diapason quam descendat usque ad 
diatessaron, autenticus mixtus dicetur. 

Si vero frequentius infra finem suum usque ad 



diatessaron descendat quam supra usque ad diapa
son ascendat 1 plagalis mixtus appellabitur 1 ut patet 
per duo exempla superius immediate posita ; sed 
si tonus ipse totiens prrecise supra fmem suum 
usque ad diapason ascenderit quotiens infra usque 
ad diatessaron descenderit 1 rationabile dièo ut tan
quaro a digniori autenticus tlenominetur. Autenticus 
autem plagali dignior est 1 ut magister discipulo 1 

non solum eo quod ille prior inventione sit 1 verum 
etiam quia numerus impar proprietatis nobilitate 
parem excedit. 

• 1 

i • -
Exemplum septimi toni mixti pro omnibus 

c ' c N ;)!\oh Il 
autenhcis. 

Nonnu\li tamen dicunt tantam esse vututem 
speciei diapenthe consistentis ex uno intervallo 1 

quod licP.t tonus etiam supra finem suum diapcnthe 
non transcendent et infra quantumvis descenderit1 

si bis aut ter ipsa species repercutiatur guod 
semper autenticus erit dicendus ; adducunt quod 
in exemplum responsorium • Sint Lumbi , qui
bus, si credas , illud v~deas. 

CAPITULUM XXIV. 

QUA: COIIIIIXTJO ET IIIITIO TONOIUII 11011 SOLUll IN CAiflU 
SIIIPLICI , SED IITIAII IN COIIPOSITO FIA!\T, 

Denique notandum est quod commixtio et mixtio 
.tonorum non solwn fiunt in ~implici c.antu, verum 
etiam in COQlpoSito 1 tali que modo ut si cantus 
sit cum duabus 1 tribus 1 quatuor aut plurihus pal'"' 
tibu.s compositus, una pars erit unius toni altera 
~terius.; una autentici, altera plagalis; una mixti 
altera commixti; unde quando missa ~liqua .vel can
tilena vel quœvis alia compositio fuerit ex diversis 
partibus diversorum tonorum effecta1 si. quis pete-

ret absolu te cujus toni talis compositio esset 1 inter
rogatus, debet absolute respondere secundum quali
tatem tenoris eo quod omnis compositionis sit pars 
principalis et fundamentum totius relationis1 et si 
particulariter de qualibet parte hujusmodi compo
sitionis cujus toni sit petatur 1 particulariter t.alis 
aut talis respondebit. Verbi gratia si quis universa
liter mihi diceret : Tinctoris 1 peto abs te cujus toni 
sit carmen • Le Serviteur , 1 responderem univer
saliter primi toni irregularis 1 quoniam tenor pars 
principalis ipsius carminis sit hujusmodi toni ; si 
tamen particulariter peteret cujus toni esset Supre
mum aut Contratenor 1 particulariter responderem 
et illud et istum esse secundi toni etiam irregularis; 
ad particularem vero tenoris interrogationem re&L 
pondendum esse sicut ad universalem 1 nullus est 
qui dubitat; et simili modo de cœteris accidentibus 
toni interrogatum responderc opportebit. 

CAPITULUM XXV. 

DB QUATUOR DIFVEI\ENTIIS INTIIR COIIIIIXTIOl'IEII BT 1111TIONEII 
TOJIIORUII. 

Nunc autem eo quod de commixtionc et mixtione 
tonorum disseruimus utilissimum fore arbitratus 
sum quatuor differentias inter se ex prredictis col
lectas more cujusdam epilogi breviter hic anno
tare. Prima quidem est quod commixtio interdum 
fit per necessitatem , mixtio vero nunquam. Secunda 
est quod commixtio unius torii fit alio quam suo 
plagali 1 si fuerit autenticus, et si plagalis fuerit 1 

alio quam suo autentico. Mixtio autem toni autentici 
fit suo plagali ac non alio 1 et plagalis non alio quam 
suo autentico. Tertia ex quod commixtio unius toni 
.fieri potest a pluribus, mixtio vero uno tantum. 
Quarta est quod commixtio unius toni fit per inter
-positionem specierum diapenthe aut diatessaron 
-alterius. Mixtio autem per descensum plagalis si , 
fuerit autenticus , et si plagalis 1 per ascensum 
auten~ici. 
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ascensum, a ut plusquam perfectus quo ad ascensum 

CAPITULUM XXVI. et descensum. 
Dl P811FEC710NÊ , IIIPEJ\FECTJONE Er PLUSQUAH PERFECTJO"I 

TONORUII . CAPITULUM XXVII. 

Et quamvis, ut prretractum est, tonus autenticus 
regulariter ascendere debcat supra finem suum us
que ad diapason infra que tantum usque ad semi
dytonum aut dylonum descendere possit, plagalis 
vero infra suum finem usque ad diatcssaron desccn
derc debet , supra tantum usque ad semidytonum 
a ut dytonum possibiliter ascendat, pl ures tamen 
invenio tonos ab hujusmodi eorum regulata quan
titate deficientes et aliquos ipsam quanlitatem ex
cedentes. Unde fit quod dicere possumus tonum 
alium esse perfectum, alium imperfectum, et alium 
plusquam perfectum. Tonus perfectus est ille qui 

DB TONO PBJ\fBCTO QUO AD ASCBIISVI ET DESC!.NSU •• 

Tonus perfectus quo ad ascensum et desœn
sum est ille qui si fuerit autenticus supra finem 
suum usque ad diapason ascendit et infra usque ad 
semilonium aut tonum vel semidytonum aut dyto
num descendit; et si fuerit plagalis, qui infra suum 
finem usque ad diatessaron descendit ac supra 
usque ad diapenthc cum semitonio aut tono vel 
semidytono aut dytono ascendit, ut hic patet : 

c 
Il 

prrecise supra finem suum ascendit, infra que des- Exempla primi toni pro omnibus 
cendit tantum regulariter debet aut polest. Tonus ~::-:0:-----:;ttj~~~'--------n---
imperfectus est qui minus quam debeat aut r ~ ~ H 
possit ~upra finem suum ascendit et infra des- ~ -.... a p lJ 
cendit. autenticis. 

Tonus plusquam perfectus est qui regulariter 
sibi deputatum supra finem suum transcendit as
censum et infra excedit descensum. 

Verumtamen hujusmodi tonorum perfectio , 
imperfectio et plusquam perfectio non solum eis 
contingit quam ad ascensum simul et descensum 
sed etiam quantum ad ascensum aut desccnsum 
tantum; unde super hiis ampliorem excogitavi dis
tinctionem. Tonus enim aut est perfectus quo ad 
ascensum et descensum , aut perfectus quo ad 
ascensum et imperfectus quo ad descensum , aut 
perfecttrs quo ad descensum et imperfèctus quo ad 
ascensum , aut perfectus quo ad ascensum et plus
quaro perfectus quo ad descensum, a ut perfcctus 
quo ad descensum et plusquam perfectus quo ad 
ascensum, aut imperfectus quo ad ascensum et des
ccnsum, a ut imperfectus quo ad ascensum et plus
quaro perfectus quo ad descensum, a ut imperfectus 
quo ad descensum et plusquam perfectus quo ad 

Il 
Exempla secundi toni pro omnibus 

... •• plagahbus. 

...... 
a 

CAPITULUM XXVlll. 

DE TONO PERFECTO QUO AD ASCENSUM ET JIIPERFECTO QUO 
AD DESCENSVM. 

Il 

Tonus perfect\IS quo ad ascensum et imperfec
tus quo ad descensum est ille qui, si fuerit auten
ticus, ascendit supra finem suum usque ad diapason 
ac infra nihil descendit, et si fuerit plagalis, qui 
supra finem suum usque ad diatessaron non per
venit. Attamen supra diapenthe cum semilonio aut 
tono vel semidytono a ut dytono attingit, ut bic 
probatur: 
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Eumplum tertii toni pro omnibus autenticis. 

CAPITULUM XXX. 

DB DUIIO ORTO EX SJIIILITUDINB ASCENSUS .&C DF.SCINStS 
.lUTEI'ITICI lll't:IIFECTI QUO AD ASCDI!UII ET P&IPECTI QUO AD 

DESCENSUII, AC f't.ACALIS IIIPEIIFECTI \IUO AD DESCE.NStll 
ET PE.RFECTI QUO AD ASCE.NIUII. 

... ~ Il Scd ex prredictis dubium orire poterit, videlicet: 
===~~~~=·~= .. ~·~·~===~n~!S...~~·~~:i't~-.~~M~~~~~==~:: quo modo tonus autenticus imperfectus quo ad as

Exempta quarLi toni pro omnibus plagalibus. censum et perfectus quo ad descensum ac plagalis 

0 
perfectus quo ad ascensum et imperfectus quo ad IJ' .._. ~ Il descensum equaliter ascendere descendereque pos

:::::;.-.~~t~~~::::::~:=:~...,~b~~~~~~~=~· ::jj_ _ sint, ut pu ta supra finem eorum usque ad diapenthe: 

CAPITULUM XXIX. 

Dl TONO PERFECTO QUO AD DESCENSUM ET I .. EilfiCTO QUO 
AD UCENSUII. 

Tonus perfcctus quo ad descensum etimperfectus 
quo ad ascensum est ille qui 1 si autenticus fuerit 1 

infra suum finem usque ad semitonium aut tonum 
vel semidy~onum aut dytonum descendit et supra 
usque ad diapason non pervenit, et si fuerit plagalis, 
si supra finem suum diapenthe non transcendit, 
infra vero usque ad diatessaron descendit. 

c v- Il "" Il ~ , Il 
Exemplum quinLi toni pro omnibus autenticis. 

ë . -~Il ~"Il 

,.. 

~ ~ :.:rs r.... Il 
Excmplum scxti pro omnibus plagalibus. 

cum semitonio aut tono, vel semidytono aut dytono 
ac infra usque ad semidytonum aut tonum v~J 
semidytonum aut dytonum qualis tonus esse potins; 
dicetur respondendum quod si tonus supra finem 
suum ascendat sœpius usque ad diapenthe cum 
semidytono aut dytono quam infra descenbat 
usque ad semidytonum aut dytonum , autenticus 
nominabitur , ut patet in ultimo exemplo quinti 
toni posito supra capitulo proximo. Si vero 
e contra frequentius infra finem suum usque ad 
semidytonum aut dytonum descendat quam supra 
usque ad diapenthe cum semidytono aut dytono as
cendat, plagalis appellabitur, ut videri potest in 
ultimo exemplo quarti toni posito supra capitulo 
penultimo; at si tonus ipse totiens supra fincm suu rn 
usque ad prœdictum diapenthe cum semidytono aut 
dytono ascendcrit quotiens infra usque ad semi
dytonum aut dytonum descendent, autentici nomen 
propter ejus prrestantiam sortietur, ut hic probatur: 

c .~~· ~ -- (1 ; · 

Exemplum septimi toni pro omnibus futenticis. 
.... t-c iîil ........ ~ 1'~iïï Il 

Quando autem tonus supra finem suum usque ad 
diapenthe cum semidytono aut dytono ascendit et 

--- 1 r 11 infra tantum usque ad semitonium aut tonum des-
===:~~ ...... ;;;;:fr~~~~=:!=~.::~~;.~~::~~~==~~~;_ ~rA~~=~ cendit1 indistincte autenticus est, ut hic patet: 

c 
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;. l" -::r~ w k\;d 
Exemplum primi toni pro omnibus autenticis. 

Et si tonus ipse supra finem suum usque ad 
diapenthe cum semitonio aut tono asccndat ac infra 
osque ad semitonium aut tonum deseendat, dicitur 
etiam autenticus, ut hic probatur : 

c 
Exemplum tertii toni pro omnibus autenticis. 

Volunt tamen aliqui quod si in hujusmodi tono 
ascendente supra finem suum usque ad diapenthe 
cum semitonio aut tono ac infra usque ad semito
nium aut tonum descendente species communis 
diatessaron plures repercutiantur, plagalis erit 
judicandus, ut hic pa tet : 

c 

,: . ~ 
Exempla oeta vi toni pro omnibus plagalibus. 

Il 

CAPITULUM XXXII. 

DE TONO PERFECTO QUO AD DF.SCENSUM ET PLUSQUAX 
PERFECTO QUO AD ASCINSU •• 

Tonus perfectus quo ad descensum et plusquam 
perfectus quo ad ascensum est autenticus, quando 
intra finem suum usque ad semitonium aut tonum 
vel semidytonum aut dytonum descendit ac supra 

C diapason transcendit, ut hic probatur : 

:?!-· ~ ... ~11i_-----HII ..,. .... 
-E-x-'e~::;.m .. p=-lu-=m--=q-u-ar_t_i -to-n-'i =-p-ro-=~'-n-m=-i-b_:u_s_p_Ia-g-al-ib-u~so i=_~ iJiZ 1 ~ \1J 

Sed si tonus supra finem suum usque ad dia
penthe cum semitonio aut tono a:scendens infra 
usque ad semidytonum aut dytonum descendat, sine 
cxceptione plagalis esse dicetur , ut hic probatur : 

,t·r"\40~ . ] 
Exemplum sexti toni pro omnUmE; plagalibus. 

CAPITULUM XXXI. 

DE TONO PERFECYO QUO AD ASCENSUM ET PLIIIIIQUAII PERFECTO 
QUO AD DESC&NSUK. 

Exempla septimi toni pro omnibus autenticis. 

. .._.c~ll 
CAPITULUM XXXlll . 

DE TONO IUPERFECTO QDO AD ASCENSUM ET DESCENSUM. 

Tonus imperfectus quo ad ascensum ·et deseen
sum ~st ille qui , si fuerit autenticus , supra finem 
suum diapason non attlngit, ac infra nihil descendit, 
et .si plag.a.lis fuerit, cqui infra finem suum usqtœ ad 
diatessaron non pervenît ac supm diapenlhe non 

Tonus perfectus quo ad ascensum et plusquam excedit, ut bic patet : 
perfectus quo ad descensum est pl:agalis quando C 
infra finem suum ultra diatessaron descendit ac ~===:::;fl!~~~._.;:;;:::::::;;:; ...... ~;::==========.,..,t~ 
supra usque ad diapenthe cum semit:onio aut tonO: ~ • ~~ J 
vel semidytono aut dytono ascendit, ut hic patet : ExeJ,Dplum primi toni pro omnihus autenticis. 
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ExP-mplum secundi toni p1·o omnibus plagalibus. 

CAPITULUM XX.'{IV. 

DE DUBITO ORTO Il SIIIILITUDINB ASCENSUS .t.UTENTJCI 
JIII'ERFI!:CTI QUO AD ASCENSUII ET DESCENSUII, AC PLAGALJS 

IIIPERFECTI QUO AD DESCENSUII ET P&RlECTI QUO AD 
ASC&NSUII . 

Ne hic dubitatur quoniam tonus autenticus im
perfectus quo ad ascensum et descensum ac pla
galis perfectus quo ad ascensum ct imperfcctus quo 
ad descensum infra suum finem nihil descendent.~s 
supra requaliter ascendere posse videantur videlicet 
usque ad diapenthe cum semitonio aut tono vel se
miditono aut ditono qualiter unus ab alio discerne
tor, dicendum quod si tonus infra finem suum 
nihil descendat et supra usque ad diapenthe cum 
semitonio aut tono vel semiditono aut ditono ascen
dat indistincte autenticus erit, ut hic probatur: 

c ..... v- ~11 
Exempla tertii toni pro omnibus autenticis. 

c 

Dicunt attamcn nonnulli quod si in tono ascen
dente supra finem suum usque ad diapenthe cum 
semitonio a ut tono tantum , ac infra nihil descen
dente specics communis diatessaron pluries repcr
cussa fuerit, plagalis dicendus erit, ut hic pa tet : 

c ...... 
Il 

Exemplum sexti pro omnibus· plagalibus. 

CAPITULUM X..XXV. 

DB DUIIIO ORTO El SJIIILITUDIKE ASCIIISUS AUTINTJCI IIIPERFBCTI 
QUO AD AS~ENSUII ET DESC&NSUII AC PLAGALIS ETIAII 

IIC IIIPEAFIICTI. 

Prreterea tonus autenticus imperfectus quo ad 

ascensum et descensum ac plagalis etiam imper
fectus quo ad ascensum et descensum , nihil infra 
finem eorum descendentes supra equaliter posse 
videntur ascendere videlicet usque ad diapenthe vel 
minus , a quo igitur unus ab altero cognoscetur? 
Respondeo quod si tonus infra finem suum nihil 
descendens supra diapcnthe non transcendat et ip
sum diapenthe totiens ac pluries quod diatessaron 
commune frcquentct, autcnticus dicetur; e contra 
vero plagalis, ut hic. probatur : 

c Il 
Excmplum septimi toni pro omnibus autcnticis. 

Exemplum oeta vi toni pro omnibus plagalibus. 

Quidam attamen dicunt quod in hujusmodi tono 
supra finem suum usque ad diapenthe tantum as
cendente ac infra nihil descendente notre supra et 
infra cordam ejus existentes sunt numerandre, et si 
plures fuerint supra quaro infra, autenticus erit ju
dicandus; si vero tot a ut minus, plagalis. Notan
dumque est notas qure in ipsa corda positre sunt, 
neque curn superioribus, neque cum infcrioribus 
esse numerandas , ut hic palet : 

~: 1 ..... ~J ..... ~~] 
Exemplum primi toni pro omnibus autenticis. 

Exemplum sccundi toni pro omnibus plagalibu . 

Et quamvis istorum opinio non mihi vera om
nino videatur propter complures antiphonas quas 
in oppositum, quisquis voluerit, in antiphonario 
invenire potcrit, non tamen inutile sciri arbitror, 
quod corda cujuslibet toni dicitur locus ille qui a 

Il 
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fine ipsius toni aut semiditono aut ditono distat; 
itaque FFa ut grave regularis corda est primi 
toni et secundi; G sol re ut grave tertii et quarti ; 
A la mi re acutum quinti et sexti ; B fa \lt mi 
acutum septimi et octavi. Si vero tonus infra 
finem ejus nihil descendens supra usque ad dia
tessaron tantum aut minus aut nihil ascendat , 
sine exceptione plagalis est, ut hic probatur : 

A 
Exempla sccundi toni pro omnibus auteuticis. 

,: ••••• Il .... .-.Il· • • • ·Il 
CAPITULUM XXXVI. 

DE DUBIO 01\TO EX SIIIILITODIIIE ASCF.IISUS AC DESCF.~SUS 
AUTENTICI IIIVJo:RFECTI QUO AD ASCF.NSIIII ET }'ERfECTI 0110 AD 

DESCENSIIII, AD PLAGALIS LIIPERPKCTI QUO AD IITRII IIOUE . 

Denique videtur quod tonus autenticus imper
fectus quo ad ascensum et perfectus quo ad dcsccn
sum, ac plagalis imperfectus quo ad ascensum et 
dcscensum simili modo supra fincm comm ascen
dere ac infra descendere possint , videlicct supra 
usque ad diapenthe vel minus et infra usque ad semi
tonium aut tonum aut semiditonum aut ditonum ; 
qure igitur differentia unum ab alte:ro secernet ? 
dicendum quod si tonus totiens aut pluries fre
quentet diapenthe quam diatessaron supra finem 
suum usque ad semitonium aut tonum tantum infra 
descendens, autenticus erit, e contra vero plagalis, 
ut hic patet : 

ë !\. ~ r-.. Il 
Exemplu~uinti toni pro omnibus autenticis. 

Exemplum sexti pro omnibus plagalibus. 

c Il 
Si vero tonus usque ad semiditonum aut dito

oum infra finem suum desccnderit , licet supra 
usque ad diapenthe ascendcns illud frequentius 
attingat quam diatessaron , tamen plagalis erit , 
ut hic probatur : 

Exemplum octavi pro omnibus plagalibus. 

Quando autem tonus ipse supra fincm suum 
usque ad diatcssaron tantum aut minus aut nihil 
ascendit sive infra usque ad semitonium aut tonum 
tantum, sive usque ad semiditonum a ut ditonum 
descendat indistincte plagalis judicabitur, ut hic 
patet: 

,: v ····· ..__ Il· ~ 11 1 
Exempta quarti toni pro omnibus plagali-bus. 

,: • r.... ., • Il ~ ~ .- Il 
CAPITULUlll XXXVII. 

DE TONO IIIPERFECTO 0 110 AD AICENSUII ET PLIISQrAII 
PERFECTO QUO AD DISCtNSCII. . 

1 

~ t' 

Exemplum secundi toni pro omnibus plagalibus. 

Il 
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CAPITULml XXXVIII. 

DE TO!IO Jlii'ERFECTO QI 0 AD DESCEIIS!il ET PLUSQUAll 
PKUECTO QUO AD AtiCEIISUll. 

-li 

CAPITULUl\1 XX."<IX. 

DE TONO PLU~QUAll PERPKCTO QUO AD ASCEIISUll 
t:T D.ESCENSUll. 

Tonus plusquam perfectus quo ad ascensum et 
desœimtm est mixtus 1 sive fuerit autentieus sive 
plagalis qui a fine suo ultra diapason ascendit et 
infra eumdem finem ultra diatessaron descendit , ut 
hic probatur : 

~ ~ ,: 11'-. 1 .,_ y ... 

. : J.F .. . . . 'b 
Exemplum tertu tom mixtl pro omm us 

,, ~t.ï • • • ,: -A?\00 Il 
autenticis. 

.~ 

CAPITULUM XL. 

DE TONO llllTO QUOD AD ASCBNSUll AC DIICENSUll 
PERFECTO. 

Prreterea sciendum quod tonus mixtus sive au
tenticus 1 sive plagalis fuerit, potest esse perfectus 
quo ad ascensum ac descensum 1 hoc est quando 
supra finem suum usque ad diapason prrecise 
ascendit et infra usque ad diatessaron descendit 1 

ut hic patet : 

~ ·V ;;0 
.. J"" , Il 

Exemplum quinti et sexti toni pro omnibus 

autenticis. 

CAPITULUM XLI. 

DE TONO llllTO PIRP~TO QUO AD ASCIIISDK IT QUO AD 
DESCEIISUll PLUSQUAll PERfECTO. 

Item poterit ipse tonus mixtus1 sive sit autenticns 
sive plagalis , esse perfectus quo ad ascensum et 
plusquam perfectus quo ad descensum 1 videlicet si 
supra finem suum usque ad diapason t.antum ascen
derit 1 et infra ultra diatessaron descenderit, ut bic 
probatur: 

t?·~'iï e 
,: 

Exemplum ·sept!mi toni mixti pro omnibus 

autentlcis. 
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1 
t' 

Exemplum octavi toni mixti pro omnibus 

s· ~ 

plagalibus. • 
CAPITULUM XLII. 

DE TONO MIXTO QCO AD DESC!NSUM PERFECTO !T QUO AC 
ASCENSUM PLUSQUAM PERFECTO. 

Insuper tonus mixtus, sive autenticus sive pla
galis, sit perfectus quo ad descensum et plusquam 
perfectus quo ad ascensum esse poterit, hoc quando 
infra finem suum usque ad diatessaron tantum des
cendit et supra ultra diapason ascendit, ut hic 
patet : 

Exemplum primi toni mixti pro omnibus 

autenticis. ,: k ..... ....,_.. c ; t' • 1 1 t' 

Exemplum secundi toni mixti pro omnibus 

plagalibus. -tf 
CAPITULUH XLIU. 

OE DUBIO IX SJMILITODINE ASCENSOS AC DESCENSOI 4UTIRTICJ 
MIXTI AC PLAGALIS . 

At eo quod istis quatuor ultimis modis tonus au-

tenticus ac plagalis asccndcre descendcrcque pari
formiter posse videntur, notandum est si unum ab 
altero discernere voluerimus, quod si tonus pluries 
supra finem suum usque ad regulatam quantitatem 
autentici vel ultra ascenderit quaro ad illam qure 
plagali regulata est vel ultra descenderit, autenticus 
vocabitur. 

E contra vero plagalis esse dicetur ut in prremis
sis patet exemplis. At si tonus ipse totiens supra 
finem suum ut vel autcnticus debet vel ultra 
ascendat, quotiens infra juxta debitum plagalis vcl 
ultra descendit ob cxcellentiam ac prreeminentiam 
autentici nomen sortietur , ut hic probatur : 

... 

.... 
Exempla quinti toni mixti pro omnibus aulenticis. 

CAPITULUM XLIV. 

Dl FINI TONOROM. 

Superest finaliter de t1>norum fine aliquantisper 
disserere; unde primo sciendum est quod finis hic 
sumibur pro loco in quo vox ultima toni ponitur. 
Pla cuit autem tonorum prreceptoribus cuilibet e.orum 
copulre , hoc est, autentico cum suo plagali simul 
unum regularem finem attribuisse , videlicet primo 
et secundo D sol re ; tertio et quarto E la mi 
grave; quinto et sexto FF fa ut grave ; septim~ 
et octavo G sol re ut g11ve , ut per supposit.a 
patet exempla : 
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Exemplum primi toni. 

Exemplum sccundi toni. 

E:œmplum Lertii toni. 

Exemplum quarti toni. 

Exemplum quinti toni. 

Exemplum scxti toni. 

Exemplum sep imi to.ni. 

Exemplum octavi toni. 

CAPITULUM XLV. 

DE Fll.IIUS IBREGUL.\RIIUS TO!'IOI Cil.. 

At quamvis quatuor prredicta loca numeris oct& 
tonis regularitcr sint attributa , unde quando in ei.s 

finiunt regu\ares vocantur , ipsi t.amen toni in om
nibus locis alüs regularibus aut per veram aut per 
fictam musicam correspondentibus sive intra ma
num sive extra finire possunt, et tune irregulares 
appellati sunt. 

CAPITULUM XLVI. 

DE FIIUBUI IRREGULARIIUS PRIIII TOSJ BT 8ECiiNDI. 

Primus itaque tonus atque secundus intra manum 
irregulariter finire poterunt in G sol re ut gravi 
per b molle ac naturam et in C fa ut per conjunc
tas E la mi gravis ac J.l mi, et per b molle; extra 
manum autem in diapenthe sub r ut per conjunc
tam ~ mi ac duas alias, unam positam in ditono et 
alteram in diapenthe cum tono sub ipso r ut, tan
quaro in locis regulari eorum, hoc est D sol re, éon
sonantibus. Namque ascendendo ac descendendo 
per conjunctas ac proprietates pret.actas supra et 
infra prœdicta loca ita inveniuntur prime species 
diapenthe ac diat.essaron ex quibus isti toni for
mantur, sicut ascendendo et descendendo supra et 
infra D SfJl r1, ut hic probahu: 

Exemplum primum toni primi irregu.Iaris . 

.... 

Exemplum secWldum primi. 

ïli ~~~ 
a 

Exemplum secundurn secundi. 
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Exemplum tertium secundi. 

CAPITULUM XLVII. 

DE FINIBUS IRREGULARIBUS TERTII ET QU.A.RTI. 

Similiter tertius tonus et quartus per irregulari
tatem poterunt intra manum finire in A la mi re 
acuto per b molle ac naturam, et in D sol re per 
conj~nGtnm E la mi gravis ac ~r b molle et per 
· conjunctam ~ mi; extra manum vero in diatessa
ron sub r ut per conjunctam ~ mi cum duabus 
alüs, una in dilo no, altera in dia pen the cum tono 
sub prœfato r ut positis. Hœc etenim loca eorum 
regulari 1 id est E la mi gravi 1 correspondent 
quoniam supra et infra ipsam per prredictas pro
prietates et conjunctas ascendendo et descendendo 
secundœ species diapenthe ac diatessaron quœ tonos 
istos formant 1 perinde reperiantur ac si supra et 
infra E la mi grave ascenderetur ac descende
retur, ut hic palet : 

Exemplum primum tertii toni irregularis. 

""'4 
Exemplum primum quarti. 

~~b .,( ~ r.P ~ 
Exemplum secundum tertii. 

~ 
Exemplum secundum quarti. 

Exemplum tertium tertii. 

rt • ~ ~ A<ty... 1 

Excmplum tertium quarti. 

CAPrFULUM XLVIH. 

Dl FINIIIUS lllllECULAIIIBUI QUINT! ET SllTt-

Quintus etiam tonus et sextus intra manum ir
regulariter finire poterunt in C fa ut per naturam 
ct per tt durum ac in B fa ~ mi acuto per b molle 
et per naturam ac per conjunctam E la mi acuti si 
ejus fuerit1 extra mannm autem in tono sub r ut 
per tt durum et per naturam ac per conjunctaiO 
1s:t mi, quando necessarium erit 1 tanquam in locis 
regulari eorum 1 hoc est FF fa ut gravi consonan-. 
ti bus 1 namque ascendendo ac descendendo per con
junctas et proprietates prretactas supra et infra prre
dicta loca 1 ita inveniuntur tertia aut quarta species 
diapenthe et tertia specics diatessaron ex quibus 
isti toni formantur sicut ascendendo et descendcndo 
supra et infra FF fa ut grave, ut hic probatur: 

Exemplum primum quinti irregularis. 

• 
Exemplum primum sexti. 
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Exeruplum secundum quinti. ' Exemplum primum octavi. 

Exemplum secundum sexti. 

r! '\.-~.~-
Exemplum tertium quinti. 

Exemplum tertium scxti. 

CAPITULUM XLIX. 

DE FINIBUS IRaEGUURIBUI IIPTIIIJ 1T OCTAVt, 

Pari modo septimus tonus et octavus per irre
gularitatem potenmt intra manu rn finire in FF fa ut 
grave per b molle et per conjunctam utriusque 
Ela mi ac in C sol fa ut per naturam ct per b moUe. 
Extra manum vero in tono sub f ut per conjunc
tas 1st mi et E la mi gravis ac per unam a liam in 
ditono sub prrefato f ut positam. Hœc etenim loca 
eorum regulari id est G sol re ti-l gravi correspon
dent 1 quoniam supra et infra ipsa prœdictas pro
prietates et conjunctas ascendendo et descendendo 
quarta species diapenthe et tertia diatessaron quœ 
tonos istos formant perinde reperiantur ac si supra 
et infra G sol re ut grave ascenderetur ac descen
deretur 1 ul hic patet : 

~ ~ 
Exemplum primum septimi toni irregularis. 

r 
Exemplum secundum octavi. 

Exemplum tertium octavi. 

CAPITULU:\1 L. 

QUOD PLURA IRRECJJLARIA LOCATA!I EXTRA IIA!W II QUAII l:'iTRA 
FIN18U8 TONORtJII CIDE RE POSSUNT, 

Piura dcnique alia irregularia loca .intra manum 
et extra sunt in quihus ob convenientiam quam 
habent ad regularia nostri octo toni finire possunt. 
Verumtamen propter evitandam prolixitatem satis 
s-uper mihi visum est tria cuilibet tono per exemp~a 
specificasse. Nihilominus co quod aliquibus forsi
tan mirum videretur me nu liam prorsus mentionem 
de finibus qui tonis extra manum a parte supe
riori contingere possunt fecisse ne putarent si id 
prœmilterem ex ignoratione evenisse de duobus 
tantum hic disserere institui hoc est de fine sexti 
et de fine octavi. 

SexJus igitur tonus extra manum irregulariter 
finire poterit in semitonio supra E la per naturam 
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et per ~ durum aut per b molle , si opus fuerit 
mediante conjuncta in diapenthe supra prœdictum 
E la posita tanquam in loco ejus r~rulari, hoc est 
FF fa ut gravi correspondente. Namque ascendendo 
et descendendo per proprietates et conjunctam pr:e
tactas, supra et infra dictum locum i:ta inveniuntur · 
tertia aut quarta species diapenthe, tertia species 
diatessaron ex quibus tonus iste formatur sicut 
ascendendo et descen~endo supra et itnfra FF fa ut 
grave , ut hic probatur : 

Exempl um pt·imum pcr naturam ac per~ durum. 

Exemplum secunùum per naturam et per b molle. 

Octavus autem tonus per irr~laritatem etiam 
fini re pote rit extra manum in semiditono supra Ela 
pernaturam et per ~ durum. Hicenim locus regu
lari ejus, id est G sol re ut gravi, correspond et, 
quoniam supra et infra ipsum per proprictates prru
dictas ascendendo et descendendo quarta species 
diapenthe et prima species diatessaron qure tonum 
istum format perinde reperiantur ac si supra et 
infra G sol re ut grave ascenderetur et descende
retur , ut hic patet : 

_. 

Et quoniam prredicta duo loca ab E la semitonio 
et tono distantia FF {a ut et G sol1·e ut gravibus 
pro bidiapason correspondent, frustra ct prreter 
artem ut in illo cantatur fa et in isto consequenter 
sol b mollis signum in proximo loco supra E la 

ponitur. Namque sicut fa et sol in FF fa ut et 
G sol re ut gravibus vere canuntur per naturam 
ex loco C fa ut ita in istis locis virtute corres
ponsionis fa et sol ex loco C sol fa etiam per natu
ram erunt canenda. 

CAPITULUM LI. 

INTERPRETATIO QUARUIIDAlll COIIJUNCTIONUII SECUIIDL .. 
COlllliiUIIIOREII LOQUENDI IIODUII. 

Quoniam vero hoc in opusculo quasdam conjunc
tiones grœce, quasdam latine, scilicet vocabulis non 
vulgariter notis appellavimus eas (ut facilius in eo 
contenta intelligantur) secundum communiorem 
loquendi modum , interpretari mens est ; unde 
pn_mo: 

Ditonus supra diapason, id est decima perfect.a. 
Semiditonus supra diapason , id est decima im-

perfecta. 
Diapason cum tono , id est nona perfecta. 
Diapason euro semitono, id est nona imperfecta. 
Diapason, id est oeta va. 
Diapenthe cum ditono, id est septima perfecta. 
Diapcnthe cum semiditono, id est septima im-

perfecta. 
Diapason cum tono, id est sexta perfectà. 
Diapason euro semitono, id est sexta imperfecta. 
Diapcnthe , id est quinta. 
Diatessaron, id est quarta. 
Ditonus , id est tertia perfecta. 
Semiditonus, id est tm'tia imperfecta. 
Tonus, id est secunda perfecta. 
Semitonium , id est secunda imperfecta. 

CONCLUSIO. 

Nunc postquam de formationc principio, medio 
ac fine tonorum disseruimus ex quo facillime et 
natura et proprietas eorum innotescere potest, huic 
nostro opusculo finem imponere in animum venit. 

Supplico tandem cunctis istam traditioneru ins-
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picientibus ut me in amicitiam ac benevolentiam 
recipere dignentur quo Deus alpha et .t, hoc est 
principium et finis a quo originem duximus et in 
qucm finaliter tendimus, mihi ill~rum orationibus 
adjuto tantum divini aftlatus inspiret quod in dies 
magis ac magis profisciendo excellentissimre arti 
musicre, donec moriar, indulgeam ut, quoniam per 
artem hanc inventam ac infinitam meam excolue
rim vitam, Dei infiniti largitate ad crelestia regna 
finis inscia valeam pervenire. 

EXPLICIT LmER DE NA TURA ET PROPRIETATE TONORUK 
A MAGISTRO JOANNB TINCTORIS , UT PR..BDICTUW 
EST, COMPOS ITUS QUEM QUOQUE CAPELLANUS REGIUS 
ESSET NEAPOL!S INCEPIT ET COMPLEVIT ANNO f476 
DIE 6 NOVEMliRIS. Quo QUIDBM :ANNO {5 NOVBMBRIS, 
DIVA B BATRIX ARAGONIA UNGARORUM REGINA 
CORONATA FUIT. 

DEO GRATIAS. 

TRACTATUS DE NOTIS ET PAUSIS EDITUS A 
MAGISTRO JOHANNE TINCTORIS, li~ LEGIBUS 
LICEi~TIATO REGISQUE SICILL€ CAPELLANO. 

PROLOGUS. 

Egregio viro domino MARTINO HANARD canonico 
Cameracensi ac apostolico cantori Johannes Tine
tons inter cantores Regis Sicilire minimus, immor
talem benevolentiam. Considerans (celeberrime 
cantorum) quod necessarium sit opera artificiose 
canendi daturo, notas et pausas cognoscere, de his 
tractare, non laudis aviditate, sed vera qua afficior 
erga musices studiosos caritate, ut brevius potero, 
institui. Sicut enim ture perspicientire sublimitas 
novit nominem in arte diœndi peritum evadere sine 
litterarum cognitione contingit, pariformiter nullus 
unquam recte cantabit, si notas et pausas ignora
verit. Ex litteris namque sillabre , dictiones tan
dem orationes conficiuntur, sic ex notis et pausis 
omnes cantus componuntur; et quamvis plurimi 
inveniantur melodiosissimi cantores notarum pau-

sarumque prorsus expertes sicut infiniti oratores. 
distinctissime orantes litteras tamen ignorantes , 
nostra traditio supervacanea ob hoc non erit 
censenda , quippe per eam quisquis melodiose 
cecinerit si id recte facere quod laudabile admo
dum est, intelligit secus non bene cantabit. Nam 
ut sapientes asserunt 1 nemo bene facit quod 
non intelligit. 

LIBER PRIMUS. 

CAPITULUM PRIIIIUl\1. 
DE !IOTAK DIFFINITJO!IB !IOTAI\UIIQUE DIVISIONE. 

Primum igitur de notis, postmodum de pausis 
tractemus. Nota est signum vocis certi vel incerti 
valoris. Hinc duas esse species notarum est ani
madvertendum , nam a lire su nt certo val ore ac 
regulari limitate secundum quantitates quibus 
supponuntur, ut in libro quem de regulari valore 
notarum inscripsimus competentcr tradidimus, et 
talibus in cantu figurato solum utimur ; alire pro 
voluntate canentium 1 nunc majoris nunc minoris 
valoris efficiuntur quarum quidem in cantu piano 
est usus ; itaque de illis prius , demum de istis 
aliaqua dicamus. 

CAPITULUM Il. 

DE NOTIS CBITI VALOI\18. 

Quinque notas certi valoris a nostris majoribus 
ihstitutas tantum accepimus qure sicut quinque sen
sus a natura humanis corporibus regendis accom
modati1 cunctis cantibus componendis sufficiunt1 
et eas sub uno versu penthametro sic artificiose 
ordinaverunt versus : 

Maxima, longa, brcvis, semibrevis, minima. 

Dupliciter autem qurelibet istarum notantm, 
minima dunt.axat excepta, format ur videlicet sim
pliciter et composite ; simpliter quando non colli-

6 
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gantur ; composite quando colligantur. Hinc de 
qualibet qure sit et qualiter simpliciter formetur 
videamus; postea de earum forma composita qua: 
fit per ligaturam, disseremus. 

CAPITULUM lll. 

DE IUXIIIA. 

Maxima est nota in modo majori perfecto valo
ris trium longarum, et in imperfecto duarum. Dici
turque maxima co quod cœterre notre et forma et 
valore minores sunt. Forma ejus est quadrangula, 
non tamen quadrata , sed habens latitudinem 
duarum quadratarum et caudam a parte dextra 

deorsum a ut sursum protactam, ut hic: j ~ 
CAPITULUl\1 IV. 

DE LO~GA. 

Longa est nota in modo minori perfecto valoris 
hium brevium et in imperfecto duarum, diciturque 
longa eo quod respectu brcvis, a qua solum cauda 
differt , longa sit ; forma namque ejus quadrata est 
ut brevis1 sed caudam a parte dextra deorsum aut 

sursum protractam recipit1 ut hic : l ~ d 
CAPITULUM V. 

DE BREVl : 

Brevis est nota in tempore perfecto valoris trium 
semibrevium et in imperfecto duamm. Diciturque 
brevis eo quod respectu longre brevis sit , forma 
etenim ipsius quadrata est nullam penitus reci-
piens caudam 1 ut hic : ~ t::l r:1 

CAPITULU!\1 VI. 

DE SEIIIBREVJ. 

Semibrevis est nota in prolatione majori valoris 
triuin minimarum et in impcrfecto duarum. Dici
turque semibrevis1 quasi imperfccta brevis eo quod 
respectu brevis imperfccta sit. Forma namque 

ejus non perfecte quadrata est 1 quia figur.atur cuni 
quatuor a9gulis quorum primus a parte supenori , 
secundus ab inferiori 1 tertius a dextra 1 ·et quartus 
a sinistra' protrahitur, ut hic : ~ ~ ~ o 

CAPITULUM VII. 

Dl IIIIUU. 

Minima est nota valoris individui 1 diciturque 
minima eo quod creterœ notre valore majores sunt; 
forma ejus 1 ut semibrevis 1 est cum cau da sursum 
aut deorsum directe protracta, ut hic: ~ t 

Verum tamen aliquando minima tractulum a 
sua summitate oblique protradum recipit aut ali
quo colore impletur quamvis illud in prolatione 
majori frequentius ct solum in signum proportionis 
duplicis; istud autem in prolatione minori 1 et non 
solum in signum duplre1 sed etiam sesquialterre fiat, 
quam quidcm minimam tune imperiti seminimam 
dicunt sed admodum errant ut in libro quem 
proportionale musices inscripsimus 1 manifeste 
probamus. 

CAPITULUM VIJJ. 

DE LIGo\TCRIS. 

Quatuor autem istarum notarum videlicet , 
maxima 1 longa, brevis et semibrevis 1 aliter for
mantur per ligaturam. Et est ligatura duarum aut 
plurium notarum ad invicem continua junctura 1 

omnis vero ligatura vel est asccndens vel descen
dens : ligatura ascendens est quando ultima 
duarum notarum altior est prima scu plurium 
penullima 1 ut hic : 

Exemplum. 

Ligatura autem descendens est quando ultima 
duarum notarum colligatarum inferior est prima 
seu plurium penultima, ut hic: 
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~a Il 
Exemplum. 

Prœterea omnis ligatura aut est recta aut obli
qua. Ligatura recta est quando notœ colligatœ 
recte sunt protractœ , ut hic patet : 

~~Il 
Exemplum. 

Ligatura obliqua est quando· notœ colligatœ 
oblique sunt protractœ, ut hic : 

~f§~~~b;;b§,~ 
Exemplum. 

GAPITULUM IX. 

DE DIFPIRimA ftOTARUX IN LIGATUBJS COICCURREICTJCX, 

Ac quoniam in ligaturis hujusmodi aliquœ notre 
su nt primœ aliquœ medire, et aliqure ultimœ. Ad 
sciendum quœ sint notre in quamvis ligatura primo 
de primis, secunda de mediis , tertio de ultimis 
tractabimus. 

GAPITULUM X. 

Dl UGDLIS CE!'IEBALJIOS CJRCl PIIXAS ICOU8 , LIGATUBütJ. 
COGICOSCEICDAS . 

Jgitur primo circa primas notas in ligaturis co
gnoscendas septem regulœ generales as~ignantur. 

De prima renerali repla. 

Prima regula generalis est quod in omni liga
tura ascendente prima nota habens caudam sursum 
a parte sinistra protractam semibrevis est, ut hic 
patet : 

~xemplum. 

De aecuntla generali recula. 

Seconda regula generalis est quod in ligatura 
ascendente et recta prima nota sine cauda brevis 
est, ut hic: 

~() ;œ J l z Il 
Exemplum. 

De tcrtia genera li rerula. 

Tertia regula generalis est quod in ligatura 
ascendente et obliqua prima nota habens caudam 
a parte sinistra deorsum Jlrotractam brevis est, ut 
hic : 

~-() -s-~=_r:~=,l==l == 
Exemplum. 

De quarta generali reruJa. 

Quarta regula generalis est quod in ligatura 
ascendente et obliqua prima nota sine cauda longa 
est, ut hic: 

Il 
Exemplum. 

De quinta pnerali regula. 

Quinta rl'\gula generalis est quod in omni liga
tura descendente , prima nota habens caudam sur
sum a parte sinistra prqtracta semibrevis est, ut 
hic patet : 

~ ~ ~ ~ Il 
Exemplum. 

De aexta reruJa generali. 

Sexta regula generalis est quod in omni liga
tura descendente , prima nota habens caudam a 
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parte sinistra deorsum protractam brevis est 1 ut 
hic patet: 

Il 
Exemplum. 

De teplima reruJa generali. 

Septima regula generalis es~ quod in omni liga
tura descendente sine cauda 1 prima nota longa 
est , ut hic pa tet : 

Exemplum. 
~~Il 

CAPITULUM Xl. 

DE llEDilS l'IOnS UCJ.TUU.RDil COCNOSCII'IDIS. 

Secundo quod notre medire ligaturarum ut su nt 
omnes illre qure inter primam et ultimam sunt, in 
quibus ligaturœ colligat:e cognoscantur. Unica 
datur generalis regula , qure est, quod omnes notre 
medire in omni ligatura sunt breves , nisi prima 
caudam habuerit sursum a parte sinistra protrac
tam, quia tune se.cunda sicut prima semibrevis est, 
ut hic: 

~0 f 
Exemplum. 

~~ ~ ~~ t:l Il g:r.: 
~ 

CAPITULUM XU. 

DE REGULIS GINI!IULIIIUS CtRCA ULTIKAS NOTAS LIGATURARUII 
COONOSCENDA8. 

Tertio ad ultimas notas in ligaturis cognoscen
das dure regulre generales assignantur: 

De pri1113 regula generali. 

Prima regula generalis est quod in omni liga
tura ascendente omnes notœ ultim:e breves sunt 1 

mst du:e tantum sint colligat:e 1 quarum prima 
caudam habeat a parte sinistra sursum protractam1 

quia tune ultima sicut prima semibrevis est : 

~ c: t'ê l? ?'""" f"'"" if w .; 
Exemplum. 

De aeeunda recula cene~li. 

Secunda regula genera lis est quod in omni liga
tura descendente et recta ultima nota longa est, 
et in obliqua brevis nisi dure notre tantum colli
gentur quarum prima habeat caudam a parte sinis
tra sursum protractam quia tune ultima sicut 
prima semibrevis est, ut hic : 

Exemplum. 

CAPlTULUM Xlll. 

NOTABILI!! QUODDU Dl LICATIJRA UXIIl.C. 

Advertendum autem est quod in omni ligatura 
in qua nota secundum quartam regulam generalem 
de primis et de ultimis longa est si ipsa in for
mam maxim:e dilatetur maxima efficitur 1 ut bic : 

1 Il 
Ex.emplum. 

CAPITULUM XIV. 

QDOT llODIS KAXlllA AC LO!CGA ALIIS CDil PROPRIA PO&IA 
COLLU:KNTIJR. 

Finaliter advertendum, quod maxima cum maxi
ma 1 longa 1 brevi et semibrevi 1 longaque cum 
maxima , longa , brevi etiam et semibrevi , du pli
citer ligantur. Primo 1 quando una illarum super 
aliquam istarum directe ; secundo quando a latere 
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corn propria simplici forma colligando ponitur, ut 
hic : 

~ . 
Exemplum. 

J9 1 1 

Hinc si in qnavis ligatura notœ propriam reti
nent formam cum proprietate , si vero aliam re
cipiant, sine proprietate fieri dicitur : 

,~ ~ H Il~ ~ ~ ~ Il j 
CAPITULUH XV. 

Il' KOTIS IKCt:aTI Y .U.ORIS. 

Notre vero incerti valoris sunt illœ qure nullo 
rcgulari valore sunt limitatre; cujusmodi sunt qui-

LffiER II. 

GAPITULUll PRUIUII. 

DE PAOSIS. 

Nunc superest ut de pausis pro modulo ingenii 
dispiciamus. Pausa est taciturnitatis signum, se
cundum quantitatem notœ cui appropriatur fiend;e. 
Quantum igitur valet nota regulariter, tantum valet 
pausa ei appropriata Sunt autem quatuor notœ 
quibus pausœ sont appropriatœ , videlicet longa , 
brevis, semibrevis et minima. Hinc de qualibet 
sigillatim , quo clarius intelligantur tractandum 
est. 

CAPITULUM Il. 

DB PA OSA LONC.C. 

Pausa longre est tractus quidam quovis colore 
formatus in modo minori perfecto tria et ia im
perfecto duo occupans spatia ; valet igitur hujus
modi pausa sicut et longa in modo minori per
fecto tres breves et in imperfecto duas, ut hic 
patet : 

bus in piano canto utimur quarum quidem forma =-b-__ -+lr-----+--~----f---
interdum est similis formre longre, brevis et semi- ~ 0 ~ Jf t:k § 
brevis, et interdum dissimilis, ita quod pedes mu- Exemplum. j 
sicarum propter earum parvitatem a plerisque aE;-----n-----------..... -
nominantur , ut hic : ~ Il ~ 1 
c _. ._ 1 1 ~ Il ' , ~ ~ ~ . 

IF =tl • .. ,1. 1 • :: j~ 1 • • IL Exemplum. 
1 

Gaude-a - mus om-nes 10 Domino. 

5J.1i ~ • r1- \ .... 
r1- • 

c.~ ve sanja pareos, enixa. 
Il 

Et hujusmodi notre nunc cum mensura , nunc 
sine mensura , nunc sub una quanti tate pcrfec.ta , 
nunc sub alia imperfccta canuntur secundum ri
tom ecclesiarum aut voluntatem canentium. 

t Roe exemplum e codice Booonlensi derromptum , in 
BruseUe111i deelt. 

CAPITULUM III. 

DE PAUSA BREVIS. 

Pausa brevis est tractus quidam quovis colore 
formatus in quolibet tempore solum occupans spa
cium. Valet autem hujusmodi pausa in tempore 
perfecto tres semibreves et in imperfecto duas, ut 
hic palet : 

~0 1 , b 1 5 e 

Exemplum. 
• g i Il 



Excmplum. 

CAPITULUM IV. 

DE PAUSA SEIIIBREVJS. 

Pausa semibrevis est tractulus quidam quovis 
colore formatus dimidietatem spatii occupans et de
linea deorsum protractus. Valet autem hujusmodi 
pausa in prolatione majori tres minimas et in mi
nori duas, ut hic patet : 

Exemplum. 

CAPITULUM V. 

DE PAUSA lllNJII.t:. 

Pausa minim:e est tractulus quidam quovis co
lore formatus dimidietatem spatii occupans et a 
linea sursum protractus. Valor autem hujusmodi 
paus:e sicut et minima indivisus est eo quod ipsa 
sit simplex et incomposita 1 ut hic : 

~ o • • , • • • § ' oi Lt 1 • , Il 
Exemplum. 

Vocaturque h:ec pausa vulgariter suspirium quo
niam suspirando aptissime mensuratur; recipit et 
interdum tractulum quemdam obliquum a parte 
dextra deorsum protractum, nec tamenaliud accipit 
nomen1 sed commensuratur uni minim:e quia cum_ 
ea proportionem duplam efficit 1 ut hic : 

Exemplum. 

OPEB.JS - CO~CLUSJO. 

Et h:ec de notis et pausis dicta sufficiant qu:e 
tibi, vir pr:estantissime, dirigenda sensui non ut te 
doceam ne juxta gr:ecum proverbiurn tanquam sus
videar docere Minervam1 sed ut monumenla sludio
rum meorum quod gratissimo animo1 velut amicus1 

talem enim te sum expertus 1 accipias 1 neque mu
nuscuJum hoc dubito tu:e dominationi pergratum 
fore, quoniam videamus viros doctissimos munera 
parva acceptare 1 peritissimosque doctrina facili 
gaudere. 

FINIT TRACTATIBUS DE NOTIS ET PAUSIS 
1\IUSICALIBUS. 

TRACTATUS DE REGULARI VALORE NOTARUM 1 

EDITUS A MAGISTRO JOHANNE TINCTORIS 1 

IN LEGIBUS LICENTJATO fu:GISQUE SIGILL-E 
CAPELLANO. 

Cogitanti mihi 1 illustrissima Domina 1 rationi 
maxime consentaneum laudem et gloriam stu
diorum ab his qui ea intelligunt diliguntque ex
petere1 in mentem venit hoc opusculum de regulari 
valore notarum inscriptum tue celsitudini dedicare, 
expetens. Si 1 in eo aliquid studii laude gloriaque 
dignum inveniatur id tua existimatione qu:e in
tellectu prestantissimo 1 ac bonarum artium dilec
tione ferventissima viros nedum f:eminas omnes 
excedas 1 mihi attributum fore. Precor igitur in
genti cordis affectu 1 quamvis hoc innata quadam 
sciendi cupiditate facturam te non dubitem ut 



-=- 47 -

quando opusculum ipsum in manibus babueris, 
accuratissime perlegas, ac si in eo me libero 
bomine digna percepisse inveneris, apud te ipsam 
amore sanctissimo quo erg-a scientiarum inge-
nuarum studiosos affici consueveris 1 per quam 
gratiosum efficere digneris 1 namque tune operam 
meam huic studiorum generis impensam digne 
censebo dum ex eo gratiam eam celebris, tarn il· 
lustris , tamque prudentis Dominœ Regiœ filiœ con· 
sequitus fuero. 

CAPITULUM 1 • . 

Dl Qb.\NTITATIBVS I'N CE:o!ERI. 

Quamquam in plerisque opusculis nostris quot 
et qure notœ sint explicaverimus 1 tamen hic 
absurdum non mihi visum est eo quod de regu
lari valore earum scripturi sumus id ipsum re
sumere. Unde scie~dum quod quisque tantum 
universalr.s notœ su nt 1 quœ in hoc versu pentha
metro ordine recto posite facillime concipi reti· 
nerique possunt : 

Maximaj, longa,, brevis ~, semibrevis ~~minima! 

Et quoniam regularis valor istarum notarum ex 
quantitatibus attenditur, quid quantitas sit quotque 
quanti ta tes et quœ sint 1 animadvertendum est. 
Unde quantitas est secundum quam quantus sit, 
cantus intelligitur. ·Quatuor autem quanti ta tes ah 
artis musice preceptoribus institutas accipimus, 
videlicet : modum majorem, modum minorem 1 

tempus et prolationem. E."t quibus quatuor quan
titatibus omnis cantus componitur, non quod neces
sarium sit quolibet cantu omnes concurrere; 
namque si prolatio sola sit, cantus est, ut hic : 

s (·) 1 1 i Il 
1 

Exemplum. 

·si tempus sine aliquo modo, ut hic : 

f Il tL Il 
Excmplum. 

Similiter si modus minor absque major , ut hic : 

Sed ubi modus major ibi et minor 1 ubi modus 
minor ibi et tempus , ubi tempus ibi et prolatio , 
quoniam majori semper quantit.ati minorem inesse 
necesse est , ut bic patet : 

Exemplum. 

Hinc ut natura cujuslibet istarum quatuor 
quantitatum valoresque notarum sibi suhjectarum 
liquidius habeatur, specifiee de omnibus tracta re 
proposimus. 

CAPITULUM II. 

Dl 11000 IIAJORI. 

Modus major est quanti tas ex certis longis ma
ximam respicientibus constituta, et hic duplex est 
videlicet perfectus et imperfectus. Modus major 
perfectus est quantitas qua tres longe pro una 
maxima numerantur ; itaque in hoc modo maxima 
quœ ei subjicitur regulariter valet tres longas , 
ut hic : 

Excmplum. 

Modus major imperfectus est quantitas qua 
duœ longre pro una maxima numerantur, et sic in 
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hoc modo maxima etiam ei subjecta regulariter 

~ Il valet duas longas 1 ut hic patet : 

Excmplum. 

CAPITULUM Ill. 

Dl MODO •moat. 

Modus minor est quantitas ex certis brevibus 
longam respicientibus constituta ; qure quidem du
plex est 1 nam alius est modus minor perfectus 1 

alius minor imperfectus. Modus minor perfectus 
est quantitas qua tres breves pro una longa nume
rantur. Itaque hoc in modo longa qure ei subjicitur 
regulariter valet tres breves 1 ut hic patet : 

~0 1 ~ Il 
Exemplum. 

Modus minor imperfectus est quantitas qua due 
breves pro una longa numerantur et sic in hoc 
modo longa etiam ei subjecta regulariter valet 
duas breves 1 ut hic pa tet : 

~ n 1 , f • 1 , , • · • • , Il 
Exemplum. 

CAPITULUM IV. 

DE TEMPOBE, 

Tempus est quantitas ex certis semibrevibus 
brevem respicientibus constituta 1 et hoc duplex 
est videlicet 1 perfectum et imperfectum ; tempus 
perfectum est quantitas qua tres semibreves pro 
una brevi numerantur; itaque in hoc tempore 
brevis que ei subjicitur regulariter valet tres 
semibreves 1 ut hic patet : 

0 
Exemplum. 

Tempus imperfectum est quantitas qua due 
semibreves pro una brevi numerantur 1 et sic hoc 
in tempore brevis etiam ei subjecta regulariter 
valet duas semibreves 1 ut hic patet : 

@ § b ~ ··i 1 v g t 1 • d 
Exemplum. ~ 

CAPITULUM V. 

Dl PROLATIONI. 

Prolatio est quanti tas ex certis minimis semibre
vem respicientibus; constituta qure quidem duplex 
est 1 namque a lia est prolatio major 1 alia mi nor. 
Prolatio major est quantitas qua tres minime pro 
una semibrevi numerantur; itaque bac in prola
tione semibrevis que ei subjicitur regulariter valet 
tres minimas 1 ut hic pa tet : 

~ (·) § • 1 t 1 1 " ! 1 i l ! 1 
• ~ 

Exemplum. 

Prolatio minor est quantitas qua due m1mme 
pro una semibrevi numerantur 1 et sic in bac pro
latione semibrevis etiam ei subjecta regulariter 
valet duas minimas 1 ut hic wtet : 

~cg b.! 1, ti .. ~! tl.t·,l 
Exemplum. 

CAPITULUM VI. 

Dl SICIIIS QUAllmATUJI Ill CIIIERI. 

Certis autem signis predictre quantitates tarn 
perfectre quaro imperfectre1.licet alire positivre alire 
privatre1 cognoscuntur. Qure quidem signa propter 
hoc exponere necessarium arbitramur. 
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CAPITULUl\1 Vll. 

DE SIGI'IO IIODI IIAJORIS PERF!CTJ. 

Signum modi majoris perfecti est positio trium 
pausarum longalium simul immediate ante vel post 
signum temporale 1 ut hic pa tet : 
8 

Exemplum. 

Exemplurn. 

CAPITULUM VIII. 

DE ~IGNO MODO IUJORIS IIIPiiRFr.CTJ. 

Sïgnuni modi majoris imperfccti est positio 
duarum longalium pausarum immediate ante vel 
post signum temporale 1 vel unius tantum post 
ipsum temporale signum vel prorsus nullius 1 ut 
hic patet : 

. Exemplu.m. 

CAPITULUM IX. 

DE SICiNO IIODI IIINORIS I'IBUCTI. 

Signum modi minoris ·perfecti est longalis pausa 
tria oécupans spatia ante vel post signum tem
porale immediate posita; ne<Ne refert si sint plures 
dum tantum quœlibet tria spatia occupet 1 ut 
patet hic: 

Exemplum. 

~ c Il 9 1 • 9 • ~ t Il 
Exemplum. 

CAPITULUM X. 

Dl SJC:NO IIODI IIINORIS IIIPERFECTI. 

Signum modi minoris imperfecti est longalis 
pausa duo occupans spatia ante vel post signum 
temporale immediate posita ; neque refert etiam 
si sint plures dum tantum quœlihet ùuo spatia 
occupet. Preterea si nulla penitus longalis pausa 
signum temporale sequatur aut procadit 1 modum 
hune etiam imperfectum privative designat, ut 
hic patet: 

~1°9• ~ Il ol -- - ~ 0 ~ ,c ~ 
Exemplum. Exernplum. 

~ b .• j ~ ~ ~ 9 ,11~(), ~, ~. 
Exernplum. 

Animadvertendum tamen est quod si hujus 
modi pausœ longales quovis in modo majori atque 
minori1 ut premisimus , signo temporali antepo
nantur, non su nt de cantus essentia 1 secus vero 
si postponantur, quia tune rite pausantur . 

CAPITULUM Xl. 
1 

DE SIGNO T&IIPORIS PEU'ECTI. 

Signum temporis perfecti est circulus perfectus 
quod quoniam sit in modum fere unius rr qure 
quarta vocalis est formatus 1 a plerisque rr ap
pellatur, ut bic pa tet : 

~nP •• ~• ~11·§) oij§l!~, Il 
Exemplum. 

7 
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CAPITULUM XII. 

DE SIGIIO TEIIPORIS IIIPERrfCTJ. 

Signum temporis imperfecti est circulus im
perfectus, quem propter similitudinem forme quam 
habet cum tertia littera alphabeti que est =c= 
nonnulli :::C:: appellant , ut hic patet : 

~ t • 1 tf ~ § ··1 l ~ Il c: 1~ lîf --
Exemplum. 

CAPITULUM XIII. 

DE SJGNO PROLATIONJS IIA~OI\18. 

Signum prolationis majoris est punctus in medio 
circuli perfecti v el imperfecti positus , ut hic 
patet: 

~~-~ B 0 1 1 ! 1 u 21 ô 1 ' ~ Il 
Exemplum. 

CAPITULUM XIV. 

DE SJGNO PROLATIO!IIS .IIINORIS. 

Signum prolationis minoris est absentia puncti 
de medio circuli perfecti vel imperfccti , ut hic 
patet : 

Exemplum. 

CAPITULUl\1 XV. 

DE SPECIEBUS éOIIPOSITJO)IUII IN GElU:RI. 

Porro cantus alii ex omnibus quantitatibus per
fectis componuntur, alii ex omnibus imperfectis, 
alii ex pluribus perfectis cum pluribus imperfectis, 
aut una tantum ct al ii ex pluribus imperfectis cum 
pluribus perfectis, aut una solum. 

Quo fit ut sexdecim compositionum species in
veniantur pcr quas regularis valor notarum nunc 
major, nunc minor esse perhibetur bine de qua-

libet ut regularis valor notarum eis subjectarum 
darius agnoscatur consequenter disserere institui
mus. 

CAPITULUM XVI. 

DE PRIIIA BPICll COIIPOSITIONI~ ET VAWRE NOTARUII Ill <&A 
EXISTKNTIUII. 

Prima species compositionis fit ex utroque modo 
perfecto , tempo re perfecto et majori prolatione 
itaque regulariter valet in ea maxima 3 longas, 
9 breves, 27 semibreves et Si minimas; longa 
3 breves, 9 semibreves, 27 minimas; brevis 
3 semibreves et 9 minimas, ac semibrevis 3 mi
nimas , ut hic : 

~ (·) Ill , , , l rJ ~ • il iS B 

Exemplum. , 

CAPITULUM XVII. 

DE SECUNDA SPJ:CIE COIIPOSITIONJS ET VALORE NOTABUII IN EA 
IIXJSTENTIUII. 

Secunda species compositionis fit ex modo 
majori perfecto, modo minori imperfecto, tempore 
perfecto et prolatione majori. ltaque in ea valet 
regulariter maxima 3 longas, 6 breves, f8 semi
breves et 54 minimas; longa 2 breves, 6 semi
breves, et 18 minimas; brevis 3 semibreves et 
9 minimas ; ut hic patet : 

~ t·l Ill 1 f}flll bi:;; ~~ 1 tj ~ ~t 
Exemplum. 

CAPITULUM XVUI. . 
DE TEI\TIA SPECII COIIPOSITIONIS ET VALORE ISOTARUII IN EA 

J:XISTI.NTIUII. 

Tertia species compositionis fit ex modo majon 
imperfecto , modo minori perfect~ , tempore per
fecto et prolatione majori. ltaque valet in ea regu
lariter maxima 2longas, 6 breves, 18 semibreves 
et 54 minimas; longa 3 ~reves, 9 semibrevcs et 
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·27 minimas; ·brevis 3 semibreves et 9 minimas; 
ac semibrevis 3 minimas ; ut hic patet : 

~ (.) Il, 9 ~ ~ ~ j t j B , 1 
Exemplum. 

CAPITULUM XIX. 

DE QUAIITA SPECIE COIIPOIITIONIS ET VALORE NOTARCII IN EA 
EXISTBNTIUII. 

Quarta species compositionis fit ex utroque 
modo imperfecto, tempore perfecto et prolationc 
majori. ltaque valet in ea regul~riter maxima 
2longas, 4 breves, 12 semibreves, et 36 minimas; 
longa 2 breves, 6 semibreves et 18 minimas; 
brevis 3 semibreves et 9 minimas; ut hic patet : 

~~j'Il ,..Httu, 1 

. Exemplum.1 

CAPITULUM XX. 

DE QDII'TA SPICIB COIIPOSITIONIS ET VALORE NOT.ARUII IN EA 
EXISTENTIUII. 

Quinta compositionis species . fit ex utroque 
modo perfecto , tempore imperfecto et prolatione 
majori. ltaque in ea valet regularitcr maxima 
3 longas, 9 breves , 18 semibreves et 54 mini
mas; longa 3 breves, 6 semibreves et 18 mini- · 
mas ; brevis 2 semibreves , et sex minimas ; ac 
semibrevis 3 minimas ; ut hic patet : 

~· <-: Ill 1 ~ 1 ~ f' • ! 1 ! • ~ , 
Exemplum. 

CAPITULUM XXI. 

Dl SIXT.A IIPICII COJil'OBITIOIIIII IT ULORE XOURUII IX U 
&l18TINnUII. 

Sexta compositionis species pt ex modo majori 

perfecto, modo minori imperfecto, temporc imper-
, fecto et prolatio·ne majori. Itaque in ca valet 

rP.gulariter maxima 3 longas, 6 breves, 12 semi
breves et 36 minimas ; longa 2 breves, 4 semi
breves et '2 minimas; brevis 2 semibreves et 6 
minimas; ac semibrevis 3 minimas; ut hic patet : 

Mill dl lt l . 6ï 1 1 

Excmplum. 
,~ 

CAPITULUM XXII. 

DE SBPTIIIA SPitCIE C:OIIPOSrrtONIS ET VALORE NOTARUII 11'1 !A 
EXISTENTI UII. 

Septima species compositionis fit ex modo ma
jori imperfecto, modo minori perfecto, tempore 
imperfecto et prolatione majori , itaque regulariter 
valet in ea maxima 2 longas, 6l>reves, 12 semi
breves et 18 minimas; longa 3 breves, 6 semi
breves et 18 minimas; brevis duas semibreves et 
6 minimas ; ac semibrevis 3 minimas ; ut hic pa tet : 

Fil 1 Mg JÎ' • tl i ~ 5 1 
Exemplum. , · 

CAPITUL(j~l XXIII. 

DE OCTAVA SPECLE COIIPOSITIONIS ET VALORE NOT.\Rlill IN EA 
EXISTENT! Ull . 

Octava species compositionis fit ex utroque 
modo imperfecto, tempore imperfecto et prolatione 
majori. Itaque regulariter in ea valet maxima 
2 longas, 4 breves, 8 scmibreves et 24 minimas; 
longa 2 breves , 4 semibreves et 12 minimas ; 
brevis 2 semibrcvcs et 6 minimas; ac semibrevis, 
3 minimas; ut hic pa tet : 
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minimas ; ac semibrevis 2 minimas ; ut hic palet : 

CAPITULUM XXIV. 

DE ROlU SPICIE COJIPOSITJOKIS IT ULORE NOUiliJII IN BA 
EXISTENTIUJI. . B:1~~o!J."I 

Nona species compositionis fit ex utroque modo ~ -1 
perfecto , tempore perfecto et prolatione minori. 
Itaque regulariter in ea valet maxima 3 longas, 
9 breves, 27 semibreves et 54 minimas ; longa 
3 breves, 9 semibreves et i8 minimas ; brevis 
3 semibreves et 6 minimas ; ac semibrevis, 2 mi
nimas; ut hic patet : 

Exemplum. 

CAPITULUM XXV • . 
DE DECifiA SPICIZ ClOJIPO!IITIO!CIS ET VALOIII ROTARU. IN lA 

IXIBTENTJVJI. 

Decima species compositionis fit ex modo ma
jori perfecto , modo minori imperfecto, tempore 
perfecto et prolatione minori. ltaque regulariter in 
ea valet maxima 3 longas, 6 breves, i8 semi
breves et 36 minimas; longa 2 breves, 6 semi
breves et 12 minimas; brevis 3 semibreves et 6 
minimas ; ac semibrevis 2 minimas ; ut hic patet: 

~ 0 111, ~ § • ~ • ~ 1§1 
Exemplum. 

, ~ 

Exemplum. 

CAPITULUM XXVII. 

DE DUODECIIIA 8PICII COIIPOSITIORIII ET VALOBE l'IOTABUII IR 
EA EXISTENTIUJI. 

Duodecima compositionis species fit ex utroque 
modo imperfecto , tempore perfecto et prolatione 
minori. Itaque regulariter in ea valet maxima 
2 longas, 4 breves, 12 semibreves et 24 mini
mas; longa 2 breves , 6 semibreves et 12 mini
mas ; brevis 3 semibre,·es et 6 minimas ; ac 
semibrevis duas . minimas ; ut hic pa tet : 

CAPITULUM XXVIII. 

Dl TIIITIA DECIJIA SPICIB COIIPOSITIONIS ET V ALOIIE NOTA ROll 
11'1 EA IXISTKNTIUJI. 

Tertia decima species compositionis fit ex utro
que modo perfecto, tempore imperfecto et prola
tione minori. Itaque regulariter in ea valet ma
xima 3 longas, 9 breves, i8 semibreves et 36 
minimas ; longa 3 breves , 6 semibreves et t 2 
minimas ; brevis 2 semibreves et 4 mini mas; ac 
semibrevis 2 minimas; ut hic pa tet: 

CAPITULUM XXVI. ~ ~ 
DE vNDEcnu sPECII coiiPOSITIONis ET nwaz NOTuu• 111 • ~ Ill 9 ~ Jf a fW,_....l§'-~4~f-o----

EA EXISTEICTIUJI. ~ ~ ~ ~ 
Undecima species compositionis fit ex modo ma- (: ~ l 

jori imperfecto , modo minori perfecto, tempore Exemplum. 
perfecto et prolatione minori. ltaque regulariter in 
ea valet maxima 2 longas, 6 breves, i8 semi
breves et 36 minimas; longa 3 breves, 9 semi
breves et i8 minimas; brevis 3 semibreves et 6 

CAPITULUM xxtx. 
DB QDU.TA DICœA IIPICIE COIIPOIItnO!ftll iT ULOilB ROTARDII 

IN KA lliiiTERTIUJI, 

Quarta decima species compositionis fit ex modo 
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majori perfecto, modo minori imperfecto, tempore 
imperfecto, et prolatione minori. ltaque regulariter 
valet in ea maxima 3 longas, 6 breves, 12 semi
breves et 24 minimas ; longa 2 breves, 4 semibre
ves et 8 minimas; brevis 2 semibrevis et 4 mini
mas; ac semibrevis duas minimas; ut hic pa tet : 

GAPITULUM XXX. 

Dl QliiiiU ll&CIMA IPECII to•POSITIOIIIII IT VALOill. IIOTAilV. 
Ill U EXISTENTlU •• 

Quinta decima species compositionis fit ex modo 
majori imperfecto, modo minori perfecto, tempore 
imperfecto et prolatione minori. ltaque regulariter 
valet in ea maxima 2 longas, 6 breves, 12 semi
breves et 24 minimas ; longa 3 breves , 6 semi
breves et 12 minimas; brevis 2 semibreves , 2 
minimas ; ut hic patet : 

~ c Il 1 ~ ~ if. !. 111 • ~ h 1 1 
· Exemplum. 

GAPITULUM XXXI. 

Dl SIXT.\ llECI•A SPBCII CO.POSITIOI'IIS IT VALORI. IIOT.UUK 
11'1 11:A &XIST.IINTII.:M. 

Sexta decima et ultima specics compositionis 
fit ex utroque modo imperfecto , tcmpore impe~ 
fecto et prolatione minori. ltaque regulariter in ea 
~alet maxima 2 longas, 4 breves, 8 semibreves et 
16 minimas; longa 2 breves, 4 semibreves ct 8 
minimas ; brevis 2 semibreves et 4 minimas ; aç 
semibrevis, 2 minimas ; ut hic patet : 

~~ c 111 91~1! 1 1 • , 1 

Exemplum. 

CAPITULUM XXXII. 

DB V ALORE KIN IliA!:. 

Valor autem minimre in omnibus quantitatibus 
stabilis fixusque manet , nec incrementum nec dc
crementum unquam recipiens ipsa ; etenim nota 
est valoris individui , eo quod simplex sit ac pe
nitus in composita , et quamvis valor aliarum 4 
notarum ut prcostendimus propter varietatem 
quantitatum quibus subjicuntur, sit varius, tamen 
regularis est respectu illius qui in quantitatibus 
perfectis exceptive pcr imperfectionem earum at
tenditur. Qui quide~ valor quoniam sit apprehen
sione difficilimus, super eo specialem tractatum 
edidimus quem propter ipsius subjectum de im
perfcctionibus notarum inscripsimus. 

CAPITULUM XXXIII. 

ÛPERIS COI'oCLU618. 

Aecipe jam precor, Beatissima Beatrix, hoc tui 
Tinctoris opusculum, quod,, quia de regulari valore 
notarum sit inscriptum quadam rationi consona 
proportione, ture celsitudini valore virtutum incsti
mabili quo nihil dignius est institutre non modo 
dedicandum, sed et donandum censuit firmissime 
sperans (quoniam proceres sapientes atque pruden
tes quorum ipsa princeps es, potius .animi donantis 
quam donum spcctare soleant), quod si magnitu
dinem amW'is quo ille ture ingenti glorire afficitur, 
inspicias , parvitatem sui muneris profecto non 
contemnes. 

EXPLICIT. 
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LIBER ThiPERFECTIONml NOTARUM ~IUSICALIUM 
EDITUS A MAGISTRO JOHANNI 'fiNCTORIS 
IN LEGIBUS LICENTIATO REGISQUE MAGNIE 
SICILVE CAPELLANO. 

PROLOGUS. 

Artis musicre studiosissimo Juveni JACÔBO 
FRONTIN, Joannes Tinctoris ejusdem artis pro
l'essor minimus immortalem amicitiam. 

Laudabili plurimum affeclu (inclite Juvenis), 
expetisti ut tibi de imperfectionibus notarum 
musicalium aliquid scripto traderem, cui profecto 
justa petentio mox assentire volui, quippe non 
modo ture indoli clarissimre , verum et ceteris 
bonarum artium amatoribus a Deo sum affectus, 
quod si quid a me exigant eorumque de illis 
sentiam id exibere non differam ; neque (precor) 
credas hanc mihi materiam levis esse speculatio
nis , quoniam nostros majores super ea parum, 
coevos vero minus dissertasse legerim audiverim
que; gratis igitur accipe minusculum hoc egregio 
nomine tuo cum ingenti benevolentia dicatum , 
traditionique pcrutili exhorlor vehementissime 
studeas ne (quod absit) tanta virtutis imperfec
tione polluaris ut quod laudabiliter exoptasti, 
impudcnter ipse contemnas. 

LIBER PRIMUS. 

CAPITULUM 1. 

DE IUitRFI.CTIOI'IIS DIFPINITIONE ET NOTABUII QUALITUE. 

Tractaturus autem de ipsis notarum musica
lium imperfectionibus, prius imperfectumem dif
finiendum existimativi. Unde imperfectio est tertie 
partis proprii valoris tatius notre aut suarum par
tium abstractio; et ut ipsa brec materia darius elus
cescat preponendum est quod quinque universales 

notre certi valoris in musica tantummodo repe
riuntur qure sub hoc U!lO versJI penthametro arti
ficiose ordinanantur. 

Maxima : l ; longa : l ; brevis : t:l ; semi

brevis : o ; minima : f. 
Quarum quinque notarum aliœ sunt majores, 

alire minores. Majores notre sunt illre que supra 
inferiores sunt. Minores notre sunt illre qure infra 
superiores sunt. 

Preterea quredam diversis respectibus et majores 
et minores sunt, quoniam supra et infra aliquas 
su nt, hinc est quod maxima nota major est solum 
quia cœterœ infra eam sunt. Longa respectu ma
xime nota minor est, quoniam ilia infra istam est; 
respectu vero cœterarum , scilicet : brevis, semi
brevis et minima, nota major est, quia ilia supra 
istas est. Brevis respectu maxime et longe nota 
minor est quoniam ilia infra istas est. Respectu vero 
semibrevis et minimre nota major est quia ilia supra 
ista est. Semibrevis respectu maximre , longre et 
brevis nota minor est, quoniam ilia infra istas est. 
Respectu vero minimre nota major est quia ilia 
supra istam est. Minima nota minor est solum 
quoniam creterœ supra eam sunt. 

!taque concludendum est quod maxima est nota 
major· longre, brevis, semibrevis et minimre ; longa 
est nota minor maximre major brevis, semibrevis 
et minimre ; brevis est nota minor maximlf! et 
longre major semibrevis et minimre ; semibrevis 
est nota minor maximre , longre et brevis, major 
minimre ; minima est nota minor max imre, longre, 
brevis et semibrevis et hinc note minores majo
rum sunt partes quarum quidem partium. Alire 
sunt propinqure , al ire remotœ , al ire remotiores , 
alire remotissimre ; partes propinqure sunt illre 
inter quas et notas quarum hujus modi partes 
sunt, nulla major habctur. Sic longre su nt propin
qure partes maximre , breves longre , se.mibreves 
brevis , et minimre semibrevis ; partes remotœ 
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sunt illre inter quas et notas quarum hujusmodi 
partes sunt sola major invenitur. Sic breves sunt 
partes remotre maximre, semibreves longre et 
minimre semibrevis. Partes remotiores sunt illre 
inter quas et notas quarum hujusmodi partes 
sunt , due majores reperiuntur. Sic semibreves 
sunt partes remotiores maximre et minimre longre; 
partes remotissimre sunt illre inter quas et notas 
cujus partes hujus modi sunt , creterre majores 
inveniuntur. Sic minimre solum sunt remotis
simre, partes maximre. 

Ex quibus colligendum est quod partes propinqure 
maximre su nt longre, remotre breves, remotiores 
semibreves et remotissimre minimre ; partes pro
pinqure longre sunt breves, remotre semibreves et 
reniotiores minimre; partes propinqure brevis sunt 
semibreves et remotre minimre ; partes autem pro
pinqure semibrevis sunt minime. 

ltaque un ica nota totalis est tantum, scilicet 
maxima ; tres totales et partiales , scilicet longa , 
brevis et semibrevis ; et uni ca partialis tan tu rn , 
scilicet minima. Harum autem quinque notarum, 
pro qualitate prolationis , temporis et utriusque 
modi, tres imperficiunt et imperficiuntur, scilicet 
longa, brevis et semibrevis ; uni ca imperficitur , 
et non imperficit, scilicet maxima; et unica im
perficit et non imperficitur , scilicet minima ; 
namque minores notre majores imperficiunt, quo 
fit ut notre majores a minoribus imperficiantur. 
Hinc est quod longa maximam imperficit et im
perficitur a brevi , semibrevi et minima ; brevis 
maximam ac longam imperficit, a semibrevi et 
minima imperficitur; semibrevis maximam , lon
garn et brevem imperficit et imperficitur a 
minima ; maxima a longa , brevi et semibrevi et 
minima imperficitur, et quia majorem non habet, 
nullam imperficit. Minima vero maximam, lon
garn, brevem et semibrevcm imperficit , ct quia 
minorem non habef a nulla .imperficitur , ut 
hic: 

~kl 111 9 , ~ ~ ~ § J 1 r , ' 
Exemplum. 

~§f1!"·.!~ttL,I 
CAPITULUM II. 

DE PAU8ARUII IIIPERFEC110NE. 

Et quoniam quatuor sunt istarum quinque no
tarum quarum cuilibet una singularis pausa est 
appropriata ejusdem valoris cujus et sua nota, 

scilicet : longa, ± ; brevis, =c: ; semibre

vis, --,- , et minima., · , sciendum est quod 

omnis pausa · imperficere potest , imperfici vera 
non, ut hic: 

Exemplum.1 

Hinc quot et quales notas possunt longa, brevis, 
semibrevis et minima imperficere, tot et tales pos
sunt earum pausre; sicque· pausa longe maximam; 
pausa brevis maximam et longam ; pausa semi
brevis maximre , longam et brevem ; pausa mi
nimre, maximam, longam, brevem et semibrevem, 
imperficere poterit, ut hic : 

~ftlll919' 1's,,,,.~ ... ~.··1f 
Exemplum. l -

CAPITt;LU~I Ill. 

DE TIIEOECIII GE!i!RALIBI!S llii'ERPECTIO!iUIII REGULIS. 

Primum igitur circa ipsarum notarum musica
lium imperfectiones generaliter versando tredecim 
regulas generales tradere proposui. 
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Prima repla reneralis. 

Prima regula generalis est quod imperfectio 
quatuor modis fieri potest : primo, quantum ad 
totum tantum; secundo, quantum ad omnes vel 
aliquas partes vel aliquam partem tantum; tertio, 
quantum ad totum et aliquas partes vel aliquam 
partem tantum; quarto, quantum ad totum et 
omnes partes simul, ut bic : 

~ (·) Ill 9 1 115 1 ! 11 bi~ 
Exemplum. 

Seeunda regula generalis. 

Secunda regula generalis est quod quando nota 
imperficitur quantum ad totum , hoc est a parte 
ejus propinqua et quando imperficitur quantum ad 
partes , vel est quantum ad partes propinquas et 
tune est hoc a partibus remotis , vel quantum ad 
remotas et tune a remotioribus, vel quantum ad 
remotiores et tune a remotissimis; ut hic: 

~ (·) Ill ~ ~ l Jl 1! 1 ~ 1 i ~ ~ ! 1$ 
Exemplum. 

Tertia regula generalis. 

Tertia regula generalis est quod non differt si 
nota imperficiatur a parte unita vel dispersa a par
tibus unitis vel dispersis, ut hic patet : 

Exemplum. 

~ 1 !-11 .! · d ~ Il 
Quod ut metius intelligatur notandum est quod 

quredam nota imperficit ut pars unita, sicut : 

~ (·) Ill "i1 , • u •• • 1 5 • ~ Il 
Exemplum. 

Quredam notre imperficiunt ut pars dispersa , 
sicut hic : 

~ (·) lill ' 1 b §. t 1 t œ • â , 11 
Exemplum. 

Quredam notre imperficiunt ut partes unitre , 
sicut hic : 

Exemplum. - ~ 

Et quredam notre imperficiunt ut partes dispersre, 
sicut hic : 

~ () Ill ~ •. 11 r=, 1 t 11 ~ 11 
Exemplum. 

Quarta regula generalia. 

Quarta regula generalis est quod imperficere 
proprium est notre minoris, imperfici vero majoris; 
quoniam nec major nota minorem nec similis si· 
milem imperficere potest; unde sequitur quod nec 
nota minor a majori, nec similis a simili poterit 
imperfici , ut bic patet : · 

~ (·) 1119 , ~ •. u • ' 
Exemplum. 

~ ! 11 t l 1 ! · l Il 
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Quinta regula reneralia. 

Quinta regula generalis est quod omnis nota 
qure imperficitur a parte ante necessario ante ma
jorem vel minorem imperficitur, quia similis ante 
similem imperfici non potest, ut hic : 

perfici; itaque ad minimum ejus valorem dcvcnict, 
verbi gratia longa in modo minori perfecto, tempore 
perfecto et prolatione majori valet vigenti septem 
minimas, qure vigen li septem in tres partes requales 
divisibilem numerum efficiunt, scilicet in ter nove.a 
auferatur ei tertia pars scilicet novem, remane

~iittE hunt octodecim. Octodecim autem in tres partes ==, , 9 Jl•. ~ rsi . tt requales rursus dividi possunt, scilicet in ter sex ; 
cui si tertia pars auferatur scilicet sex, duodecim 

Exemplum. remanebunt; quœ quidem duodecim etiam in 
~ tres partes œquales divisibilem numerum faciunt 

1 B P ,__ 1 scilicet in ter quatuor; auferatur ei tertia pars, 
6 t:l l - ~ scilicet quatuor, octo remanebunt ; octo vero in tres 

E 
'd 1 t d t d li partes requales dividi non possunt. Hinc in isto 

x quaqm em regu a no an um es quo nu a . 1 . · · · .1. · · 
ta t

. te t t . . Va Ore qUI miDiffiUS est 6JUS 1 SCI ICCt octo miDI-
DO e 1am an suam pausam anquam an e Simi- . . . 
1 t 

·
1 

· fi · t hi marum, 1psa longa pers1stet, ut h1c : 
em po en Imper 1c1 , u c : 

Sexla regula generalis. Oclava regula seneralia. 

Sexta regula generalis est quod nulla nota Octava regula generalis est quod nota quœ im-
quantum ad totum impcrfici potest, nisi de se per- perficit pr~mitti et post po ni po test secundum volun
fecta sit. Simililer quantum ad partes imperfici tatem componentis; quœ si prœmittitur nota quœ 
non poterit nisi et illœ de se sint perfectœ, quo- imperficitur, a parle ante imperficitur, et si post
niam aliter tertia pars non inveniretur, quia per ponitur, a parte post imperfici dicitur, ut bic: 
imperfectionem a toto vel a parte subtrabitur , ~ ! 
nt hic : l l p 0 Ill ~ 

1 
§ <·l 1 ~ ~ .. 

~<·l Il~ ~ • 0 • .t ! 6·11 1 Q Exemplum., f ~ 
Exempla. Et:---=-. 1-t---~ ·-:--1 6 --., ~---

~C: 1119 Jl, ~. ··11.~., 1 4~~ ..... ~ ... ="• 
Nona regula generalis est quod si completo nu-

Seplima regula generalia. mero aut nullis prrecedentibus notis aliis, nota 
Septima regula generalis est quod quoties nota minor sola ante majorem ab ea imperfectibilem 

in tres partes œquales dividi poterit, toties et im- inveniatur, ipsam imperficit, ut bic: 
8 
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~0 Ill êp~ê,~·§·b§i/~~J l P·p ~ ~ l 
Exemplum. lpsa autem prre&issa generalis regula tribus 
Si vero sola minor nota post majorem ab ea 

imperfectibilem inveniatur sive sequatur, alia ma
jor etiam ab ea imperfectibilis sive non ipsam 
imperficit, ut hic patet : 

Pariformiter si plures notre minores completo 
numero a ut nullis aliis prrecedentibus notis ante ma
jorem ab eis imperfectibilem in imperfecto numero 
constitutre inveniantur, tot quot sunt aut possunt, 
ipsam imperficiunt i et si aliqure supersint etiam 
imperfectre numero transibunt ad proximiorem 
locum quem habere poterunt, ut hic : 

~ 1 ~ "' <l Ill ~. ~ • • • .•. , i 
Exomplum. 

signis exceptionem patitur , scilicet puncto divi:
sionis, impletione et ligatura, namque si notis mi
noribus qure aliter juxta prremissam regulam ma
jorem aliquam imperficerent , punctus divisionis 
apponatur, non illam imperficient, immo transibunt 
ad proximorem locum quem habere poterunt, ut hic : . 

~olll ~ •. , f§ , ~·1 f ,. i_ 

Exemplum. 

~~pt·dL,I 
Et si notre minores qure aliter juxta prremissam 

regulam imperficerent aliquam majorem impletre 
sunt, non ipsam imperficient, imo ad alias similiter 
impletas reducentur, ut hic : 

ij . J • , , -. , ,ff-
Exemplu~., ~ .. ..t~ tf• •• ~ 1 

l---------1---'~- Si vero notre minores qure aliter secundum eam-
Si vero plures notre minores in imperfecto dem regulam imperficerent aliquam majorem pre

cedentem ligatre sint cum alia majori sequente aut 
numero constitutre post majorem ab eis imperfecti-

simili qure cum eis majorem ipsam prrecedentem 
bilem inveniantur, sive sequatur alia major etiam 

imperficere non possit , non illam imperficient, 
ab eis imperfectibilis sivP. non, tot quot sunt aut 

immo cum istis numerabuntur, ut hic patet : 
possunt aut imperfectionem numeri tollunt, ipsam 
imperficiunt i et si aliqure etiam imperfectœ numero S ' f ~ ~ ~ i 

superfuerint , transibunt ad proximiorem locum ~ c) Ill r-, ~ __tj ~ J 6 1 if J. 
quem habere poterunt, ut hic patet : ----'-'-'---1-+--+-~~I---O:I;;;F:I...--------

~ ~ ± j tt Exemplum. 1 

ê nIl!' biï f •· % ~ •· t lf: b---b-~ -1---H ~-~--r-1 --
Exempium. ~ ~ ~ -
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Decima re«ula generali1. Duodecima regula generalis. 

Decima regula generalis est quod si sola minor Duodecima regula generalis est quod nota cui 
nota seu plures in imperfecto numero constitutre punctus divisionis appositus est, imperfici potest, 
inveniantur, ante vel post majorem quœ ab eis im- ut hic pa tet : 
perfici non potest, puta si major ipsa sit ante simi- ~ 
lem su am a ut pau sam , v el punctum perfectionis C·) Ill 1:! ~ :'j ,. ~ ~ • t 
habeat, vel ab aliis tarn imperfecta sit quam possit, ~ • 0 ~ ~ l 
transeunt ad proximiorem locum quem habere Exemplum. Î 
possunt , ut bic : ~ ! ~ 
~b---rr (·)! 1-.--1 ~ "4-~ J1--. ~ ....... 1-H.t !1-c--t~ ~ t-~ ~~ f , f"i • r == ~ , 1 

---14--~ ~~ 11~ 1-1-+--------l,,_l--l..L-- Nota vero cui punctus perfectionis vel augmen-
Exemplum. tationis apponitur, nunquam imperficitur; et ratio 

Undecima reJUla .generalis. 

Undecima regula generalis est quod si alicui no
tre pro se tantum ante suam similem, aut minorem 
punctus divisionis appositus sit, primam majorem 
quam poterit imperficiet, nisi ante eam socias ha
beat, ut hic patet : 

t 1 ~·"~ 1-0~ JE§· -

Exemplum. 

Si vero punclus divisionis a\icui notre ante suam 
similem aut minorem non solum pro se, sed pro 
aliis apponatur, illa cum istis etiam primam ma
jorem quam poterunt, imperficient, dummodo simi
liter ante eam socias non habeant , ut hic patet : 

est brec : perfectio et imperfectio contraria sunt ; 
contraria vero noil possunt esse simul in eodem 
subjecto ; igitur est impossibile unam et eamdem 
nota rn esse perfectam simul et ~mperfectam, ut hic : 

flll" ~-f"l , Il·' ~ ~ • 'lï·, j 
Exemplum. 

~ ··i 1· 1 j ! 1, J 1 

Eadem ratione quoniam secundum arithmeticam 
et musicam quœ sub alternatur ei , additio et 
abstractio sint contraria , augmentatio autem sit 
quœdam additio, et imperfectio quœdam abstractio 
impossibile est unam et eamdem notam augmen
tari simul et imperfici , ut hic patet : 

jo Il f " ~ f " ~-J • J 
~ ~ t Exemplum. 

inll•b.~"Jl~ • ·~%·:~ ~ .• ~ j ! ' j j • 1 
Exemplum. 

1 ~ , f t .... ~--
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Forte dicent aliqui : TINCTOms nimium presu

mit asserendo notam augmentatam imperfici non 
posse, quoniam de DOMARTO in TENO RE Patrem 
quinti toni irregularis , et BARBIN GANT in tenore 
cantilena LOMME BANY contrarium fecerint, ut 
hic patet : 

Supremum. 

§·l •. j 1 1 
1 1 

~ 

6 / 

Pa-trem omnipoten - tem fac-

torem cœli ct terree, etc. 

Tenor. 

~~<l,. -------+·----------~ 
..Pat rem. 

Supremum.! ! ! ! ! 
~mf 1 W • •: • • § it !jE 

Lomme bany de sa plai - sance . 
Tenor. 

~ () ~- •. 'l • 
Lomme ba-ny. 

Quibus respondeo licet BusNOIS aliique cum
plures illos imita ti fuerint , quod nullos tanquam 
nomini alicujus individens reprehendere presumo ; 
sed. amicam veritatem quoad possum sustinens 
errasse demonstro . Errantes quoque nomino ne 
falsa opinione decepti propter famam immortalem 
quam sibi dulcissime componendo pepereunt, in hoc 
juvenes eos imitentur, omnia facta eorum perfccta 
existimantes, quod longe aliter sc habent, namque 

(ut sapientes asserunt) nihil est ab omni parte 
perfectum. 

Tertia decima regula ceneralis. 

Tertia decima regula generalis est quod omnis 
nota qure potest imperfici et alterari, velut longa, 
brevis et semibrevis, si alteretur, solum imperfici 
_poterit, quantum ad aliquas partes, scilicet tantas 
quod notre minores ipsam majorem imperficientes 
valorem ejus non attingant , ut hic : 

Exemplum. 

LIBER SECUNDUS. 

CAPlTULUM 1. 

DE IIIPERFECTIONIBUS NOTARUII IIUSJCAUUII I ll PARnctJLAII • 

Tractato generaliter de imperfectionibus nota
rum musicalium ordini debito congruit de imper
fectione cujuslibet particulariter tractare. Hinc 
primum a maxima quœ cœterarum notarum caput 
et princeps est, incipiamus ut sic a majore usque 
ad minorem procedamus. 

CAPITULmf II. 

DE IIIPERFECTIONB IIAXIII.t: IN llO DO UJOBI PERFECTO. 

Maxima in modo majori perfecto , quantum ad 
totum , imperfici potest, namque tune valet tres 
longas quarum una tanquam tertia pars ipsius 
maximœ abstrahi poterit , ut hic patet : 

Exemplum. 

DB IIIPERFECTIONE IIAXIII.t: IN IIODO III NORI PERFECTO . 

Prreterea maxima in modo minori perfecto po-



test imperfici, quantuin ad duas partes propinquas, 
aut unam tantum, quia tune longa qure pars ejus 
propinqua est valet tres breves ; bine pro qualibet 
longa poterit una brevis tanquam tertia pars ipsius 
abstrahi, ut hic patet : 

Exemplum. 

Dz I.:P!IIF!CTIONB IIAXIlLtl IN TERORZ PllRFEI:tO. 

Prreterea maxima in tempore perfecto potest 
imperfici , quantum ad quinque, quatuor 1 tres a ut 
duas partes remotas aut unam tantum 1 namque 
tune brevis, qure pars ejus remota est, valet tres 
semibreves ; hinc pro qualibet brevi poterit una 
semibrevis tanquam tertia pars ipsius abstrahi, ut 

CAPITULUM ID. 

DE QUISD!Clll IIODUI IIPERI'I!CTïONIS IIAlllll.t:. 

Et quoniam plerisque cantibus omnes quanti
tatas perfectre su nt , et in aliis passim commis
centur plures perfectre, aut una tantum cum pln
ribus imperfectis aut una solum, fit quod maxima 
quindecim modis pote&t imperfici. 

Primus modus in1perfeclioois mnimœ. 

hic: Primo quantum ad totum tantum et hoc in modo 
ffi I ~ ±tf-.-1-+-- ~ajori perfecto, mo~o min.ori ~mperfecto, tempo ri 
F r119 • ~ ~ ~-!=;t nm)>'rfecto et proialnone mnnon: 

! -;::~~-, ~ctJJ~~~~ 
, l§ '9 ~ , § ~ ~ 1! Exemplum. 

Dz IIIPEarECTIONB IIAXIIIJE IN JIAJORI PIIOJ.ATIO:<E. 

Prreterea maxima in prolatione majori potest 
imperfici, quantum ad undecim, decem, novem, 
octo, septem, sex, quinque, quatuor, tres autduas 
partes remotiores aut unam tantum , quia tune 
semibrevis qure pars ejus remotior est, valet tres 
minimas. Hinc pro qualibet semibrevi poterit una 
minima tanquam tertia pars ipsius abstrahi, ut hic: 

~ h1-~ ;=i: 
lïiilll91i 4 1

,.2-
1

-

Excmplum. 

Secuodus modus imrerfeclioois masime. 

Secundo modo quantum ad partes propinquas 
tantum et hoc in modo majori imperfecto, modo 
minori perfecto, tempo re imperfecto et prolatione 
minori, ut bic : 

Fll9 .. ê··:;=.-a-~. ~__;,___ 
1 

Exemplum. 

Terlius modus imperfeclioois maximœ. 

Tertio modo quantum ad partes remotas tantum, 
et hoc in utroque modo imperfecto1 tcmpore per
fecto et prolatione minori1 ut hic : 
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Exemplum. ~ 
Quartus modus imptrlectionis maximœ. 

Quintus modus imperfeclionis maxime. 

, Quinto modo quantum ad totum et partes pro
pinquas tantum , et hoc in utroque modo perfecto, . 
tempore imperfecto, et prolatione minori : 

Exemplu~. 1 1 

Sextus modus imperfectionis maximœ. 

Sexto modo quantum ad totum et partes remo
tas tantum, et hoc in modo majori perfecto, modo 
minori imperfecto, tempore perfecto et prolatione 
minori, ut hic : 

l=c_.L..L.....I 1 L-1 -~, ~~! ---.%--1.1 +-+-~ t -s-+1, Il 
Exemplum., 

Seplimus modus imperfeclionis maximœ. 

Septimo modo quantum ad totum et partes re
motiores tantum et hoc in modo majori perfecto, 
modo minori imperfecto, tempore perfecto et pro
tatione majori, ut hic patet : 

Exemplum.1 

Oclavus modus imperfeclionis maximœ. 

Octavo modo quantum ad totum, partes propin-

quas et remotas tantum, et hoc in utroque modo 
perfecto , tempore perfecto et prolatione minori , 
ut hic: 

~Il 9 ,.~ bii.j .J1 ! • 1 Il Exemplum. 

Noous modus imperfectionis maximœ. 

Nono modo quantum ad totum , partes propin
quas et remotiores tantum, et hoc in utroque modo 
perfecto, tempore imperfecto et prolatione majori, 
ut hic patet : 

Exemplum. 

Deeimus modus imperfeclionis maxime. 

Decimo modo quantum ad totum partes remotas, 
et remotiores tantum, et hoc in modo majori per-

' fecto , modo minori imperfecto , tempore perfecto 
et prolatione majori, ut hic : 

Undecimns modus imperfectionis maximœ. 

Undecimo modo quantum ad partes propinquas 
et remotas tantum, et hoc in modo majori imper
recto, modo minori perfecto' tempore perfecto et 
prolatione minori, ut hic : 

~b {)Il 1 ~ t !.tl § 1 § "'l Il 
Exemplum. 1 

Duodecimus modus imperfectionis maxime. 

Duodecimo modo quantum ad partes propin
quas et remotiores tantum , et hoc in modo 
majori imperfecto, modo minori perfecto, tempore 
imperfecto et prolatione majori, ut hic patet: 
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l:t--.....~ ,.:..-!+f""''II Fl--c:;;;t-
9 

-+--"-'1 L~i 1----f-l 1 -+-r· t §-, [+-- t 1 , §. 

Exemplum. Exemplum. 

Tertius decimus modus imperfectionia maximœ. 

Tertio decimo modo quantum ad partes remotas 
et remotiores tantum, et hoc in utroque modo im
perfecto, tempore perfecto et prolatione majori, 
ut hic patet : 

Quartus decimus modus imperfectionia maximœ. 

DE IIIPERrECTIONE LONG~ llf TEIIPORE PERFECTO . 

Prœterea longa in tempore perfecto potest imper
fici quantum ad duas partes propinquas àut unam 
tantum, quia tune brevis quœ pars ejus propinqua 
est valet tres semibreves ; bine pro qualibet brevi 
poterit una semibrevis tanquam tertia pars ipsius 
abstrahi , ut hic patet : 

~n ~ ~ ~· "' • Il 
Exemplum. 

Quarto decimo modO quantum ad parteS pro- Dl 1111'EIIF!CTJO!II LONG~ 11'1 PROLATIONE KAJORI. 

pinquas remotas et remotiores tantum, et hoc in Prœterea longa in prolatione majori potest im-
modo majori imperfecto, modo minori perfecto, perfici quantum ad quinque~quatuor, tres aut duas 
tempore perfecto et majori prolatione : partes remotas aut unam tantum , namqne tune 

t + + 1 + semibrevis , quœ pars ejus rem ota est, valet tres 
~b (.) Il i ! ~. t • i t ~ t. i ~ Il m~n~mas; hi ne pro ~a tibet. se~ibrevi po~erit ~na 

~ t:l 9 ô 9 mm1ma tanquam terlla pars 1psms abstralu, ut hiC: 
Exemplum. 1 j 1 1 

Quintus decimus modus imperfectionia maxime. S 1 Ht-+~ -+. i +t~ ~H-[ ~ -e - ±-!--:-!--.---
Quinto decimo modo qaantum ad totum, partes ~ <·: : ~ l , • t 11 ~ 

propinquas, partes remotas et remotiores simul, Exemplum. , ~ 
et hoc in utroque modo perfecto, tempore perfecto 
et prolatione majori, ut hic patet : 

~~(·)Ill, 1 t pt'~. b.J., 1 

Exemplum. . 

CAPITULUM IV. 

D E IIIPERFECTJONK LONGM IN 11000 IIINOIIJ PERFECTO. 

Longa in modo minori perfecto potest imper
fici quantum ad totum, namque tune valet tres 
breves quarum una tanquam tertia pars ipsius 
longiD poterit abstrahi, ut bic palet : 

CAPITULUM V. 

Dl'! SEPTEII KODI!I lliPEIU"ECTIONIS LONG~. 

At quoniam in plerisque cantibus sub quolibet 
modo majori quantitates, modi minoris, temporis, 
et prolationis perfectœ consistunt et in aliis plures 
perfectre aut una tantum passim commiscentur cum 
pluribus imperfectis aut una solum, fit quod longa 
scptem morus impcrfici potest. 

Primus modus impcrfeclionis longe. 

Primo modo quantum ad totum tantum et hoc 
in quolibet mod·o majori , modo minori perfecto , 
tempore imperfecto et prolatione minori, ut hi~ : 
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Exemplum. 
Secundus modus imperfeclionis loncrœ. 

Secundo modo quantum ad partes propinquas 
tanturn et hoc in quolibet modo majori, modo mi
nori irnperfecto , tempore perfecto et prolalione 
minori, ut hic : 

~~H~~ t-
==i ~ ~1-----+--

Exemplum. 
Terlius modus imperfectionis longœ. 

----~1----------~--~-
Exemplum. 

Quarlus modus imperfeclionis longœ. 

Quarto modo quantum ad totum et partes pro
pinquas tantum, et hoc in quolibet modo majori, 
modo minori perfecto, tempore perfecto et prola
tione minori, ut hic : 

~~ 1 ,_~ ---::Jbi_ ----+-, -+-1 -

Exemplum. 
Quintus modus impcrfeclionis longœ. 

Quinto modo quantum ad totum et partes re
motas tantum , et hoc in quolibet modo majori, 
modo minori perfecto tempore imperfecto et pro
latione majori, ut hic : 

Exemplum. 

Sextus modus imperfectionia longœ. 

Sexto modo quantum ad partes propinquas et 
partes remotas tantum , et hoc in quolibet modo 
majori, modo minori irnperfecto, tempore perfecto 
et prolatione majori, ut hic : 

~J.t .. , 1 

Exemplum. 
Seplimus modu~ imperfedionis lonrœ. 

Exemplum. , 

CAPITULU.&I VI. 

DE IIIPERPECTIONE BREVIS IN TEIIPORK PERFECTO. 

Brevis in tempore perfecto potest imperfici 
quantum ad totum, quia tune valet tres semibreves 
quarum una tanquam tertia pars ipsius brevis 
abstrahi poterit, ut hic : 

~=t-=· ==~==:~:=:M_3_T1 _-_-_-_-_ -_ -_ -_ -_ 
Exrmplum. 1 

DE IIIPEr.I'ECTtONI! CllEVIS l1f PROLATIONE IIAJORI. 

Prreterea brevis in prolatione majori potest im
perfici quantum ad duas partes propinquas aut una 
tantum , namque tune semibrevis qure pars ejus 
propinqua est, valet tres minimas ; bine pro qua
tibet semibrevi poterit una minima tanquam tertia 
pars ipsius abstrahi, ut hic : 

6 . lt··LS · n-
Exemplum. 



DB TRIBUS MODIS IMPERF!CTIONIS BREVIS. 

Et quoniam in plerisque cantibus sub quolibet 
modo majori sive minori1 tempus pcrfectum ac 
prolatio major concurrunt et in aliis tempus im
perfectum cum prolatione majori vel e converso 
perfectum tempus cum prolatione minori com
miscetur 1 fit quod brevis tribus modis imperfici 
po test. 

Primus modus imperfectionia brevis. 

Primo modo quantum ad totum et hoc in 
quolibet modo majori sive minori 1 tempore per
fecto et prolatione minori 1 ut hic : 

~~ o • •· • d ~ t 1 Il_ 
Exemplum. 

Secundua modus imperfeclionis brevis. 

Secundo modo quantum ad partes propinquas 
tantum 1 et hoc in quolibet modo majori sive mi
nori, tempore imperfecto et prolatione majori, ut 
hic patet : 

~~ <·: • t 1 • !.11 g • ! 1 Il Exemplum. 
Tertiua modus imperfectionis brevis. 

Tertio modo quantum ad totum et partes pro
pinquas simul, et hoc in quolibet modo majori sive 
minori tempore perfecto et prolatione majori, ut hic: 

~~ (·l ~ • il !.! t i 11--
Exemplum. 

CAPITULUM X. 

DE U!IICO MOD.O JI PERPECTIO!IIS SBMIB&EVIS. 

Sem.ibrevis unico modo potest imperfici scilicet 
quantum ad totum tantum , et hoc in prolatione 
majori, sub quolibet modo et tempore, quia tune 
palet tres minimas quarum una tanquam tertia 
pars ipsius sem.ibrevis abstrahi poterit, ut hic : 

65-

~(·l ,t.l Lttltt.l·ljt, 11 
Exemplum. 

CAPITULUl\1 Xl . 

DE TRIBUS JIIPERFECTIONUII SJGN18. 

Finaliter eo quod ccrta quœdam signa sunt 
quibus notre cognoscuntur imperfici de his aliqua 
dicere of'.cessarium arbitramur. Unde sciendum 
est quod tria sunt signa notam imperfectibilem 
imperfici demonstrantia, videlicet : numeralis im
perfectio, notalis impletio et punctualis divisio. 

De primo sipo imperfectiouis. 

Quo ad primum quotienscumque notre minores 
ante vel post majorem in imperfecto numero 
constitutœ inveniuntur 1 signum est quod prima ma
jor ab eis imperfectibilis imperficiatur 1 nisi ad 
socias prius reducanlur 1 ut hic : 

~ Cl 1 t:_; , 
0 

' P·' ,. t • i 
Exemplum. ~ 

~-l t j ~ ··l.t j • 
De secundo aipo imperfeetionis. 

Quo ad secundum quotienscumque nota tota 
impletur; signum est quod tertia parte totius sui 
valoris imperficitur, et si dimidia pars notre tantum 
impleta sit , signum est quod tertia parte dimidii 
valoris sui imperfecta sit; debentque notre minores, 
quœ taliter imperficiunt majores, impleri sicut et 
ipsœ ' nec refert si illœ precedant aut sequantur 
istas mediate vel immediate , ut hic : 

~ <·: 1 , , • + t L 1 , , il' ~ il + ~ () 1 ~ 
Exemplum. 

9 



-66-

Si vero tres notœ similes in signum imperfectio
nis impletœ sint, sive ponantur immediate una post 
aliam sive non, media ut partes propinquœ uni ta 
primam imperficit a parte post et ultimam a parte 
ante, ut hic pa tet. 

Jn 1 1 1 , 1 g • ~ • • • "F§ JI 
Exernplum. 

Et quoniam notarum impletio non solum imper
fectionem, sed reductionem sesquialteram et duplam 
significat, qualitcr in promptu scitur dum in aliquo 
cantu hujusmodi notarum impletio invenitur, quod 
istorum quatuor signorum accipiendum sit in nostro 
proportionali musices amplissime declaravimus, 
quapropter super hoc in isto tractatu nihil dicimus. 

De tertio aigno imperfectionis. 

Quo ad tertium quotienscumque punctus divi
sionis alicui notœ sive pro se tantum sive pro se et 
aliis adjicitur, signum est quod prima major ab eis 
imperfectibilis imperficiatur nisi ad socias pnus 
reducantur, ut hic : 

~() 1§·9", §~,·§··1 

CAPITULU!\1 XII. 

OPKII8 CO!ICLUSJO . 

Et hœc de notarum musicalium imperfectionibus 
dicta sufficiant , in quibus si aliquid imperfecte 

positum inveniatur , omnes , precor , in bac arte 
divina perfectos , ut amore perfectiori velint id 
perficere quo Deus, ille scientiarum dominus, qui 
opus imperfectionis non novit , eos beatitudine 
perfectissima remunerare dignetur. 

EXPLICIT. 

TRACTATUS ALTERATIONUM EDITUS A MAGISTRO 
JOHANNE TINCTORIS IN LEGIBUS LICENTIATO 
REGISQUE 1\IAGNtE SICILitE CAPELLANO. 

PRO LOG US. 

Sanctissimo legum interpreti suavissimoque mu
sarum cultori, Guillelmo Guingnandi Protho-Capel
lano serenissimi ducis mediolani, Joannes Tinctoris 
inter legum ac artium mathematicarum studiosos 
mini mus, ho no rem perpctuumque decus. 

Nuper , Egregie v ir, meas usque ad a ures ru
mor subvolavit quemdam cantorem tuo subjectum 
imperio, me palam asseruisse circa quamdam alte
rationem musicam 'errasse, eo quod , quoniam in 
manibus suis habuisset officium nostrum, jam olim 
super ' Nos amis , editum, in ipso sub tempore 
perfecto inter duas breves, duas semibreves, qua
rum ultima non alteratur, hoc in modo reperisset: 

1 (l " • A 1 • • Il 
Exemplum. 

In quo se admodum esse rusticum ostendit, non 
advertens alterationem aliquam non debere fieri 
ubi nullus est defectus numerus. Cujus, licet rusti
citati (hoc etenim jura prœcipiunt) sit parcendum, 
non tamen objectum errorem ne tacendo huic con
sentire videar, impurgatum censui reliquendum. 
Quamobrem hoc opusculum edidi et quidquid de 
notarum alterationibus sentiam in eo posui , ut , 
quoniam id perlr_gere dignatus fueris , me rcpre-
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hensum inique perctptas et adversus calumnia
torem pro verital.e certando, quod proprium est 
viri fortis, tuearis et protcgas. 

CAPlTULUM PRll\fUl\1. 

QUID SJT A.LTERATJO, 

Alteratio est proprii valoris alicujus notre dupli
catio. Notam etenim allerari nihil aliud est quam 
cum suo proprio valoris alterius similili effici. 
Hinc circa notarum alterationem primo generaliter 
versando octo generales regulas tradere proposui. 

Prima generalia regula. 

Prima generalis regula est quod ubicumque dure 
notre ejusdem speciei ternario numero subjectre 
inveniuntur , sola ultima earum alteratur. Dure 
autem notre hujusmodi solre inveniri dicuntur, 
quando non habent aliquam similem continuam 
aut syncopatam prrecedentcm quœ cum illis nume
rari possit. Namque si aliqua similis quœ cum illis 
numerari possit continue vel per syncopam prœce
dat, tune omnes tres connumerabuntur, et eo quod 
cessante causa cesset effectus 1 cessante numeri 
imperfectione cessabit alteratio, ut hic : 

~,.,m 9~1,~rlt ~.til. ' 
Exemplum. 

! h-IÀ 1 

Doplicil.er autem contingere potest quod dure 
notre ternario numero subjectre similem non ha
beant prrecedentem qure cum illis numerari possit; 
primo quando realiter nulla prrecedit 1 secundo 
quando aliqua prrecedit , sed impletione ad alium 
locum reduci ostenditur, vel ab illis puncto divi
ditur 1 ut hic : 

Exemplum. 

Secunda generalis regula. 

Secunda generalis regula est quod non refert si 
dure notre solre inventre quarum ultima venit alte
randa sint continure, aut syncopatre , quia dum in 
istis sicut in aliis requiritur perfectio, consequenter 
accidit alteratio, si ut hic: 

~(·) 1119~9'19199JJ,. ••.•• 91 
Exemplum. 

Terlia generalis regula. 

Tertia generalis regula est quod omnis nota quœ 
alteratur, necessario ante suam majorem propin
quam alteratur, ut longa ante maxima rn, brevis ante 
longam , semibrevis ante brevem et minimam ante 
semibrevem. Cujus ratio duplex est : prima, quo
niam loco notre alterandœ major propinqua poni non 
potest, eo quod similis ante similem non imperfi
citur ; unde quod per alterationem valet tantum
modo duas , necesse valeret tres ; ad quod evitan
dum secunda primre similis est alterabilis. 

Secunda ratio est, quoniam dure notre minores 
ejusdem speciei ante majorem remotam aut remo
tiorem aut remotissimam positre ut dure breves 
ante maximam, dure semibreves ante longam, dure 
minimre ante brevem aut dùre semibreves ante 
maximam, dure minimre ante longam , a ut dure 
minimre ante maximam possunt eam imperficere, 
et sic absque alteratione numerus est impcrfec
tione , ut hic : 
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ttl· ,.fî1,.~··H· ~ .6>;, ~ 
~ ,. j ! 1 if•! j , ~ 11 1 

Quarta generalia recula. 

Quarta gcneralis regula est quod licet duas no
tas minores ante majorem propinquam solas in
ventas, alia major remota vel remotior vel remo
tissima ab illis duabus imperfectibilis prrecedat, 
tamen eo quod imperfectio tanquam odiosa magis 
quaro aHeratio sit evitanda, non hrec ab illis imper
ficietur; imo ultima illarum alterabitur, nisi puncto 
ab inviccm vel ambre ab ipsa majore propinqua 
dividatur, ut hic :. 

~E;-----tt+--~; -~ 9 til§ v 
Exemplum. 

~ , •.•• j t.lt , ~ , 1 

Quinla generalis regula. 

Quinta generalis regula est quod ornois nota 
veniens alteranda quo ad formam , necessario est 
integra. Ejus vero socia per partes potesl esse di
visa , ut hic : 

~ (·) Il ~ J t l 1 

Exemplum. 

Sexta general is regula. 

Sexta generalis regula est quod licct pausre loco 
notarum sociarum alterandarum aut partium sua
mm habeant vim inducendi alterationem, nulla 
tamen alterari potest, ut hic : 

~(·)Ill ,111 1 • , gl6 • , / 

Exemplum. 9 

. Prœlerea talis ante pausas perfectas fit alteratio, 
qualis ante notas quibus sunt appropriatœ. Hinc 
fit ut ante pausam longre in modo minori perfecto 
altereatur, brevis ante pausam brevis in tempore 
perfecto, semibrevis ct ante pausam semibrevis in 
majori prolatione minima , ut hic palet : 

Seplima generalis regula. 

Septima generalis regula est quod ligatura non 
facit alterationem, unde si tres notre minores in
veniantur ante majorem propinquam quarum dure 
ultimre sunt colligatro ac etiam ipsi majori colli
gatre licet aliquœ major propinqua vel remota vel 
remo ti or, eas precedat quœ a prima earum pos.set 
imperfici , tamen eo quod imperfectimiem atque 
alterationem, quantum possumus, propter impro-
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prietatem utriusque fugere debemus, ultima non 
alteratur ; immo cum duabus primis numeratur 
nisi puncto a duabus ultimis prima dividatur , ut 
hic patet: 

Talis attamen colligationis modus, nisi fiat 
propter dicta supposita, plurimum est fugiendus; 
multo nempe convenientius aut nullre talium trium 
notarum , a ut omnes, a ut prima et secunda colli
gantur, ut hic: 

Exemplum. 

OcLava generalis regula. 

Oct.ava generalis regula est quod omnis nota 
ternario numero subjecta, est alterabilis ; unde 
quoniam longa in modo majori perfecto, brevis in 
modo minori imperfecto , semibrevis in tempore 
perfecto et minima in prolatione majori , numero 
ternario sint subjectre in ipsis quantitatibus veniunt 
alterandre de quarum quidem alterationibus, ut 
clarius intelligatur , nunc particulariter tractare 
proposuimus. 

CAPITULUM II. 

DE ALTEBATIONE LONC.E . 

Si dure longre solre in modo majori perfecto 
ante maximam inveniantur, ultima illarum altera
tur , ut hic patet : 

t Ill_, ~ 9·1 9·1 9 ~ \ 9l 
Exemplum. 

DE ALTEBATlONB BREYJS. 

Si dure breves solre in modo minori perfecto 
ante longam a ut ejus pausam inveniantur, ultima 
illarum alteratur, ut hic : 

êlirs , Jf~ . Jl f tt'if 1 t~ ~1 
Ex.emplum. 

DE ALTEBATIONE SEJIIBREVIS . 

Si dure semibreves solre in tempore perfecto 
ante brevem aut ejus pausam inveniantur, ultima 
illarum alteratur, ut hic : 

~ (·) pq;i ~ ~ 1 ~. • i' b • i 
S•Ô t;b -

Exemplum. 

~ b§ • k • ~1 tf 9 1 

DE ALTERATIONE IIINlliAL 

Si dure minimre solre in majori prolatione ante 
semibrevem aut ejus pausam inveniantur, ultima 

illarum alteratur, ut hic:\ ! ~ 
~ (.; 1 • t 1 k t ! 1 • li:±:'b 
Exemplu'm. 

~ t ·11 t=tJ,. ~.Lt t.I.Li 
Itaque sufficienter de ipsis notarum alteratio

nibus tarn generaliter quam particulariter tracta
tum mihi perfecto visum est. Si tamen atiqua 
necessaria circa cas prretermiserim , aut falsa 
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preceperim, calumniatiorem precor ut ilia subjun
gere aut ista corrigere dignetur. Namque tune 
reprehensione dignum me existimabo ac eum prar
ceptorem autentissimum hic ct ubique prredicabo. 

SCRJPTml MAGISTRI JOAA'NIS TINCTORIS , IN 
LEGIBUS LICENTIATI 1 fu:GISQUE MAGN.!E SICI
LltE CAPELLANI, SUPER PUNCTIS MUSICALWUS 
FELICITER INCIPIT. 

PRO LOGOS. 

Cum ego Joannes Tinctoris inter music:e profes
sores minimus 1 divcrsorum compositorum opera 
perscrutans punctos notis appositos esse similis 
form:e 1 diversi tarn en effectus invenissem, utilis
simum arbitratus sum super his aliqua scribere. 
Quœ in expertis circa singularia ad ipsam artem 
spectantia id quod form:e similitudo obscuraret 1 
diversi effectus distinctio declararet 1 cujus quidem 
rei susceptam institutionem (Deo dante) peracturi 
a diffinitione ipsius puncti voluimus proficisci. 

CAPITULUM PRIMUM. 

DE PDI'ICTJ DlFFlNITIOI'IE ET EIDS DIYISIONE. 

Punctus est minimum signum quod notre appo
situm eam dividit, aut augmentat aut perficit. 

Triplex igitur est punctus notre accidens1 videli
cet punctus divisionis1 punctus augmentationis et 
punctus perfectionis. 

CAPITULUM Il. 

DE PDNCTO DIYJSIONJS. 

Punctus divisionis est signum quo notre minores 
a suis majoribus, aut similes a suis similibus quas 
hujusmodi regulariter imperficerent a ut cum quibus 
numerari deberent dividi, ostenduntur. Qui quidem 
punctus maximœ non accidit ; quia non dividetur 
co quod majorem non habeat quam imperficiat, 

nec cum suis similibus numerari debeat. Certus 
etenim numerus in maximis non requiritur; crete
ris autem notis punctus iste accidens est. Namque 
majores habent quas regulariter imperficere pos
sunt et cum suis similibus propter numeri certitu
dinem in eis requisitam numerandœ sunt. Hinc isto 
solum utimur puncto in quantitatibus perfectis, quo 
fit ut longre accidat in modo majori perfecto brevi 
in modo minori perfecto, semibrevi in tempore per
fecto, et minimœ in prolatione majori, ut hic patet: 

M r, 1 % •. " • , r 
1 

" .t 
Exemplum. · 

~ 
1 

; t 1 t i ~ Lt 1 , 1 

CAPITULUM III. 

DE PDNCTO AOGIIINT.LTIONJS. 

Punctus augmentationis est signum quo notre di
midietate val oris proprii ostendunt augmentari , et 
eo solum utimur in quantitatibus imperfectis, acci
ditque omnibus notis maximœ in modo majori im
perfecto1 longre in modo minori imperfecto, brevi 
in tempore imperfecto 1 semibrevi in prolatione mi
nori, et minim:e in proportione dupla quœ propter 
qualitatem imperfectre quantitati equiparatur 1 ut 
hic patet: 

~c ''9"1 r §·l·i 1 t i 1•111 11 
Exemplum. 

CAPITULUM IV. 

DE PllliCTO PERFECTIOI'IIS . 

Punctus perfectionis est signum, quo notre ma
jores naturaliter perfectre, qu:e sine hoc signo a suis 
minoribus cas prœcedentibus aut sequentibus regu
lariter imperficerentur in perfectione naturali per-
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manere ostenduntur. Qui quidem punctus minim::e 
non accidit qure, quoniam perfecta nunquam sit, ali
quando in perfectione permanere nequit. Creteris 
autem notis iste punctus accidens est eo quod quan
titatibus perfectis, in quibus tantum hoc utimur 
puncto, subjectœ sint ; unde fit ut max imre accidat 
in modo majori perfecto , longre in modo minori 
,perfecto, brevi in tempore perfecto et semibrevi in 
prolatione majori, ut hic patet : 

~(·)Ill ~·r · ~ ~ §· 1 ·1 ! t 1 , 
Exemplum. 

CAPlTULUM V. 

Sll1lll.l DISTII'CTlO PUNCTI PRMPOSITI ACT POSTPOSITI, 

Et quoniam propter diversas compositiones, ex 
mixturis diversarum quanLitatum in uno et eodem 
cantu uni et eidem notre punctus appositus divisionis 
et augmentationis et perfectionis esse potest, ne
cessarium est ut procedendo pcr ordincm notarum 
quibus puncti accidunt , distinctiones aptissimas 
secundum ipsas quantitates diversas faciamus qui
bus, qualis sit punctus , cuilibet notre appositus, 
in promptu cognoscatur. Hinc prius brec summa dis
tinctio memorire committenda est quod punctus cui 
notre apponitur a ut ei prœponitur a ut postponitur, 
si prœponitur indistincte divisionis est, ut hic 
patet: 

Exemplum. 

Si vero postponitur et divisionem et augmenta
tionem et perfectionem significare potest. Super 
est igitur tantum ut de cognitione qualitatis hujus-

modi postpositi puncti eo quo prrediximus ordine 
scribamus. 

CAPlTULUM Vl. 

Dl': PCI'ICTO •us•& POSTPOSITO 1!1 •ODO •..uoRI PERFECTO . 

Punctus maximre postpositus in modo majori 
perfecto indistincte perfectionis est, ut hic palet : 

~ o Ill J "il~ f§ • • !. i 1 1 
~·-· 0 9-

Exemplum. 
De puncto maximœ poslposilo in modo majori imperfecto. 

Prœterea punctus maximre postpopitus in modo 
majori imperfecto, etiam indistincte augmentatio
nis est, ut hic patet : 

CAPITULUM Vll. 

DE P UNCTO LOSCA: POSTPOSITO IN UTROQVE MODO PERFECTO, 

Punctus longre postpositus in utroque modo per
fecto divisionis est , nisi aliqure minores notre vel 
pausre precedant aut sequantur eam a quibus ut 
major sine puncto regulariter imperficeretur, quia 
tune punctus ipse perfectionis est : 

10 m, . ~ , . ..t 1 ~ p ., 
Exemplum. ~ , 

De punclo longre poslposilo in modo majori el mcdo 
mioori imperfecto. 

Prœterea punctus longre postpositus in modo 
majori perfecto et modo minori imperfecto, divi
sionis est, nisi brevis seu equivalens precedat a ut 
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sequatur eam immediate vel per syncopam, quia est, nisi semibrevis sen equivalens prrecedat aut 
tune punctus ipsre augmentationis erit, cui brevis sequatur eam immediate vel per syncopam , quia 
hujusmodi seu equivalens connumerabitur, ut hic: tune ipse punctus augmentationis erit cui brevis 

ejusmodi seu equivalens connumerabitur, . ut hic 

~ •. j 1 , rfi b----patet_: ---~ 
~fui p.->-<--lf-a-,9 q=---· tl 5----..---0 &-+----ci ~~. } --c-tî. -0 ----f-1 Exemplum. 

~ , ~- '. ~ ., 1 

De puncto Jongœ postposito in ul~oque modo imperfecto. 

~jplu~.l - 9" ~ ~ tl 9 -
De puncto brevi postposito in mo<lo minori imperfecto et 

tempore perfecto. 

Prretcrea punctus brevi postpositus in modo mi
nori imperfecto et tempore perfecto indistincte 
perfectionis est , ut hic: 

Prœterea punctus longre postpositus in utroque 
modo imperfecto etiam indistincte augmentationis 

est, ut hic pa tet : 6:Œf l l M .. • 0 J 0 
t 

fui •·! j t ~ 1 " 
1 }I+-J~îSif---..L0 4:}1••=-tî ---i:S~:!--0 --,• o.---+-

0
-Ï---t- Exem plu m. 

~ ~ De puncto brevi postposito in mollo minori imperfecto et 
Exemplum. tempore imperfccto . 

CAPITULUM VIU. 

DE P UNCTO BRI!VI POSTPOSITO IN IlOilO IIINORI PERFECTO ET 
TEll PORE PERFECTO . 

Punctus brevi postpositus in modo minori per
fecto et tempo re perfecto divisionis est, ni si aliqure 
minores notre vel pausre prrecedant aut sequantur 
eam 1 a qui bus ut major sine pu neto regula ri ter 
imperficeretur, quia tune ipse punctus perfcctionis 
est , ut hic pa tet : 

~ (·l lill • ." ~ 1 a ·~ • ~· j 11 / 
Exemplum. 

De puncto brevi poatposito in modo minori perfecto et 
tempore imperfecto. 

Prreterea punctus brevi postpositus in modo 
minori perfecto et tempore imperfecto divisionis 

Prreterea punctus brevi postpositus in modo mi
nori imperfecto et tempore imperfecto etiam indis
tincte augmentationis est ·' ut hic : 

Exeniplum. 9 
CAPITULUM IX. 

DE PUNCTO SEIIIBREVI POBTPOSITU IN TBIIPORE PERFECTO KT 
PRULATIONE IIAIORI. 

Punctus semibrevi postpositus in tempore per
fecto et prolatione majori divisionis est, nisi aliquœ 
minima seu equivalens prrecedat a ut sequatur eam a 
qua ut major sine puncto regulariter imperficeretur, 
quia tune punctus ipse perfectionis est 1 ut hic 
patet : 

Exemplum. 
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~ § H §.lt t '"' . 1 
_r ~ • ~-

De puncto aemibrevi postposito in tempore perfecto et 
prolatione mioori. 

Prœterea punctus semibrevi post positus in tem
pore perfecto et prolatione minori divisionis est, 
nisi minima seu equivalens prrecedat aut sequatur 
eam immediate , vel per syncopam , quia tune ipse 
punctus augmentationis est cui minima hujusmodi 
vel equivalens connumerabitur , ut hic : 

1,,§. § ··li ;1 

Exemplum. i 
.~ j j §·1.1 1 
De puncto semibrevi poatpositO in tempore imperfecto et 

prolatione majorl. 

Prœterea punctus semibrevi postpositus in lem
pore imperfecto et prolatione majori indistincte 
perfectionis est, ut hic pa tet : 

~ ,.: 1 i 1 ~ ~ • ·1 § • § .j 1 

Exemplum. 
. De puncto aemibrevi )IOit.JlOiitO in tempore imperfecto et 

prolatlooe mioori. 

Prreterea punctus semibrevi postpositus in tem
pore imperfecto et prolatione minori etiam indis
tincte augmentationis est , ut hic : 

~ G Il~ u ji§.§ ... !. .. ljJ. J 1 

Exemplum. 

CAPITULUM X. 

D& PUJK:TO .JNIU POIITPOIITO 1ft PIIOL.lTIOl'IB •.UOill. 

Punctus minimre postpositus in prolatione ma-

jori divisionis est, nisi pr:roedat aut sequatur eam 
immediate, vel per syncopam una minima impleta 
v el reflexa vel dure impletre et reflexre , quia tune 
ipse punctus augmentationis est cui minima hujus
modi impleta vel reflex a vel dure implet:e et reflexre 
du pla proportione connumerabuntur, ut hic patet: 

~'·llll1 ~1.1·~·1·!.1J.trv 
Exemplum. 

De puncto minimœ postposito in prolatione minori. 

Prœterea punctus minimre postpositus in prola
tione minori indistincte augmentationis est, ut hic : 

~c 11•·! ! !111 !.j j i §·;/ 

Exemplum. 

~ 1 i 1 § ••• 1 1 l § 

CAPITULUM Xl. 

Dl PUNCTIS IN VNO BT KODU CANTU SUB QUANTITATIBUS PIXIS 
ET KUTATIS CONCURREKTJBU8 • 

Ex prremissis tamen advertendum est quod in 
uno et eodem cantu sub fixis quantitatibus uni et 
eidem no~ accidit punctus divisionis et perfec
tionis aut punctus divisionis et augmentationis , 
nunquam tamen punctus perfectionis et augmen
tationis ; sed si in uno et eodem canto mutentur 
quantitates, tune uni et eidem notre non solu~ 
accidit punctus divisionis et perfectionis , aut 
punctus divisionis et augmentationis , sed etiam 
punctus perfectionis et augmentationis tan~ , 
aut punctus perfectionis , augmentationis ei divi
sionis simul : 
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~ 0 Ill ,,.,,~.·~.f'ï ~c11, 0 ,É 

Exemplum. 

~d•·.l§;tJH lo !Jil,i 1 

~ .) • ..Jm•· •• b;·b;;J ~-
CAPITULUM XII. 

QUI PUNCTI l'IOTA: APPOI'IANTUR PRO EA TANTDII ET QUI PRO U 
ET ALIIS SJIIUL o 

Postremo sciendum est quod punctus perfectio
nis aut augmentationis alicui notre non apponitur 
nisi pro ea tantum, sed punctus divisionis notre 
apponitur interdum pro ea tantum , interdum pro 
alüs tantum et interdum pro ea et aliis simul. 

CAPITULUM XIII. 

DE PUNCTO DIVlSIOI'IIS APPOSITO l'IOTA: PRO EA TANTUII. 

Apporiitur ideo notre punctus divisionis pro ea 
tantum , quando per eum sola nota minor a majori 
vel similis a simili seu similibus quaro sine bujus
modi signo regulariter imperficeret vel cum qua 
seu cum quibus numerari deberet , dividi osten
ditur , ut hic : 

~(·lill ,.1 n~~· .t.lhgt 
~Ï9 

Exemplum. 
De pu neto diviaionis apposito nole pro aliis tantum. 

Apponitur notre punctus divisionis pro aliis tan:. 
tum 1 quando per eum sola nota minor a majori 
quaro sine hujusmodi puncto regulariter non ut 

nota minor unita, sed ut plures unitre imperficeret, 
dividi ostenditur, ut bic pa tet : 

Pl li,.. 9, f ~ r., !G ,1 
Exemplum. 
De puneto diviaionia apposito note pro ea et aliia simul. 

Apponitur notre punctus divisionis pro ea et 
aliis simul, quando per eum non solum ipsa nota 
minor cui punctus iste appositus est, sed alia sen 
plures notre minores cum ea a majori vel simili sen 
similibus, quaro sine hujusmodi signo regulariter 
simul imperficerent, vel cum qua seu cum quibus 
numerari deberent, dividi ostenduntur, ut bic: 

§r~ ~ tir l 1 1. 1 u . " 1 
Exemplum. 

CAPITULUM XIV. 

DE I'UI'ICTIS, ACCIDENTIBU8 ET PAUSIS. 

Et quamvis multa qure notis accidunt et earnm 
pau sis, non tamen punctus perfectionis, nec punctus 
augmentationis alicui pausre potest accidere , eo 
quod nulla pausa sit qure vel imperfici vel ang
mentari possit ; punctus autem divisionis accidit 
pausis eo quod sint divisibiles; unde sicut longre, 
brevi, semibrevi et minimre punctus iste accidens 
est, ita et earum pausis, ut bic patet : 

0 



-75-

CAPITULUM XV. 

DE UliSU PUNCTOBUII DIVJSIONIB IT PEBFECTIONIS. 

Nec prretermittendum est quoq nonnulli sint 
compositores aut exscriptores pimcto divisionis et 
perfectionis sive quo ad notas sive quo ad pausas 
abutentes 1 verbi gratia 1 si aliqure notre minores 
seu pausre prrecedant aut sequantur majores quas 
regulariter imperficiunt 1 illis punctum apponunt 
quem divisionis dicunt. Et hoc nihil est absur
dius1 namque talis punctus ipsas notas non dividit1 
imo po ti us non dividi 1 quod supervacuum est 1 
ostendit 1 ut hic : 

~(·,1119r,l rs .. , ~ ., .". § / 

E•rplum. 

alter morre generalis esse dicitur1 de quorum quo
libet pauca scribendum mi hi videtur. 

CAPITULUM XVII. 

DE PUNCTO PBOLATIONIS. 

Punctus prolationis est signum in medio cir
culi perfecti1 aut semicirculi a parte dextra aperti 
positum quo prolatio major ostenditur 1 ut hic patet : 

~ 1H1·Li ~, 
(·) '"' t:l • • <.: tl ~ { t' 

Exemplum. 

CAPITULUM XVIII. 

Dl PUNCTO li ORAl: GENEilALIS. 

Punctus morre generalis est stgnum , in medio 
Et si nullre minores notre seu pausre prrecedant semicirculi ab inferiori parte aperti positum1 quo 

ant sequantur majores quas regulariter imperficere in illis notis supra quas constituitur ab omni parte 
possint istis punctum postponunt per quem de se cantus generaliter est morandum1 ut hic: 
perfectas et ab illis regulariter imperfectibiles1 in + t ! + t 1':\ 1':\ f / 
sua perfectione 1 quod etiam supex:racuum est 1 Ill • Â i i= • i • i ~ ~ § Ill § ~ § .l § 

ostendere volunt1 ut hic patet : ~ If Tl ~ 
~<·llll9·1·~r~.~~.jtl~ 1 +---•·+-!•··~~mum.---r----

Exempium. Î . tt--~ _____:•' i~i 0 1-++-1 ---

Qui quidem puncti vulgariter dicuntur asinei ~ 
eo quod ipsis abutentes tanquam asini rationis 1':\ f + 1':\ r t . 
ex~ertes . ignore~t qure notre ~inores r~lariter E ~ § §JO ' • i !l , § § ~ • Î 1 
maJores 1rnperficmnt1 a ut qure rn naturah perfec- ~ tl. t d: = 4 § Ill ~ _ 

tione sine puncto persistunt. 1 
CAPITULUM XVI. 

DE Ptll'CTII PIOL.t.TIONIB ET IIOU C:INIIULII. 

Prreter autem prredictos duo puncti sunt quibus 
utuntur compositores 1 quorum alter prolationis , 

Tenor. 

~ 1 ~ ~ ~ 
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Et hic punctus vulgariter organi vocatur. 

CAPITULUM XIX. 

DE PDIICTUS II.BP!TITIO!IIS. 

Sunt et alii quatuor puncti semper simul positi 
quos repetitionis dicunt sicque diffiniunt : 

Puncti repetitionis sunt signa quibus in fine par
tis aut totius cantus post plures generales longarum 
pausas inter eos continue positas tot vocibus pars 
cantus aut ipse totus, quot interpositre sunt hujus 
modi pausre , repeti ostenditur, ut hic pa tet : 

n , H f·l 
~ Supremum. 

~ r+ l t ~ ~ 1 : Il : 

·!H-~ tl!.tt.~l~! : Ill : 

~ lt!f: ft•"':If_;__ 
Tenor. 

CAPITULUM XX· 

0P!ll8 COIICLDSIO. 

Et brec de punctis mihi scripsisse sufficit, in 
quo quidem scripto ; si aliquos punxerim, parcant 

mihi , precor, quoniam, si me circa aliquid errasse 
invenerint et pungere voluerint , eis profecto levis
sime parcam. 

LIBER DE ARTE CONTRAPUNCTI A MAGISTRO 
JOHANNE TINCTORIS1 JURISCONSULTO AC MUSI
CO SERENISSIMIQUE REGIS SICILiiE CAPEL
LANO COMPOSITUS FELICITER INCIPIT. 

PROLOGUS. 

Sacratissimo gloriosissimoque principi Ferdi
nando, Dei gratia Jerusalem ac Sicilire regi , 
Joannes Tinctoris inter musicos ejus minimus, 
observantiam immortalem. 

Quia jam olim, prudentissime rex, apud Horatii 
poeticam versum hune elegantissimum verissi
mumquc reperim : 
Scribendi recte sa pere, est et principium et fons. 

Antequam de musica aliquid conscriberem 1 sa
pientiam rerum diversarum ad eam pertinentium1 

audiendo, legendo cum exercitatione contina, quoad 
potui, acquirere conatus sum. 

Quod tamen si audiens ipsam Sapientiam cla
mitantem : • Ego diligentes me diligo et qui 
vigilaverint ad me , invenient me , , firma euro 
fiducia adorsus fuerim, me tamen hucusque fontis 
ejus unicam stillam vix exhausisse confiteor. Et hanc 
profecto, quantulacunque sit1 per mirtutos calami 
rivulos effundere in attentos atque dociles animos 
mihi decretum est, non ut eo officio gloriam mihi 
pariam, quo Titus-Livius, auctor celeberrimus 1 a 
Plinio reprehenditur, sed ut posteritati quod 
Cicero optimi cujusque opus asserit pro modulo 
ingenii, serviam; ne talentum a Deo, qui juxta Pro- · 
phetam scientiarum dominus est, mihi traditum in 
terra fodiens, in tenebras exteriores ubi fletus ac 
stridor dentiumerit, tanquam servus inutilisDomini 
pr:ecipiter. 

Jam itaque inter cretera de arte contrapunc'i 
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qui, ex consonantiis omnem musicre delectationem, 
Boethio teste, regentibus1 conficitur ad gloriam et 
bono rem sempiternœ majestatis Ejus, cui per ipsum 
eontrapunctum ut in Psalmo imperatur, fit jocunda 
decoraque laudatio1 ac omnium hujus artis egregiœ 
studiosorum utilitatem , ea pauca , quœ pervigili 
studio percepi, conscribere omnino statui. 

Quod priusquam exequar , silentio prreterire 
nequeo complures philosophos ut Platonem, Pytha
goram eorumque sequaces Ciceronem1 Macrobium, 
Boethium ac nostrum Isidorum, orbes syderum 
sub harmonica modulatione , hoc est concordan
tiarum diversarum concentu, revolvi. 

Sed quoniam, ut refert Boetius, alii Saturnum, 
gravissime atque gradatim per reliquos planetas 
discurrendo, lunam acutissimo sono movere disse
rant ; alii autem e converso gravissimum sonum 
lunre et acutissimum cursui stellifero attribuant, 
neutri opinioni fidem adhibeo. Imo Aristote li ac 
commentatori, ·cum nostris recentioribus philoso
phis in cœlo nec realem nec intentionalem esse 
sonum manifestissime probantibus, irrefragabiliter 
credo ; quo fit ut concordantias musicas qure 
prreter sonum effici non possunt motu corporum 
cœlestium fieri nunquam mihi persuaderi poterit. 

Concordantiœ igitur vocum et cantuum quo
rom suavitate , ut inquit Lactantius , aurium 
voluptas percipitur non corporibus cœlestibus, sed 
instrumentis terrenis cooperante natura conficiun
tur, quibus quidem concordantiis li cet v ete res etiam 
musici, ut Plato, Pythagoras, Nicomacus, Aristo
xenus, Philolaus, Archytas, Ptolomreus 1 ac alii 
numerosi , . ipse quoque Boethius, operosissime 
incubuerint , tamen qualiter ordinare componere
que soliti sint nobis minime notum est. Et si 
visa auditaque referre liceat nonnulla vetusta 
carmina ignotœ auctoritatis quœ apocrypha dicunt, 
in manibus alioquin habui , adeo inepte , adeo 
iosulse composita , ut multo potins aures otfen
debant quam delectabant. _ 

Neque , quod satis admirari nequeo , quip
piam compositum nisi citra annos quadraginta 
extat , quod auditu dignum ab eruditis existime
tur; bac vero tempestate, ut prreteream innumeros 
concentores venustissime pronuntiantes, nescio an 
virtute cujusdam cœlestis influxus, an vehementia 
assidure exercitationis infiniti florent composi
tores, ut JOANNES OKEGHEM 1 JOANNES REGIS, 
ANTuomus BusNOIS , FJRMINUS CARoN, GmL
L.ERMus F AUGUES, qui novissimis temporibus vi ta 
functos JoANNEM DUNSTAPLE, EmmuM BJN
cums,GUJLLERMUM DUFAY se prreceptores habuis
se in bac arie divina gloriantur. Quorum omnium 
omnia fere-opera tantam suavitudinem redolent, 
ut, mea quidem sententia , non modo hominibus 
heroibusque verum etiam Diis immortalibus dignis
sima censenda sint. Ea quoque profecto numquam 
audio , nunquam considero quin lœtior ac doctior 
evadam, unde quemadmodum Virgilius in illo opere 
divino Eneidos Homero, ita iis Hercule, in meis 
opusculis utor architypis; prresertim autem in hoc, 
in quo, concordantias ordinando, approbabilem eo
rom componendi stilum plane imitatus sum. 

Porro non ignarus, optime regum , quam ubero 
fonte amicitiœ hoc est benevolcntia, me pro tua in.., 
signi humanitate prosequaris, hoc ipsum opusculum. 
tuo nomini prrestantissimo dicare institui, sperans 
id lignum fore aridissimum quo charitatis illius 
qua hactenus erga me tua splendidissima majestas 
affecta est , indeficiens ignis longe flagrantius ar
debit. Hoc enim ex virtute Iilera procedera mani
festissimum est, qua, ut ait Tullius, nihil est ama
bilius. 

INCIPIT LffiER PRIMUS. 

CAPITULUM 1. 

QUID BIT, fll'IDB DICATU8 ET EX QUO ruT CONTUPU!'ICTUS. 

Contrapuncto daturos operam quid sit ac unde 
descendat scire primum oportet. Contrapunctus 
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itaque est moderatus ac rationabilis concentus per 
positionem unius vocis contra aliam effectus, di
citurque contrapunctus a contra et punctus eo quod 
una nota contra aliam posita tanquam uno puncto 
contra alium constituatur. Hinc omnis contra
punctus ex mixtura vocum fit. Quœ quidem mix
tura aut dulciter auribus consonat, et sic est con
cordantia, aut aspere dissonat, et tune est discor
dantia. Sed quoniam in contrapuncto principaliter 
concordantiœ percipiuntur , discordantiœ vero in
terdum permittuntur, primo de illis ac postremo 
de istis scribere decrevimus. 

CAPITULU?tl II. 

DE GENERA LI COJIICOROANTIARUII OIPFINITIONE, ORIGINE, JIIUIIBRO, 
I'ROPORTlONIBUS, NOIIINIBUS, AC lltLTJFORIII OIVISIONE. 

Est igitur concordantia duarum vocum mixtura 
naturali virtute dulciter auribus conveniens; dicta
que concordantia arbitror metaphorice a ' con 
et corde , sicut enim ex conjunctione duorum 
cordium sibi mutuo consentientium amicitia dulcis 
efficitur, ita ex mixtura duarum vocum inter se 
convenientium concordant su avis constituitur. 

Et quamvis ab auctoribus diversis concordantia, 
nunc consonantia, nunc concrepantia, nunc eupho
nia, nunc simphonia, nunc species nominetur, quia 
tamen illud nomen istis multo communius est, eo 
prœ omnino decrevi. 

Bine in primis animadvertendum sex tantum 
concordantiis 1 ut ex musica Boetii , ex dictisque 
Macrobii libro secundo in cSumnium Scipionis, ac
cepi, nostros majores usos fuisse, id est diatessaron, 
diapenthe, diapason, diatessaron supra diapason, 
diapenthe super diapason ac bis diapason. Quarum 
tres, hoc est diatessaron, diapenthe ac diapason qua 
ratione proportionali constarent , primus omnium 
Pythagoras invenit. Fabrorum etenim officinam 
quodam nutu divino prœteriens, malleorum ictibus 
istas tres concordantias effici cognovit. Bine pon
dus eorum examinans, malleo duodecim ponderum 

existente, ad euro qui no vern erat relato 1 dia tes
saron ex sesquitertia proportione fieri perpendit ; 
Quoniamque malleus iste novem ponderum ad eum 
qui sex erat relatus fuit proportio sesquialtera dia· 
penthe reddidit atque per relationem istius mallei 
duodecim ponderum existentis ad istum qui sex erat 
proportionem duplam efficere diapason, liquido per
ceptum est. Porro diatessaron supra diapason ex 
proportione duplasuperbipartientitertias et dia
penthe supra diapason ex tripla bisque diapason ex 
quadrupla constitui Boetius in sua musica mani
festissime demonstrat. 

Recentiores vero musici non solum propter 
cordas instrumentorum a cu tas, sed etiam propter 
aliquorum voces excellentissimas pluribus utuntur 
concordiantiis. Multos etenim cantus compositos 
totam manum continentes et quosdam excedere 
vidi, nonnullos etiam pueros, ad tridiapason usque 
contrapunctum canentes audivi ; quod fit ut con
cordantiœ nunc usitat~ 22 sint, hoc est : 

Unisonus. 
Semiditonus. 
Di tonus. 
Diatessaron. 
Diapenthe. 
Diapenthe cum semitonio. 
Diapenthe cum tono. 
Diapason. 
Semiditonus supra diapason. 
Ditonus supra diapason. 
Diatessaron supra diapason. 
Diapenthe cum semitonio supra diapason. 
Diapenthe cum tono supra diapason. 
Bis diapason. 
Semiditonus supra bis diapason. 
Ditonus supra bis diapason. 
Diatessaron supra bis diapason. 
Diapenthe supra bis diapason. 
Diapenthe cum semitonio supra bis diapason. 
Diapenthe cum tono supra bis diapason. 
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Tridiapason. 
Omnium autem harum concordantiarum alire 

sunt simplices, et alire compositre. Simplices illre 
dicuntur qure ex nullis aliis componitur, ut uniso
nus, semiditonus, ditonus et diatessaron. Compo
sitm vero sunt qure ex aliquarum aliarum conjunc
tione resultant, ut diapenthe quod ex semiditono 
et ditono constat; diapenthe cum semitonio, quod 
ex diatessaron et semiditono fit; diapenthe cum 
tono quod ex diatessaron et ditono componitur; 
diapason quod ex diapenthe et diatessaron confec
tum est; et sic de aliis. Sed quoniam Boetius 
inter simplices concordantias diapenthe posuerit 
ne contra eum irrationabiliter sentire videamur, 
dico ipsum nec semiditoni , nec ditoni babuisse 
notitiam. l\linimam enim concordantiam in primo 
libro sure musicre diatessaron vocans , nullam 
prorsus de prredictis duabus concordantiis in aliquo 
librorum suorum mentionem facit; unde cum partes 
ipsius diapenthe ignoravit, non miror si id ipsum 
inter concordantias simplices collocaverat. Prrete
rea notandum est Ptolemeum diapason, bis diapason 
et tridiapason equisonantias non concordantias 
appellasse , eo quod unm:n ex . duobus atque sim
plicem quodam modo efficiunt sonum. Non obest 
tamen quoniam etiam concordantire dici possint 1 

namque omnis equisonantia est concordantia, sed 
non e converso. 

Insuper concordantiarum alire perfectre sunt et 
alire imperfectre. 

Perfectm sunt illre per quas tanquam principales 
et ad hoc magis aptas omnis cantus perfectiones 
constituuntur , ut sunt : unisonus , diatessaron 1 

diapenthe, diapason, diatessaron supra diapason, 
diapenthe supra diapason 1 bis diapason ; dia tes
saron supra bis diapason , diapenlhe supra bis 
diapason, tridiapason. 

lmperfectre sunt per quas tanquam minus prin
cipales et ad hoc ineptas nulla cantus fit perfectio. 
Cujus modi sunt semiditonus, ditonus, diapenthe 

cum semitonio , diapentbe cum tono ac creterre 
ex eis et diapason aut bis diapason compositre. 

Denique omnis concordantia prreter unisonum 
aut superior aut inferior dicitur, concordantia su
perior ilia est qure supra tenorem constituitur ; 
inferior vero qure infra tenorem ponitur. Porro 
cantum primo institutum supra vel infra, qu11m 
contrapunctus efficitur proprie tenorem appellamus 
tanquam ipsum contrapunctum qui secundum eum 
fieri debet subditum sibi quodam modo tenente~. 
Sed hic 22 concordantias tradens artis musicre 
prœccptoribus refragari videor ; enim vero quatuor 
tantummodo docent, id est ut more eorum loquar 
tCitiam, quintam, sextam et octavam, asserentes 
unisonum ac diatessaron non esse concordantias 
omnesque supra diapason reiterationes, et certe 
id facio. Nam ut de unisono et diatessaron taceam, 
de eis suis locis disceptaturus, concordantias esse 
reiterationes nego 1 immo eas differre realiter ab 
inferioribus asserere non erubesco 1 sicut enim 
Boetius ait, consonantire consonantiis superpositre 
alias quasdam consonantias efficiunt; unde fit ut 
concordantiœ sint infinitœ ; sed quoniam infini
latem attingere nequeo 1 ac supervacua rejicere 
volo 1 ad istas 22 concordantias me restrinxi 1 

quas œvi prresentis compositores cantoresque 
priscis multo prœstantiores, moreAristoxeni aurium 
judicio compro.batas, in usum assumpserunt 1 de 
quibus antequam ulterius tractemus, eas vulga
rioribus terminis secundum quos, ut facilior nostra 
sit eruditio, procedemus, interpretari mens est. 
Semiditonus itaque communiter tertia imperfecta. 
- Ditonus . . . . tertia perfecta, 
- Diatessaron ....... quarta, 
- Diapenthe ........ quinta, 
- Diapcnthe cum semitonio. sexta imperfecta, 
- Diapcnthe cum tono .. , sexta perfecta. 
- Diapason . . . . . , . • octava. 
- Semitonus supra diapason. decima imperfecta. 
- Ditonus supra diapason .. decima pm·fecta. 
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- Diatessaron supra diapason , undecima. 
- Diapenthe supra diapason. . duodecima. 
- Diapenthe cum semitonio 

supra diapason . . . . • tertia decima im
perfecta. 

- Dia~enthe cum tono supra 
diapason . • . . . . . . tertia decima 

0 • perfecta. 
- B1sd1apason ........ quinta decima. 
- Semiditonus supra bis dia-

pason . . . . . . . . . decima septima 
0 • 

0 

imperfecta. 
- D1tonus supra b1Sd1apason .. decima septima 

perfecta. 
- Diatessaron supra bis dia-

pason ......... decima octava. 
- Diapenthe supra bis diapason. decima nona. 
- Diapenthe cum semitonio su-

pra bis- diapason . . / . vigesima imper
fecta. 

- Dia~enthe cum tono supra bis 
diapason ....•... vigesimaperfecta 

- Tridiapason. . • . . . . . vigesima secunda 

Quamvis autem brec vulgaria concordantiarum 
nominao ordinali numero sint instituta1 non tamen 
secundum earum ordinem 1 sed secundum ordinem 
locorum in quibus ipsœ concordantire ponuntur 1 

sunt accipienda1 verbi gratia si tenor in D sol re - ' 
fuerit concordantia qure super eum in F fa gravi 
fiet 1 tertia dicetur eo quod in tertio loco ab ipso 
tenore1 connumerando locum ejus collocata sit, et 
sic de quinta et omnibus aliis, ut hic patet : 

~ • 
: 

Exempla. 

Porro animadvertendum est quod in iis et in 
reliquis nostnB hujus compilationis exemplis ubi 
neque tenor, neque contrapunctus suscriptus fuerit, 
notre vacure ad tenorem, impletre ad contrapunctum 
et mixtre idest partim vacure et partim impletre 
ad utrumque pertinent. 

CAPITULUM m. 
DE PiliTICtll.AIU CUJUSLIBET COKCORDAKTI& QUIDI'UTI, 

QUALITATB BT OaDINA.TIO!IB AC PIUJIUJI 

Deuniaono. 

Nunc ex quo generaliter circa diffinitionem 1 

originem, numerum 1 proportiones, nomina con
cordantiarum aliquantisper immorati su mus, ad 
particulares earum quiditates, qualitates ac ordi
nationes transmigrare decrevimus. 

Unde ut ab unisono 1 fonte et origine omnium 
concordantiarum incipiamus , scjendum quod uni
sonus est concordantia ex mixtura duarum vocum 
in uno et eodem loco positarum effecta, sicut re 
in D sol re et sol in eodem loco1 ut hic: 

~ ,: 
Exemplum. 

Diciturque unisonus, quasi unus sonus, eo quod 
dure voces diversre in eodem loco positre unum 
atque eumdem sonum emittunt. 

Hinc nonnulli ipsum unisonum non esse con- 0 

cordantiam asserunt, sed contrarium probatur ex 
hoc quod omnis mixtura vocum aut concordantia 
aut discordantia est. Unde quoniam unisonus 
quem dure voces in eodem loco mixtre constituunt, 
nullam 1 ut sensu pa tet , discordiam pariat , con
cordantia sit, necesse est. 

Verum tamen unisonus propter ejus modicam 
dulcedinem accuratissime est evitandus , nisi per 
eum incipiatur , vel gratia venustatis aliqua fuga 
efficiatur , vel in perfectionem deveniatur, ut hic 
patet: 

~ (:j : 

Exemplum. 

~ :t:l:•I'JI • R : 
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Potest autem unisonus habere post se ~lium 
unisonum 1 tertiam1 quintam1 sextam et octavam1 

sed hoc diversi mode. 

Quomodo unisonua post se habere poteat alium unisonum. 

Quomodo quintam. 

Quinta post unisonum supra et infra tenorem 
assumi potest, quando tenor ipse in eodem loco 
permanet, ut hic patet : 

Unisonus enim alius post unisonum quamvis 
rarissime assumi poterit 1 quando tenor in eodem 5-S----·--~J------------
loco permanebit 1 ut hic : ~ '* ; : 

Onomodo tertiam. 

Tertiam unisonus post se supra et infra teno
tem postulat 1 si tenor ipse non moveatur vel si 
unum gradum aut duos ascendat vel descendat 1 

ut hic patet : 

Exempta. 

Tenore vero tres aut quatuor gradus asœn
dente tertiam infra eumdem tantummodo post 
unisonum ponemus, supra quem tenorem tot 
gradus 1 boe est 'tres aut quatuor, desœndentem 
post ipsum unisonum tertiam etiam solum collo
cabitur , ut hic probatur : 

~.a 1·= ~. 

Exempta. 

Et hic advertendum est quod gradus pro quan-
titate ascensus vel descensus a spatio in lineam 
immediatam et e contra accipitur; unde fit ut 
unus gradus secundam1 duo tertiam1 tres quartam1 

et quatuor quintam importent eas1 id est secundam1 

tertiam 1 quartam et quintam 1 mtelligendo con-
junctiones et non concordantias aut discordantias. 

Exemptum. 

Sed si tenor unum gradum tantum aut duos, 
aut tres 1 a ut quatuor ascendat 1 unisonus post se 
infra eum tantummodo quintam requirit ; quœ 
quidem quinta unisonum hune supra tenorem 
solummodo sequetur1 si tot gradus, hoc est unum, 
duo , tres a ut quatuor tenor ipse descendat, ut 
hic probatw· : 

~ 
1 

t:l : 1 

9 
t:j : t:ii t:j t:j • • 

Exempta. 

~ t) : 1 t:j 
t:l 

t:j : 1 
t1ï • • El 

Quomodo aextam. 

Sextam unisonus post se supra tenorem habere 
poterit, si ipse tenor etiam unum a ut duos 1 tres 
a ut quatuor gradus descenderit , tenore vero tot 
gradus , id est unum aut duos 1 tres aut quatuor 
ascendente1 sexta infra eum sequetur unisonum 1 

ut hic patet : 

~ '* : 
• : 1 ~ 1!11 '* • ~ 

i!'i 
Exempta. 

~ 
1 

lill 
~ 

1 : 1 '* : 
~ r:. r:. • • 

H 
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Quo modo oetavam. 

Octava post unisonum (licet raro) supra teno
rem sumitur , quando tres aut quatuor gradus 
descendit. Quam quidem octavam infra tenorem 
unisonus ipse (quamvis raro etiam) post se re
quirit, si tenor tot gradus, hoc est tres a ut qua
tuor, ascenderit, ut hic probatur : 

Exempla. 

CAPITULUM IV. 

DE SEIIDITONO AC DITONO ID EST TEI\TIA IKPERFECTA 
U TERTIA P!lt.FECTA. 

Semiditonus est concordantia ex mixtura dua
rum vocum semitonio et tono ab invicem dis
tantium constituta, sicut reD sol re et fa F fa ut 
gravis , ut hic : 

f=:=---
Diciturque semiditonus a semus , id est impcr

fectus et ditonus quasi imperfectus ditonus. Hinc 
uno tono, ac uno semitonio tantummodo constans 
vulgariter tertia imperfecta appellatur. Ditonus 
vero est concordantia ex mixtura duarum vocum 
duobus tonis ab invicem· distantium effecta, sicut 
fa F fa ut gravis et la A la mi re acuti, ut hic : 

~-~-
Qui quidem ditonus a dya per y grœcum quod 

est duo, et tonus dicitur, quasi ex duobus tonis 
perfectis constitutus. Unde et tertia perfecta com
muniter vocatur. Si quidem qurelibet tertia sive 
perfecta sive imperfecta sive superior sive inferior 
fuerit per se suavissima est, omnibusque notis tarn 

extremis quam mediis consonantissimre accomo
dabilis ; et ut omnia qure scribimus liquido intel
ligatur , notandum est , quod notre extremre sunt 
omnes initiales ; ac finales superiores ac inferio
res. Initiales ac finales illre dicuntur per quas 
cantus initium ac finem sumit. Superiores vero 
illas appellaums qure unam aut multas alias ante 
se et post immediate habent uno gradu aut plu
ribus eis inferiores ; at inferiores dictre sunt illre 
quas una aut multre aliœ sive uno gradu sive plu
ribus eis altiores immediate prrecedunt atque se
quuntur. Medias autem illas vocamus qure prre
dictis hoc est initialibus , finalibus , supcrioribus 
ac inferioribus passim interpositre conspiciuntur , 
ut hic palet : 

Exemplum. 

In hoc enim exemplo prima nota dicitur ini
tialis, secunda media, tertia superior, quarta in
ferior, quinta superior, sexta inferior, septima 
superior, octava et nona medire, decima inferior, 
undecima media, duodecima et ultima_finalis. Porro 
et unde digressi sumus, revertatur, omnis tertia 
variis licet respectibus post se habere potest uni
sonum, tertiam aliam, quintam, sextam, octavam 
atque decimam. 

Q UOMODO TIRTJA SIJP!RIOII UNISONUM POST SE REQUIIIIT. 

Unisonum namque tertia superior post se requi
rit, quando tenor non movetur et hoc raro , vcl 
quando unum gradum ascendit, et hoc aptius, ut 
hic probatur : 

1! 
Exempta. 

Quomodo aliam lertiam. 

Tertia alia tertiam superiorem supra et infra 
tenorem sequitur, si tenor ipse in eodem loco 
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Tenore vero tres aut quatuor gradus ascew 

dente , tertia brec superior infra ipsum teno rem 
sextam post se habebit, ut hic palet : 

permanserit, vel si unum aut duos, tres aut quatuor 
gradus ascenderit ; sed tenore tot gradus hoc est 
unum , duos , tres a ut quatuor descendante, ipsa 
tertia superior aliam tertiam post se infra eum 

tantum babebit, ut hic patet :~ ~===:=:::==:1 =======:==:t·~~---------------= 
~=~1=:1=. : 

.Exempla. 

Quomodo quiotam. 

Quintam supra tenorem tertia superior post se 
habere potest, quando tenor immotus permanet, 
aut quando unum a ut duos, tres aut quatuor gradus 
descendit, ut hic probatur : 

Exempla. 
Quomodo octavam. 

Octavam supra tenorem tertia superior post se 
habere poterit, si tenor unum gradÜm, duos, tres 
a ut quatuor descendent, ut hic probatur : 

1 : • 1 : • 

Exempla. 
Quomodo decimam. 

Decima superiorem tertiam aliquando etiam 
sequitur supra tenorem tres aut quatuor gradus 
descendentem, ut hic patet : 

Exempla. ~ : : : 

Si vero tenor duos, tres a ut quatuor gradus '-;:r-e-. -..L---15i--li:l---t-------

• 

ascenderit, tune ipsa tertia superior infra ipsum 
tenorem quintam post se requirit, ut hic patet : 

Exempla. 

Quomudo sextam. 

Sexta post tertiam superiorem optime ponet ur, 
quando tenor ipse etiam non movebitur, vel unum 
gradum ascendet, vel unum aut duos, tres aut qua
tuor descendet, ut hic probatur : 

Exempta. 

Exempla. 

Qt:OIIODO TIRTIA l!ffERIOR DNJSOI'IDM POST S& BAB&RE POTEST. 

Unisonum denique tertia inferior post se habebit 
infra tenorem, quando tenor ipse non movebjtur, 
sed hoc rarissime, vel quando unum gradum des
cendet, et hoc melius, ut hic pro bat ur: 

~-=-tal~-i _~* --'-[ __ 

Exempla. 

Quomodo aliam tertiam. 

Tertia alia inferiorem tertiam supra et infra 
teno rem sequetur 1 si tenor ipse non moveatur v el 
si unum , aut duos, tres a ut quatuor gradus de
scendat. Sed tenore tot gradus id est unum 1 
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duos, tres aut quatuor ascendente ipsa tertia infe
rior aliam tertiam post se infra eum tantum habere 
poterit , ut hic patet : 

Exempla. 

Quomodo quintam. 

Quintam infra tenorem tertia inferior habere 
post se poterit, tenore in eodem loco manente vel 
unum gradum aut duos ascendente, vel unum de
scendente, ut hic : 

Exempla. 

Quando autem tenor ipse duos gradus descen-

Ubi vero tenor tres aut quatuor gradus descendit 
tertia inferior post se sextam infra ipsum tenorem 
habere potest, ut hic : 

Exempla. 

Quomodo octavam. 

Octavam inferior tertia post se infra tenorem 
aliquando habebit , quando tenor unum gradum 
aut duos, tres aut quatuor ascendit, ut hic : 

: . 
Exempla. 

Quomodo decimam. 

Decima etiam infra tenorem interdum tertiam 
inferiorem sequi poterit, si tenor ipse tres aut 
quatuor gradus ascenderit , ut hic pa tet : 

dit, tune et supra eum et infra quinta post tertiam ~ ! 
inferiorem indifferenter collocari poterit. Sed eo ~t:-----1:e---~-4::t----~-----
ipso tenore tres a ut quatuor gradus descendente, =: : • 
tertia hœc inferior supra ipsum tenorem tantum 
quintam habebit , ut hic probatur : 

~=:1=:1=:1--
Ex.empla. 

Quomodo sextam. 

Sexta infra tenorem post inferiorem tertiam po-

Exempla. 

CAPITULUM V. 

DB DIATISURON ID EST QUARTA. 

Diatessaron est concordantia secundum quid ex 
mixtura duarum vocum ab invicem duobus to~is 
ac uno semitonio distantium constituta, sicut 
re, D sol re, et sol, G sol re ut gravis, ut hic : 

nenda erit, si tenor ipse non motus fierit, vel unum ~ • 

11 gradum descenderit vel unum aut duos tres aut --~'-.::~'-----1::!~1--+1:: ----------
quatuor ascenderit, ut hic patet : ,.!.._ ____ _u __________ _ 

~ : ·1 : § 1 : : 1 : : 1 : : 1 =· : . .... 
Exempla. 

Diciturque diatessaron a dia peri latinum, quod 
est per et tessaron quod est quatuor , quasi per 
quatuor voces effectum , ut patet ex ejus resotu
tione sive per arsim sive per thesim fiat. Hinc et 
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vulgariter quarta vocatur. Constat itaque dia tes
saron hoc duobus tonis , ac uno semilonio , quod 
licet apud veteres prima omnium concordantiarum 
ponatur simpliciter tamen concordantia non est , 
imo per se emissa apud a ures eruditas , qure, ut 
inquit Cicero, discrepantem concentum audire non 
possunt, intolerabiliter discordat. Unde fit ut a 
contrapuncto rejiciatur, nisi quando plures sunt 
super librum cantantes, unus eorum sub aliqua 
tenoris nota , quod frequenter in penullima fit , 
quintam assumat. Tune enim alius supra eamdem 
notam quartam accipere poterit quœ mox post se 
proximiorem convenientioremque concordantiam 
requirit , ut hlc probatur : 

• /'!'< 

~ ~ • 

~ 1 
; • 

• ; 
Exemplum. 

, Porro per totum discursum cantus quem fau 
bourdon vocant , quarta sola admittitur, ei sœpe 
quinta ac sœpius tertia supposita, gravis quinta 
ipsi quartœ subjuncta suaviorum concentum quam 
tertia efficiat , ut hic patet : 

~ 
Lauda Sion Salvatorem. 

• • • • • • 

Fau-bourdon. 

ln refacta vero per complura loca assumitur 
quarta, eï non solum quinta, vel tertia, sed etiam 
decima ac duodecima supposita ; verum t.amen 
per subjunctionem illarum concordantiarum dulcior. 
cantus quum per istarum conficitur, ut hic probatur: 

a 
•. t.r tl 1 , 

Supremum. 

Tenor. , 

4~ 1 1 • ~ 1 j 1 11-1 j 1 j Ll ! . , 1· 

~n ..I•.!Hti1111Jq 
Contratenor. 

~ i.t.Jiii!t.!Lt!t.tt.tJ ~ ~ 
CAPITULUM VI. 

DE llUPEIITBE Ill EST QUIMTA. 

Diapenthe est concordantia ex mixtura duarum 
vocum ab invicem diatessaron et tano distantium 
effecta , sicut re, D sol re,. et t., A la mi re 
acuti , ut hic : 

: Il 
Constat autem diapenthe ex tribus tonis et uno

semitonio , didtW"que a dia per i latinum quod est 
per et penthe quod est quinque, eo quod per qum
que ~ocest ut per ejus resolutionem tarn per arsim 
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quam per thesim pa tet, constituatur. Si quidem 
diap•mthe hoc communiter quinta appellatur, est Quintam aliam supra tenorem superior quinta 

post se, quamvis raro, habere potest, quando tenor 
immotus permanet. Sed si tenor ipse quatuor 
gradus ascenderit, ipsa superior quinta infra eum 
aliam quintam post se <;ongruentissime habebit , 
ut hic probatur : 

que concordantia melodiosissima tarn notis mediis 
quaro extremis jucundissime coaptabilis, nisi tenor 
unum gradum in aliquam perfectionem ascenderit 
v el descende rit; eni rn vero tune, hoc est teno re unum 
gradum in aliquam perfectionem ascendente, nota 
precedens nunquam contra se quintam inferiorem 
requirit. Et si tenor unum gradum etiam in ali-
quaro perfectionem descenderit , nunquam contra 
prrecedentem notam quinta superior collocari 
poterit, ut hic : 

• : : ~ . : . 
Exempla. 

Post se vero quinta hœc habere potest, quamvis 
diversimode unisonum, tertiam, quintam aliam, 
sextam, octavam, decimam ac duodecimam. 
QUOIIODO QUINT.\ SUPERIOR UNISOIIUII POST SE DABERE POTEST. 

Unisonum quinta super~or, licet rarissime, post 
se habere poterit , ubi tenor duos gradus ascen
Jerit, ut hic probatur : 

Exemplum. 
Quomodo tertiam. 

Tertia quintam superiorem supra et infra teno
rem sequitur, quando tenor duos aut tres aut qua
tuor gradus ascendit. Sed tenore in eodem loco 
permanente , vel unum gradum ascendente , vel 
unum aut duos descendente, ipsa quinta superior 
tertiam post se supra eum tantum habebit, ut hic 
patet : 

• • §El 
Exempla. 

• • • 

Exempla. 
Quomodo ae:ltam . 

Se x ta post quintam superiorem aliquando ponetur 
supra tenorem in eodem loco permanentem vel 
unum gradum duos aut tres ascendentem vel de
scendentem, ut hic patet: 

Exempla. 

~ . . 
Quomodo octavam. 

Octavam post se supra tenorem superior quinta 
sœpissime requirit, quando tenor non movelur vel 
unum aut duos, tres aut quatuor gradus descendit, 
ut hic probatur: 

• • 1~ : ~ 1 
Exempla. 

Quomodo decimam. 

Decima post quintam superiorem dulcissime 
supra tenorem collocabitur , quando tenor ipse , 
unum gradum aut duos, tres aut quatuor descen
det, ut hic patet : 
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• 

~ . 
Exempla. 

Quomodo duodecimam. 

Duodecimam vero post se supra tenorerq quinta 
superior interdum eleganter habebit , ipso tenore 
tres gradus a n.t quatuôr descendente, ut hic pro
batur: 

• • 
~ • • 

g t:! 
1:1 q 

Exempla. 

Q UOIODO QDINTA INFUIOft DNISONUI POST SE REQUIRIT. 

Unisonus autem quintam inferiorem, licet raris
sime, sequi poterit, si tenor duos gradus descen-

~~l: . 

Exemplum. 
Quomodo lerliam. 

se supra eum aliam quintam postulat, ut bic patet : 

~s~g~· ~g~~t:!~·~] ______ _ 
~ • • • R :il 

Exempla. 
Quomodo aexlam. 

Sextam inferior quin4 post se aliquando infra 
tenorem habere potest, quando tenor ipse non mo
vetur , vel quando unum gradum duos , tres aut 
quatuor ascendit, vel unum aut duos descendit, ut 
hic probatur : 

~: ·1 :~ 1 ;: 1 :: 1 ;:Il~: 1 ~~~ 
• Exempla. 

Quomodo octavam. 

Octava post inferiorem quintam infra tenorem 
sœpissime assumitur ipso tenore in eodem loco 
permanente, vel unum gradum aut duos a ut tres 
ascendente vel unum descendente, ut hic patet : 

• Exempla. 
Quomodo decimam. 

Decimam post se inferior quinta infra tenorem 
suavissime interdum requirit , quando tenor ipse 
unum gradum aut duos tres aut quatuor ascendit, 
ut hic probatur : 

Tertiam inferior quinta supra et infra tenorem 
frequentissime post se requirit, quando tenor duos 
gradus aut tres autquatuordescendit. Tenore vero 
in eodem loco permanente, vel unum gradum aut 
duos ascendente vel unum descendentc, tertia post 
ipsam quintam inferiorem infra eum tantum recte 
collocabitur, ut hic patet: 

~ ~ Il ~ : 1 ~ 1 I ; : 1 ; ~ 1 ; : l!:t~ E;--"'--: ~--+---"~ ~'----t-: j-=-~ : -t--"'-1 ~ ~----~--~ -
Exempla. • 

Quo:nodo aliam quinlam. 

Quinta aliam inferiorem quintam, licet raro se
quitur, quando tenor non moveturi sed ipse tenor 
quatuor gradus descendat, quinta brec inferior post 

Exempta. 

Quomodo duodecimam. 

Duodecimam .autem quinta brec inferior ali
quando elegantissime post se habere poterit , infra 
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tenorem tres aut quatuor gradus ascendentem', 
ut hic probatur : 

• 
• Exempla. 

1 ~~ j-
CAPITULU&I VU. 

D! DIAPENTHII: CUII SEIIITOl'i iO ET DIAPENTDE COll TONO, 
ID EST SEXTA IKPERF~CTA ET SEITA PERFECTA. 

Diapenthe cum semitonio est concordantia ex 
mixtura duarum vocum diapenthe ac semitonio ab 
inviceru distantium constituta, sicut mi, E la mi 
g-ravis, et fa, C sol fa ut, ut hic : 

§1·--
Exemplum. 

Dicitur que diapenthe cum semitonio quia ex 
diapenthe ac semitonio efficitur et eo quod ex tri
bus tonis duobusque semitoniis tantum modo cons 
tet, sexta imperfecta communiter est appellata. 

Diapenthe autem cum tono concordantia est ex 
mixtura duarum vocum diapenthe ac tono ab invi
cem distantium effecta, sicut fa, F fa ut gravis; 
et sol, D la sol re, ut hic : 

~·--
Ex.emplum. 

Dictum 'que est diapenthe cum tono quœ ex dia
penthe ac tono constituitur, quoniam vero qua
tuor tonos ac unum semitonium continet , sexta 
perfecta dicitur vulgariter. Porro ornois sexta, 
sive perfecta sive imperfecta, sive superior sive 
inferior fuerit , apud antiquos discordantia reputa
batur , et ut vera fatear , aurium mearum judicio 
per se audita, hoc est sola, plus habet asperita-

tis quam dulcedinis; quœ ut notis mediis tendendo 
in octavam aut decimam prrecipue est arnica , ita 
extremis est inimica , nisi ipsœ notre extremœ id 
est inferiores naturaliter sustinendœ sint, et contra 
eas ponendo sextam ipsam quod etiam in superiori
bus contingere potest, absque concordantia alterius 
speciei tendatur in octavam aut decimam ; unde 
accuratissime notandum est nunquam sextam su
periorem melodiosc assumi posse , nisi eam una 
aut plures aliœ sextœ sequantur, finaliter ad octa
vam aut decimam superiorem sine interpositione 
concordantiœ alterius speciei tendentes, a ut nisi 
tenor post eam descendat unum gradum tantum 
aut tres, contra quorum gradum notas aut superior 
octava a ut decima ponetur, ut hic : 

~ s ~ ~ ~ ~ ~ s ~ ;1 
- ~ t:! 151 

Tenor. 

~ s ê 
~ ~ t:l ê ~ s t:l ~ ~ 

Contrapunctus. 
~ 

Confiteor tamen, prœter hoc, sextam hanc supra 
tenorem assumi posse, si ipso tenore in eodem loco 
permane habeat unam quintam etiam supra eum 
îmmediate precedentem et aliam aut octavam se
quentem aut octavam precedentem et quintam 
sequentem, ut hic patet : 

Exempla. 
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Item , sexta inferior nunquam dulciter fiet nisi 
etiam unam aut plures aut alias sextas , nullis 
alterius speciei concordantiis interjectis, sequentes 
habeat in octavam aut decimam inferiorem fina
liter tendentes aut nisi tenor post eam unum 
gradum aut tres ascendat contra quorum graduum 
notas octava aut decima inferior collocabitur , ut 
hic patet : 

~ 
~iii 

g 
g ta g g 

~ 1'1 
~ 

g 
~ 

g 
~ l 

§ t' 
Tenor. . ~. 

~ 
g 

1'1 ~ g g 
~ ~ 

8 101 1:1 

Contrapunctus. 

Verum tamen sexta hœc infra tenorem pluribus 
accepta est, si eam etiam infra ipsum tenorem in 
eodem loco permanentem una quinta prœcedat et 
alia vel octava sequatur vel e converso octava 
precedat et quinta sequatur , ut bic palet : 

Exempla. 

Et hic nota quod omnia prœdicta tantummodo 
sunt intelligenda de ordinatione sextœ in contra
puncto vel refacta duarum partium tantum fienda. 
Nam semper et ubique sexta su avis est , si ei ter
tia vel decima supponatur, sed multo suavior si 
quinta vel duodecima , ut hic probatur : 

1 • . ~ 
Excmplum. 

Contra tenor. 

Potest igitur quœlibet sexta post se habere mo
dis li cet variis, tertiam, quintam, sextam aliam, 
octavam, decimam atque duodecimam . 

QUOIIODO S!XTA SIJPEIUOII TEIITIAJI POST SE HABERE 
POTI.ST. 

Tertia namque post superiorem sextam super 
tenorem assumi poterit, si tenor ipse immotus 
permanserit vel unum gradum aut duos, tres aut 
quatuor ascenderit, v el unum descende rit , quod 
nunquam tamen aut rarissime fiet in solo contra
puncto, et simplici, tune enim asperitas ejus ultra 
modum appareret : 

Exempla. 

Quomodo quintam. 

Quintam post se sexta superior habcbit supra 
tenorum in eodem loco permanentem , ut hic 
patet: 

~ : : li 
Exemplum. 

Quomodo aextam aliam. 

Sexta aliam superiorem sextam supra tenorem 
sequetur, eo vel non moto vel unum a ut duos gra
dus aut tres ascendente vel descendente, ut hic 
probatur: 
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5~ 1 ~: 1 ~~ 1 :: 11:: 1~:; 1 :: Il 
Exempla. 

Quomodo octavam. 

Octavam post se aliquando sexta silperior pos
tulat supra teno rem, quando tenor ipse non mo
vetur vel cunctando unum gradum descendit et hoc 
sœpissime, vel quando duos aut tres ct hoc raro, 
vel nunquam in solo et simplici contrapuncto, ut 
hic palet: 

"1 
Ex.empla. 

Quomudo decimam. 

Decima post superiorem sextam supra tcnorem 

QUOIIODO SEXTA INfi!.BIOR TERTIAII POST 8!. REQUIRIT. 

Tertia vero inferiorem scxtam aliquando infra 
tenorem scquetur, qupndo tenor non movebitur vel 
unum gradum aut duos, tres aut quatuor descendet 
vel unum ascendet. Si tamen contrapunctus sim· 
pl ex et sol us conficiendus fuerit , talis ordinatio 
propter sextre duritiem ni mis apparentem rarissime 
vel nunquam admiUenda erit, ut hic probatur : 

ê!:=l:~l::l::l:~ 
Exempla. 

Quomodo quintam. 

Quinta post sextam infcriorem infra tenorem non 
nunquam collocabitur, si tenor ipse non moveatur, 
ut hic patet : 

collocabitur, si tenor etiam immotus stetcrit vcl S ~· ----=~=---_11 _________ _ 
unum gradum aut duos aut tres aut quatuor de- ~~===~-~~~~;-:.::.:~H-------------• scenderit, primus attamen hujus ordinationis 
modus tertius et quintus raro vel nunquam in solo 
et simplici-contrapuncto ·fient, ut hic: 

Exempla. 
Quomodo duodecimam. 

Duodecima autem (quamvis etiam raro vcl nun
quam in solo et simplici contrapuncto) sexta su
perior interdum post se supra tenorcm rcquirit 
ipso tenore duos aut tres gradus descendente , ut 
hic palet: 

• 

~ ! • • 
1 t:l ~ 

r;l 

Exempla. 

Excmplum. 

Quomodo aliam aextam. 

Sextam aliam inferior sexta infra tenorem ha
berc poterit, ipso tenorc in eodem loco perma
nente vel unum aut duos aut tres gradus aseen
dente , vel descendcnte , ut hic probatur : 

1 :: 1 
r;l 

1::1::1:: ~ = ~ 1 :.1 ~ 

• • • • • Excmpla. 

Quomodo oolavam. 

Octavam infra tenorem aliquando sextam infe
riorem sequitur , quando tenor immotus est, vel 
quando unum gradum ascendit, et hoc frequen
tissime , vel quando duos ascendit aut unum de
scendit et hoc raro vcl nunquam ubi solus et sim
plex fit contrapunctus, ut hic patet : 
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~::1::1:;1::1 
Exempla. 

Quomodo decimam. 

Decimam infra tenorem sexta inferior post se 
interdum assumit, quando tenor ipse non movetur, 
vel unum aut duos , aut tres aut quatuor gradus 
asœndit. 

Attamen primus, tertius , quintus hujus ordina
tionis modi in solo et simpiici contrapuncto raro v el 
nunquam sunt admittendi , ut hic probatur : 

~ :: 1 : ï :: 1 ~: 1 :: ~ 
• Exempla. 

Quomodo duodecimam. 

Dnodecima post sext~m inferiorem , li cet etiam 
raro vel nunquam, ubi solus et simplex fit contra
punctus, aliquando infra tenorem collocari poterit, 
si tenor ipse tres a ut quatuor gradus ascenderit, 
ut hic patet : 

Iii 

1 i ~ : : 1 
• Excmpla. 

CAPITULUM VIU. 

DE DIAPASON ID UT OCT.AVA. 

Diapason est concordantia ex mixtura duarum 
vocum diapenthe ac diatessaron ab invicem consti
tuta, sicut re, D sol re et sol, D la sol re, ut 
hic: 

~ ' . 
Il 

Exemplum. 

Diciturque diapason a dia per i latinum quod 
est per et pa son, id est omne, eo quod omnium 
concordantiarum quas sub se comprchendit, quœ
dam univr.rsalis conclusio sit; unde Plinius in se
cundo libro suœ naluralis histori:e ipsum diapason 
universitatem t;Oncentus diffinit. Et quamvis id Aris
toxenus, quem secutus est Macrobius, asseruerit 
~x VI tonis constare, a Bortio tamen errasse conve
nitur; namquc ut ex dcmonstrationibus arithme
ticis ipse Bortius ostendit ex quinque tonis ac duo
bus semitoniis minoribus concordantia brec confici
tur qu:e quidem duo semitonia minora tonum per
fectum, ut ille, id est Macrobius, etiam confitetur 
minime constituunt. Communiter autem hoc ipsum 
diapason octava vocatur, estque secundum Nicho
macum omnium concorJantiarum prima , ac teste 
Boetio excellentissima et optima. Et quoniam cre-
teris insuper conc.ordantiis suavior atque perfectior 
est notis extremis prœcipue autem perfectionalibus 
eam frequentissime immo fere semper accommo
dari vidcmus, licet interdum mediis adaptata non 
parum melodiis afferat. Porro diversimode octava 
brec post sc haberf\ potest tertiam, quintam, scx
tam aliam octavam decimam duodecimam, ter-
tiam decimam et quintam decimam. 

Qt:!OIIODO SUPERIOR OCTATA TEIITIAII POST SI BABEIIB 
POTBST. 

Tertiam itaque superior octava post se supra 
tenorem habere poterit si tenor ipse unum gradum 
aut duos, tres aut quatuor ascenderit, ut hic patet : 

~~:!~§i~=l~§l 
Exempla. 

Quomodo quiutam. 

Quinta superiorem octavam supra tenore sequc
tur tcnort'm immoto permanente vel unum etiam 
aut duos, tres aut quatuor gradus ascendente, ut 
hic probatur : 
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t : H : 1 : : 1 P t qr ~t----!-· • -+--1------+·-+-1 : -+-"! ~-ï-~---+:-t 
Exempla. ~ ïfT ~ _.,_ _.,_ -<>- lf 

Quomodo sextam. Exempla. 

Sexta supra tenorem octava superior post se 
requirit quando tenor ipse non movetur vel quando 
unum gradum a ut duos, tres a ut quatuor ascen
dit vel unum a ut duos descendit, ut hic patet: 

~ ~ ~ 1 ~: 1 ~: 1 :: 1 ~: 1~ ~: 1 hl 
Exempta. 

Quomodo aliam octavam. 

Octava alia interdum supra tenorcm post octa
vam superiorem collocari potcst, quando tenor in 
eodem loco permanet, ut hic probatur: 

~----· ----

Exemplum. 
Quomodo decima. 

Decimam frequenter supra tenorem post se oc
lava su peri or assumet quando tenor ipse non move
bitur vel unum gradum aut duos ascendet vel 
unum , duos , tres a ut quatuor descendet, ut 
hic: 

Quomodo terliam deeimam. 

Tertiam decimam post se supra tenorem supe
rior octava interdum accipiet, ipso tenore unum 
gradum aut duos , tres aut quatuor descendente, 
ut hic patct . 

Exempla. 

~ . 
Quomodo quintam decimam. 

Quinta decima octavam superiorem licet raris · 
sime sequi poterit, si tenor ipse tres aut quatuor 
gradus descenderit , ut hic probatur : 

h .. 1 ·ï 
Exempla. 

QUO!IODO OCTAVA INf.ERIOR TE&TIAM POST SI RIQlliRIT. 

Tertiam vero octava infcrior infra tenorem s:e-
pissime postulat , si tenor unum gradum aut duos, 

; • 
1 0 

~ 
0 0 0 

~ tres au! quatUor descendat, ut hic pate! : 

~ J :~ 1 :.11 ~= ! .. !.; 1 =~Il ~ ~ = 1 ~ ~ 1 ~ = 1 : ~ 1 
Excmpla. 

Quomodo duodecima. 

Duodecima aliquando post superiorem octavam 
ponitur supra tcnorem immotum permanentem vcl 
unum a ut duos gradus, tres aut quatuor descen
dentem, ut hic : 

Exempla. 
Quomodo qùintam. 

Quinta inferiorem octavam bene infra tenorem 
sequitnr, quando tenor ipse non movetur vel quando 
unum gradum ascendit vel unum gradum aut duos, 
alit tres descendit , ut hic patct : 
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~ : 1 ; : Il : : 1 ::1 ; : Il 
Exempla. 

Quomodo aextam. 

Sextam octava inferior non nunquam post se 
infra tenorem requirit, ipso t~nore in eodem loco 
permanente , vel unum aut duos gradus ascendente 
v el unum , duos tres a ut quatuor descendente, ut 

t;j Iii 

1 : Iii 1 

l'l 

1 

tl 

1 

. ~ ~ . t;j : t;j 

• L • • • • • • Exempla. 
Quomodo tertiam decimam . 

Tertiam dccimam inferior octava interdum post 
se infra tenorem requirit, quando tenor ipse m~um 
gradum aut duos, tres aut quatuor ascendit , 
ut hic: 

hic probatur : 1:1 o ~ f:l 

~~:: 1--=-+--:: 1 ;----++=~ 1 R+-+--=-::·: 1 : :~1 :: +-=---Hl >Il ~~ : ~ -+-1 ; ~-+-i : -+-~ 1-+:--i-~ i-== 
Exempla. • Exempla. 

Quomodo aliam octavam. 

Octava alia inferiorem octavam infra tenorem 
sequi poterit , quando tenor immotus permanebit : 

Exemplum. 

Quo modo dooimam. 

Decimam octava inferior post se infra tenorem 
srepe accipit, quando tenor ipse non movebitur, 
vel q~ando unum gradum duos tres aut quatuor 
ascendet vel unum, aut duos descendet, ut hic : 

~ : ~ 1 :: 1 :: 1 :: 1 : ~ 1 :~ 1 ::1 
Exempla. 

Quomodo duodecimam. 

Duodecima post octavam inferiorem aliquando 
infra te_norem ponetur, si tenor in eodem loco 
permanserit vel unum aut duos, tres aut quatuor 
gradus ascenderit, ut hic patet : 

Quomodo quintam decimam. 

Quinta decima octavam inferiorem aliquando 
sequitur infra tenorem tres aut quatuor gradus as
cendente, ut bic : 

tl 1 g ~ ~ • : ~ _,:_-'_·==--~~-~+-_:_··~-:--:__-_-_-
• 1 • 

Exempla. 

CAPITULUM IX. 

DE SE.IDTTONO ET D1TOIIO SUPRA DIAPASOII ID EST DICIIl 
IIPERPECTA ET DICIIA PERFICTA. 

Semidytonus supra diapason est concordantia ex 
mixtura duarum vocum ab invicem diapason ac 
semidytono distantium constituta, sicut re, D sol re 
et fa, F fa u.t acuti, ut hic : 

~-· t=--
Exemplum. 

Diciturque semidytonus supra diapason eo quod 
ex semidytono supra diapason posito efficiatur. 
Et quoniam diapason quinque tonos ac duo semi
tonia et semidytonus unum tonum ac unum 
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semitonium continet concordantiam banc sex 
tonis ac tribus semitoniis tantum constare ne
cesse est; bine et decima imperfecta communiter 
est appellata. Dytonus autem supra diapason est 
concordantia ex mixtura duarum vocum ab invi
cem diapason ac dytono distantium etfecta, sicut 
fa, F fa ut gravis , et la, A la m~ re acuti, 
ut hic probatur : 

• 
~ E-----~-fË·--

Exemplum. 

Dictusque est dytonus supra diapason quia ex 
dytono supra diapason assumpto constituitur, ac 
eo quod diapason, ut pr~dictum est, quinque t~nos 
duoque semitonia, et dytonus duos tonos contmet. 
Concordantia brec septem tonis ac duobus semito
niis necessario constat ; quo fit ut decima perfecta 
vulcrariter nominetur. Porro omnis decima sive 

" imperfecta sive perfecta sive superior sive inferior 
sit per se instar tertie cui ad diapason correspon
d et suavissima est tarn extremis notis quam mediis 
œque accommodabilis ; potestque post se habere 
licet variis modis tertiam, quintam, sextam, octa
vam, aliam decimam, duodecimam, tertiam deci
mam, quintam decimam et dccimam septimam. 

QtlO.ODO DECIJI.\ IUPEnJOR TERTIAK POST SE BAIIEBE 
POTEST. 

Tertiam superior decima post se supra tenorem 
postulat, si tenor ipse duos a ut tres gradus as
cendat, ut bic probatur : 

Il ~ l 
Exempla. 

Quomodo quintam. 

Quinta post superiorcm decimam collocabitur 
supra tenorem unum gradum aut duos , tres aut 
quatuor ascendante , ut hic patet : 

Exempla. 
Quomodo sextam. 

Sextam supra tenorem decima superior requirit, 
quando tenor ipse non movetur v el unum , duos , 
tres aut quatuor gradus ascendit, ut hic probatur: 

Exempla. 
Quomodo octavam. 

Octava superiorem decimam supra tenorem 
interdum sequitur ipse tenore in eodem loco per
manente vel unum graduro aut duos , aut tres 
ascendante, ut hic patet : 

~:~1[:1:n::1 
Exempla. 

Quomodo deci!'lam aliam. 

Decimam aliam supra tenorem decima superior 
post se habere poterit ubi tenor ipse immotus ste
terit vel unum ant duos, tres aut quàtuor gradus 
ascenderit vel descenderit, ut hic probatur : 

iê~l ê" 

Ex.empl<\. 

i lOI ~ 

1 

Iii 

1 

Iii El 

1 

El g 
El 

·.11 1 • • • • 
~ • 

• • • • 
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• • I • • ; 1 
• • • 

~ 
Quomodo duodecimam. 

Duodecima post superiorem decimam sumetur 
aliquando supra tenorem in eodem loco permanen
tcm vel unum gradum aut duos , tres aut quatu~r 
~escendentem; ut hic probalur : 

~""1"~1·· 
Exempla. 

• 
1 

• 1 • 
1 

• • Il s • • • 
Quomodo deeimam septimam. 

llccimam septimam aliquando supra tenorem 
decima superior post se habebit si tenor tres aut 
quatuor gradus descendit, ut hic: 

Exempla. 

QUOIIODO DICIIIA I!IFEBIOB TBRTIAll POST 81 REQVJIIT. 

Tertia denique inferiorem decimam infra teno-
• • 1 • • 1 • • • • 1 • • jJ rem sequi potorit, ubi tenor ipse tres aut quatuor 

tr~-_-_-_----~+::::::~t-:f-_-_-_-_-_-++-_-_-_-_-_-...,-1:;:==~~tl gradus des~enderit 1 ut hic pa tet : 

~--~---Qu-o-mo•d-o-te-rw-m-~d~-i-ma-m-.~--__., ~~:-_-- ~--:~]r==--- ~f~- ~- -~-=-===~----------
Tertiam decimam supra tenorem decima supe

rior post se interdum accipiet 1 quando tenor ipse 
immotus permanebit 1 vel unum aut duos 1 tres 
a ut quatuor gradus descendet, ut hic probatur : 

• Exempla. • 
Quomodo quin&am. 

Quintam post se infra tenorem decima inferior 
habebit, quando tenor ipse unum gradum aut duos, 

s:~E--=. g::--.:§r-11~i:il!t-- """§:r--t-l--~a-~-~-+j......J:l§_~-+1-" ?1 aDt tres, au! quatuor descendit, nt hic probatur: 

~Exempta. !JJ r : 1 ° : 1 ° ~ 1 ° : 1 

----=•::..........jlf-::•,--=..• -~--;;·=---•-+--• ....... •~-+1-. =• -t• ... tl Ëxem pla. • • • S • _ _ _ _ Quomodo sestam. 

Quumodo quintam decimam. 

Quinta decima nonnunquam superiorem deci
mam sequelur supra tenorem, eo unum gradum 
a ut duos, tres aut quatuor dcscenderile, ut .hic 
patct : 

~ 1 
§ ill 

r; 
Il '= â r; r; § 

Exempla. 

Sexta infra tenorem inferiorem decimam se
quetur si tenor non moveatur , vel unum a ut duos, 
tres aut quatuor descendat , ut hic pa tet : 

• • • • • • Exempla. 

Quomodo oclavam. 

Octavam inferior decima post se aliquando ha-
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bere poterit infra tenorem in eodem loco perma
nentem vel unum gradum ascendentem vel unum 
aut duos dcscendentem , ut hic : 

• • • • • Exempla. 
Quomodo deeimam aliam. 

Decima alia infra tenorem post decimam infe
riorem collocabitur, quando tenor ipse non move
bitur vel unum gradum aut duos, tres aut quatuor 
ascendet vel descenrlet, ut hic patet : 

rem int.erdum scquetur ipso tenore immoto per
manente vel unum gradum aut duos, tres aut 
quatuor ascendentc, ut hic patet : 

~ ~ Il 
Exempla. 

i .. 1 • • • • • • • ·Il 
Quomodo quintam deeimam. 

Quintam decimam infra tenorem decima inferior 
nonnunquaro post se postulat , si tenor unum aut 

- ----r-----.----c-r--s-"'-..---IHS-n duos, tres a ut quatuor ascendat, ut hic probatJJr : 

!=--~ § --~ê l_ê __,_~ 1 _ê §-L-I §_ .... .~.....---1 ~ _J.J~ Il 1-t---~ §,____"" t·;!-1::1 ~~ -'----1::1 -+---

Exempla. a : § ~ 

~
!il~ ~ 1 E l _ - !il xemp a. 

1 .. 1. Il • 
1 Exempla. 

1· . 1 • • 

Quomodo duodecimam. 

Duodecimam infra tenorem decima inferior post 
se habere poterit , si . tenor immotus prrestiterit 
vel unum gradum aut duos ascenderit vel descen~ 
derit 1 ut hic probatur : 

Exempla. 

i . ·1 • • 1 •• . 1 •• 1 • Il • 
Quomodo tertiam decimam . 

1 

Tertia decima inferiorem decimam infra teno-

--r-----.-----. 
~---4---~--~--~----,: 

1 1 1 
• • • • • • • • 

Quomodo decimam sepümam. 

Decima septima post inferiorem decimam ali
quando ponetur infra tenorem tres aut quatuor 
gradus ascendentem , ut hic : 

E~empla. 

CAPITULUM X. 

Dl DIATESURON SUPRA DIAPASON, ID !8T tllQIICIJIA . 

Diatessaron supra diapason est concordantia se
cundum qqid ex mixtura duarum vocum diapason 
ac diatessaron ab invicem distantium constituta' 
sicut re, D sol re et sol, G sol re ut acuti, ut hic: 

,: ~ Il~ 
• Il 

Exemplum. 
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Diciturque diatessaron supra diapason eo quod 
ex diatessaron supra diapason posito conficiatur. 
Et quoniam , ut prrediximus, diapason quinque 
tonos ac duo semitonia1 et diatessaron duos tonos 
ac unum semitonium continet , hanc concordan
tiam septem tonis ac tribus semitoniis constare 
manifestissimum est, quam et vulgariter undeci
mam nuncupant. Utque refert Boetius sure mu si cre 
libro quinto , quamvis Pythagorei diatessaron 
concordantiarum numero adjungerent 1 diatessaron 
tamen supra diapason concordantiam-essenon exis
timabant ; idcirco quoniam non insuperparticu
lari vel multiplici cadit comparatione , sed in 
multiplici superpartienti hoc est proportione dupla 
superbipartienti tertias , quam octo ad tria corn
parata efliciunt ; illi namque concordantias omnes 
in proportionibus multiplicibus ac superparticu
laribus ponebant, easque a superpartientibus ac 
multiplicibussuperpartientibus separabant. 

Sed Ptolemreus cos reprehendit, probans hoc ip
sum .diatessaron supra diapason esse concordan
tiam, eo quod diapason talem vocum efficit conjonc
tionem ut unus atque idem sonus esse videatur. 
Unde si qua ei consonantia fuerit addita integra, 
ac inviolata, servatur; cuiquidem Ptolomeo assen-
tior, sed non simpliciter. ~oc enim diatessaron 
supra diapason per se positum sicut de diatessaron 
prredictum est, apud aures cruditas intolerabiliter 
discordat. Hinc a contrapuncto abjicitur, nisi plu
ribus super librum cantantibus, unus eorum quin
tam sub aliqua tenoris nota , quod in penultima 
srepe sit, assumat , tune enim ab alio undef:ima 
cantari poterit , quam mox convenientior proxi
miorqne concordantia sequitur, ut hic patet : 

ln plurimis autem reifactre locis undecima ad-

mittitur, non solum ei quinta, sed etiam tertia 
subjuncta ; licet illius concordantire subjunctio 1 

magis quam istius asperitatem ejus mitigit, ut hic 
probatur: 

~t §·li ~ l ~- 1 ~ 1, t.t 
Supremum. 

1· ~ 1~ 

Contratenor. 

~ l • 6 1 1 j h§ ! • 1 ! tl •'i 

~-~Hu--
~f ~· . ~ 1 

1. il t j • / 
Tenor. 

~ El t e §. i ! 
t e e 0• 1 

0 .r. 
~ j • ! ! j t ~· 

91 2 Ill 

CAPITULUM XI. 

Dl DllPBIITBJ: SUPRA DIAPASOII , ID 88! DUODICI.A. 

Diapenthe supra diapason est concordantia ex 
mixtura duarum vocum diapason ac diapentbe ab 

!3 
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in vi cern distantium effecta 1 si eut re, D sol re, 

... 
ct la, A la mi re acuti 1 ut hic : 

,. • '~ • 1 

Excmplum. 

Dictumque est dia pen the supra diapason 1 quia 
ex dia pen the supra diapason posito constituatur. Et 
quoniam1 ut sœpe dix.imus1 diapason quinque tonos 
ac duo semitonia et diapenthe tres tonos ac nnum 
semitonium continent 1 liquidum est hanc concor
dantiam octo tonis ac tribus constare semitoniis 1 

vocatur que communiter duodecima. Neque dubi
tandum est eam non minus quam diapenthe cui ad 
diapason correspondet inter concordantias melo
diosissimas esse connumerandum1 tarn notis ex
tremis quam mediis jocundissime coaptabilem 1 

excepto duntaxat ubi tenor unum gradum in ali
quaro perfectionem ascenderet ; tune enim id est 
tenore unum gradum in aliquam perfectionem 
ascendante 1 nota precedens nunquam contra se 
duodecimam inferiorem assumi patitur 1 ut hic 
patet: ... 

Exemplum. 
~ 1 

. .. 
• • • . . ~ 

Similiter quando tenor unum etiam gradum in 
aliquam perfectionem descendit 1 nunquam contra 
precedentem notam duodecima superior collocari 
debebit, ut hic probatur : ... 

Exemplum. 

0 ••• • • • • • • • 
Post se autem habere potest hœc duodecima 1 

quamvis diversimode quintam, sextam1 octavam 1 

decimam 1 duodecimam aliam1 tertiam decimam , 
quintam decimam, decimam septimam et decimam 
nonam. 

Q UOIIODO DUODECIIIA 8UPERJOR POST SB QUINUII 
IIABERE POTEST. 

Quinta post duodecimam superiorem dulcissime 
supra tenorem assumetur1 quando tenor ipse tres 
aut quatuor gradus ascendet1 ut hic probatur : 

~ • ê 1 • "Il~ • • 1 • • 1 
Exempta. 1 

Quomodo sextam. 

Sextam post se superior duodecima sœpius hà
bebit supra tenorem duos gradus, tres aut quatuor 
ascendentem, ut hic patet : 

L ·1. ~ 1.11~ · ·1· ·1· · 
Exempta. 

Quomodo octaTam. 

Exempla. 

. • 1 •• • • • • 

Quomodo decimam. 

Decima supra tenorem superior duodecima post 
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se frequenter habere potcst , quando tenor non • • 1 • • 1 
movetur, vel unum aut duos gradus, tres aut qua- : : 
,tuor ascendit vel unum a ut duos descendit, ut bic:~~;------'~--..__ __ ...._ __ ....__ __ ....... 

• • • • • • 

L= 1 1 1 1 Il 1 1 Quomodo decimam aeptimam. C:::: ~::~ â ~:~ ~;:~ ~ § 1:1 1:1 § ~;:~ tl â Decimam septimam post se duodecima superior 
Exempla. dulciter supra tenorem habebit, ipso tenore unum, 

~ 0 •l" •l""l" "l• "Il" •l" •l duos, tres aut quatuor grad~ descendente, ut hic 

Quomodo duodecimam aliam.i -i'-at_•._t -": ~'--t-1-1;:1~~-t-1:1-.tl:r-t--lia-1::1-t·--
Duodecima alia post superiorem duodecimam 

supra teno rem licet raro collocabitur 1 quando tenor 
ipse non movebitur , ut hic : 

h . "1 
Exemplum. 

Quomodo tertiam decimam. 

Tertiam decimam post se duodecima superior 
interdum habere poterit , ubi tenor in eodem loco 
permanserit vel unum gradum aut duos , aut tres 
ascenderit vel descenderit, ut hic patet : 

Exempla. 

c •• • • 
Quomodo quintam deeimam. 

Quinta decima superiorem duodecimam supra 
tenorem aliquando sequetur , si tenor ipse non 
moveatur, v el unum duos, tres aut quat_uor gradus 
descendet, ut hic probatur : 

Exempla. 

Exempla. 

• 
• • • 

Quomodo decimam nonam. 

Decima nona post duodecimam superiorem in
terduin assumetur supra tenorem tres aut quatuor 
gradus descendentem 1 ut hic probatur : 

Exempla. 
QUOJIODO DCODECIJIA INFEBIOB PloST SE QUINUJI REQUIRIT, 

Quintam autem infra tenorem duodecima infe
rior post se habebit ubi tenor tres aut quatuor 
gradus descendit, ut hic pa tet : 

~ • § 1 •• :li : 1 •• 
Exempla. 

Quomodo aextam. 

Sexta duodecimam inferiorem non raro sequetur 
infra tenorem duos gradus 1 tres aut quatuor de
scendentem, ut hic probatur : 
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~ ~ Il,: •• 1 • • 1 • • Il 
Exempla. 

Quomodo octavam. 

Octavam post sc duodecima inferior infra teno
rem nonnunquam accipiet eo immoto permanente 
v el unum a ut duos, a ut quatuor gradus descen
d ente , ut hic patet : 

Exempla. 

• • 

Quomodo decimam . 

De..:ima infra tenorem srepè duodecimam infe
riorem sequitur, quando tenor ivse non movetur, 
vel quando unum aut duos, tres aut quatuor gradus 
descend ir vel unum a ut duos ascendit, ut hic pro
batur: 

r 1 §·1 §~ 1 §.1 § § 1 ""1 ~ § 1 
Exempla. 

1··1··1 .. 1··1·.1· "1·"1 
Quomodo duodecimam aliarn. 

Duodecimam aliam inferior duodecima (quamvis 
raro) infra tenorem post se requirit si tenor ipsc a 
suo loco motus non sit, ut hic pa tet : 

~ l::t--. ~ _~:: -+t-if-IIi ~· ·1----tiii -
Exemplum. 

Quomodo terlilllll declmam. 

Tertia decima post inferiorem duodecimam in
terdum collocatur infra tenorem in eodem loco 
permanentem vel unum gradum, duos, tres a ut 
quatuor ascendentem, vel unum aut duos descen
dentem, ut hic in sequenti patebit : 

~ aa 1 n"l §§ 1 n"l /ll"n i"•i 
Exempla. · 

i .. 1 .. 1.4 ·1: Il· ·1· .1 
Quomodo quintam decimam . 

Quintam decimam post se infra tenorem duo
decima infcrior aliquando sumet, quando tenor im
motus permanebit, vel quando unum aut duos, aut 
tres gradus ascendet, vel unum tantum descendet, 
ut hic patet : 

• • Il · . 
Quomodo decimam aeplimam. 

Decima septima duodecimam inferiorem dut citer 
infra tenorem scqui poterit , ubi tenor ipse unum 
gradum aut duos , tres aut quatuor asccnderit , 
ut hic probatur : 

• • 



Quomodo dcc imam nonam. 

Decimam nonam infra. tenorem post se duo
decima inferior interdum assumit 1 quando tenor 
tres aut quatuor gradus ascendit, ut hic patet : 

Exempla. 

CAPITULUM XII. 

DE DIAPENTIIE CUII SI>IIITONIO ET DIAPENTUF. èull TONO SIJ PRA 
DIAPASO!I, ID BST T&RTIA DECIIIA IXPERFECTA ET TERTIA 
DECIIIA PERFECTA. 

Diapenthe cum semitonio supra diapason est 
concordantia ex mixtura duarum vocum ab invi
œm diapason ac diapenthe cum semitonio distan
tium constituta, sicut mi, E la mi gravis 1 et fa, 
C sol fa, ut hic : 

Exemplum. 

Diciturque diapcnthe cum semitonio supra dia
pason eo quod ex diapenthe cum semitonio supra 
diapason assumpto conficiatur. Et quoniam, ut 
prmdictum est, diapenthe cum semitonio tribus 
tonis ac duobus semitoniis , diapason vero quinque 
tonis ac duobus etiam semitonis constat 1 concor
dantiam hanc octo tonos et quatuor semitonia tan
tum continere necessarium est, bine et commu
niter tertia decima imperfecta vocatur. Diapcnthe 
autem cum tono supra diapason est concordantia 
ex mixtura duarum vocum diapason et diapenthe 
cum tono ab invicem distantium etfecta 

1 
sicut fa, 

F fa ut gravis, et sol, D la sol, ut hie : 

b lia-• -++-11 --
Exemplum. 

i ê 

Tenor. 
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Contrapunctus. 

Attamen brec tertia decima supra tenorem fieri 
poterit si ipso tenorc non moto habeat unam duo
decimam immediate precedentem · et aliam aut. 
quintam decimam sequentem vel quintam deci
mam prrecedentem et duodecimam· sequentem 1 

ut hic : 

t .. 11~ · · :1 · · · 
Ex.empla. 

Simili modo inferior tertia decima nunquam 
dulciter ponetur, nisi etiam una aut plures alire 
tertire decimre etiam sequantur in quintam decimam 
aut decimam septimam inferiorem nulla alterius 
speciei concordantia interposita tendentes vel nisi 
tenor post eam unum gradum , aut tres ascendat 
contra quorum graduum notas quinta decima, aut 
decima septima inferior collocabitur 1 ut hic : 

Tenor. 

~-~·~.·~·~ ·~=·~îi, 1 
Contrapunctus. 

Verum tertiam decimam hanc infra tenorem ali
qui approbant si eam etiam infra tenorem in 
eodem loco permanentem una duodecima prrecedat 

et alia vel quinta decima immediate sequatur vel 
e converso quinta decima prrecedat et duodecima 
sequatur 1 ut hic patet : 

~ ~ " ~ Il ,: · · : Il . · ·Il 
Exempla. 

Et hic adverte omnia prredicta ad ordinaÎionem 
tertire decimœ in contrapuncto vel refacta duarum 
partium tantum fiendam esse restringenda. Enim 
vero qualiter cumque tertia decima ponatur com
petenter dulcis est si ei tertia fuerit subdita dul
cior tamen si quinta, ut hic probatur : 

~ Contrapunctus. 

Tenor et Contratenor. 

Poterit itaque tertia decima qurelibet habere post 
se quamvis diversimode decimam , duodecimam 
aliam , tertiam decimam , quintam decimam , 
decimlllll septimam et decimam nonam. 

QUOIIODO TBRTI.o\ DECIIIA SUPEBIOR POST S11t DECIItAit 

HABERE POTIIIT. 

Decjma namque post superiorem tertiam deci
mam SlJpra teJwrem collocari po test 1 quando tenor 
ipse in eodem loco permanet, vel quando unum 
gradum aut duos, tres aut quatuor ascendit, vel 
unum descendit verum tamen hujusmodi ordinatio 
nunquam aut rarissime fieri debet ubi solus ac 
simplex contrapunctus efficitur ipsius enim tertire 
decimre durities, tune minimum evidens esset, ut 
hic patet : 
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111 ·11 ~ 
~ 

~ ~ 
l:l 1::1 ~ Iii "' 1:1 l:l R 

• • • • 

Exempla. 

Quomodo duodecimam. 

Duodecima post. se tertia decima supcrior ha
bere potcrit supra tcnorem immotum permanen
tem, ut hic probatnr : 

Il~ 
• • Il 

Exempla. 

Quomodo terliam decimam aliam. 

Tertia decima alia supra tenorem tertiam deci
mam su~eriorem frequenter sequetur, quando 
tenor non movebitur, vel quando unum gradum 
aut duos, aut tres ascendet vel descendet. ut hic 
patet: 

;---1 •• •. • 1 • ·lt. • 1 • ·1 •• Il 
Exempla. 

Quomodu qulntam d'ecimam. 

Quintam decimam superiorem superior terfia 
decima supra tenorem quando non movetur inter
dum post se requirit·; srepissime vero quando tenor 
ipse unum gradum et raro vel nunquam in solo et 
simplici contrapuncto, quando duos aut tres de
scendit, ut hic probatur: 

~ ~ ~ Q R ~ 1 
l:l Il ê 

• • l • • Il 
Exempla. 

' Quomodo decimam septimam. 

Decima septima post tertiam decimam supe
riorem supra teno rem ponitur, quando tenor ipse 
non movetur, v el quando unum , duos, tres aut 
quatuor descendit potest tantum hujus ordinationis 
modus tertius et ultimus raro vel nunquam in solo 1 ~:p~ici co:~punc: a~ilte:ill §it, :t :c 

1

,

1 

G • • 1 • • 1 • • 1 • • l • • Il 
Exempla. 

Q,uomodo decimam nonam. 

Decimam nonam vero quamvis etiam raro vel 
nunquam in solo et simplici contrapuncto tertia 
decima superior interdum post se supra tenorem 
habere poterit, ubi tenor duos , aut tres gradus 
descenderit, ut hic : 

Exempla. 

QCOIIODO TEBTrA DltCIII.C lt'IFI!RJOR POST SE DICJIIAII 
RKQUIRIT. 

Decimam autem inferiorem tertiam decimam ali
quando infra tenorem sequetur, quando tenor non 
movebitur, vel unum gradum ascendet, vel unum 
aut duos , tres aut quatuor descendet. Verum 
tamen ubi contrapunctus simplex et solus est con
ficiendus, talem ordinationem propter ipsius tertiœ 
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tlecimœ asperitatem nimis apparentem nunquam 
§ 

t:l 

Il â Il v el rarissime admittere debemus 1 ut hic probatur: El 
G----~------~----~----~------

---+---++-~r--c--+--IJ---+1.11 i-tt--=-• --::--+. --=-t• •t--t-=-=---tt--=--tt---
~ ~ 

1 
~ 

§ 
Il~ § 

1 
~ 

1 
l:l 

l:l § G • • Il • Il • 

1· • ~ ·r:· ~ Il· • 1 . l • • • • 
Exempla. 

Quomodo duodecimam. 

Duodecimam infra tenorem inferior tcrtia de
cima post se habebit 1 quando tenor ipse immotus 
pcrstiterit 1 ut hic patet : 

Exemplum. 

Quomodo tertiam decimam aliam. 

. Tertia decima alia inferiorem tertiam decimam 
infra tenorem sequi poterit ipso tenore in eodem 
loco permanente v el unum gradum a ut duos 1 a ut 
tres ascendente vel descendente1 ut bic probatur: 

t.l ... ·1: 11··1·.1·.1 
Exempla. 

Quomodo quintam decimam. 

Quintam decimam inferior tertia decima infra 
teno rem npn motum aliquando post se requirit, 
sed sœpius et congruentissime quando tenor ipse 
unum gradum as~endi.t ; raro autem vel nunquam 
ubi simplex et solus fit contrapunctus1 quando duos 
ascendit vel unum ~escendit 1 ut bic patet : 

Exempla. 

Quomodo decimam septimam • 

Decima septima post inferiorem tertiam deci
mam infra teno rem fiet quando tenor ipse non mo
vebitur 1 vel unum duos 1 aut tres aut quatuor 
gradus ascendet 1 ubi tantum simplicem et solum 
contrapunctum efficere voluerimus 1 nec primum 
hujus ordinationis modum nec tertium nec ulti
mum 1 nunquam a ut vix admittemus1 ut bic pa tet: 

l:l § 

11· § § ê g l:l § § § G 

~ • 1 Il • • • • • • • • • ' 

Exempla. 
Quomodo decimam nonam. 

Decimam nonam 1 quamvis etiam raro vel nun· 
quam 1 in solo et simplici contrapuncto interdum 
infra tenorem post tertiam decimam inferiorem 
collocare poterimus1 ubi tenorem tres aut quatuor 
gradus ascendere viderimus 1 ut hic probatur : 

-G-:_-::_~t;-::_-::_-::_l:l-::_:.':".:.f:~-::_-::_-t:l_ --*'""Il =============== 

1 • 1 • Il • • 
Exempla. 

CAPITULUM Xlll. 

De 8 1SDIAPA!!OK, ID EST QUIKTA DECIMA. 

Bisdiapason est concordantia ex mixtura duarnm 
vocum duplici diapason ab invicem distantium 
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constituta , sicut re, D sol re, et sol, D la sol, Quomodo duodecimam. 
ut hic: 

~ • IIG-#. 11--
Exemplum. 

Duodecima superiorem quintam decimam supra 
tenorem eleganlissime sequetur ipso tenore im
moto permanente vel unum, duos, tres, aut qua
tuor gradus ascendente, ut hic pa tet : 

Diciturque bisdiapason eo quod ex diapason bis ~ 

1 1 sumpto efficiatur; et quoniam diapason, ut srepius -fhg:;-.:g~t---;::lç::~~-t----.g:r-"§,__t-"Fr"--t-""'R"""---t1 
relatum est, quinque tonis ac duobus semitoniis -f-...l:L...l:L-...a.....---i:l. _ __...L___t::~-'--c.__-......_....c....._ .......... 

~ 

1 
g ·] 

§ g 

constat, concordantia brec quod ex duplici diapason 1 1 
constituitur, decem tonos et quatuor scmitonia G • • • • • • • • 1 • • ~ 
necessario continet, vocaturque communiter quinta- Exempla. 
decima. Porro Cythara apud priscos, secundum 
dicta Boetii , quindecim tantum cordis compacta 
nulli dubium est, bisdiapason tune omnium con
cordanliarum fuisse ultimam. Qure quidem octavœ 
cordre ad diapason correspondens adeo naturre dia
pason participat ut sit, instar ejus plurimum so
nora, dulcis et perfecta exinde que notis extremis 
prrecipue perfectionalibus frequentissime imo fere 
semper accommodanda. Quamvis etiam non parum 
suavitatis afferat, si mediis congrue fuerit adapta ta. 
Potest autem diversimode quinta deeima brec ha
bere post se decimam, duodecimam, terliam de
cimam, aliam quintam de.cimam, decimam septi
mam , decimam no nam , viœsimam et vicesimam 
secundam. 

QUOXODO QUJNTA llECiliA 8UPERIOR llECIIIAII POST 
SE HABERE PO TEST. 

Decimam enim superior quinta decima supra 
tenorem habere post se poterit ubi tenor ipse unum 
gradum aut duos, tres aut quatuor ascenderit, ut 
hic probatur : 

1. § 1 •• ~ ~ Il 

Exempla. 

Quomodo terliam decimam. 

Tertiam decimam post se supra tenorem quinta 
decima superior assumet, quando tenor non move
bitur vel unum gradum aut duos, tres a ut quatuor 
ascendet, v el unum a ut duos descend et, ut hic 
probatur: 

G • • 1 • • ·1 ::I?r· ·n· . 1 • .l 
Exempla. 

Quomodo quintam deeimam aliam. 

Quinta decima alia supra tenorem post quintam 
decimam superiorem fieri poterit, si tenor ipse in 
eodem loca permanserit, ut hic pat et : 

Po~ 
Exemplum. nG_ ·-·~''-

Quomodo decima rn seplimam. 

Decimam septimam frequenter post se quinta 
decima superior poscit supra tenorem, se non mo
ventem vel unum aut duos gradus ascendentem, 
vel unum aut duos , tres aut quatuor descenden
tem , ut hic probatur : 
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G.· 1.·1 .·11··1 ··1 •• ·-Il G~ •• I .. 11---
Exempla. 

Quomodo decimam nonam . 

Exempla. 

Q UOIIODO QV!NTA DECIIIA 1 'Ff.RIOR DECiliAII POST 
8& REQVIIIIT. 

Decima nona interdum supra tenorcm quintam 
Decimam vero infra tenorcm quinta decima indecimam superiorem sequetur, si tenor ipse im-

ferior post se du\cissime habere poterit, ubi tenor motus steterit, vel unum, duos, tres aut quatuor 
unum gradum aut duos, tres aut quatuor descen

gradus descenderit, ut hic patet : J derit, ut hic probatur : 

{+-.t:l""t:l.-r-~Rr-H~r-t:l~~t:l-1--s-.t:l~+--s----Hj\ G Q t:l 
--~~~-=~ .. ~~---~~---A~---1s~~ -------~-----L----~~-----U-----

Q s t:; 

Il s t:l :: 

--=-G • -+-• 1 --=--. • -+-=-• -·+-1-• • -+-1 • --Ho ] 1 ° 
Exempla. 

• 
1 

• 
1 1! • • • • 

Exempla. 

Quoruodo vicesimam. 

Vicesimam post se su peri or quinta decima (qua rn
vis rarissime) assumit, ipso tenore unum gradum 
a ut duos, tres a ut quatuor descend ente, ut hic 
probatur: 

L. , . t:l 

G • 

.Exempla. 

Quomodo viceaimam sccuodam. 

Vicesima secunda (licet raro aut nunquam) post 
superiorem quintam decimam ponitur supra teno
rem tres gradus , aut quatuor descendentem , ut 
hic patet: 

Quomodo duudecimam . 

Duodecima inferiorem quinlam decimam infra 
tenorem srepe et optime sequitur, ipso tenore fm
moto permanente vel unum gradum ascendente, 
vel unum a ut duos, aut tres gradus descendente 1 

ut hic patet : 

• • •• tl 
Exempla . 

Quomodo lerlia decima . 

Tertiam decimam post se inferior quinta de
cima infra tenorem requirit 1 quando tenor ipse 
non movetur 1 vel quando unum gradum duos 1 ·tres 
aut quatuor descendi~, vel unum aut duos ascendit, 
ut hic probatur : 
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G ~~ l ~ê ~ ~~ j ~§ Ell §~ 1§§ Il 

1· · 1· • 1 .. 1·. 1-.11. • 1. "Il 
Exempta. 

Quomodo quintam decimam aliam. 

Quinta decima alia infcriorem quintam decimam 
infra tenorem interdum scquitur, si tenor ipse non 
moveatur , ut hic patet : 

~ n 111. . 11 
Exemplum. 

Quomodo decimam septimam • 

Decimam septimam infra tenorem QllÏnta de
cima inferior post se assumet quando tenor non 
movebitur, vel quando unum gradum aut duos, 
tres aut quatuor ascendct vel quando unum aut 
duos descendet, ut hic probatur : 

ê 

t .l .. l .. l··l··l"·l".l 
Exempla. 

Quo modo decimam nonam. 

Decima nona post inferiorem quintam decimam 
infra tenorem aliquando collocatur , ipso tenore 
in eodem loco persistente, vel unum gradum aut 
duos , tres aut quatuor ascendente 1 ut hic pa tet : 

l'il l'il § ~ Iii Iii ~ Il ~ ê 

i 
!::l 

• 
1 Il • • • • • • • • • Exempla. 

Quom~Jdo vicesimam. 

Vicesima infra tenorem (quamvis rarissime) in
ferior quinta decima post se postulat si tenor unum 
gradum aut duos 1 tres aut quatuor ascendet, ut 
lùc probatur : 

~ § Il 

• •• Il • 
Quomodo vicesimam secundam ." 

Vicesima secunda, inferiorem quintam decimam 
(licet raro aut nunquam) sequitur infra tenorem 
tres aut quatuor gradus ascendente, ut hic pa tet : 

~ 1 
~ 

Il Gb ~ s 

ib • 
1 • Il 

ExemPta. • 
CAPITULUl\f XIV. 

DB S!IIIDYTONO ET D\'TONO SVPBA BIS·OIAPASON, JO EST DEClll.l 
SEPTIIIA IIIPERF&CTA ET OECIIIA SEPTIIIA P!BFICTA. 

Semidytonus supra bisdiapason est concordantia 
ex mixtura duarum vocum bis diapason ac semi
dytono ab invicem distantium constituta, sicut re, 
A re, et fa, C sol fa , ut hic : 

1 0 lia • 
Exemplum. 

Diciturque semidytonus supra bisdiapason eo 
quod ex semidytono supra bisdiapason posito 
efficiatur. Et quia bisdiapason , ut prremissum 
est, dccem tonos et quatuor semitonia, semidy
tonus vero unum tonum ac unum semitonium , 



Quomodo duodecimam. 
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continet , concordantiam banc undecim tonis et 
quinque semitoniis tantum constare necessarium 

Duodecima superiorem decimam septimam op
timè sequetur supra tenorem unum gradum aut 
duos , tres aut quatuor ascendentem , ut hic 
patet: 

est, bine decima septima imperfccta communiter 
vocatur. 

Dytonus autem supra bisdiapason est concor
dantia ex mixtura duarum vocum ab invicem bis:
diapason ac dytono distantium effecta , sicut fa, 
C fa ut, et la, E la, ut hic: 

1 ~ IIG • 
Exemplum. 

Dictusque est dytonus supra bisdiapason quia 
ex dytono supra bisdiapason assumpto constitua
tur; ac eo quod, ut prœdiximus, bisdiapason de
cern tonis et quatuor semitoniis , ac -dytonus 
duolms tonis constant, concordantia hœc duodecim 
tonos et quatuor semitorùa necessario continet ; 
ut fit ut decima septima perfecta vulgariter no
minetur. 

Omnis vero decima sep ti ma sive imperfecta, 
sive perfecta, sive superior, sive inferior sit, ad 
similitudinem tertiœ cui ad bisdiapason et decime 
cui ad bisdiapason correspondet plurimum dul
cedinis habet , omnibusque notïs tarn extremis 
quam mediis in dilferenter est adaptabilïs. Hinc 
et post se (modis licet variis) habere potest deci
mam , duodecimam , tertiam decimam , quintam 
decimam , aliam decimam septimam, decimam 
nonam, vicesimam et vicesimam secundam. 

QUOliODO DEÇIMA SEPTlliA SUPE RIOR DEClliU POST 
SE HABERE POTEST. 

Decimam post sesuperior decima septima supra 
tenorem habere poterit, si tenor ipse tres aut qua
tuor gradus ascendcrit, ut hic probatur ; 

1 § • 1 § ~ lb • • 1 • • Il 
Exempla. 

Exempla. 

Quomodo tertiam deeimam. 

'fertiam decimam supra tenorem decima septi
ma post se habere potest, quando tenor non move
tur, vel quando unum, duos , tres a ut quatuor 
gradus ascendit , ut hic : 

1_-_§_§___J~~-El-·...L....-t:ï_~___J ___ t:j_~_ l / 1 

• 1 • • 1 • • 1" "1 
Exempla. 

Quomodo quintam deeimam. 

Quinta decima post superiorem decimam septi
mam collocabitur supra tenorem ipso in eodem 
loco permanente v el unum gradum, duos , a nt tres 
ascendente , ut hic patet : 

1 R ~ 
• • 1 •• Il 

Exempla. 
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1& §" 
Quomodo decimam teplimam aliam. 

Decimam septimam aliam supra tenorem dec~
ma septima superior post se requirit quando tenor 
immotus permanet vel quando unum gradum aut 
duos, tres aut quatuor ascendit vel descendit, ut 
bic probatur : 

1&. ' ~ ~ Il 

G-~--·--·~--·--·~--·--·--~~--·--·--~~--·-·-jfl~ 
G ~ • • 1 • • 1 • • 1 • • Il 

Exempla. 

Quomodo decimam no nam. 

Decima nona supra tenorem decimam septimam 
superiorem aliquando et bene sequitur quando 
tenor ipse non movetur, vel quando unum gradum 

1t:u:, tr~:u:~tu;r :~:il~ ut hi:~·re;I . 

• • 

Exempla. 

Quomodo vicesimam. 

Vicesimam supra tenorem decima septima 
(quamvis raro) post se assumere poterit ubi tenor 
etiam immotus steterit vel unum gradum aut 
duos, tres aut quatuor descenderit , ut bic pro
batur: 

G--·--·~~~-·--·~~--·--·--~~--·--·--~_· __ •_ull 
Exempla. 

Quomodo vicesimam !ecundam . 

Vicesima secunda post superiorem decimam sep
timam (licet non srepè) ponetur ipso tenore unum, 
duos , tres aut quatuor gradus descendente , ut hic 
patet : 

1 
• • • • 

1 1 1 
• 

Gb • • • 
Exempla. 

QUOMODO DECIMA S!PTIMA INFERIOR DECIMAl! POST 
SE REQUIRIT. 

Decima autem infra tenorem decima septima 
inferior post se requirit , quando tenor ipse tres 
gradus aut quatuor descendit, ut hic probatur : 

Exempla. 

Quando duodecimam. 

Duodecima infra tenorem post decimam septi
mam inferiorem rectè ponetur, si tenor unum 
gradum duos , tres aut quatuor descendit , ut hic 
patet: 
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f. "1 • Il • • • • • 
Exempla. 

Quomodo tertiam decimam. 

Tertiam decimam inferior decima septima post 
sc assumet infra tenorem, se non moventem, vel 
etiam unum aut duos , tres aut quatuor gradus 
dcs<;endenlem , ut hic probatur : 

f .. 1 •• • • Il • • • • 
Exempla. 

Quomodo quintam deeimam. 

Quinta decima inferiorem decimam seplimam 
infra tenorem sequi poterit ipso tenore in eodem 
loco. permanente, v el unum gradum ascendente, 
vel unum aut duos descendente, ut hic patet: 

~ ~ 

1 

R Il 
~ R 14 

Il ~ ~ 
G 

i • i . Il Il • • • • • • 
Exempla. 

Quomodo aliam decimam aeptimam. 

Decimam septimam aliam inferior decima sep
lima post se infra tenorem postulat, si tenor ipse 
immotus permaneat vel unum gradum, doos, tres 
aut quatuor ascendat vel descendat, ut hic pro
ùatur : 

G,-----l--...-J----'-----t:~....__ __ 

Exempla. 

$.~_J 1 
• 1 • • 

• • • • • 

Quomodo decimam nomam. 

Decima nona post inferiorem decimam septi
mam infra tenorem collocari poterit, se tenor ipse 
immotus perstiterit vel unum , aut duos gradus 
ascenderit vel descenderit, ut hic patet: 

R R 14 R R 
Il 

R Ei 

1 

R R~ R 
G 

i 1 Il 1 Il • • • • • • • • • Exeurpla. • 
Quomodo \"iceaimam . 

Vicesimam inferior decima septima post se num
quam infra tenorem requirit quando tenor ipse in 
eodem loco permanet, vcl unum gradum aut duos, 
tres a ut quatuor ascendit, ut hic probatur : 

Il! • • • . . ] 
Exempla. 

Quomodo viceaimam secundam. 

Vicesima secunda inferiorem decimam septi
mam aliquando infra tenorem sequitur ipso tenore 
unum, a ut duos, tres aut quatuor gradus ascen
dente, ut hic pa tet : 

0-~--R-~--R-R~I __ :_R __ ~I_R __ R~-----
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1· .1·.1·. • • 
Exempla. 

CAPITULUl\1 XV. 

DE DIATESSAROft SUPRA BIS DIAPASON, ID EST D!CIIIA 
OCTAVA. 

Diatessaron supra bis diapason est concordantia 
secundum quid ex mixtura duarum vocum bis dia
pason ac diatessaron ab invicem distantium cons
tituta, sicut re, A re, et sol, D la sol, ut hic : 

( 
Diciturquc diatessaron supra bis diapason eo 

quod ex diatessaron supra bis diapason posito ef
ficiatur. Et quoniam, ut prredictum est, bis dia
pason ex decem tonis cum quatuor semitoniis et 
diatessaron ex duobus tonis et uno semitonio con
stant, nulli dubium est quin brec concordantia duo
decim tonos .et quinque semitonia contineat. Porro 
quemadmodum diatessaron cui ad bis diapason 
et diatessaron supra diapason cui ad diapason cor
respondet, si pcr se ponant ur discordantire sunt, 
ita et brec quaro communiter decimam octavam 
nuncupant per se posita mirum in modum aures 
eruditas offendit. Hinc in contrapuncto admittitur 
nisi aliquis multorum super librum concentium 
audito ab alio infra tenorem diapentbe quod fre-
quentissime in penultima nota fit ea uti voluerit 
postquam immediate concordantia proximior et 
convenientior assumetur, ut hic : 

Exemplum. 

In refacta vero nonunquam brec concordantia 
admitti poterit , si ei vel tertia , vel quinta , qua 
dulcior efficitur, supposita fuerit. Verum tamen 
bujus modi compositionem ab optimo quoque com
positore evitaridam censeo. Enim. vero in ea mo
dicum suaviludinis sensus auditoris 'percipit, ut 
rue probatur : 

G(l:f••·1l., 1 
Suprcmum. 

~<!: 9tf'H·l1·~~ 

Tenor. 

CAPITULUM XVI. 

DE IJIAPEI'\TIIE SUPRA DIS DIAPASON, ID EST D!CIIIA NONA . 

Diapenthe supra bis diapason est concordantia 
ex mixtura duarum vocum bis diapason ac dia pen
the ad invicem distantium effecta, sicut re, A re, 

r· li:·: hlcll-----
Exemulum. 

Diciturque diapenthe supra bis diapason eo quod 
ex diapenthe supra bis diapason assumpto consti
tuatur. Quoniam vero, sic ut prremisimus, decem 
toni euro quatuor semitoniis bis diapason , et tres 
toni euro uno semitonio, diapenthe conficiunt, 
concordantiam hanc tridecem tonos et quinquc 
semitonia continere necessarium est. Qure quidem· 
concordantia vuJgariter decima nona vocata, plu
rimum suavitatis habens instar quintre cui ad 
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diapason correspondet, taro nolis extremis quam Quomodo tertiam decimarn. 

mediis ::eque accommodari potest. 
Verum tamen tenore unum gradum in aliquam 

perfectionem ascendente duodecimam inferiorem 
contra notam pr::ecedentem nunquam dcbemus col
locare, ut hic : 

R ::l R ~ 
â 

R 
1 

t:l l:l ~ t:l ~ 
G ~ J . . • 

1 

f- ..--....-.•. • • • • , . 
Exempla. 

Simili modo quando tenor unum gradum in 
a\iquam cliam perfectionem descendit, nota prece
dens contra se duodecimam superiorem co\locari 
non permittit : 

1 § " § 0 • ti::;;I_R_s_R_· _s ~~--+l----ill----
. . .. ~.~----------~~~----

~ . . . . ; 
G------------------~~--~~-----

Exempla. 

Post se autem (quamvis diversimode) decima 
no na h::ec hab re po test duodecimam, tcrtiam deci
mam, quintam decimam , decimam septimam , 
aliam decimam nonam , vigesimam , et vigesimam 
secundam. 

QUOIIODO DJ:ClllA NONA SUPERIOR POST SE DDODJ:CIKA 
BABEIIII POTEST, 

Duodecimam post se superior decima nona supra 
tenorem habere poterit ipso tenore tres aut qua
tuor gradus ascendente , ut hic probatur : 

( § L · Il .. • .1 • • Il 
Exempla. 

Tertia decima post superiorem decimam nonam 
interdum supra tenorem col\ocabitur, quando tenor 
ipse duos a ut tres, a ut quatuor gradus ascendit, 
ut hic patet : 

(.L§I. ·t .1·.1·.11 
Exempla. 

Quomodo quintam decimam. 

Quintam decimam post se superior decima non
nunquam requirit supra tenorem se non moven
tem , v el duos etiam gradus a ut tres, a ut quatuor 
ascendentem , ut hic probatur : 

1 " . 1 " " l • § 1 • • Il 
• 1 •• 

G • 
Exempla. 

Quomodo decimam septimam. 

Decima septima superiorem decimam nonam 
frequenter supra tenorem sequitur, quando tenor 
ipse non movetur, ve\ quando unum gradum , 
duos, tres aut quatuor ascendit , vel unum aut 
duos descendit, ut hic pa tet : 

i .. l.§ 1.·1. ê 1: 1 ~. 1 §~1 
y ·1 ; •1""1 J" ·1· "1" ·1" ·1 

Exempla. 
Quomodo decimam nonam aliam. 

Decimam nonam aliam post se superior decima 
nona supra tenorem aliquando postulat , si tenor 
ipse in eodem loco permaneat , ut hic probatur : 
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1. O 1 G--'---'• ·~~~ --
Exemplumo 

Quomodo vicesimam o 

Quomodo terliam decimam. 

Tertiam decimam infra tenorem inferior decima 
nona post se habere potcrit, si tenor ipse duos 
gradus, tres aut quatuor descenderit, ut hic : 

Vicesima post decimam nonam superiorem in-
terdum assumi poterit, ubi tenor ipse immotus s 6 ~ t:l 1 ~=:n-------
permanserit , vel unum gradum aut duos, aut tres ~ 
ascenderit , vel descenderit, ut hic : Eil#E----.-----""T"""""----...-·------

1~ 0 01 ê .1 g H 1 H •1 ~ •1• •1 : 1 ° ~ 1 ~~E:e:~-----1-+-pl!. 0 ~----'--~• 1 .~a----u-• II-
G Quomodo quintam decimam 0 

1~ .. 1· .1 ê .11:~·1·__._·1 _......· . ~ 
Exempta. 

Quomodo vicesimam seeuodam. 

Vicesimam secundam post se nonnunquam 
supra tenorem decima nona superior requirit, 
quando tenor non movetur, vel quando unum 
gradum aut duos, tres aut quatuor descendit, ut 
hic probatur : 

1i •• j ê 1 

• 1 •• 1 
• • 

Exempla. 

QUOIIODO DBCUU. NOIU JNFERIOR DUOD&CJIIAII POST 
SE REQUrDIT. 

Duodecima vero infra tenorem decimam nonam 
inferiorem optime sequetur si tenor descenderit 
tres aut quatuor gradus, ut hic patet : 

;,; • • 1 • • 111 B . H Il 
Exempta. 

Quinta decima infra tenorem post inferiorem 
decimam nonam aliquando ponctur, ipso tcnore 
immoto permanente, vel unum gradum a ut duos, 
aut quatuor descendente, ut hic : 

t:l R â t:l tl 
â 

t:l Il G R 

~ • 
1 

• 
1 .Il • • • • • 

Exempla. 

Quomodo decimam septimamo 

Decimam septimam post se inferior decima no na 
infra tenorem sœpe requirit, quando tenor ipse 
non movetur, vel quando unum gradum aut duos, 
tres aut quatuor descendit, vel unum aut duos 
ascendit, ut hic : 

G~ 1§ ~ 1" ·lê gr; 1" g~ 

Î. ·1. ·1 •• 1 •• 1 •• Il. ·1. "Il 
Exempla. 

Quomodo aliam decimam nooam o 

Decima nona alia inferiorem decimam nonam 
i5 
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interdum infra tenorem sequi poterit 1 si tenor 
ipse immotus permanserit 1 ut hic pa tet : 

G"" 111 •• ]---
Exempla. 

Quomodo vicesimam. 

Vicesimam infra tenorem aliquando infcrior de
cima nona post se assumit 1 ubi tenor in eodem 
loco pCI·manet vel unum gràdum aut duos 1 tres 
aut quatuor ascendit 1 vel unum a ut duos des
cendit 1 ut hic probatur : 

G. •j ê . , . •j ê '1 § Q Il " "1 ê ~ Il 
ii. ! j..l ... 1. ·1. ·Il· ·1· . ~ 1 

Exempla. 
Quornodo vicesimam 1ecundam. 

Vicesima secunda post decimam nonam infe
riorem accipi potest infra tenorem se non moven
tem 1 vel unum aut duos 1 aut tres gradus ascen
dentem1 vel unum descendentem 1 ut hic : 

~ § ~ !:l § 

Il 
g 

1::; 

Il l:l ~ 

G 

ii Il Il • • • • • • • • • • 
Exempla. 

CAPITULU!I XVII. 

DE DIAPENTBE CUK SEKITONIO ET DJAPENTBE CUK TONO SUPRA 
BIS DIAPASON, ID EST VICESIU IKPERPECTA ET YICESIXA 
PERFI!CTA. 

Diapenthe cum semitonio supra bis diapason 
e~t concordantire ex mixtura duarum vocum bis 
diapason ac diapcnthe cum semitonio ab invicem 
distantium constituta 1 sicut re , A re , et fa , 

in loco proximiori E la extra manum , ut hic : 

Bd--
Exemplum. 

Diciturque diapenthe cum semitonio supra bis 
diapason eo quod ex diapenthe cum semitonio 
supra bis diapason posito efficiatur ; et quoniam 
supra demonstratum est bis diapason dt>,cem tonos 
cum quatuor semitoniis 1 et dia pen the cum semi
tonio tres tonos et duo semitonio continere1 con
cordantia brec necesse est tredecim tonis sexque 
semitoniis tantummodo constat, quo fit ut vicesima 
imperfecta communitur nominetur. Diapenthe 
vero cum tono supra bis diapason est concordantia 
ex mixtura duarum vocum ab invicem bis diapa
son ac diapenthe cum lono distantium effecta"1 
sicut ut, r ut, et la, E la , ut hic : 

Exemplum. 

Dictumque est diapenthe cum tono supra bis 
diapason 1 quia ex diapenthe cum tono supra bis 
diapason assumpto constituatur 1 ac eo quod dia
pason (ut prœdiximus) decem tonos et quatuor 
semitonia ac diapenthe cum tono quatuor tonos 
ac unum semitonium continent hanc concordan
tiam quatuordecim tonis et quinque semitoniis 
constare manifestissimum est ; unde et vicesima 
perfecta vulgariter est appellata. 

Omnis autem vicesima sive imperfecta, sive per
fecta, sive superior, sive inferior, fuerit, ad simi
litudinem sext:n cui ad bis diapason ac tertire de
cimre cui ad diapason correspondet , ab antiquis 
discordantia reputabatur. Et si mere a ures vim 
rectè sentiendi habcant, confiteor eam per se posi
tam plus discordantire quam concordantire auditpi 
inferre. Porro qucm ad modum vicesima hrec notis 
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mediis accommodari potest sequente ea prœcipue 
vicesima secunda 1 ita et extremis diligenter est 
evitanda1 nisi ipsœ notre extremœ hoc est inferiores 
naturalitcr sustinendœ sint et contra eas vicesiman 
poncndo, quod etiam in superioribus bene contin
gît , absque interpositione alicujus concordantiœ 
altcrius speciei in ,vecisimam secundam tendatur. 
Unde accuratissime considerandum est vicesimam 
superiorem nunquam esse assumcndam nisi una 
aut plures aliœ scilicet vicesimœ (alterius speciei 
concordantiœ) non interposita eam sequantur fi na· 
liter in vicesimam secundam tendentes , aut nisi 
post eam tf\nor descendat unum gradum contra 
cujus gradus notam vicesima secunda ponetur , 
ut hic probatur : 

1~ .. Il. ô. ô" .m-
G • ········ru _____ _ 

Exemplum. 

Pote rit insuper vicesima hœc assumi supra teno
rem si ipso tenore in eodem loco permante habeat 
unam vicesimam nonam etiam supra eum imme
diate precedentem et aliam aut vicesimam secun
dam sequentem1 vel vicesimam secundam prece-

1n:m:l :j;~·: ·:·~ jj:·:·:·m hic ,.t.t, 

Exempla. 

Similiter vicesima inferior dulciter nunquam 
assumetur 1 nisi una etiam aut pl ures aliœ sim iles 
vicesimœ sequantur eam 1 absque interpositione 
concordantiœ alterius speciei tendentes in vicesi
mam secundam 1 vel nisi tenor post eam unum 
gradum ascendat contra C!Jjus grftdus notam vice-

sima secunda supponenda erit 1 ut hic probatur : 

• • • • • 
Exempla. 

• • • 

~ 1 

• • , 1 

Vicesima quoque hune infra tenorem assumere 
poterimus 1 si eam etiam infra tenorem in eodem 
loco permanentem una decima nona prœcedat et 
alia vel vicesima secunda immediate sequatur e 
conversa precedat "vicesima secunda sequaturque 
vel decima nana 1 ut hic patet : 

G §ôQ11~ "•:1 .. • 
Excmpla. 

Porro brec omnia quœ prœdiximus ad ordina
tionem vicesimœ quœ in contrapuncto vel re facta 
fieri debet restringi voluimus quia ubicumque et 
qualitercumque vicesima ponetur asperitas ejus 
satis mitigabitur si ei vel tertia 1 vel quinta et ha1: 
magis poterit esse supposita 1 ut hic probatur : 

G--~-~-~-~-~-~-~-â_§_~_§_~-~~~---
Contrapunctus. 

l'jf! ~ 
!.. :JI . ~- . -a-
v . ~ . ~ • • • 

Tenor et Contratenor. 

Poterit igitur vicesima quœlibct habere post se • 
modis licet diversis 1 decimam septiplaJil 1 deci
mam nonam 1 aliam vicesimam et vicesimam 
sec un dam 

Quomodo vicesima superior dccimam seplimam post 
se habere potesL. 

Decimam septimam post se vicesima supenor 



/ 
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· interdum supra tenorem assumit, quando tenor ipse 
immotus permanet vel quando unum aut duos, tres 
aut quatuor gradus ascendit vel unum descendit. 

Rarissime tamen aut nunquam talis ordinantio 
admittitur, ubi simplex et solus contrapunctus 
efficitur , tune enim ipsius vicesimœ durities ni
mium evidens est, ut bic patet : 

Exempla. 

Quomodo decimam nonam. 

Decima nona vicesimam superiorem supra teno
rem sequi poterit ubi tenor ipse immotus pers ti
terit , ut hic : 

i .. t_··~ll __ 
Exemplum. 

Quomodo vlcesimam llliam. 

Vicesimam aliam supra tenorem vicesima supe
rior post se requirit, ipso tenorem in eodem loco 
permanente, v el unum grad11m a ut duos, . a ut 
tres ascendente , v el ùescendente , ut hic pro
bat ur: 

t. .1. ~ 1. •1. 9 1 h 1• .1 § .11 
G ""l•"l•ï .. ll"•l"•l"•ll 

Exempla. 

Quomodo viceaimam secundam. 

Vicesima secunda post vicesimam superiorem 
supra teno rem immotum aliquando assumi po test, 
congruentissime vero ac srepissime quando tenor 

ipse unum gradum, ct rarissime in solo ct sim
plice contrapuncto, quando duos aut tres descen-
dit, ut hic patet : 

l.lê.l· ~ 1 ~ Il 

G ·ï•ï" 
Exempla. 

Quomodo viceaima inferior decimam septimam 
posl se requirit. 

Decimam septimam autem post se viœsima 
inferior aliquando habebit supra tenorem immotum 
permanentem vel unum gradum ascendentem vel 
unum aut duos, tres aut quatuor descendenlem 
quamvis hujusmodi ordinationem ubi solus et 
simplex contrapunctus est efficiendus , nunquam 
propter ipsius viccsimœ asperilatem ita nimis ap
parentem vix 1 aut nunquam admittere debemus 1 

ut hic probatur: 

i_~ . · _,__1: ...___l. ·IL-__...1.. ·1----~.. .. 11.. .Il 
Exempla. 

Quomodo decimam nonam 

Decimam nonam infra tcnorcm infcrior vice
sima post se interdum postutat 1 si tenor ipse non 
moveatur 1 ut hic patet : 

a § â IJr-.-:• .:........l.JII. __ _ 

Exemplum. 

Quomodo viceairnam aliam. 

Vicesima alia inferiorem vicesimam infra teno
rem rectc sequitur si tenor ipse immotus penna-
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net vel unum gradum aut duos, aut tres ascendit, 
vel descendit, ut bic : 

G "~ I §" I §" I " ÏF i ê"l"" ll 

i .. 1. ·1. ·1. ·1· ·1· .1· .11 
Exempla. 

Quomodo viee&imam secundam. 

Vicesimam secundam inferior vicesima post se 
infra teno rem non motum aliquando requirit , sed 
sœpius et magis congrue quando tenor ipse unum 
gradum ascendit, raro autem vel nunquam in solo 
et simplici contrapuncto quando duos ascendit, 
vel unum descendit, ut hic pa tet : 

t:l p 
l!l t:l 

g t:l t:l ~ Il 
1b • • • Il • • • • • 

Exempla. 

CAPITULUM XVlli. 

DE TRlADUPASO!'I, ID EST VJCZSJliA SECO!'IDA. 

Tridiapason est concordantia ex mixtura dua
rum vocum triplici diapason ab invicem distan
tium constituta, sicut ut, r ut, et sol, fictum 
extra manum secundo loco post E la, ut bic 

11c~itur : 

Exemplum. 

Diciturque tridiapason eo quod ex diapason ter 
sumpto efficiatnr; et quoniam diapason, ut supra 
babitum est, quinqne tonis ac duobus semitoniis 

constat, concordantiam hanc, qnoniam ex triplici 
diapason confecta sit; quindecim ton os atquc sex 
semitonia continere necessarium est. Qure quidem 
concordantia vicesima secunda vulgariter nuncu
pata instar octavœ ac quintœ decimre quibus 
œquisonro correspondet dulcis ac sonora est. Bine 
nolis extremis maxime perfectionalibus sicut et 
ille accommodari dehet , quamvis etiam mediis 
non congrue sit adaptabilis. 

Potest autem ipsa hœc vicesima secunda post 
se habere, licct divcrsimode, decimam septimam, 
decimam nonam , vicesimam et aliam vicesimam 
secundam. 

Quomodo vicesima sccunda superior decimam seplimam 
post se habere poteat. 

Decimam septimam vicesima secunda superior 
post se habere poterit supra tenorem unum gradum 
aut duos, tres aut quatuor ascendentem, ut hic : 

ib.§l .·1. §1. "1[ ·1" ·1"·1~ 
Exempla . 

Quomodo dccimam nonam • 

Decima nona superiorem viccsimam secundam 
optimc sequitur, quando tenor ipse non movetur, 
vel quando aut duos, tres aut quatuor eliam gradus 
ascendit, ut hic palet : 

1bn l o• l §§ ê• l / ) 
• 

1 

• 
1 

• 
1 

• • • • • • • 
G 

Exempla. 

Quomodo vicesimam. 

Vicesimam post se supra tenorem vicesima se
cunda assumere poterit ipso tenore in eodem etiam 
loco permanente , vel wmm gradum aut duos , 



-118-
tres aut quatuor ascendente , vel unum aut duos 
descendente, ut hic probatur : 

G • ·1" ·1""1" ï . ï 1" ·1" ·Il 
Exempla. 

Quomodo vicesimam secundam aliam. 

Vicesima secunda alia superiorem vicesimam 
secundam supra tenorem aliquando sequetur si 
tenor ipse perstiterit immotus, ut hic patet : 

~~-~---t · -H-. Œ~-=== 
Excmplum. 

Quomodo vicesima inlerior decimam seplimam 
posL se requiriL. 

Decimam septimam autem infra tenorem vice
sima secunda inferior post se requirit quando 
tenor unum gradum a ut duos, trr.s a ut quatuor 
descendit , ut hic probatur : 

g 
l:l § 

§ 
tl 

' 

1 
§ 

Il 1:1 § 

G 

ib • 
1 

• 
1 Il • • • • • • 

Exempla. 

Quomodo decimam nonam. 

Decima nona post inferiorem vicesimam secun
dum infra tenorem collocari poterit ubi tenor ipse 
in eodem loco permanserit vel unum gradum aut 
duos, aut tres descendit, ut hic patet: 

• • • • • • • 
Exempla. 

Quomodo viceaimam. 

Viccsimam infra tenorem vicesima secunda 
infcrior post se postulat, si tenor immotus per
maneat vel unum gradum aut duos ascendat vel 
unum , duos, tres aut quatuor descendat, ut hic 
probatur : 

; "1" § 1" "1 ~ "1 " " 1 ~ ·1 ê qj 
1b. ·1 : 1 : 1-·1 .. 1 .. 1 .. 11 

Exempla. 

Quomodo vicesimam secundam . 

Vicesima secunda alia inferiorem vicesimam 
secundam infra tenorem intendum sequetur ipso 
teno re immoto permanente, ut hic pa tet ; 

G "~IlL -Il 
Exempla. 

Alias autem plures concordantias brec vicesima 
secunda, simili ter vicestma, decima nona et decima 
septima post se habere possent, verum tamen eas 
prretermisi eo quod tridiapason quod ipse excede
rent, non transgredi rationabiliter statui; at si ali
quis non solum eas sed etiam alias supra diapason 
et ultra scire et ordinare studeat, ex illis quibus istre 
ad diapason corresponderint normam accipiat, verbi 
gratia semidytonu3 supra bisdiapason , id est de-
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cima septima imperfecta superior post se supra 
tenorem decimam nonam requirit , quando tenor 
ipse non movctur vel quando unum aut duos, tres 
a ut quatuor gradus descendit. Seinidytonus itaque 
supra tridiapason hoc est vicesima quarta imper
recta superior quœ ei'ad diapason correspondet post 
se vicesimam sextam supra tenorem habere poterit 
ubi tenor ipse immotus perstiterit, vel unum gra
dum aut duos, tres aut quatuor descenderit, et sic 
aliis. 

CAPITULUM XIX. 

QUOIIODO CONCORDANTI.t: SUNT ORDINAND.~! UBI TENOR USQDB 
AD QUINTUII GRADUII AUT 8I.:<TUII AUT SEPTIIIAII ASCENDIT 
VEL USQUE AD IPSUII 8l!PTIIIUII DESCENDIT, 

Prœterea sciendum est quod raro in refarta , 
et vix vel nunquam in cantu piano, tenor ultra 
quartum gradum ascendit, vel descendit ; und6 
secundum ipsius quarti gradus excessum concor
dantias non ordinavimus, sed ubi inventum esset 
tenorem usque ad quintum aut sextum aut septi
mum gradum ascendere vel etiam usque ad ipsum 
septimum descendere quod in refacta non nun
quam contingere et non ulterius vidi generaliter 
observandum censeo, ut infra vel supra cujus isto
rum graduum notam propinquior et convenientior 
concordantia post prœcedentem assumatur. Ut si 
tenor quinque gradus aut sex aut septem ascendat, 
vel etiam septem descendat1 decima superior post 
se tertiam supra tenorem ipsum assumat , ut hic: 

Exempta. 

Pariformiter si placuerit compositori aut super 
librum concinenti ab aliquo concordi loco in alium 
ab illo distante quinque aut sex aut septem gradi
bus asccndere vcl etiam usque ad ipsum septimum 
gradum descendere non ei prohibetur, dummodo 
ibi concordantia apta poterit institui, ut hic patet : 

~ 
Tenor. 

Contra tenor. 

~ œ-1 ~-~ t H 1 b 1 1 11 j ~ 

EXPLICIT LIBER PRIMUS. 

INCIPIT SECUNDUS. 

CAPITULUlU 1. 

DE GL'IERALl DIPFI!\ITIONE DISCORDAN'l'IARU!f EARDIIQUI 
NUIIERO AC NOIIINIBUS. 

Postquam superiori libro de concordantiis 
tractatum est, ut nunc de discordantiis tractemus 
debitus ordo postulat ; bine tametsi juxta philo
~ophum ' cognito uno contrariorum cognoscatur 
et reliquum , , quo videtur cognitis concordantiis 
mox et discordantias esse cognitas, specifiee 
tamen ut pcrfectius cognoscuntur quot et quœ sint 
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intra tridiapason ostendere diffinireque decrevi. 
Unde primo notandum est quod discordantia 

est duarum vocum mixtura naturaliter aures of
fendens. Diciturque discordantia metaphorice a 
dis et corde. Quemadmodum enim ex separatione 
duorum cordium ab uniformitate mutui consensus 
amaritudo inimicitire oritur, ita ex duobus voci
bus sibi invicem non consenlientihus asperitas 
discoi·dantiœ producitur. Et quamvis apud di versos 

• auctores nostr::e artis discordantiam nunc dia
phoniam, nunc dissonantiam, nunc discrepantiam 
nominari compererim, nusquam tamen eam ap
pellari malam concordantiam accipi. Unde revera 
plurimum errant multi nostrœ retatis cantores 
imperfectissimi quoniam discordantiam malam 
concordantiam vocent; enim vero sic ut vitium 
mala virtus a nullo unquam morali philiosopho 
dictum fuit 1 ita nec musicus unquam litteratus 
discordantiam malam concordantiam nuncupavit ; 
porro tridiapason in se septem et trigenta mixtu
ras continente, dure et vigenti earum, ut superius 
demonstravimus, concordantire sunt, cœterae vero 
hoc est quindecim concordantiœ 1 videlicet : 

Tonus supra bisdiapason . . Sexta decima per
fecta.] 

Tritonus supra bisdiapason . Decima octavafalsa. 
Diapenthe euro semidytono . . . . 

supra bisdiapason .... Vtcestma pnma Im
perfecta.] 

Et brec discordantiarum communia nom ina instar 
concordantiarum ab ordine locorum in quibus 
collocantur sunt instituta ut si tenore in D sol re 
assistente discordantia sit in E la mi gravi ; hinc 
enim diseordantiœ secunda nomen erit, eo quod 
locus D la mi gravis a D sol re commumerando 
eum secundus sit, et sic de quarta falsa, septima 
omnibus aliis 1 ut hic palet : 

Exempla. 

CAPITULU]I D. 

Dl SDITONIO ET TOIIO, 10 E&T SECUIIDA IKPIRFECT.l 
ET SECONDA PERFECTA. 

Est autem semitonium discordantia ex mixtura 
duarum vocum . duo bus diacismatibus ab invicem 
distantium constitua 1 sicut mi, E la mi gravis 
et fa, FF fa ut gravis 1 ut hic : 

Semitonium (q_uod commu- ~ 
ni ter dicitur) . . . . . . Secunda imperfecta. ~==~~r==l!ti====================== 

Tonus. . . . . . . . . . S~cunda perfecta. 
4
_:__ __ _.....ft __________ _ 

Tritonus . . . . . · · · Quarta falsa. Diciturque semitonium a semus quod est im-
Diapenthe cum semidytono Septima imperfecta. perfectus et tonus, quasi imperfectus tonus ~e~e 
Diapenthe cum dylono . . Septima perfecta. ignorandum est diffinitionem banc de sem1tomo 
Semitonium supra diapason . Nona imperfecta. minori solum intelligi. Ut enim compertum habeo 
Tonus supra diapason. . . · Nona perfecta. semitonium per se positum pro minori semper 
Tritonus supra diapason . . Undecima falsa. accipitur. Semitonium autem majus quod duobus 
Diapenthe euro semidytono diacismatibus et uno comate constat etiam discor-d. n Quarta decima im-

supra Iapaso . . . . . perfecta.] dantia et 'sicut fa et mi, cuilibet B ffJ, Jl mi 1 

Diapenthe euro dylono supra . ut hic : 
diapason . . . . . . .. Quarta dectma per

fecta.) 
Semitonium supra bisdiapa

son. . . . . . _. . . . . Sexta decima im
fccta.] 

Exemplum dee&t. 

Et hanc discorcantiam harmonici falsum uniso
num vocant eo quod apud eos in uno et eodem 
loco contingat , quiqu!dem falsus unisonus etiam 
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committitur si cum aliquam notam per semi
tonium · chromaticum sustinendam aliam in eodem 
Joco ponatur : 

Exempla. 

Neque dubium est hoc quoque semitonium chrcr 
maticum cœterorum minimum constans secundum 
aliquos quinta parte toni merito inter discordan
tias numerari. Porro omne semitonium, sive 
minus sive cromaticum fuerit secunda imperfecta 
ad differantiam perfectœ quœ tonus est, commu
niter dicitur. Unde tonus est discordantia ex mix
tura duarum vocum uno semitonio majore ac uno 
minore ab invicem distantium effecta, sicut (a, 
F fa ut gravis et sol, G sol re ut gravis, ut hic: 

1-lf-.-------H-; 11---
Quiquidem tonus à tono as dicitur eo quod pri

mus omnium sonorum ab uno loco ad alium prcr 
gressorum perfecte tonet. Hinc , ut dictum est , 
secunda perfecta vulgariter appellatur. Et quamvis 
tonus ipse, pro ut Macrobius Boetiusque referunt 
a Pythagora1 in proportione sequioctava consistere 
inventus sit, non tamen sequitur quod concordet. 
Manifestissimum enim f}St omnes proportiones 
-etiam super particulares concordantias non effi
cere. Prœterea notandum quod prredicta semitonia 
simplices discordantiœ sunt, tonus autem ac ~terre 
-compositœ; et hoc tripliciter boe est aut ex duabus 
discordantiis, ut ipse hic tonus qui ex dua'bus se
mitoniis uno majore et altero minore formatur, aut 
ex duabus concordantiis ut diapenthe cum semidy
tono quod ex diapenthe ac semidytono confectum 
est ; a ut ex una concordantia et una discordantia 
ut semitonium· supra diapason, quod nullus ignorat, 
ex diapason ac semitonio esse compositum. 

Sed videtur quod discordantiœ ex duabus 

concordantiis compositœ potius concordantim sint 
ut diapenthe cum semidytono 1 vel cum dytono, 
namque si Boetio credendum est, dicenti ut supe
riori libro retulimus , quod concordantiœ concor
dantiis suppositœ alias quasdam concordantias 
efficiunt, quotienscumque una concordantia alten 
conjungitur ex tali compositione non discordantia 
sed concordantia gcneratur. Ad hoc dicendum est 
auctoritatcm hanc Boclianam intelligi debere de 
concordantiis infra diapason existentibus 1 ex qui
bus supra diapason vel bisdiapason, vel tridiapason, 
vel quantumvis diapason assumptis aliœ nascuntur 
concordantiœ , quippe si dytonus supra diapason 
vel bisdiapason assumatur alia concordantia quœ 
simplex dytonus est officitur. Et sic de aliis. 

CAPITULUM ID. 

DB TRITONO, ID EST QUAR1A FALSA. 

Tritonus est discordantia ex mixtura duarum 
vocum tribus tonis ab invicem distantium consti
tuta, sicut (a, F (a ut gravis et mi, B fa~ mi 
acuti , ut hic : 

~ ~ Il~ · 1 '1-·~-1 Exempla. 

Dictusque est tritonus a tribus et tonus, eo quod 
ex tribus tonis sit confectus. Continet itaque discor
dantia h:ec tres tonos quœ adeo naturœ inimica 
est, ut non solum a ures offendat, verum etiam a 
tenore in cam vel ab ea in tenorem absquc medio 
ascendere vel descendere voci humanœ quodam
modo sit impossibilc , vocaturque communitei' 
quarta falsa propterea quod veram quartam hoc 
est diatessaron uno majori seiJ)itonjo excedat. 

CAPITULUM IV. 

DE DJANNTBE CUIJ SUIDYTONO BJ DIAPJ:NTBB CUJJ DTTO!iO , 
ID EST SP.PTIIIA IKPiRFECTA ET SEPTIIIA PERFECTA. 

Diapenthe cum semidytono est discordantia ex 
16 
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mixtura duarum vocum diapenthe ac semidytono 
ab invicem distantium effecta , sicut re, D sol re, 
.et fa, C sol fa ut, ut hic: 

Exempla. 

Dictumque est diapenthe cum dytono quoniam ex 
diapenthe ac dytono confeCtum sit. Continet autem 
ipsa hrec discordantia quinque tonos et unum semi
tonium, unde et septima perfecta vulgariter est 
appellata. 

CAPITULUI\1 V. 

DE SEMITONIO ET TONO SUPRA DIAPASON, ID EST NO!IA 
IMPERFECTA ET NO!IA PERPECTA. 

Semitonium supra diapason est discordantia ex 
mixtura duarum vocum diapason ac semitonio ab 
invicem distantium effccta. Sicut mi, E la mi 
gravis et fa, F fa ut acuti, ut hic : 

~---
Exemplum. 

Diciturque semitonium supra diapason eo quod 
ex semitonio supra posito diapason constituatur. 
Porro discordantia hrec sicut diapason (ut supra de
monstratum est) quinque tonos ac duo semitonia 
conti net, quinque tonis ac tribus semitoniis ta'ntum 
modo constat, hinc et communite.r no na imperfecta 

-vocatur. Tonus autem supra diapason discordan~ia 
est ex mixtura duarum vocum ab invicem 3iapason 
ac tono distantium constituta, sicut fa, F fa ut 
gravis, et sol, G sol re ut acuti, ut hic : 

Dictusque est tonus supra diapason, quoniam ex 
tono supra. diapason assumpto · conficiatur, et eo 
quod diapason quinque tonis ac duobus semitoniis 
constet ; concordantia brec sex tonos ac duo etiam 
_semitonia necessario continet, unde et nona per
_fecta vulgaritcr est nuncupata . . 

CAPITULUl\1 VI. 

DE TRITO!IO SOPI!A DIAPASON , ID EST UN DECIMA PALSA. 

Tritonus supra diapason est discordantia ex 
mixtura duarum vocum diapason ac tritono ab 
invicem distantium effecta sicnt fa, F fa ut gra
vis, et mi, B fa ~ mi superacuti , ut hic : 

Exempla. 

Dictusque est tritonus supra diapason quia ex 
tritono supra diapason posito constituatur. Et 
quoniam (ut prreostendimus) ~iapason est quinque 
.tonis ac duobus semitoniis , tritonus vero ex tribus 
tonis constat, hanc discordantiam octo tonos ac duo 
semitonia continere manifestissimum est. Quœ
quidem discordantia ideovulgariter undecima falsa 
vocatur, quia vera undecima , id est diatessaron 
supra diapason ab ·ea uno semitonio majore supe
ratur. 

CAPITULU!I VU. 

Dl DIAPERTDE CUM !IEMIDYTONO DIA PENTUE CDM , DTTOIIO SUPRA 
DIAPASON , ID EST QUARTA DECIMA lliPERfECTA ET QUARTA 
DECIMA P!BFECTA. 

Diapenthe cum semidytono supra diapason est 
discordantia ex mixtura duarum vocum diapason 
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ac diapenthe cum semidytono ab invicem distan- · J lla:W 
tiom constituta, sicut re, D sol re, et fa, C sol fa, -11fF-Eï--:ft-: --==tj-"---+1~-~~~;;~~~~~~~~~~~::::;:..:. 
uthlc: ~E-x-e~m~p-la-.'--~----~----~~----~ 

j Il • Il Dictumque est semitonium supra bisdiapason 
l ~ G quoniam ex semitonio supra bisdiapason posito 

Exem pla· constituatur .' Porro si bisdiapason decem tonis et 
Diciturque diapenthe cum semidytono' supra quatuor semitoniis constat , necessarium est ut 

diapason assumpto confectum sit, et quia, ut sœpe discordantia hœc decem tonos et quinque semitonia 
dictum est , · diapason quinque tonos ac duo semi- contineant , unde et communiter sexta decima 
tonia, dia pen the vero cum semidytono quatuor imperfecta dicitur. 
tonos ac duo semitonia contineat, discordantia Tonus vero supra bisdiapason est discordantia 
hœc novem tonis et quatuor semitoniis tantum- ex mixtura duarum vocum bisdiapason ac tono ab 
modo constat. Quomodo fit ut et quarta decima invicem distantium constituta, sicut fa, C fa ut 
imperfccta communiter nominetur. . et sol, D la sol, ut hic : 

Diapentbe autem emil dytono supra diapason , ~ 

~~~:!:is~~:~::::a a:x d:~~:;:e d~:~mdy~~~~mdi:~ ~:~:fr-t:i---~1+~ G-;3--H---,---------
tantium constituta , sicut fa, C fa ut, et mi, 
B fa ~ mi super acuti , ut hic : 

1 ê IIG-· -+1---11 --
Ex.empla. 

Dictaque est discordantia hœc diapenthe cum 
dytono supra diapason eo quod ex diapenthe cum 
dytono supra diapason posito efficiatur. Quam 
quidem discordantiam decem toaos ac tria semi
tonia continere clarissimum est, quoniam diapason 
quinque tonis ac duobus semitolli'is et diapenthe 
cum dytono quinque etiam tonis ac uno semitonio 
constare superius ostensum sit. Hinc et quarta 
decima perfecta vulgariter. est nuru:upata. 

CAPITULUM VII bia. 

DB SUJTONIO ET TONO SOPR'A BISDI.\PASON , ID EST SBJ:TA 
DECJIIA IIIPERFECTA KT SEXTA DECIMA PERFECTA, 

Semitonium supra bisdiapason e~t discordantia 
ex mixtura duarum vocum ab invicem bisdiapason 
ac semitonio distantium effecta, si eut ·mi, b fa ~mi 
et fa, C sol (o., ut hic :. 

Exempla. 

Diciturque discordanti.a hœc tonus supra dia
pason eo quod ex tono supra bisdiapasQn assumpto 
confecta sit, et quoniam bisdiapason decem tonos 
et quatuor semitonia contineat, · ipsa hœc discor
dantia undecim tonis et quatuor etiam semitoniis 
necessario constat; bine et sexta decima vulgariter 
est appellata. 

CAPITULUM VIII. 

Dll TRITONO SUPRA BISDIAPASON , ID I!.ST DECJJIA 
OCTAVA FALSA. 

Tritonus supra bisdiapason est discordantia ex 
mixtura duarum vocum bisdiapason ac tritono ab 
invicem distantium effecta , sicut fa fictum, 
in ~ mi et la, E la, ut hic : 

1~ . IL· 11--
~xempla . 

Estque discordantia brec dicta tr:itonus supra 
bisdiapason quod ex tritono supra bisdiapason 
posito constituatur, et quoniam su peri us demons
tratum est bisdiapason decem tonis ~t .quatuor 
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semitoniis1 tritonum vero tribus tonis constare1 

ipsa brec discordantia tridecim tonos ac quatuor 
etiam semitonia necessario continet ; vocaturque 
communiter decima octava falsa eo quod veram 
decimam octavam 1 ·hoc est diatessaron supra 
bisdiapason uno semitonio majori superet. 

CAPITCLUM lX. 

DE DIAPENTE CUII SE.IIIDYTO:'iO ET DIAPENTRE CUII D\'TO~O 
SUPIIA BISDIAPASON , ID EST YICE8111A PRIM.\ IIIPERFECTA 
t:T VICESIMA I'RIIIIA PERFRCTA. 

Diapenthe cum semidytono supra bisdiapason 
est discordantia ex mixtura duarum vocum ab invi
cem bisdiapason ac diapenthe cum semidytono 
distantium constituta , sicut re fictum in r ut 

1 

et (a etiam fictum 1 in primo loco extra manum 

i;rn•Eii~ :b;_= __________________ _ 
Exempla. 

Diciturque diapenthe cum semidytono supra 
bisdiapason eo quod diapenthe cum semidytono 
supra bisdiapason assumpto constitutum sit. Porro 
quoniam bisdiapason , ut srepissime dictum est , 
decem tonos et quatuor semitonia 1 dia pen the vero 
cum semidytono quatuor tonos et duo semitonia 
contineat, discordantiam hanc quatuor decim tonis 
et sex semito.niis tantum constare manifestissimum 
est; unde et vicesima prima imperfecta vulgariter 
nominatur. 

Diapenthe autem cum dytono supra bisdiapason 
est discordantia ex mixtura duarum vocum bis
diapason ac diapenthe cum dytono ab invicem 
distantium effecta1 sicut fa fictum extra manum~ 
in loco primo sub r ut, e_t la, Ela 1 ut hic: 

r 
Exempta. 

Dictaque est discordantia brec diapentbe cum 
dytono supra bisdiapason, quia ex diapenthe cum 
dytono supra bisdiapason, posito conficiatur. Quœ 
quidem discordantia quindecim -tonis et quinque 
semitoniis necessario constat 1 si bisdiapason de
cern tonos et quatuor semitonia ac diapenthe cum 
dytono, quinque etiam tonos ac unum semitonium 
continent , quapropter vicesima prima perfecta 
communiter est nuncupata. 

CAPITULU!n X. 

DE F.US IS CONCORD~TIIS. 

Denique prreter discordantias prredictas (ut 
prretermittam 1 diatessaron supra diapason , et 
diatessaron supra bisdiapason de quibus per se 
positis intolerabiliter diseordantibus satis libro 
superiori tractatum est) alire intra tridiapason 
discordantire comperiuntur, quas vulgariter falsas 
concordantias vocant 1 scilicet : 

Diapenthe imperfectum. . id est falsa quinta. 

Diapenthe superfluum .. } id est falsa octava. 
Diapason imperfectum . • . 
Diapason superfluum. • • ~ _ 
Diapenthe imperfectum su- idestfalsaduodecima· 

pra diapason • . . . . ' 
Diapenthe superfluum su-~ 

pra diapason. · · · · · id est falsa quinta 
Bisdiapason imperfectum . · decima.! 
Bisdiapason superOuum. .

1 
Diapenthe imperfectum su- id est falsa decima 

pra bisdiapason. . . . nona.] 
Diapenthe superfluum su-
. pra bisdiapason · · · · l id est falsa vigesima 

Tridiapason imperfectum . ~ secunda.] 
Tridiapason superfluum. 

Qure vero istarum discordantiarum aut i'alsa
rum concordantiarum imperfectre dictre sunt, ideo 
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sic dicuntur, quoniam a perfectione verarum con
cordantiarum uno majore semitonio distant. Super
flore autem ob hoc nominantur, quia e converso 
veras concordantias uno majore semitonio supe
rant, ut ex dictis ac exemplis sequentibus in una 
quaque specie patebit. 

CAPITULUM Xl. 

DB DIAPENTHII IIIPERFECTO f.T SUPI!:Rrt.UO , 
ID IST QUUIU F.U.S.L. 

Diapenthe imperfectum est discordantia ex 
mixtura duarum vocum duobus tonis ac duobus 
semitoniis ab invicem distantium constituta, sicut 
mi , E la mi gra~s , et fa, B fa ~ mi acuti , 
ut hic : 

·Exempla. 

Continet itaque discordantia brec tantum duos 
tonos ac duo semitonia. 

Diapenthe vero superfluum est discordantia ex 
mixtura duarum vocum ab invicem quatuor tonis 
distantium effecta, ·.sicut fa fictum, in E la mi 
gravis, et mi, in B fa ~ mi acuti, ut hic : 

~ • Il bê Il 
Exempla. 

Uree igitur discordantWt quatuor t~niS integris 
constat. 

-
CAPITULUM XII. 

bE DAIPA80!1 lnEBI'ECTO 1:T IUPIUlrt.UO, 
ID EST FALSA OCTA,A. 

Viapason imperfe~m est discordantia ex mix
tura duarum vocum imperfect~ diapenthe ac dia
tessaron ab invicem distantium effect , sicut mi, 
~ mi eC [a, B fa ~ mi acuti, ut hoc : 

l!lr-f. --'H--l-111 ~b· 11---
Exempla. 

Estque diapenthe imperfectum duobus tonls 
totidem que semitoniis tantum ac diatessaron 
duobus etiam tonis et uno semitonio constare prre
dictum est. Discordantia brec quatuor tonos ac tria 
semitonia solum modo continet. 

Diapason autem superlluum est discordantia ex 
mix.tura duarum vocum ab invicem perfecto dia
penthe ac tritono distantium constituta sicut fa , 
B fa tt mi acuti, et mi, B fa~ mi super acuti, 
ut hic : 

Exempla. 

Quoniam vero perfectum diapenthe tres tonos 
ac unum semitonium , tritonus que tres tonos ut
prrediximus contin et manifestnm est, discordan
tiam hanc sex tonis ac uno semitonio constare. 

CAPITULUM XIII. 

.DE DIAPE!ITBII: SI!PU DIAPA80!1 IIIPERFI!CTO ET SUPERFLUO 
ID EST DUODECIIIA FALS4, ' 

Diapenthe supra diapason imperfectum est, 
discordantia ex mixtura duarum vocum imper
recto diapenthe ac diapason ab invicem distantium 
effecta , sicut mi , ~ mi et fa , B fa ~ mi 
acuti , ut hic : 

· Exempla. 

Et quia perfectum diapason quinque tonis ac 
dnobus semitoniis imperfectumque diapenthe duo---
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bus tonis ac duobus etiam semitoniis confici supe
rius ostensum est, discordantia hœc septem tonos 
et quatuor semitonia tantummodo comprehendit. 

Diapenthe vero supra diapason superfiuum est 
discordantia ex mixtura duorum vocum ab invicem 
superfluo diapason ac perfecto diapenthe distan
tium constituta, sicut fa fictum in E la mi gravi, 
et mi, B fa ~ mi super acuti, ut hic : 

' 
0 1 
~ Dt:l Il 1 

Il~ 1 

~ 
Exempla. 

Quoniam autem superfluum diapason sex tonos 
ac unum semitonium, diapentheque perfectum tres 
tonos ac unum etiam semitonium continent , ut 
novem tonis ac duobus semitoniis hœc discordantia 
constct necessarium est. 

CAPITULUM XIV. 

DE BISDIAPASON IIIPBRFECTO ET SUPEllFLtlO, 
ID EST QUINTA DECIIIA. PALSA. 

Bisdiapason imperfectum est discordantia ex 
mixtura duarum vocum ab invicem uno perfecto 
diapason et altero imperfecto distantium effecta, 
sicut mi, ~ mi et fa, B fa ~ mi super acuti, 
ut hic : 

i . llo-b. -HII-"------
Exempla. 

Et quoniam perfectum diapason , ut frequen .. 
tissime dictum est , quinque tonis ac duobus semi
toniis ac imperfectum quatuor tonis et tribus semi
toniis solmpmodo constat, hanc discordantiam 
novem tonos et quinque semitonia tantum conti
nere nemo dubitat. Bisdiapason autem superfiuum 
est discordantia ex mixtura duarum vocum uno 
diapason perfecto et altero superfluo ab invicem 

Exempla. 

Porro quoniam diapason perfectum, ut prreos
tendemus , quinque tonos et duo semitonia , su
perfiuum vero sex tonos ac unum semitonium 
conitneat discordantia hœc undecim tonis ac tribus 
semitoniis necessario constat. 

CAPITULUM XV. 

DB DIAPENTHE SUPRA BISI)IAPASON IIIPIII'P'BCTO &T l tJPDnttJO, 
ID EST DECIIIA IlONA FALS.\. 

Diapenthe supra bisdiapason imperfectum est 
discordantia ex mixtura duarum vocum ab invicem 
perfecto bisdiapason et imperfecto diapenthe distan
tium effecta, sic ut mi, ~ mi et fa fictum , in 
primo loco extra manum supra E la , ut hic : 

i.t"ll __ _ 
Exempla. 

Et quia bisdiapason perfectum decem tonis 
ac quatuor semitonüs, diapenthe autem imper
rectum duobus tonis ac totidem semitoniis tantum
modo constat , discordantia h~ec necessario duo
decim tonos et sex semitonia solum continet. 

Diapenthe vero supra bisdiapason superfluum 
est discordantia ex mixtura duarum vocum bis
diapason superfluo ac diapenthe perfecto ab invi
cem distantium constituta, sicut fa fictum extra 
manum, loco secundo, sub P ut, et mi, B fa ~mi 
super acuti, ut bic : 

r · ~~ IL.._• ----~.~11_ -~ 
.Exempla. 

Constatque discordantia hœc quatuor deciJil tonis 

._ 
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et quatuor semitoniis si bisdiapason superfluum 
undecim tonos ac tria semitonia 1 diapenthe vero 
perfectum tres tonos ac unum semitonium , ut 
srepe dicimus 1 contineat. 

GAPITULUM XVI. 

- DE TIIIIIAPASON IMP!IIFICTO ET SUPEIIFLtJO , 
ID EST VICESI•A SECUNDA PALSA. 

Tridiapason imperfectum est discordantia ex 
mixtura duarum vocum bisdiapason perfecto ac 
diapason imperlecto ab invicem distantium etfecta1 

sicut mi fictum extra manum secundo loco sub 
r ut et fa etiam fictum in E la, ut hic : 

Exempla. 

Porro quoniam bisdiapason perfectum decem 
tonos et quatuor. semitonia 1 diapason que impcr
fectum quatuor tonos ac tria semitonia tantum 
contineant, banc discordantiam quatuor decim ac 
septem semitoniis constare solummodo manifestis
simum est. Tridiapason autem super6uum est 
discordantia ex mixtura duarum vocum ab invi
cem superOuo diapason ac perlecto bisdiapason 
distantium etfecta, sicut fa sub r t~.t secundo loco 
extra manum fictum et la E la, ut wc : 

. Exempla. 

Et quoniam ut prremonstratum est superOuum 
diapason sex tonis ac uno semitonio 1 et bisdia
pason perlectum decem tonis quatuor que semi
toniis conficiuntur , discordantia hœc sex decim 
tonos et quinque sem.itonia necessario continet. 

CAPITULUM XVII. 

QtJO.ODO BTIAM COIICOilDA!fTLt: P!IIPECTAt, DOC IST DUPDTIIB, 
DIAPASO!f IT ctlEI\.4! POSSU!fT ESSE PALSAt CONCOIIDANTIAt 
PEl I•PEIPICTIONE • .ADT SUPEIIFLtJIT.ATU EX 6E.ITO!fl0 
CIOMATICO CAU8.\TA. •• 

. Neque prremittendum est ipsas cancordantias 

perfectas , id est diapenthe, diapason , diapenthe 
supra diapason 1 bisdiapason , diapentbe supra bis
diapason et tridiapason fieri posse discordantias 
aut falsas concordantias per imperfectionem ac 
superfluitatem ex semitonio cromatico cau.satam, 
verbi gratia 1 si supra aliquam notam sustinendam 
quœvis istarum perfectarum concordantiarum 
contraponantur 1 tune enim imperfecta quinta 
parte unius toni efficitur1 ut hic: 

Exempla. 

At si infra_ quamvis notam etiam sustinendam ali
qua dictarum concordantiarum perfectarum contra
posita sit 1 quatuor partibus toni superflua erit, 
ut hic probatur : 

~#~ "Il~ § 
~ G • • • • • Il 

Exernpla. 

~ Il • • •• • • 

"• .. " Il~ Il 
E"xempla-. 

r---------=' • • •--t-t" " 11--
Et quamvis hoc modo omnes concordantiœ per

fectœ 1 ut dictum est 1 efficiantur discordantiœ vel 
falsre concordantiœ, diapenthe tamen, ac dia pen
the supra diapason et diapenthe supra bisdiapason 
notam aspere per hujus modi semitonia chroma ti ca 
discordant 1 ut cœterœ quod et prœposita apertis
sime manifestant exempla. 



CAPITULU&J XV Ill. 

QUOD VEJ\.41 ETIAII DISCORDANTI.t: , ID EST SEPTIJIA NOI'IA 
QUARTA. DECIIU ET R!:LIQOA PER SI!IIITONIOII C&OIIATICU.: 
l'OSSU NT ESSE . REIIISSIORES VEL INTENSIORES. 

Soient etiam aliœ discordantiœ verre hoc est 
septima-nona 1 • quarta decima et similes virtute 
chroma ti ci semitonii v el intensiores v cl remissiores 
effici , verum tamen tune minima vel parum qua
litas earum immutatur 1 semper enim discordantiœ 
sunt 1 ut hic patet : 

~-a-~ ......L-...-...1 # ;.-..L.-1 ~: 1 a_ 
Exempla. 

CAPITULUI\1 XIX. 
QUO CONT&APUNCTUS DOPLII:X SIT , ID EST SJIIP.LU 

ET DlUNUWS. 

Quoniam autem ut principio libri superius dili
mus in contrapuncto discordantiœ aliquando admüt
tantur 1 notandum est primo contrapunctum esse 
duplicem hoc est aut simplicem aut diminutum. 
Simplex contrapunctus dicjtuJ ille qui simpliciter 
una nota contra aliam posita ejusdem valoris effi
citur 1 ut hic : 

c t;l Fl ~:r-----------
Tenor. 

Contrapunctus. 

Diciturqu~ est contrapunctus hic simplex eo 
quod simpliciter per proportionem œqualitatis 
tantum sine aliquo flore diversitatis confectus 
sit. Diminutus autem contraptinctus ille est qui 
per positionem duarum aut plurium notarum 
contra unam1 nunc per proportionem 'lequalitatis 1 

·nunc inœqualitatis conficitur 1 ut bic : 

~() t; 0 b;ï; §:> 0 ~. ~ •i 
Tenor. 

~ ·.-.. ~ o ~ • s · ~11 
f . i ; i.J t r t L ~ u .1 v: 

Contrapunctus. 
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Diciturque contrapunctus hujus modi diminutus 
quoniam in eo notarum integrarum quredam fit in 
diversas minutas partes divisio, bine et tloridus a 
nonnullis per metaphoram appellatur. Queadmo
dum enim diversitas tlorum agros jucundissimos 
efficit , ita proportionum varietas contrapunctum 
acceptissimum reddit. 

o gra-

CAPITULUM XX. 

QUOD TAM SIMPLEX QUAM DIMINDTU8 CONTRAPUNCTUS DUPLICITER 
FIT DOC EST SCRJPTO VEL MENTE !T IN QUO RESFACJA .t. 
CONTRAPUNCTO DIFFERT. 

J .. 11!.111 ~l.trt~i.ttr. 1~ 
t1as. 

Porro tarn simplex quam diminutus contra
punctus dupliciter fit , hoc est aut scripto aut 
mente. 

Contrapunctus qui script<> fit communiter res
facta nominatur. At istum quem mentaliter con
ficimus, absolu te contrapunctum nos vocamus; et 
hune qui faciunt super librum cantare vulgariter 
dicuntur. In hoc autem resfacta a contrapuncto 
potissimum differt , quod omnes partes reifactre 
sive tres, sive quatuor, sive plures sint, sibi mutuo 
obligentur, ita quod ordo Jexque concordantiarum 
cujuslibet. partis erga singulas et omnes obser
vari debeat, ut satis pa tet in hoc exemplo _ 
quinque partium existenti , quarum quidem par
tium tres primo , deinde quatuor , ac postremo 
QJD.Iles quinque concinunt : 

~ '~ 1 ~ t Ut t H t • 1 !4L 
De-

~~ 

~~ 

Tenor. 

;! 
i'l it t ~ ~ Li 1 

~ v t;l 
~ 

! i 
• ~ q ~ 0 l'l 

o gra - tlas. 

De-

0 gratias. 
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Contratenor seeundus. 

~~ () ~ . i j ! i . i !.t 1 
7 

~bi !. j 1 § lj1lt1· tj 1 i ji 

kU }.ti1t§l!l 
1
jtlL1 

gra- lias. 
Contratenor tertius. b 
~ • ~ 1 

~~ 1 1. t+t. 1 1_1.1 1 ~ 1 u 1 t-

t 1 r 1 1 -1 1 1 1.1 ~ 1 . ~~ - -ï - L - : tz 

~ 1,. 1 t.!·t.l! r tq: ur: 
~ j j t + j 1 j 1 • j. Lt j !.1 i 

gra- li-

~ t.l 1 j r···l j ~ Œ 
as. 

Sed duobus aut tribus 1 quatuor aut pluribns 
super librum concinentibus alter alteri non sub
jicitur. Enim vero cui\ibet eorum circa ea qu:E 
ad legem ordinationemque concordantiarum per
tinent tenori consonare sufficit 1 non tamen vitu
perabile immo plurimum laudabile censeo 1 si 
concinentes similitudinem assumptionis ordinatio
nisque concoruantiarum inter se prudenter canta
verint. Sic enim concentum eorum multo repletio
rem suavioremque efficient. 

CAPITULUM XXI. 

QUOD OBIS CONTBAPUI'ICTUS AUT SUPER CANTDK PL.\NDK AUT 
SUPER FICURATUK FIT, ET PRIMO QUOKODO 8UPIIl CANTUK 
PLANUK. 

Denique omnis contrapunctus aut super cantum 
planum aut figuratum fit. 

Super cantum planum quidem contrapunctu 
fieri contingit 1 quando ad voluntatem canentium 
qu:Elibet ipsius piani cantus nota una semibrevis 
minoris prolationis a ut majoris tenetur : 

' i Vir-
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H·' lï·, ~ u-1 ! i 01
• · j: ,: j j 1 j 1 ~ !,1 ! j ! 1.1 Et 

~ uu 1.1 1 1 11.1 1 1 1 ·,~ 
1 laudes r~lo- ! 

intonent Chri tiani. 

~ tLrtr ttrrttr tld 
,, §1·· •• 1.1 1 l.j 1 l.t 1 t 1 1 

Il t 1 P ~ t i 
,. 

1
:. - : H tt 1.1 1 D 

Prreterea non nulli sunt quamlibet notam plani 
cantus duas semibreves prolationis minoris effi
cientes , ut hic : 

Tenor. 

~ tl ~ f"l r1f 1::::, i1M rn 
-c 1!1 

Al-le- - lu- - ya. 

~+ ·. a. ~ 
Alii vero primam notam ipsius plani cantus tres 

semibreves minoris prolationis , secundam duas et 
tertiam unam et sic de aliis usque in finem con
cinunt , ut hic patet : 

Tenor. 
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Tenor. l:b, 
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lJI tl.v In pluribus etiam ecclesiis cantus ipse planus 
absque mensura canitur super quem suavissimus 
concentus ab eruditis efficitur , et in hoc auris 
bona concinentibus necessaria est ut attentissime 
cursum tenoristarum animadvertant , ne istis 
unam notam canentibus illi super aliam concinant. 

CAPITULUM XXIi. 
QUOKODO BUPIII. JIGUIUTUK ClftTUK Jl.t.T COIITII.APUNCTUS. 

Super cantum autem figuratum contrapunctus 
fit quoliens tenore ex notis certi valoris juxta 
perfectas aut imperfectas quantitates mensuratis 
composito super eum concinitur, ut hic : 

Tenor. 

Sanctus Sanctus Do-

minus Deus sabaoth. 

ContrapUDctus. 

( • H !l.t li , t ri 1 .t 

: 1 t Lt l.J t u 1 t r 1 tt r v 
~ Sanctus 

tJ t Ut r ~ • 1 d If , i 
~ i----S-a_n_c_~~----

' r' tl r t.d 1i.1 t 1 ~1. r-

~ 1 j § j 1.1 1 1 
• ô ô 

- - us sa-

·~ § ·l ~ .J § i'. t l ~ H ; 
ba-

G j i ~· j 6' j § §• j 9 
oth. 

Similis vero contrapunctus super planum can
tum efficitur, quando per quasvis quanti ta tes notre 
ipsius piani cantus secundum formas earum que 
longarum , brevium et semibrevium sunt mensu
rantur, ut patebit in sequenti exemplo per omnes 
quantitates imperfectas canendo : 

Tenor. 

Alla-

e· ~,. 
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Contrapunctus. + + 

wr-li,.tld11 o/ 

~ .,t 1.1 1 • 1.1 l ! !.t • " oL 
Alle-

~ ''1'111.1111•/ w 1 1 ~,· • 1 1 t 1 1 t l 1 i 

~ 1 u l.t lt J 1 ,, rd 1 1 i 

••. h§i.j lt t 1 
~~ §~~1§. ·;/ 

lu-

~·! iJ 2 ! i i 

~ ··§Jlld··Hif.·······ki •. §, Il 
ya. 

Sunt autem et aliqui (quamvis rarissimi) non 
solum super tenorem, verum etiam super quam
libet aliam partem reifactre concinentes. Talisque 
contrapunctus plurimum artis et usus requirit ; 
hinç si dulciter ac scientifice fiat tanto est lauda
bilior quanto difficilior. 

Porro licet omnium prremissorum modorum ad 

efficiendum contrapunctum tarn super cantum pla
num quaro super figuratum exempla sint contra
puncti diminuti , simpliciter tamen hoc est nota 
contra notam ejusdem valoris in quovis modo 
contrapunctus fieri potest, verum eo uti super can
tum figuratum per omnia ridiculosum est, et super 
planum puerile , nisi quando nota qurelibet ipsius 
piani cantus accelerando mensuram , una semi
brevis minoris prolationis tantum modo canitur , 
tune enim verbis distincte cum eo prolatis hujus 
modi contrapunctus multum affert dulcedinis , 
ut hic: 

Lauda Syon salvatorem lauda ducem et 

q • • • • •• ~ 1 

pastorem in hymnis et canticis. 

Contrapunctus. 
1 

f 

Lauda Syon sal- va torero lauda ducem 

6 
et pastorem in hymnis et canticis. 

CAPITULUM XXIll. 

QUOD IN 81MPLICI CONTRAPllNCTO DISCORD.\IITIAI NOK Sll!IT 
ADMITTIND.« , IID IN DIMIIIUTO , ET PRIMO QUALITIR CIRCA 
PARTEI MINIJIAI IN UTRAQUE PROLATIONI AT CIBCA PARTIS 
SUIBREVIS Ill KINORJ. 

In ipso autem simplici contrllpuncto discordan
tire simpliciter et absolute prohibentur , sed in 
diminuto cum ratione moderata interdum permit
tuntur, unde sciendum est ut veterum musicorum 
compositiones transeam in quibus plures erant 
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discordantire quam concordantire, quod fere omnes 
recentiores, non solum compositores, verum etiam 
super librum canentes tarn in prolatione majori 
supra primam vel aliam partem minimre et in 
minori ultra hoc supra primam vel aliam etiam 
partem semibrevis posita concordantia, discor
dantiam ejusdem aut minoris notre supra sequen
tem immediate collocant. 

E contra vero tarn in prolatione majori quaro in 
minori supra primam partem primre duarum mi
nimarum in eodem loco existentium unitarum aut 
separatarum vel minimre solius et ultra hoc in pro
latione minori supra primam partem duarum semi
brevium in eodem etiam loco unitarum aut sepa
ratarum perfectionem aliquam immediate prre
cedentium discordantia fere semper assumitur. 
Imo si tarn in prolatione majori quaro in minori 
per plures minimas , vel ultra hoc in prolatione 
minori per plures semibreves fiat descensus in 
aliquam perfectionem , discordàntia super primam 
etiam partem cujuslibet earum syncopando fre
quentissime admittitur ut : 

Jhesu Christo 

Sis me - ri tis 

nobis et precibus 

G r ., r n 1 n t t t • , t ! 
propicia co-

GJ; ••1 t tl 
ram 

~ 1 1 1 1 .~ G tt1 1 rr t ~ t o~ 
' summo Deo ut locati 

cœlis 

Sal - ve mar-tir virgo que 
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~ 1 • 1 j t j 1 

barbara sponsa pulchra Jhesu Christo cara. ca ra. Sis me- - rilis 

~ o .: j j 1 1 1 • • • " •·1 • .t ~ 1 f 1 f §S § lj j ' j l L; 
Sis me- - ritis nobis et preci- nobts et preci-

~ • , 1 n r r ! P •.•• ··1 ' ~ • l Jtl t t : 1t. rtl t' 
bus pro pitia coram sum-;-

virgo que barbara sponsa 

~ l t 111.:1 ttrrtrr .. 
1 

pulchra Jesu Christo 

CAPITULUM XXIV. 

DB ADIISSIONI DISCORDANTIAIIOI CIRC& PARTES NOTAIIU. 
6ECOIIDOI QOOS IKNSVRA CANTVS DIRIGITVR ET QUAI Pao
PORTIONIBOS BlN.lJUIS QOAJtiTITATIBOS JIPEIFICTI8 8118• 
IICil'IITOR. 

Prreterea quod de admissione discordantiarum 
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ta via re- ge nos 

m ista ut 

te reclore te 

G-+#! §• i ~ ,p.rptlfr; 
du ce fru - a 

! ! t !.t t t ~t t l • ~ §1 
G §· 

mur eter- na 

lu ce. 

c: 
Tu,., 1 1 

W Sanc- te Sanc-
~<,!~2----------2~~§~·--~~-----

Jo - an-te 

~t~t ~~~ §__..G·--i ~i_l~. t_{....._.._
1 

i--=:;:• 
1 
§~j t P 1 c~ ~ ' • ~ • 

~ Jo an nes nes Baptis-

G t tL! 1 • ~ILl!,) u·l H 1 • 

Baptis- ta via rege 

c: 

nos in ist.a ut 

il 



~~E:-· ~-~=_ +-~t ~-1=_~=0 ~-~r~-+!1 ~-~~-~::==. t , , , . ~ t!'j d v 
te recto-re te du - ce 

fru - a -mur e-ter-

' 
na ce. 

Contratenor. Sancte 

B H tl t i ' -=ij•,j•lt.tl-1/ 
Jo - annes Bap-

b---~ -~!.! .. ! !.1 
tis - ta 

re-ge nos ista 

~ ! T ·~! l j i 1 ~ 
via ut te 

1 

l'CC to-re te 

~ .... q~rnr!t 1 Jœ yL 

du - ce fru - a-

mur e-

W'Tr1UtJ.ttti.:l 
ter - na lu ce. 

CAPITULUM XXV. 

QUOIIODO lliSCORDANTIA! CIRCA PARTES NOTARUII CANTDS UN
SU8A DIRIGENTIUII IN PROPORTIONE BINARIA CONSTITUTAIUUII 
PER NATURAII QUANTITATI3 QUI SUBJICIUNTUR PERJ'I!CTAilUII 
.t.DIIITTEND.t: SINT. 

Si vero quamvis prredictarum notarum in pro
portione binaria constitutarum per naturam quan
titatis cui subjicitur perfectam fuerit 1 ut brevis 
prolationis minoris1 sed temporis perfecti in dupla 
vel longa prolationis minoris et temporis imper
fecti 1 sed modi minoris perfecti in quadrupla 1 

quia tune mensura non secundum totam ipsam 
notam 1 sed sccundum duas ejus partes tantum 
dirigitur 1 necessarium est ultimam ejus partem 
tertiam tot.am aut partem a ut partem primam ipsius 
esse concordantiam co quod per cam mensurre di
rectio incipiat. Ante ipsam tamen hujusmodi notre 
partem tertiam postquam supra primam aut aliam 
partem ejus concordantia ut opportet assumpta 
fuerit discordantia ejusdem aut minoris notre supra 
sequentem collocari permittitur. Et quamvis per 
hujusmodi notam aut plures similes natura quan
titatis cui subjecta est vel subjectre sunt 1 ut 
dictum est 1 perfectam a ut pet-fectas descensus fiat 
in aliquam perfectionem vel dure earum in eodem 
loco unitarum aut separatarum perfectionem ipsam 
antecedant supra primam partem nullius earum 
discordantia est admittenda 1 ut hic : 
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CAPITULlThl XXVI. 

DE ADVISSIO!IE DISCORDA!ITIARUII CIRCA PARTES !IOTARUK 
SICUNDUII QUAS TOTALITER AUT PRII'ICIPALITER IIENSURA 
CANT~S DJRIGITUR gy QUA! IN PROPORTION! TERNARIA CO!I
STITUTA! VEL PERFECTM VRL At:GIIENTATA: VEL lKPERU.CTA! 
QUOVJSIIODO SINT. 

In proportione autem ternaria ut in tripla 1 

sesquialtera, subsesquialtera , sextupla et simili, 
si nota secundum quaro totaliter aut principaliter 
cantus mensuratur perfecta vel augmentata 1 vel 
imperfecta per imperfectionem aut per naturam 
quantitatis cui subjicitur1 fuerit tune posita con
cordantia supra primam partem ejus discordantia 
similis aut minoris notre supra secundam assumi 
per:qli tti tur. 

Sed si ipsa nota · ijerfecta vel augmentata sit 
sive per syncopam una minor eam antccedat, sive 
non, quoniam tertia pars ejus magis quam secunda 
exprimi soleat, hrec supra se totam aut supra pri
mam partem sui concordantiam postulat. Et quando 
hujusmodi notam perfectam vel augmentatam dure 
minores syncopando precedunt, tune secunda pars 
ejus tota aut prima pars ipsius concordantiam 
requirit eo quod ab ea dirigi mensura incipit. 

· Dum vero descensum per unam a ut plures hujus
modi notarum proportionis ternarire in aliquam 
perfectionem fieri contingit, tune si perfectre sint 
vel augmentatre supra primam partem nullius ea
rum discordantia unquam assumi debebit. Secus 
autem si quovismodo fuerint imperfectre1 quia tune 
prima pars cujuslibet earum supra se discordan
tiam collocari patitur 1 ut hic patet : 

~C§I.Jtljl.iq 1 t 1 1 t' 
ris de-

eus addi-

~ l.t 1 t !.tlit.i ILto ~ 
- - - dia 

fl 'd que poss1 es 

~ . ~·li ~- ..t • 1 j • , 1 

~ cee- les- Lia. ' 

3 êl ( 

1---

~(l § jll ii 1! li! 1 lt 
Tenor. Martine 



Contratenor. Martine 

presul inclyte 

~ t!·ttt·.t. §.uh~..t 7 
~.L---------~c~> 3;~~-------------

t 
decus 

impe-

bis 

possi des celes - tia. 

CAPITULUM XXVII. 

QUOIODO DISCOIIDANn.t: CIRCA PAilliS KIIUIIA! IN PROPOIITIONE 
SUB TRIPLA VEL VBI Tl!IOR CRESCIT IN TBIPLO ADIITTI 
P0881NT. 

Quia vero proportione subtripla vel ubi , quod 
idem est, tenor in tri plo crescit non secundum 
totam minimam , sed secundum duas partes ejus 
tantum mensura dirigitur ultima tertia pars ejus 
tota aut pars ipsius prima necessario supra se 
concordantiam postulat, eo quod ab ea mensurre 
directio incipiat. 

Posita vero, ut necessarium est, supra primam 
aut aliam partem hujusmodi minimre concordan
tia, discordantia ejusdem aut minoris notre super 
sequentem ante tertiam licite est assumenda , et 
licet per unam hujusmodi minimam aut per plures 
in aliquam perfectionem descenda tur, vel dure in 
eodem loco unitre aut separatre perfectionem ipsam 
precedatur supra primam partem nullius earum 
discordantia est adotittenda , ut hic patet : 
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Go t.t!l.tqlj,!i•UI ' 1 tH~:j!t)j•t.ttr tli .t 
~ residens 
Katerina spon- -

~ftLttt .t11 1 ••. ~·1t 1 tt ~ 1 1.11 11 ·1! 1t1·,··t1 r t 1 ,~ 
sa de- - i resi- m cœlesllbus ut salver 

~l!j.J.tjLI!I.ittll.t o '•J; ~ j!l.t ttJ11J th,•ilJ.t 
. dens in cœles-ti - bus 

1 
. . b ;L t ! ms . pre-c1- us sem-

~ tt •• ··1~··j pt lit tt,, ~ ft l'tif ! tt.N·t t tt 
ut sal- -

1 

ver ! t r r r 
,.! §, tt Hlj j t tJ L V per me - mor esto 

~ ~ ".uis pr1 - _f +---->:---! tr---+--J. r tt--+-+-i 1---
6 ~ t q • 1 H j t 111 H ~ j 1? mm. CAPITULUM XXVIII. 

~ f Dl ADVlSSIOIUt DISCOIIDANT1ARU11 CIRCA PARTIS SBKIIREVIS 
bUS sem - per me- IN PIOLATIONE .AIORJ CO!ISISTI!.NTIS QUANDO SECU!IDU. DUAS 

PARTES ElU& .BN8Ul\A CANTUS Dll\JCITUI\ . 

mor esto me1. 

Katerina sponsa dei semper memor esto mei. 
Contratenor. ! . lo.. ·li di, wt j • f! fi. j 

Contratenor. Katerina sponsa de-

Subinde quoniam cantus majoris prolationis ali
quando non secundum integram semibrevem 1 vel 
secundum minimam solam 1 sed secundum semi
brevem imperfectam 1 hoc est duas minimas men
suratur, ut scîlicet quando in eadem parte cantus 
ipsa major prolatio minorem immediate sequitnr1 

tune eo quod supra tertiam minimam semibrevis 
mensura dirigi incipiat 1 necesse est supra eam 
totam a ut primam partem ipsius assumi · concor
dantiam. 

Sed ante hanc semibr~vis tertiam partem dum
modo1 ut opportet supra primam vel aliam partem 
ejus concordantia posita fuerit1 discordantia ejus
dem aut minoris notre supra sequentum assumi 
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=~tnet ;:~m~~~u:.::b:~:!"'[:':d~: ~ § 1 ~ ·I!J ! J ft ' 1 J ll.t ~ f! \ ' !' 

loco unitre aut superatre fuerint vel per unam aut f f t i f é é Y _ 

· plures etiam perfectas in ipsam perfectionem de- terpres legis divine effi - ce• 

scendatur, nulla earum supra primam partem sui ~ t- f ± 1:3: ! i ± 
discordanliam collocari pennettil. ~ • § , "'ï , , i ~ ! , j 

1 

1 i b F ~ t 11- ûU 
Ubi vero in hujusmodi cantu semibrevis ipsa ~"~ é é - é _ ~ 

fuerit imperfecta ita circa discordantias supra nos trini - tatis co- gnitores cum beatis. 
partes ejus admittendas versabitur sicut et circa 1 1 1 

d_is~rda~tias quœ ~uper partes semibrevis prola- a () ô.± t ~ 1 ! t + é ! ± t + • § + l 1 

t10rus mmores admttluntur versandum esse supe- P .t i t i ~ ~ t ~ è t f J 
rius ostendimus, ut hic patet in sequenti : t t ~ 

1 

• Contratenor. Magne 

f·· H.!.~,t!!l! a.t·' " ~ nrtrt ··Llr,.t,lit rtl . ., 
Ma - gne doc - tor augus - ti- tor augusti ne interpres 

Gdt ,il·fftl!j d tr!/ rt ttl!Li! +J.tl.tl j ! i 
G é é~i ~ ~ 

~ 

doc-

ne in-ter pres le - gis divine effi-ce nos 

J~Ltt.li·r rl.H 11 j!_ ~Lt; ~ lrt 11 Lr r.t··l·tu..!.r .t 
t trinitatis 

legis di-vi- ne ! ! t 
~ qœha'·.Jit~rtJtHt, 5t!ti1j.i ::t 1H11 t~!., 

effice nos trinita-lis co - gm - to-res cum 

~:r•t th+ =J!'ItP 1 1Jd:~ E-i-+tt~ttl~t.....,l.___;_ôl..-1 --
p 1 ~ ~ -~ • [ • 3J bea tt s. 

cognt - tores cum bea-tts. CAPITULUM XXIX. 

~ f + f ~ .-1-- QUOIIOD8 IIIILTI NUNQUAII SUPIU INTI!:GRAII PARTEII DZMtDIAII 

p (l ~ ,11 ! li § t (.; ~ 6 i • Î 6 - L ::::.. '::;~~~~~· ,.~";',~ :::.•:::... """ '""""' "" 
t § lill' é ~ Multi tamen adeo exacte discordantias evitant 

Tenor Ma-gne doctor au - gustine in- ut nunquam supra dimidiam partem integram 
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immo super tertiam aut quartam aut minorem 
tantum cujusvis notre secundum quam mensura 
dirigitur discordantiam assumant. Et ut mea fert 
opinio, tales potius imitandi sunt quam PETRUS 

DE Dol'IIARTO et ANTHONIUS BusNOIS , quorum 
ille in prima parte c Et in terra , missœ 
c Spit·itus almus , iste vero in cantilena 
c Maintes femmes , non solum dimidiam partem 
notre mensuram dirigentis hoc est semibrevis mi
noris prolalionis in tempore perfecto, immo totam 
ipsam semibrevem discordantiam effecerunt, ut 
hic palet: 

Contra tenor 

basao. 

Petrus de Domarto. 

Contra tenor __ ----t::tly0"""•~1~~:_ ------

al tus.~ E~------------
~0 e, 

r Œ .Ir ~ 1 1 tj L Ji ~ 1 • !j 
Main - tes femmes. 

r,,.,~---

CAPITULUM XXX. 

CONSULTATIO QUORU11DAM DICENTIUK BANC OB CAUS.ut DISCOII-
DANTIAS INTEGRAS ADKITTI UT CONCOilDAI'iriA SEQUEIIS 
DULCIOR APPAREAT . 

Et nonnulli sunt qui talis integrre discordantire 
admissionem probant, eo quod concordantia im
mediate sequens suavior appareat, ut enim natura 
prrescriptum est opposita juxta se posita magis 
elucescunt. 0 firmissima ratio ! numquid vitium 
aliquod ab homine prredicto virtute committendum 
est , quo virtus ejus darius enitescat ; numquid 

orationi distincte et ornate aliqua ineptia est in 
serenda ut creterœ partes ejus elegantiores esse 
videantur. Et quis, obsecro; eruditorum pictorum 
visum delectare nitensium viderit unquam alicui . 
pulchrœ formœ quampiam deformitatem admis
sisse quo cretera membra formosiora appareant. 
Quid verbis moror1 si TuLLIO credimus1 quemad
modum in omnem vitam , ita in actiones nullam 
discrepantiam conferre debemus1 namque ut idem 
in primo suorum officialium librorum ait 1 in 
fidibus aut tibiis 1 quamvis paululum discrepent 1 

tamen id a sciente animadverti solet; unde fit quod 
prreter intentionem musicre quam ARISTOTELES 

naturalem in se delectantionem continere aff'rrmat1 

animus eruditi auditoris in dolorem collabatur. 

CAPITULUM XXXI. 

QUJBUS EX CAUSJS PARV.t; DISCORDANTJ.t: A KUSICII 
.lSSUKI Pt:RliiTTANTUR. 

Verumtamen modis aliquando prredictis discor
dantire parvre a musicis sicut figurre rationabiles a 
grammaticis ornatus necessitatisve causa assumi 
permittuntur. Ornatur enim cantus 1 quando fit 
ascensus vel descensus ab una concordantia ad 
aliam per media compatibilia, et per syncopas qu:e 
interdum sine discordantiis fieri non possunt. Qure 
quidem discordantire parvre ita vehementer se non 
representant auditui1 quoniam supra ultimas partes 
notarum collocantur 1 ut si supra primas assu
mantur. Soni nempe musici violenta motu fiunt; 
unde si motus violentus ejus natur:e sit, ut circa 
finem remittatur 1 co~ ens est secundas partes 
notarum non tarn vehementis soni esse quam pri
mas. Quod quidem intelligendum est de notis 

1 

mensuram dirigentibus earum que partibus unitis; 
in creteris enim reque sonos exaudiri manifestis
simum est. 

CAPITULUM XXXII. 

. DB ORDINAnlii'IE CUIVILIBET DISCORDANT!&. 

Ordinatio autem cujuslibet discordanti:e hale 



est, ut tarn ascendendo quaro descendendo semper 
post aliquam concordanliarum ei proximarum col
Jocetur, ut secunda post unisonum aut tertiam , 
quarta post tertiam aut quintam , septima post 
quintam, aut octavam, et sic de aliis. Et hanc 
ipsam discordantiam , concordantia uno gradu vel 
duobus tantum, quamvis hoc rarissime, distans ab 
ea immediate sequetur. Itaque si ab uno loco 
ascendatur vel descendatur per aliquam discor
dantiam ad eumdem continuo non est reverten
dum, nisi ipsa discordantia adeo parva sit, ut vix 
exaudiatur, sicut hic palet : 

~o!.!Lt tdlt .t1H!· V 

Omnes sancti 

r r § '·!!. t H . 
gloriosi cives 

~!.itr tlltjtlj1·tl ~:;·.!t' 
cœli luminosi 01{a-

te Dei fllium pro sa-

lu - te fide - lium. 

Tenor. l 

Omnes san- cti 

glorio- - si cives celi luminosi o-

rate Dei Dei filium. 

Omnes sancti glorio-

si • 

cives ce li luminosi orate 

Dei fi - li - um. 

Ab bac tamen natura discordantiarum ordina
tione JOHANNES ÜKEGHEI\1 in parva cantus 
particula hoc in principio c Patrem • miss:J) 
c La belle se siet • plurium dissentit, ut hic 
palet : 

~ .... ·. f §"§1"' Jo. 0KEGUEII. = § 

Patrem omnipotentem 

19 
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· ie§l ___ _ 
omnipo- tente rn 

Quod si tamquam optimus compositor ac dul
cedinis accuratus exquisitor effecerit cunctis id 
audientibus judicandum reliquo. 

CAPITULUM XXXIU. 

QUOD DISCORD.t.ICTI.« QUAS rALliAS CONCORDA!ITI,\S VOCANT 
OMNINO SU!\T EVITANDA!. 

Porro quicumque superius de pcrmissu ac ordi
natione discordantiarum conscripsimus 1 non de 
discordantiis qeas falsas concordantias alii nuncu
pant intelligcnda esse quisquis claro pollet ingenio 
facillime comprehendit. Quippe et falsum unisonum 
ct falsum diapenthe1 et falsum diapason et quam
libet aliam falsam concordantiam1 per defectum aut 
supcrabundantiam semitonü majoris effectam cvi
tare debemus. Id enim est quod in primis a ma
gistris scholaribus prrecipitur ne mi contra fa in 
t:oncordantiis perfectis admittant. Verumtamen 
sœpissime apud infinitos compositores etiam cele
berrimos oppositum comperi 1 ut apud F AUGUES in 
missa ' Le Serviteur , apud BusNOIS in carmine 
' Je ne demande , 1 et apud CARON etiam in uno 
carmine quod dicitur 'Hellas, 1 sicut hic patet : 

Tenor. 

Qut sedes. 
FAUCUES. 

t·:I~;K; ~ la• 

Qui sedes. 

..... i tl 

BusNols. Je ne demande. 

~ T:;t· 1 j 6 tl ~ l t .Jt .Il 
Hel! as. 

CARON. 

He lias. 

Et profecto quomodo errores tarn evidentes a 
tantis compositoribus committi video, nullo prorsus 
alio modo eos excusandos arbitror quam per hoc
dictum Horatii quandoque bonw dormitat Home
rus 1 id est 1 ut aero exponit 1 quandoque errat 
bonus poeta 1 unde ct bonum etiam musicam ali
quando errare non est mirandum. 

CAPITULUM XXXIV. 

DK CONCORDA!\TIIS P!RFICTI S QU.« VEL lllFERrECT.tl VIL 
SUPERFLU~~! PIR SEMITONIUM CROIIA!ICUM FI UNT II:VITANDIS. 

Concordantiœ vero perf~ctre qure per semi
tonium cromaticum hoc est per sustentionem aut 
imperfect.ID aut superflure efficiuntur etiam sunt 
evitandœ licet ct his uti supra totam aut dimidium 
aut majorem partem notre mensuram dirigentis, 
l'!~ perfectionem immediate precedentis omnes fere 
compositores in compositione trium aut plurimum 
partium 1 ut hic sequitur cxpertus sim : 
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cœlorum Memor 

.li LI tl± tl!i± ~ dl 
G ~ ~ r Î i .~ ~· ~ t+fl 

e~to musteorum. 
Tenor. 

1 ,.., 
0 deus princeps cœlo-

~ 11 1 • 1 Hi ltptl.t tj 
rum, Memor esto musicorum. Î 

~E-.-P-"-"';:~n:ro-llr---eeno-+--j'__t:iL_._if--1-'~. # 1.1 §) j l t t j 
0 deus 

ceps cœlo- - l'UOl 

Memor es-to 

' 1 ~ 111!.1 l.t H 9J-
musi-co ru m. 

EXPLICIT LIBER SECUNDUS. 

INCIPIT TERTIUS. 

CAPITULUM PRIM UM. 

DB OCTO CENERALIBUS RECDLIS CIRCA OllNEil CONTlAPONCTUil 
OBSERVANDIS, QVARUII PRIIIA EST, QUOD 0111118 COIITRA• 
PUNCTUS PER CONCOIIDAI'IIIAII PERBC'l'Ail INCIPEIIE FINIRIQIJE 
DEBI!.T. 

Quoniam autem hucusque de usu concordan
tiarum prremissuque discordantiarum ac utrarum
que ordinatione in quovis contrapuncto satis su
praque disseruimus1 finem huic operi nostro dare
mus1 nisi octo generalium regularum circa omnem 
contrapunctum obscrvandarum relatio nos ali
quanlisper eum ditferre compelleret. Unde ut a 
prima incipiamus 1 ornois contrapunctus per con
cordantiam perfectam et incipere et finire debet. 
Quemadmodum omnia hujus libri exempta supe
rius posita manifestissime ostendunt. Si tamen 
aliqua pausa cantum antecesserit cantus ipse im
perfectam concordantiam incipere poteritl ut hic: 

J'aime qui m'aime. 

Prreterea nonnulli 1 quibus assentior 1 dicunt 
non esse vitiosum 1 si 1 multis super librum ca
nentibus aliqui eorum in concordantiam desinant 
imperfeclam. Quod tamen intelligendum censeo 
ubi plurcs fuerint concinentes quam eoncordan
tire perfectre vocibus corum contentre 1 ita etiam 
quod a sexta 1 tcrtiadccima 1 vicesimaque 1 supra 
notam inferiorem abstincant. Sic enim nulla earum 
propter ejus duritiem et prrecipue cum quinta 
duodecima et decima nona perfectioni congruit 1 

ut hic: 
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n 1 biiJ q IJlU 
Exempla. 

CAPITULUM Il. 

DE SECt.:l'iDA GEl'iERALI REGULA SRCUl'iDUII QUAII LICITUII E~T 
l'ER UIPERFECTAS CUNCORDANTUS, NON AUTEll PERFECTAS 
Clïl TE!'iORE ASCENDERE AC DI!:SCENDERE. 

Secunda regula est quod pBr concordantias im
perfcctas , non autem perfectas ejusdem specici 
cum tenore ascendere dcscende~eque debemus ut 
in exemplo prreposito omnibusque aliis anteceden
tibus palet. 

V erum tamen ubi compositio trium a ut plurium 
fit, nonnulli unam partem cum alia inferiori 
duntaxat excepta per easdem species concordan
tiarum etiam perfectarum ascendere descendere
que permiltunt ; immo si duarum partium ascen
sus aut descensus per concordantias perfectas ejus 
speciei fiat, dummodo aliqua intervcnerit pausa 
compositor a pluribus excusatur, ut hic : 

memento 

0 Mater Dei 

f*Ul•,J t Lttt IJ.JI 
memento me1. 

Çontrale~or~ 

~Ot:l ·~· • 

memento me1. 

• 1 

tl 
Hujus modi tamen ascensus vel descensus per 

concordantias perfcctas ejusdem speciei , multis 
quos imitari studeo displicet. Et profecto nisi in 
compositione quatuor aut quinque aut plurimum 
partium neccssitatc alicujus venustre perfectionis 
aut ordinatœ progressionis eos minime ~enseo per
mittendos. Ulque clarius regula hœc cum sequenti 
proxima intelligatur , sciendum est concordantias 
sive perfcctas sive imperfectas ejusdem specie! 
dictas, quœ speciei non dilferunl, sicut duo uni
soni, dure tmtiœ, dure quintre, et sic de aliis. 

CAPITULUM III. 

DE TERTIA REGULA GENERAL! QUA'. TENORE IN EOOEII LOCO 
PEIIIIANENTS PLURES CONCORDANTIAS NON SOLUII IIIPERFECTAS 
VERUll ETIAII PERFECTAS IJNUI l'OST ALIAII CONTINUO ASSUIII 
PERIIITTIT. 

Tertia regula est quod tenore in eodem loco 
permanente licet plures concordantias non solum 
imperfectas verum etiam pcrfcctas ejusdcm speciei 
unam post aliam continuo assumere : 

~ : : : : : ~ ! = = = ~ = ~ ~ ~ Il 
Ex- em- pla. 

Attamen ubi aliœ concordantiœ possunt inter
mitti hujus modi contrapunctus super cantum 
planum canendo diligenter est evitandus. 

In refacta vero, prœcipue si imperfectœ fuerint 
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concordanliœ aliquando propter verba convenien-
tissime admittitur, ut hic : ; 

ratione instar quodam modo compositornm lon
ginquum efficiunt, ut pa tet in sequentibus : 

~~ ~ • • ~' • •·! • , •·1 Lt ~n • ~ ~ • ~ , ~ , ~ , ~ J 
~Vrai Dieu d'amer conforte l'amou- Te- - nor. 

~·..t··!·ô 1- --
: reux qui nuit et jour. 

~Tenor. 

Bubara Virgo pulcherrima. 

CAPITULUàl IV. 

DE QOARTA CENEilALI Rll.Cl!LA l'ER QOAK PR.t:CIPJTUR DT 
QI:All PROXIIIUS t:T QUAII ORDII\ATI~SUWS POTEIUT CONTRA
PUNCTUS FIAT. 

Quarta regula est quod quam proximus el quaro 
ordinatissimus poteril conlrapunetus fieri debebit 
etiam licet conjunctionibus longornm interval\ornm 
tenor sic converso formalus, ut hic patct : 

~ ~ 
• • : 

1 

• § : ~ : ~ • g : !l = Ex- cm-

~ : : : : : : ê : : J):t------------
pta. 

Sed ab bac regala cximuntur qui œagis eontra
puncto dulciori ac venustiori student quam pro
pinquiori . Quique ~uribus super librum canen
tibus ut contrapunctum divcrsificent cum mode-

G 0 j J! d ti',! 1 l.t j 
Contra-

G r t t.r LtJ .,! a §.1. n t .~ 
pun- ~ 

CAPITULUM V. 

DE QUINTA IIECOLA GENERAL! QOA! PRECJPIT UT SUPRA NOLLAM 
l'ROIISVS NOTAK PJ'lRFECTIO COICSTITUATUR PER QUAK CANTUS 
DI8TONARI POS81T , 

Quinta regula est quod supra nullum prorsus 
notam sive media, sive superior, sive inferior fuerit 
pcrfectio constitui debet pcr quam cantus dislo
natio contingere possit. Quod quidem pcnitus 
aurium judicio reltnquendum censeo, ut hic ; 

~ () 63. ~ J· ~.~.s.~.~·~· ~ I l 
Te- - nor. 
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G o l.t l 1.1 tr tl!. tr ! TI ('~'· • l ! 1 1 • J j ! 1 1 ji 
~n~• ~ ~ ~ 

0 Georgi re- -

G 1 1 1 H 1 ~ r tr t 1 t tt= u H 1 ... 1 tt1 J!· q ; 
~ ~ - • ' ~ e t:lt • 

~ 1 tr tJ. tr U p· t' gn~ns r-Iiciter 

:=-J.t- 1 1 .. J 1 
l r 

6 
pun- ~ 0 

1 ° • 1 .t 1 1 L1q 1. J Il 
t t t 1 L j )j t lt)j ;] ora · deum pro nobis jugiter. 

~ ""'· · ., .. , .. T l 
Sumitur autem hic perfoctio pro cu jusque can- ~ < l • 1 • j ! ! 1 ! : 1. t r ! , y 

tus media seu finali clausula per concordantiam -
perfectam regulariter efficienda1 quamvis et inter- 0 Georg- gi 

dom loco ejus assumatur imperfectam , ut hoc : ~ ~. $ 11 $ t j 1 k ! 
1 

• 1 

1 r , - 1 - -· - - = \· H 

~l !.1! t t f t 1 tl ! .j re - gnans feli-

0 Geo1·- - gi ~ t p;l r t 1 • 1 t Lt t ~ Ltl., =:=t r t 1 1 • 1 u = .1 t / 
o ctler ora deum pro 

re- - gnans i 
tr t.! .1 tr t 1. t • • 1 L i h .1 1 $ li!IJ 1. t H , Il 

~ felici- - ter nobis jugiter • 

. Jr ttt·l·~b§ 1 ; 
~ ' Qra deum pro 

1 t 1 
4·1 1 1 ~ t 1 1 11 ; - -·lie~=: 

nobis Jugiter. 

CAPITULUM VI. 

D& SIXTA GBIIIRALI 1\l!:GULA QUA: 1\EDJCTAS FIEBI 
PROHIBET. 

Sexta regula est 1 quod super cantum planum 
canentes in quantum possumus redictas evitare 
debemus maxime si aliqu:e fuerint in tenore 1 

ut hic patet : 
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Ex-
, 

em-

plum. 

Et quamvis ex omni parte in refacta regula
riter etiam prohibeantur aliquando tamen sonum 
campanarum aut tubarum imitando 1 ubique tolle
rantur 1 ut hic probatur scilicet in sequenti : 

Qui re-

(e- - lici - b.us 

l.t 1! lJ.rrt ,) 
animas ... 

Qui re - gnas m cœles-

§ 
i 1 0 1 1 t' 

ti - bus sedes conterens infimas da gau-

kt ... , § ,. § • • • • § i t • JI 
diis felicibus perfrui nostras animas. 

Contra&enor. 

Qui regnas in 

tras animas. 

Ut. patet in his exempti.s redicta nihil aliud est 
quam unius aut plurium conjunctjonum continua 
repetitio, 



152-

CAPITULUM VII. 

DE SEPTIIIA RECULA GEIŒRAU QUA DIJAS PERFECTIONU IN 
EODK:II LOCO FIE RI CONTINUE V ET ATUR. 

Scptima regula est quod super planum cantum 
cliam canendo dure aut plurcs pcrfectiones in 
eodem loco continue fieri non debent, li cet ad hoc 
quodammodo canlus ipse planus videatur esse 
coaptatus , ut hic : 

~ttt !1 J.[ft __ 
Quro quidem regula tarn exacte a composito

ribus est observanda ut nec etiam hujus modi 
tenorem conficere debent, qui bis in eodem loco 
duarum aut plurium continuarum perfectionum 
dispositionem habeat. Talis enim compositio cum 
redictis evidcntissimam contrahit affinitatem, undc 
tamquam varietati contraria omnino est evitanda. 

CAPITULUM VIII. 

Dll OCTAVA , ET ULTIIIA GENERAL! REGULA QUAI: VARIET.\TEK IN 
0:11~1 CONTRAPUNCTO EXQUIRENDA!I ACCtRATISSIIIE PRECIPJT. 

Octava si quidem et ultima regula broc est quod 
in omni contrapuncto varietas accuratissime ex
quirenda est, nam ut HORATIUS in sua poetica 

dicit : Cytharedus ridetur corda si semper oberrat 
eadem. Quemadmodum enim in arte dicendi va
rietas secundum Tt;LLII scntentiam , auditorem 
maxime delectat, ita et in musica concentuum di
versitas animam auditorum vehementer in oblecta
mentum provocat, bine et philosophus, in Ethicis, 
varietatem jocundissimam rem esse naturamque 
humanam ejus indigentem asserere non dubitavit. 

Hanc autem diversitatem optimi quisque ingenii 
compositor aut concentor efficit, si nunc per unam 
quantitatem, nunc per aliam, nunc per unam per
fectionem, nunc per aliam , nunc per unam pro
portionem, nunc per aliam, nunc per unam con
junctionem, nunc per aliam, nunc cum syncopis, 
nunc sine syncopis , nunc cum fugis , nunc sine 
fugis, nunc cum pausis, nunc sine pausis , nunc 
diminutive, nunc plane, aut componat aut concin
nat. Verumtamcn in his omnibus summa est adhi
benda ratio, quippe ut de concentu super librum 
taceam qui pro voluntatem concinenlium diversi
ficari potest, nec tot nec tales varietates uni can
tilenœ congruunt quot et qualcs uni moteto, nec 
tot et quales uni moteto quot et quales uni missœ. 

Omnis itaque resfacta pro qualitate et quantitate 
ejus diversificanda est prout infinita docent opera 
non solum a me, verum etiam ab innumeris com
positoribus œvo prœsenti florentibus edita. Plures 
enim ac aliœ varietates existunt tarn in missis 
• Lomme armb GmLLER~n DUFAY, • Et vivus
G. FAUGUES, quam in motetis • Clangat , JOAN
NIS REGIS, et • Congaudebant, ANTHONII Bus
NOIS, et plures ac aliœ tarn in his motetis quam in 
cantilenis • Ma ma.istresse , Jo. ÜKEGHE~I, et 
• La Tridaine, à deux , FIR!IIINI CARON. Quos 
quidem cantus pro conformatione hujus nostrœ 
regulœ meis quidem prœtcrmissis in exempta non 
ab re produxi. Enim vero et eos summis Iaudibus 
extollendos et penitus imitandos censeo, ne contra 
officium boni viri me solum probare, alios autem, 
ubi rectè fecerint , contemnere videar. 



• 
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CAPITULUM IX. 

0PEB1S CO!'ICLC810 1!'1 QUA AS51DU1TAS TA» COilPONl!NDl QCAM 
IIUPU LIIIBUM CANENDI AD ARTEII IN !:TROQUE CONSEQUEN
OUM PLUIUMUM COIIMENDATUR. 

H:ec sunt , prudentissime Rex , qu:e de arte 
contrapuncti , ratione ac scientia quam optime 
potui hoc in opusculo collegi. Sed profecto 
frustra, ni si quisquis in ipsa a rte pr:eclarius eva
dere nitetur, diligenti cu rn assuetudine componat 
aut super librum canat. Nam, ut Cicero ad Here
nium ait, in omni disciplina infirma est artis 
pr:eceptio sine summa assiduitate exercitationis. 
Siquidem assiduitas sola et unica est qu:e post 
vocum, notarum, quantitatum atque concordantia
rum generalem quamdam cognitionem, arithmetica 
potius quam musica disciplina Boetii postergata 
numerosos. cantores, et eos pr:ecipue quos supe
rius expressi compositores pr:estantissimos ac 
celeberrimos efficit. Neque putandum est bos aut 
illos hujus modi compositionis aut super librum 
cantationis assiduitati , a provecta :etate velut 
SocRATEM fidium tractandarum immo a pueritia 
se penitus tradidisse. Quemadmodum enim Socra
tem ipsum, tarde nimium sonare incipientem, licet 
omnis sapientissimus Appollonis oraculo sit judi
catus, a nullo tamen auctore musicum divinum, 
ut Demodocum ab Homero , aut pr:eclarum , ut 
Epaminundam a Tullio dictum fuisse comperi , sic 
et no'stra tempestate neminem prorsus cognovi qui 
si a vicesimo anno :etatis ejus aut supra, sive com
ponere sive super librum canere inceperit, emi
nentem aut clarum inter musicos locum sibi 
vendicaverit. Sed de his hactenus. C:eterum, 
inclyte Princeps , quoniam tuis ingentibus bene
ficiis mihi tamen otii conceditur ut eum animi 
tranquillitate hoc in tuo alm:e pacis unico r~ono, 
dulcique parthenope, qua se vatum lumen splen
dissimum Virgilius olim poetice studentem nutri
tum fuisse gloriatur, ingenure artis musicre operam 

dare valeo tua3 sacratissim:e majestati una cum 
ipso opusculo, et animo meo bos versus Ovidii 
humiliter offero : 

0 referant grates, quoniam non possumus ipsi, 
Dii tibi, qui referunt si pia facta vident. 

LIBER. TERTfUS ET ULTWUS DE ARTE CONTRAPUNCTI 
FELICITKR BXPLICJT. QUEM TOTUM INTEGRUM Jo
HANNES T!NOTORIS (Ut pralfertur) 1URJSCONSULTUS 
ATQ.UE MUSICUS ILLUSTRISSIMI REGIS SICILLB CAPEL
LANUS, NEAPOLI INCIPIT ARSOL Vl'rQUE ANNO DOMINI 
1477° MENSIS OCTOBRJS DIB UNDECIMA. 

DEU!>l ORA TB PRO BO, 

PROPORTIONALE 

MUSICES EDITUM A MAGISTRO JoANNE TINCTORIS 
IN LEGIBUS LICENCIATIO SERENISSIMIQUE PRIN
CIPIS FERDINANDI REGIS SICILIJE, JHERUSA
LEM ET UNGARIJE CAPPELLANI FELICITER. 

INCIPIT PROHEMlliM 1
• 

Sacratissimo ac invictissimo principi divo Fer
nando regis regum dominique dominantium 
providentia regis Sicilire, Jherusalem et Un
gari:e, Johannis Tinctoris inter music:e profes
sores suosque capellanos minimus pedum oscu
lotenus humilem atque servi lem obedientiam. 

Quamquam , ô sapientissime rex , a tcmpore 
prothomusici Jubalis cui Moyses tantum tribuit, 
ut cum in Genesi principem canentium organis et 
cithara dixerit, plerique vi ri percelebres v elut 
David, Ptolomeus, Epaminundas, principes Ju
de:e , Egipti et Gr:eci:e, Zoroastes , Pythagoras, 
Linus Thebeus , Zethus, Amphion , Orpheus , 

· 1 Questo tractato si trovasi nella Laurenziana di Firenze, 
corn e della mia copia e da un a altra copia Ms. antica in-8•. 
(Quam anuotationem hoc in loco Bononiensi codicis manu 
propria scripsit D. Pater J. B. Martini .) 
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~luseus , Socrates , Plato , Aristotetes , Aristoxe
nus , Thimoteus , ingenure arti musicre operam 
adco dedcrunt quod teste Tullio pene vim omnem 
ac materiam ejus infinitam cogitatione compre
henderint, quo nonnullos eorum, prœcipue Pytba
goram musicre primordia invenisse multi grrecorum 
voluerunt. Tamcn qualiter pronunciaverint aut 
composuerint scripto nobis minime constat, verum 
elegantissime id cos fccisse verisimilimum est. 
Summa etenim in bac scientia, quam plato vocat 
potentissimam, eruditionem ponebant, itaque eam 
omnes antiquibus disccbant, nec qui · nesciebat 
salis ex cu !tus doctrina putabatur. Et quanta precor 
ilia fuit melodia virtute cujus dii, manes, spiritus 
immundi animalia etiam rationis expertia et ina
nimata moti fuisse leguntur. Quod (tarn etsi partim 
fabulosum sit) non vacat a mysterio, nempe talia 
de musica poeta non finxissent nisi mirandam ejus 
virtutem, divino quondam animi vigore perccpis
sent. At qui postquam plenitudo temporis advcnit, 
quo summus ille musicus Jhesus Christus (pax 
nostra sub proportione dupla fecit utraque unum 
in ejus eclcsia miri floruere musici, ut Grcgorius, 
Ambrosius , Augustinus , Hilarius, Boetius, 
Martianus , Guido , Joannes de Mu ris, quorum 
ali usum in ipsa etiam salutari ecclesia canendi 
statueront, alii ad hoc bymnos canticaque nume
rosa confecerunt, alii divinitatem, alii theoricam, 
alii practicam hujus artis (jam vulgo dispersis 
codicibus) posteris relinquerunt. Denique principes 
christianissimi quorum omnium, rex piissime , 
animi , corporis, fortunreque donis longe primus 
es, cultum ampliare divinum cupientes more davi
dico capellas institueront, in quibus diversos can
tores per quos divcrsis vocibus (non adversis) Deo 
nostro jocunda decoraque esse laudatio , ingen
tibus expensis assumpserunt ; et quoniam cantores 
principum (si liberalitate , qure claros homines 
facit prredicti sint) honore, gloria , divitiis affi
ciuntur, ad hoc genus studii ferventissime multi 

incenduntur. Quo fit ut bac tempestate , facultas 
nostrre musices tam mirabile susceperit incre
mentum quod ars nova esse videatur , cujus , ut 
ita dicam, novœ artis fons et origo, apud Anglicos 
quorum caput DuNSTAPLE exstitit , fuisse perhi
betur , et huic contemporanei fuerunt in Gallia 
DuFAY et BINCHOIS quibus immediate successe
runt moderni OKEGHEM, BusNOIS, REGIS et 
CARON, omnium quos audiverim in compositione 
prrestantissimi. Hrec eis Anglici nunc {licet vulgari
ter jubilare, Gallici vero cantare dicuntur) veniunt 
conferendi. lili etenim in dies nov os cantus no
vissime inveniunt, ac isti {quod miserrimi signum 
est ingenii) una semper et eadem compositione 
lltuntur. Sed proch do lor ! non solum eos immo 
complures alios compositores famosos quo miror, 
dum tarn subtiliter ac ingeniose cum incompre
hensibili suavitate oomponunt proportiones musi
cas , aut penitus ignorare , aut paucas quas 
noverint , perperam signare cognovi ; quod qui-
dem ob defectum arithmeticre , sine qua nullus 
in ipsa musica prœclarus evadit, contingere non 
dubito. Ex ejus namque visceribus omnis propor
tio elicitur. lgitur ne juvenes banc. artem mu sica rn 
liberalem ac honestam discere volantes, in pro
portionibus ipsis ignorantia et errore bujus modi 
capiantur, ad Dei laudem ex cujus munere sunt, 
et ad ture majestatis sacratissimre splendorem qui 
prœ creteris principibus piis pietate effieeris , 
tamdemque ad honorem ture proportionatissimre 
capellre cui similem in orbe non faciliter esse 
crediderim , hoc opusculum quod proportionale 
musices per quamdam rei consonantiam censeo 
nominandum pro modulo ingenii faoillime aggre
dior. In quo si pluribus et fere omnibus famosis
simis compositoribus refragari ausim, baud arro
gantiœ deprecor, ascribatur. Non enim mea plus 
quam aliorum scripta necessario observa ri jubeo, 
sub veritati militans qure respectu proportionum 
apud illos recta vel prava invenio , approbo vel 
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reprobo. Quod si traditionem hanc meam legenti
bus juste videar agere , hortor mihi fidem adhi
beant ; si vero inique aliis potius credant , quia 
sicut alios refellere ita ab aliis refelle paratus 
sum. 

INCIPIT LIBER PRIMUS. 

CAPITULUM 1. 

DIFFIRITIO PROPORTIONIS. 

Proportio est duorum terminorum ad invicem 
habiludo. Hœc autem diffinitio generalis est cujus
que proportionis sive musicœ , sive geometricœ 
verum ut specificetur proportioni musicœ dicitur 
duorum terminorum , scilicet corporum musica
lium qure sunt notre vocum significativœ. 

CAPITULtM Il. 

QUALITER ET QUOT MODIS PROPORTIONE8 FIANT . 

nor. 

V el quando notre unius partis ad notas alterius 
contra quas componuntur directe referuntur , 
ut hic: 

-c a-"'---~ ~.:L..f-1-----., --+-1 ~• • .1 • j ~ 
~==: 1 _____ D_i_s-ca-:-_-----------------

e·· ~ 

Tenor. 

V crum quoniam duplex v elut prœmissum est, sit 
proportionandi modus utrum propoDtiones alicujus 
proferendi cantus primo modo est , id est per 
relationem ad numerum prrecedentem in una et 
eadem parte aut secundo id est per relalionem ad: 
notas alterius partis secundum signa editre sint a 
nullo cantore nisi divinando , aut contrapunctum 
perspiciendo cognoscitur, quo fit ut dilatio dubie~ 
tasque canendi generentur , qum tamen prœcipue 
sunt evitandœ; namque composita, dum in medium 
afferuntur , illico sine aliquo dubitatione pronun
liari debent. Unde consulcrem simplicem tamen 
assumi modum videlicetque secundum r.etationem 
ad altera rn partem proportiones signarentur, ni si 
obstaret altcro modo silicet per relationem ad nu
merum precedentem in una et eadem parte multas 
proportiones esse cantabiles quœ alias non esscnt , 

CAPITULUM lU. 

DIVISIO PllOPORTIONUM. 

Proportionum '\!ero aliœ snnt requalitatis, ali~ 
inrequalitatis. 

Proportiones lllqllalitatis sunt quœ ex œqualibus 
numeris confioiuntur. Ut 1 ad 1, 2 ad 2, a ad 3, 
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4 ad 4, etc. 1 et hujus modi proportionum requa
litatis species specialissimre sunt nec nomina in 
eloquutione specifica nec signa in compositione 
positiva recipientes 1 nempe cum in aliquo cantu 
nullum inmqualitatis signum videmus eum per 
requales numeros compositum esse judicamus 1 ut 
bic palet : 

f . t.t !. i lt r t 1 • 1 , 1 

Dtscan- - tus. 

Tenor. 

Ex quo confunditur inexcusabilis error OKE

GHEM qui suum carmen Bucolicum • L'autre 
dantan 1 [sic] ab omni parte numeris requalibus 
compositum nedum signo proportionis, sed illo 
quod a quibusdam triplre ab alüs sesquialterre 
per se et male attribuitur signavit, et hoc sic : 

"1 t.t:l •. §~ 
- ,j • 1 • -

0 Supremum. --r-----

3~1~6~·---------------~~--
Tenor. 

La.J • .. j J' 0 

Contra te nor. 

Eodem autem signo DuFAY suum c Qtti cum 
patre 1 in Patrem de Sancto Anthonio per 
duplam sesquiquartam proportionatum signare 
voluit quo fit ut si ille bene, iste male signavit; 
diversre enim proportiones di versa signa requirunt. 
Sed sicut ilium hic ita istum suo loco male 

signasse probabo , dum vero carmen prremissum 
scilicet • L'autre dantan 1 aut aliud similiter 
signatum habent imperiti dicunt repente canamus 
sesquialtera est. 0 puerilis ignorantia œqualitatis 
proportionem inœqualitatis asserere nec existimo 
compositorem, quamvis ita secundum aliquos 
signaverit, ita dici voluisse, sed ut carmen suum 
concitœ instar scsquialterœ cantaretur, ad quod 
efficiendum virgula per medium circuli cujusque 
partis traducta sufficiebat ; nam proprium est ei 
mensurœ accelerationem significare sive tempus 
perfectum sive imperfectum sit, ut in infinitis 
etiam suis compositionibus apparet cujus in utroque 

forma talis est : # 
CAPITULU!'tl IV. 

DE PROPORTIO!IJBUS IN.t:QUALJt:_ATJS. 

Proportiones inœqualitatis sunt qure ex inrequali
bus numeris constituuntur ut 2 ad 1, 3 ad 2, 4 ad 
3, etc. 1 et hujus mod! inrequalitatis species sub
alternre sunt quoniam genera effici possunt. Quin
que genera inrequalitatis tamen esse inventum est. 
Videlicet 3 simplicia, multiplex 1 superparticulare 
ct superpartiens, 2 qure ex his composita1 multi
plex superparticulare et multiplex superpartiens. 

De quibus 1 ut confusio evitetur 1 sigillatim trac
tare intendimus ea euro quibusdam suis speciebus 
diffiniendo ipsarumque specierum per exemplum, 
quo pro ut philozopho placet magis scimus prati
cam adjungendo. 

CAPITULUM V. 

DB COllE •uLTIPLJCI. 

Muliiplex inrequalitatis genus est 1 quo major 
numerus ad minorem relatus ilium multipliciter in 
se continet precise; puta bis et erit du pla, ter et 
erit tripla, quater et erit quadrupla, quinquies et 
erit quintupla, sexties ct erit sextupla, et sic de 
aliis. 
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Gr ntH·Ot~l ~ ....... 1_-De dupla. 

Du pla est proportio, qua major numerus ad 
minorem relatus, ilium bis in se continet prrecise 
ut 2 ad 1 , 4 ad 2 , 6 ad 3 , ut hic : 

:::C:2 --1 ! 1 • §·lt ~ ~ 1 g--1~~-~l-§~~~----~~é~-·~ 
Discan-

~ !Jl,lt ~ 1 •·li 1 q 1 
tus. 

Te- nor. 

~x bac proportione Pythagorici diapason oriri 
asserunt, eo quod in inventione concordantiarum 
Pythagoras (si grrecis credendum sit) duobus mal
leis quorum unus 6 ponderum, alter 12 erat, con
sonantibus concordantiam diapason effici perci
perit, unde fit, ut et plerique eam concordantiam 
duplam et hanc proportionem e contra diapason 
appellant. Quœquidem proportio tanquam facillima 
prre creteris est ustitata. Et quo ad minimas non 
semper çyphris signatur, quia si 2 minimre ad 1, 
a ut 4 ad 2, a ut 6 ad 3 1 referuntur pro signo 
quovis colore scilicet nunc communius nigro sci
licet encausto implentur, vel hujus modi duplaris 
minimre in suis summitatibus per quandam trac
tulum oblique a parte dextra reflectuntur, et hiis 
lex nulla finalis imponitur qure quidem rninimœ 
etiam ut alire possunt impleri et iterum duplares 
effici , sed illis in prolatione minori istis autern in 
rnajori frequentius utimur , ut hic : 

0 o Ji li lj L!l.tt c-:Jj 
Discantus. 

~ •. 1• ,-a tu r r. ttrt 
1
1 

() ~ p (·: ~ li 
Te- nor. 

Et quamvis ita sub proportione dupla , 2 mi
nimre pro una ponuntùr , non tamen propter hoc 
ut indocti gariunt seminimre sunt1 sicut 2 maximre 
pro una , 2 longre pro una , 2 breves pro una , 
2 semibreves pro una, sub bac proportione scri
buntur aut proferuntur, nec tamen inde sernima
ximœ , semilongre , semibreves 1 semisemibreves 
dicuntur. 

De tripla. 

Tripla est proportio 'qua major numerus ad mi
norem relatus, ilium ter in se continet prrecise ut 
3 ad 1 , 6 ad 2 , 9 ad 3 , et cretera , sicut hic : 

0 1 t t. 3 ~-~ ~ • ··! • , Il 
~ Dis- 1 cantus. 

Te- nor. 
De quadrupla. 

Quadrupla est proportio qua major numerus 
ad minorem relatus ilium in se continet JIUater 
continet prrecise, ut 4 ad 1, 8 ad 2, etc., sicut 
hic: 

~o!JilHtJi.tH-.t 
f Discan- t 

l1 ~ . c t r G • • § • ' ~ , 11 
, tus. 



Te- nor. 

De quintupla. 

Quintupla est proportio qua major numerus ad 
minorem rclatus ilium in se quinquies continet 
prœcise ut 5 ad 1, 10 ad 2, etc., ut hic : 

ft.r tl1 • 1 H 1 
Discan-

De !e:dupla. 

ô·· • 5---.:r§--"--'--

1 
7 

1---

Sextupla est proportio qua major numerus ad 
minorem relatus, illum in se sexties continet prre
cise ut 6 ad 1, 12 ad 2, etc., sicut hic: 

~c • ·1 1 j Lr t j 11 j 1 i;t 
D1scan-

Dl c:KKEIWIUPII PAATICIJLARI. 

super ejus aliquotam partem. Puta altcram, et erit 
sesquialtera, terciam el erit sesquitertia, quarl.am 
et crit sesquiquarta, quintam et erit sesquiquinta, 
et sic de aliis. 

De aesquialtera. 

Sesquialtera est proportio qua major numerus 
ad minorem relatus ilium in se totum continet ct 
insuper ejus aHcram partem aLiquotam ut 3 ad 2, 
6 ad 4, 9 ad 6, etc., sicut hic: 

~1 j t.H•Lftt.jil v 

D1scan-

~1111!.JH1,~j 
nor·. 

Signatur autcm interdum hœc proportio sine 
cyphris scilicet per impletionem notarum non 
solum minimarum sed cœterarum ex aliquo colore 
tamen frequentius nigro videlicet encauslo, ut 

Tenor. 

Superparticulare genus est quo major numerus Sed cum hœc notarum impletio non tamen ut 
ad minorem relatus illum in se totem continet et in prœdictum est, duplam et sesquialteram , scilicet 
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etiam ut patet per innumeta compositorum opera tamen taliter id est continure impleantur, quoniam 
perfectionem aut reductionem designet ad cogno- numerus senarius , et binarius et ternarius sit , 
scendum faciliter in · aliquo cantu , quod istorum quid est dicendum ·? Certe quod si prrecedat aut 
4 (si fiat) signifie-et, -ita distingue ; aut minimre sequatur integralis minima , ad quaro illarum 
solum implentur, et tune aut ut integrales reduci proportionatre sunt , omnes sub dupla canuntur, 
possunt , et sic qualitercumque et qualicumque sin autem sesquialtera attribuntur , ut hic : 
sint numero constitutre reducuntur integrre ; aut t t i t t + 
ita re~uci non possunt et tune aut binarire sunt, . i i 4 4 t • t f i 9 t 1 

V 
et sic sive syncopatre sint sive non duplantur ; a () 0 t ~ 
aut ternarire et sic, nisi syncopata sit altera earum, ~ Di-
sesquialterantur, ut hic : ---t-+----------t--1 

~<'l • * 11 • -.. • • 1 1 • ~ ~ ~- ~ • • i t. r t 1 L rtL!_ 1 1 * ;L 

Te- nor. d jll l j ti j! 11 j 

11 t.r 1 H t o.H 1 ~ i r 

S<-H D Ur r j 1 r ! ~ 
± 1· til' d r ~ ! a t j 1-1 : f ;l 1 

~ ij 1 i 1 ' ~ . ± 
1 

tj r il!" ~ ~ 0 ~ •. j 1 ;u: ± j +=ti , 
gJ1rtrtrrrp +t' p 1' titttPî;pL 
~ ~ t 1 Te- j _ 

tt 1t-t t-. r t-t i--•. -L-r t .-~ t ~ t.J td 1 h p1i1· ·-= rr .,li 
_ _ . nor. 

~ scan-
~ J t r ~ t Et ita de simili numero concludas. 

1 ! 1 _i= • : t r tE 1 Prreterea si 5 etiam vel 7 impletre componan-
b i ~ . tur continure , quamvis neque quinarius , neque 
~ tus. septenarius numerus binarius aut ternarius sit , 

Et hinc nota quod ista duplares m1mmœ syn- tamen ex binario et ternario , seu e converso 
copari possunt, non autem sesquialterates, unde quisque eorum constituatur si bas quinque inte
si ante majorem notam vel requalem 3 minimas gralis minima prœcedat et priores per duplam 
videris impletas, mox ad verte si alia per synco- ei connumerabuntur reliquœ vero tres sesquialte· 
pam prrecedat aut sequatur, quia tune per duplam rabantur. Sed si econtra has 5 integralis minima 
non per sesquialteram canuntur, ut supra circa sequatur tres priores ad sesquialteram 2 autem 
finem discantus ultimi pa tet. Sed si 6 minimre sequentes ad duplam pertinebunt , ac de 7 cu rn 
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dupla sesquialteram prrecedat quatuor prim:e du- ridiculum est contrariatur, quoniam in exordio 
plares erunt et a lire 3 sesquialterales, ut hic : nobiscum infinem contra nos taliter operatus sit: 

it+ + + <?·•+.~6 9 t ~!·~, an'=.*· • ~ t-1 H tl' P"--~b _t __ i~t-~ ~_. 3._ 
~ D•scan- Discan-

+ t +ti/ +ii+ + 
~t-t j lt r .'i t lt j j ~~~b =:=-_·=~--L-.t-· t~--r--1 ·~_6L_ ::+-+11~·=--===-
G Ji tl•lt r tl ~ . , ~~ --+---,; (..!-:-=-1; • -+-+t i -+--~-~ ~-. t --1--4-tl~~ !~. ~ 

tus. ~ 

~(} • 1 t 1 t 1 j ., ~t ~·~~' :-+-~J +-+-i t ~~ Tr--:--:;-i-i-+ .-,--
Te- ..J_ 1 ~ • • ~ ~ 

~ 1 l! \ ~ ! L J± j!l • ! t, 9ll Aut ~emibrcves, breves, longre vel maximre 
- ~ ~ ~ é • Î ~ = taliter implentur et tune a ut (major nota mediante) 

sunt syncopatre et ita solre reductionis aut requali 
et nedum reductionis , sed etiam imperfectionis 
signum est. Aut non syncopimtur et tune aut sunt 
reducendre, et indistincte reducuntur 1 a ut non et 
sic vel de se sunt perfectre et tune (si salva per
fectione numeri possunt sesquialterari) sesqui
alterantur 1 si vero non imperfioiantur, si vero non 
imperficiantur, vel de se sunt imperfectre et ita 
sine distinctione ascribantur sesquialterre, ut hic: 

nor. 

Et sic de similibus numeris facias. 
Aut bœc minimre non solum sed cum majoribus 

se notis tanquam eis subjectœ sunt impletre, et tune 
suarum majorum naturam sive per hujus modi 
impletionem imperficiatur sive reducantur sivc 
duplentur sive sesquialterentur totaliter imitantur. 

Porro quod de numero et qualitate minimarum 
ta liter impletarum dictum est boo, et de valore 
earum intclligas, videlicet ut et punctus augmenta
Lionis et pausa eis attributa, et 2 si quœ sint mini
mre nedum impletre, sed in suis summitatibÜs velut 
prœmissum est reflexe diligenter annumerentur. 
Qui duo articuli non solum in hoc opere, sed ubique 
per exempla patescunt. Nescio tarn en quis PASQUIN 
in plerisque passibus sure Missre authenti prothi 
irregularis distincte omni arte ac melodia expertis 
quod ad primam ab omnibus dissentit. Nec mirum 
nam ct si bi ipsi in &Um Sartclo Spiritu quod valde 

ij~ , , ,, , 9 ~ , • ·~i 
Te- , 
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~: . L t 1 1 1 L , t.d·.t 

~.~ t 11 tr til !.t±t.Hil 
Quod autem dictum est de numero ct qualitate 

hujus modi notarum sic impletarum ut de minimis, 
prremissi de valore etiam ipsarum notarum est 
intelligendum. Si quidem dum aliqui rudes, non 
modo cantores, sed (quod intQllerabilius est) com
positon~s notas taliter per impletionem sesquialte
ras inspiciunt non sesquialteram , sed emyoliam 
esse dicunt asserentes in sesquialtera et perfectio
nem et alterationem notarum cadere in emyolia 
vero minimre in quo inter sesquialteram et emyo
liam manifeste ponunt ditferentiam, sed ad modum 
falluntur; una etenim ejusdemquc naturre propor
tio est licet diversi nominis, verum sesquialtera 
apud arithmeticos, cmyolia autem apud musicos 

frequenter terminus est. Quo fit ut Pythagorici 
dicunt pythagoram concordantiam diapente ex 
emyolia (quoniam audi\'erit binos malleos, quorum 
primus 6 aut 8 ponderum, alter 9 àut 12 erat 
assonantes) nasci perce pisse; et ex eo a complu
ribus et ipsa concordantia diapenthe emyolia , et 
ipsa proportio emyolia diapenthe interdam vocita
tur. Nec hic prœtermittendum arbitror, nonnullos 
veteres notas implctas pro vacuis habuisse quod 
quidam nuperrimi eos imitantes dicunt , quoniam 
srepius hoc colore fit ut proposuimus nigras pro 
albis. lgitur dum tales, aut cantare aut componere 
volueris omnia quœ de impktis prœdicta sunt , 
vacuis attribuœ quorum excmpla , ex contrario 
prremissorum per te tibi forma. 

De sesquilertia. 

Sesquilerlia est proportio qure major numerus 
ad minorem relatus, ilium in se totum continet 
et insuper cjus tertiam partem aliquotam, ut 
4 ad 3, 8 ad 6, 12 ad 8, etc., sicut hic: 

~ ()0. j t • 11.1 • ~ 1tl. t t 
Discan-

tus. , 

in 0 .1 o " o ! • 1 ° •tl 1 J Il 
Tenor. 

Hrec autem proportio frequentius a Pythago
ricis epytritus nominat.ur ex quo secundum eos 
Pythagoras per malleum 8 vel 12 ponderum, ci 
qui 6 vel9 erat consonantem, diatessaron concor
dantiam non simpliciter, sed sccundum quid audi
verit oriri bine fit , ut plerique talem concordan
tiam diatessaron epytritum, aut sesquitertiam, et 
econtra proportionem hanc diatessaron vocitent. 

Il 
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De sesquiquarta. .j. 1 6 1 ± t t 

Sesquiquarta est proportio qua major numero~ i 1 i 
1 

! ' t i i i ± 1 
1 t t i ~·i 1 -ad minorem relatus, illum in se lotum continet et êE---------L-----+ ........... --

insuper ejus quartam partem aliquotam, ut 5 ad 4, ~ tus. 

10 ad 8, 15 ad 12, etc., sicut bico ~ ~ ~ i ji t 1 

b ! t i j . : H tls • i .L l. ! ! L ~ ~ j · i ' ~ 
~ 0 ~ J ~ . r • 4 6 ~± Te- nor. 

D1scantus. Ex bac autem proportione Pythagoras dum 
ê ± J ! ! ! ! malleos (quorum primus 8, secundus 9 pondemm 
~ 0 

el t ~ ~ 6 ~ i ~ i erat) compulsare jussit tonum causari didicit. 
------------"~-ad----~.. Quo fit ut hœc proportio a Pythogoricis eam 

Tenor· sœpius epygdoum nominantibus , interdum tonus 
De sesqui~uinla. 

Sesquiquinta est proportio qua major numerus 
ad minorem relatus ilium in se totum continet et 
insuper ejus- quintam partem, aliquotam ut 6 ad 5, 
12 ad 10, 18 ad 15, etc., sic ut hic : 

~t>--"-6 t_L_t i_.i _§ !_~ ~ •_!_.; 
D1scan-

, tus. 

Te- nor. 
De sesquioclava. 

Sub autem genere velut intuente perspicaciter 
apparet comprehenditur sesquioctava quœ est pro
portio qua major numerus ad minorem relatus in 
se totum continet et insuper ejus octavam partem 
aliquotam, ut 9 ad 8, 18 ad 16, elc., ut hic: 

r:i±I u l tqLl b j.t 
Discan-

et converso tonus ipse sesquioctava vel epygdous 
vocetur. 

CAPITULUM VII. 

DE CENERE SUPERPARTIEnl. 

Superpartiens genus est quo major numerus ad 
minorem relatus ilium in se totum continet et in
super ejus aliquas partes aliquotas facientcs unam 
aliquantam; pu ta 2 et erit superbipartiens, 3 et 
erit supertripartiens , 4 et erit supcrquadripartiens 
et sic de aliis. Hujus modi autem species subalter
nœ sunt bine genera effici possunt quarum quidem 

• species specialissime specialia recipiunt nomina 
ex recto casu no minis propinqui generis et obliquo 
scilicet accusativo plurali sui minoris numeri ordi
nalis composita; verbi gratia si 5 ad 3 referuntur 
superbipartiens tertias dicitur, si 7 ad 5 super~ 
bipartiens quintas , si 7 ad 4 superbipartiens 
quartas , si 8 ad 5 superpartiens quintas , si vero 
9 ad 5 superquadripartiens quintas, etc. 

Hinc primo species subalternas ita diffinitur. 
Superbiparticns est proportio qua major numerus 
ad minorem relatus , ilium in se totum continet 
et insuper 2 ejus partes aliquotas unam facientcs 
aliquantam, ut 5 ad 3, 7 ad 5, etc. 

Supertripartiens est proportio qua major nu
merus ad minorem relatus ilium in se totum con-
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tinet et insuper ejus 3 partes aliquotas unam 
facientes aliquantam, ut 7 ad 4, 8 ad 5, etc. 

Superquadripartiens est proportio qua major 
numerus ad minorem relatus illum in se totum 
continet et insuper 4 ejus aliquotas partes unam 
facientes aliquantam, ut 9 ad 5, etc. 

Species autem specialissimè sic erant diffi
niendre. 

De aupertripartienti quarlaa. 

Supertripartiens quartas est proportio , qua 
major numerus qui est 7 ad minorem qui est 4 
refertur , ut hic : 

~b c bi.! li 1 ! • ~ • J 1 • .1 
De superbipartienti tertias. b f 1 

1 

Superbipartiens tertias est proportio qua major ~ r f.l rf ! 
0 1 

1 .1 1 • ! ' i 
numerus qui est 5 ad minorem qui est 3 refertur, _ . __ _ 

ut hic : b i 
n •·11 1! 1 L1., p)·/ ~= ! • c rj11: • • 1, 1 

g Discan- 1 ! § d 
1 1.1! • j !. tl· .1 D ·1 t.r tffi ~ c • : : 1 1 f§' bi ~ o! 1 ~ i Il 

~ tus. De supertriparlienU quintas. 

t .. ! 1.1! •••• 1! tl ;îl 
Tenor. 

De superbiparlienti qu in tas. 

Superbipartiens quintas est proportio qua major 
numeras qui est 7 ad minorem qui est 5 refertur, 
ut hic : 

c: ki§ 1 t.lt r t u~.~ . 
~ f 
: Discan- • 

~c •·!! j' • .l'! 1.1 1 
Te- nor. . 

Supertripartiens quintas est proportio , qua 
major numerus qui est 8 ad minorem qui est 5 
refertur, ut hic : 

( ..! lt j .1 ± 8 .Ji j 
~ • et5----

Discan-

Te- nor. 

De auperquadripartienti quintaa. 

Superquadripartiens quintas est proportio qua 
major numerus qui est 9 ad minorem qui est 5 
refertur, ut hic : 
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Ltr, 
Db;can-

, tus. 

~~<: .b··tt~ ~§Il t~!. Il 
Te- nor. 1 ~ 

CAPITULUl\t VIII. 

DE GEl'iERE IULTIPLICI SIJPERPARTICULARJ. 

Multiplex superparticulare genus est quo major 
numerus ad minorem rclatus ilium se multipliciter 
continet, et insuper ejus partem aliquotam; puta 
bis et alteram et erit dupla sesquialtera ; bis ct 
tertiam ·et erit dupla sesquitertia; bis et quartam, 
et erit dupla sesquiquarta ; bis et quintam et erit 
dupla sesquiquinta, et sic de aliis : 

De dupla sesquialtera. 

tus. ! i 
...1.._ __ _ 

Teno1·. 

De duph sesquilertia. 

Dupla scsquitertia est proportio qua major nu
merus ad minorem relatus, ilium in sc bis continet 
et insuper tertiam ejus portem aliquotam ut 7 ad 3, 
U ad 6, sicut bic: 

po u 1 ~ •·Li ~ ~ j @r 
Discan-

~ i.t 1 l • l.t 1 1 • ~ 1 

tus. 

0 
•• ··! i - • , 1 

Te- nor. 

De dupla seaquiquarla. 

Dupla sesquiquarta est proportio qua major 
numerus ad minorem relatus illum in se bis con
tinet, et insuper quartam ejus partem aliquotam, 

Dupla sesquialtera est proportio qua major nu- ut 9 ad 4, 18 ad 8, etc., sicut hic : 
merus ad minorem relatus ilium in se bis continet i l t 
et insuper alteram ejus aliquotam partem ' ut ~ c 1 ' §. - : r t 1 • !.li r ~ p 
5 ad 2, 10 ad 4, 15 ad 6, etc., sicut hic: ~ t 4.-+-4L 

b 1 Discan-

bo!.l !§' ~·dj§·i./ ~ j j 1j•.J 1 tl! c q /7 
~ Discan- 1 • h 

--r-h -t-t .... o-i-t' ~-+-t tt---,------;-~+-t-1 + .---=
7

, ~ 1 t i + § • ~ ~ i M l __ >i"'titj.t•jtj•l~ ;:_ ~·i t 1. 
tus. 



De dupla aesquiquinta. 

Dupla sesquiquinta est preportio qua major 
numerus ad minorem relatus ilium in se bis con
tinet, et ejus insuper quintam partem aliquotam, 
ut H ad 5, 22 ad 10, etc., ut hic: 

c ~. i 1 l §. r t l t rrl; 
~ - §i; s:::tL 

Dis- can-

~ t 1 t·l l"! f 1 ° !.t !.t J i 1 

tus. 

i~·tl.tt.§~··:, 1 

Tenor. 

De du pla sesquioetava. 

Et quoniam superius in genere superparticulari 
ultra 4 proporliones quœ ad cœteras ejusdem ge
neris comprehendendas cuique optimo intellectui 
sufficiunt per ordinem positas de sesquioctava spe
cialem (non ab re fecimus mentionem) duplam 
sesquioctavam sub hoc genere contineri quamvis 
id solers indagator, per se possit intelligere con
gratissimum est ostendere. Est igitur dupla sesqui
octava proportio qua major numerus ad minorem 
relatus ilium in se bis continet et insuper octavam 
ejus partem aliquotam, ut t 7 ad 8, 34 ad 16, etc., 
sicut hic : 

r 
CAPITULUM IX. 

DE CENERE IIVLTIPLICI SVPERPARTIENTI. 

Multiplex superpartiens genus est quo major 
numerus ad minorem relatus ilium in se multi
pliciter continet, et iusuper aliquas ejus partes ali
quotas unam facientes aliquantam; puta bis et 2, 
et erit dupla superbipartiens , bis et 3 , et erit 
du pla supertripartiens, bis et 4 et erit dupla super
quadripartiens, et sic de aliis. Hujus modi vero 
species instar superpartientium subalternantur et 
hinc genere efficiuntur. Quorum quinque species 
spccialissima nomen etiam recipit ex casu recto 
generis propinqui nominis et obliquo scilicet plu
rali accusativo sui minoris numeri ordinali com
positum; verbi causa, si 8 ad 3 referuntur du pla 
superbipartiens tertias dicetur; si i 2 ad 5 du pla 
superpartiens quintas ; si ti ad 4 dupla super
triparti ens quartas; si 13 ad 5 dupla surpertri
partiens quintas ; si U ad 5 dupla superquadri
partiens quintas , etc. 

Sic igitur primo species subalternœ sunt diffi
niendœ. 

Dupla superbipartiens est proportio qua major 
numerus ad minorem relatus illum in se bis con-
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tinet et insuper ejus 2 partes aliquotas unam 
facientes aliquantam, ut 8 ad 3, 12 ad 5, etc. 

Dupla supertripartiens est proportio qua major 
numerus ad minorem rclatus illus in se bis conti-
net et insuper ejus 3 partes aliquotas unam fa
cientes aliquantam, ut 11 ad 4, 13 ad 5, etc. 

Dupla superquadripartiens est proportio qua 
major numerus ad minorem relatus ilium in se bis 
continet et in super ejus 4 partes aliquotas unam 
facientes aliquantam, ut 14 ad 5, etc. 

Species qure specialissimas ita diffinies. 

De dupla superbipartiens lertias. 

Dupla superbipartiens tertias est proportio qua 
major numerus qui est 8 ad minorcm qui est 3 
refertur, ut hic : 

ol.tl1. J <:~• j ~'"·; 
~ rn~ ~~ 

De dupla superbipartiens quintas. 

Dupla superbipartiens quintas est proportio qua 
major numerus qui est 12 ad minorem qui est 5 
refertur, ut hic : 

an•·l"1 j 1j !.1 11 
Dis~n-

G ..1 1 •1 • .111.1 j l 
tus. 

G

1Ht11d11 

Tenor. 

De dupla supertripartiens quartas. 

~n-

tus. 

Te- nor. 

De dupla superlripartiens quintas. 

Dupla supertripartiens quintas est proportio 
qua major numerus qui est 13 ad minorem qui 
est 5 refertur ut hic : 

-G -0--Hl~-:-:l, ir-Ir • b; 1 •1 J 1 1 • • ;t 
Dis- can-

a J 1 j •n j j ji H • J ~ 1 

tus. 

~() e ~ ! e•~ ! 1 ~ ~ , 
Te- nor. 
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De dupla superquadriparliena quiolaa. 

Dupla superquadripartiens quintas est proportio 
qua major numerus qui est 14 ad minorem qui est 
5 refertur 1 ut hic : 

::r.r~} ~c ~ ~.+ t! , 
~ 14 t é ; ~ ~ J 
E-~-----5 6 

Discan-

CAPITULUM Il. 

DE GBNERE SUBJIULTIPLICI. 

Submultiplex genus est quo minor numerus ad 
majorem relatus in illo multipliciter continetur 
prrecise; puta bis est et erit subdupla1 etc. 

De subdupla. 

Subdupla est proportio qua minor numerus ad 
majorem relatus in illo bis continetur prrecise 1 

ut 1 ad 21 etc., sicut hic: 

Te- nor. §: • § • • .J 1 11 
' / H 

1 
LIBER SECUNDUS. Cf ~ Tenor. 4 

CAPITULU!'tl PRI'&IUM. 

DB PROPORTIONIBUS IN.t:QDALITATIS QO..t: FIUNT PEl\ 
RELATIONEII JIINORI8 NUIIERI AD JIAJORBII. 

CAPITULml 111. 

DB GENIRE SDBSUPEI\PATICDLAI\1. 

Subsuperparticulare genus est quo minor nu
merus ad majorem relatus in illo totus et ejus in
super pars aliquota continetur; puta altera et erit 
subsesquiallera1 etc. 

De subsesquialtera. 
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Tenor. 
e , 

CAPITULUl\1 IV. 

DB GENERE SUBSU'PERP.\1\TIENTI. 

Subsuperparliens g·enus est quo minor numerus 
ad majorem relatus in illo Lotus et insuper aliqure 
parles ejus aliquotre unam facientes aliquanlam 
continentur; pu ta 2 et erit subsuperbipartiens , 
et sic de aliis. 

De subsuperbiparlienli. 

Subsuperbipartiens est proportio qua minor 
numerus ad majorem relatus in illo totus et in
super 2 partes ejus aliquotre unam facientes ali
quantam c.ontinetur, ut 3 ad 5. Ex quibus super
bipartiens tertias constiluuntur. Et ita creteras 
species specialissimas hujus modi generis corn
panas et juxta formam sequentem prudenter dif
tlnias. 

De subsuparbiparliens lertias. 

Subsuperbipartiens tertias est proportio qua 
minor numerus qui est 3 ad majorem qui est 5 
refertur, ut hic : 

Te-
0 ~ nor. 

CAPITULUIII V. 

Dz G!1'U!I\Z SUBMULTIPLICI SUPEIIPAIITICUURE. 

Submultiplex superparticulare genus est quo 
minor numerus ad majorem relatus in illo multi
pliciter, et insuper ejus una pars aliquota contine
tur ; pu ta altera et erit subdupla scsquialtera, et 
sic de aliis. 

De aubdupla sesquiallera. 

Subdupla sesquialtera est proportio qua minor 
numerus ad majorem relatus in illo bis et ejus 
insuper altera pars aliquota continetur, ut 
2 ad 5, etc. : 

k ci> J • ~ J.t t H f j t 91 
• t 

F Discantus. 

Tenor. 

CAPITULUM VI. 

DE GENERE l!UBMULTIPLICI SUPBRPARTIBNTI. 

Suhmultiplex superpartiensgenus est quo minor 
numerus ad majorem relatus in illo multipliciter 
et insuper aliqure partes aliquotœ unam facientes 
aliquantam continetur; pu ta bis et 2 et erit sub
dupla superpartiens, et sic de aliis. 

De subdupla su perbiparlienli. 

Subdupla superbipartiens est proportio qua 
minor numerus ad majorem relatus in illo bis et 
insuper 2 partes cjus aliquotre unam facientes 
aliquantam continentur, ut 3 ad 8. Ex quibus sub 
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dupla superbipartiens tertias efficitur et sic hujus 
molli generis reliqure species specialissimre com
ponantur secundumquc formam scquentem diffi
niantur. 

De aubdupla SUJ><lrbipartiens lertias. 

Subdupla supcrbiparticns tertias est proportio 
qua minor numerus qui est 3 ad majorem qui est 
8 refertur, ut hic patct : 

Di scan- tus. 

~ 0 i 
Tenor. 

LffiER TERTIUS. 

CAPITULUM PRIMUJU. 

QO..&DAII CIRCA PROPORTIOl'IES CONSIDÉRANDA . 

Tractato particulariter de generibus proportio
num inrequalitatis cum quibusdam suis speciebus 
necessarium arbitror quredam de hiis generaliter 
annotare, videlicet, qualiter, quando et ubi pro
portiones hujus modi signandœ sint. 

CAPITULUM Il. 

QUALITE& PROPORTION'&!! SIGIIANDA: SINT. 

Quo ad primum ut scilicet scias qualiter pro-

50, 51, etc., 60, 61, etc., 70, 71, etc., 80, 
81, etc., 90, 91, etc., 100, 101, etc. 

Natura earum itaque cyphrarum est quod si 
una alteri quantavis multiplicatione junguntur 
semper ipsius valor decuplatur ; unde versus : 

Unam p1'ima, secunda decem, dat terUa centum, 
Qua1·ta dabit mille~ miltia quinta decem. 

Qui quidem ordo retrogradus est ut hic : 2314 7 t . 
Prreterea quoties ante, vel inter cyphras 0 seme! 
aut pluries ponitur, non numerum, sed augmen
tum numeri tanquam cyphra denotat, ut hic : 
700' 3050. 

Igitur si major numerus ad minorem referatur, 
tum compositor cyphram illius superponas, istius 
autem supponas ; si vero e contra minor ad ma
jorem sit relatus, cyphra illius superponatur ac 
istius supponatur, ut hic : 

~~··! ê ..1 ••. J ••. t.J.Jt7 
D. • 

1scan-

- tus. 

Ï Te- nor. 
portiones signare debeas, omnis proportio cyphris ~ + 
recte signatur; qure quidem hoc habent proprii quod ~---t-i -00----"R:1...---;;;~:---~-t~·----

F---.~0-·~--~~~~~~=~+~------numerum significent , ut 1 , 2 , 3, 4, 5 , 6 , 7, ---,R~-=-----.:..__-~=r-+----

8, 9 ; et brec simplices ; compositœ vero su nt 
infmitre, utiO, H, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 
19, 20, 21, etc., 30, 31, etc., 40, 4t, etc., 

H ~ 

Ab hac tamen regula si compositor velit, du pla 
et sesquialtera excipiuntur; namque pro signo 
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etiam minimœ illius, ac omnes notœ istius, ut suis 
prœostensum est locis, quovis colore implentur aut 
in oppositum aliarum vacuœ dimitluntur. Item 
nonnulli veteres et istas et alias proportiones non 
cyphris immo nominihus propriis signare value
runt, ut hic: 

§ if 3 ••• 6. ki j k§.l , 1 

~ tus. 

~<: •• 1 •• i 11 i . ' i . d l 
Tenor. • 

Et hoc nihil magis ab arithmclicis, a quibus 
proportioncs accepimus alienum signo pertinenti 
numero per se, id est sine relatione aliqua cons
tituto numerum ad aliquid, id est qui relative ad 
alium comparatur tantummodo signare. 

Prretcrea si verbi gratia 2 aut 3 tantum nolis 
aliquibus prreponamus, quoniam et 2 ad { , 2 ad 

El ~ ~ t::--.... ~ ~ 3, et 2 ad 4, et 3 ad 2, et 3 ad 4, et 3 ad 5 ; 

. . ~
t:J.e P•oa~ H.l! :::: - - - - ;; . ~ et sic de aliis possimus referre , cur potius esse 

Epnrltus. duplam quam subscsquialteram aut subduplam 
tus. sesquialteram quam subsesquitertiam, aut subsu-

~ 1 ~ b; ! perbipartientem tertias , aut aliam quamvis pro-
c e .. " h 

1 
portionem ex hiis numcris practicabilem intelli-

_____ .. _v __ ....L.--1JlOP--~:;~ .. ~--· _e-::1â~•T gimus propter consuetudinem dicunt qua et apud 
Te- priscos et apud modernos per unicas has cyphras, 

l nor. 

Quod mihi non placet, si juxta commune pro
verbium quod brevius fit, melius fit; et quid inep
tius est ordine longo litterarum, aut syllabarum 
designa re , quod 2 cyphrunculis poterit agnosci. 
Sunt et alii , et fere omnes qui max.imo errore 
Jucti se penitus expertes aritmeticœ manifestan
tes , una tantum ~yphra , videlicet ejus numeri 
qui ad alium refertur omnes quas praticant pro
portiones signant, ut hic : 

~ Discan- e 

scilicet 2 et 3 dupla et sesquialtera significantur. 
Quibus respondco supplendum esse duces creco
rum et crecos a claritate veritatis scientire pro
portionandi multum errantes , ct non optimos 
artis nostrre prœceplores eorum qui perspicassimos 
imitatores, ex quibus fuit ille BINCHOIS qui sua 
compositione jocundissima nomen sibi peperit 
œternum; nempe sesquialteram (libro teste regio} 
in suo c Patrem , autenti triti irregularis ita 
decentissime signavit : 

Supremum. 

Contratenor. B 
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Alii vero pro signo duplœ signum temporis im

perfecti minorisque prolationis euro tractulo tra· 
ducto accelerationem mensurœ ut prœmissum est, 
denotante quo cantus vulgariter ad medium dicitur 
.tantummodo , ut hic : 

~ (~ § b •. q ~- j ··1 j • , 1 

Discantus. 

Et alii eodem signo temporis imperfecti et pro
lationis majoris subsesquitertiam, ut hic : 

nor. 

Tenor. Quod licet faciant LEROUGE et PUYLLOIS in 
Quod, ut de DOMARTO et FAUGUES, in Missis Missis ' Mon cuer pleure , et in quodam 

' Spiritus almus , et unius ita signantibus pla- ' Et in terra • plagalis autenti triti irregularis, 
ceam tolerabile censeo propter quamdam œquipol- tamen est intolerabilis. Non enim sesquialtera vel 
lentiam illius proportionis ac istius prolationis ; subsesquitertia et hœc prolatio equipollent, quo
dum enim aliquid ad medium canitur, 2 notre sic niam 1 semibrevis prolationis majoris · 3 minimas 
per proportionem duplam uni us mensurantur. valens non sit uni aut 2 semibrevibus minoris 

At quidam signo prolalionis majoris et tempo- commensuranda, immo semibrevi et minimœ, ut 
ris perfecti vel imperfecti sesquialteram signant, patet per DuFAY in suo ' Et in terra • de 
ut patet in sequenti : ' Sancto Anthonio •, sic : 

~m ! j ! ::sjca:. hl6 § j !~ 60 b·! § j! •'• (·; • i o! tj j ~ j h4_~ 
-~-;------;-----;--__;fHtH·-- F Discan- tus. 

~ 1, to,!! •r-: • .1 j! Î.:: ;t t,§,Jl.,d!U~.~~~~~ 

G !.1 Tl rr · n 1 

t ul tl t 1-1 •. • 1 11., 
Te- ~ 

nor. 

Te- nor. 

In quo quidem signo, quoniam isti tres formo
sissimi compositores dissentiant, DuFAY potins 
quaro aliis, crede quorum primus omnium prowr
tionantium arrogantissimus; nam Anglorum errofè 
labefactus nullas proportiones sciens oqmes prre
cipit; secundus autem simplissimus est. Multi vero 
per prœdictum· temporis imperfecti majorisque 
prolationis signum taliter reversum :::> sesqui
alleram quod etiam detenus est per impletionem 
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notarum denotabilcm , ut BARBINGANT in suo 
• Et in terra • autenti protbi mixti ct sesqui
tertiam per signum temporis imperfccti minorisque 
prolationis similiter sic reversum :) ; ut iUi quos 
nominare vereor, signare non erubescuni. Sed 
mihi deprccor parcanf, quoniam hœc signa adeo 
frivola , adeo erronea aùeoque ab omni rationis 
apparentia sunt remota , ut nec exemplo digna 
crediderim. 

CAPITULU~I Ill. 

QUANDO PROPORTIOnS SIG NANDA: SINT . 

Quo ad sccundum videlicet, quando proportiones 
signandœ sint more majorum Jaudanda ratione 
potitorum statim ex quo proportionem aliquam 
inequalitatis edere volueris cam immediate signare 
teneris. Ad differcntiam quidem proportionum 
œqualitatis qu:e sine signo tales (ut pr:emissimus) 
esse juùicantur ; in quo de DoMARTO pluries in 
missa • Spiritus a/mus • intolerabilitcr peccavit; 
nam in primis partibus ' Et in terra • ; ' Pa
trem • ; • Sanctus •, supremum et contrateno
res per relationem ad tenorem ex dupla confectos 
sine signo ac si :equaliter eos constituisset indis
crete reliquit, ut hic : 

mu m. 

~o.I•··F..i···l4! !,!
6 

·~ 
Cçn- trateno1· primus. ~ 1 

~ (.; • Il 
Tenor. Contratenor !Ill. 

Quod autem hic dupla sit facillime probatur 
quoniam 2 corpora ad t vclut intuenti patet com
parantur; nec eo quod pars primaria, scilicet tenor 
per prolationem majorem ; partes vero secun
dariœ, scilicet supremum et contratenores per 
minorem canuntur per œquivalentiam excusari 
poterit , si una majoris prolationis minima non 
2 minoris immo soli sit commensuranda, ut 
per DuFAY patet in exemplo capituli pr:eceden
tis. Quem quidem de DoMARTO, si in hoc errore 
REGIS, CARON , BouBERT, FAU GUES, Co un

BERT aliique plurimi, ut in eorum operibus vidi, 
sint imitati, non miror quoniam illos minime litte
ratos audiverim. Et quis sine littcris veritatem 
hujus non solum scilicet cujusvis scientiœ liberalis 
attingerc valebit ; sed eis fuisse pares in missis 
c De plus en plus • et ' L' omme armé • OKEGHEM 

et BusNOJS, quos competentcr latinitate prœdictos 
non mcdiocrcm pectori nostro admirationem 
incutit. 

Quid enim admirabilius est, quam vidcntes 
a via c:ecitatis ingredi , scilicet quoniam in tali 
eorum componcndi modo (si ita signaretur 0 2, 
prout ars requirit) difficultas pronuntiationis immo 
totius melodi:e destructio propter nimiam veloci
tatem oriretur melius tenori canon apponeretur , 
scilicet crescit in duplo vel œquivalens , sicut 
laudabiliter fecit DuFAY, in Missa ' Se la face 
ay pale •. 

CAPITULUll IV. 

UBI PROPORTIONBS &IG!UIUI DEB!Allllll. 

Quo ad tcrtium scilicet ubi id est qua parte et 
quo loco proportiones istas signare debeamus, di
cendum quod si due aut tres aut plures sint partes 
in aliquo opere composito, sive partes secundariœ 
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sint unica proportione sive diversis ad primariam 
proportionatre secundum ipsius respectu debent 
signari et sine medio; ut proprius possent protbo-
notre proportioni signa prreponi , sicut bic : 

~P •. 1 § • • •• œ·1t ··t • ,11 
Supremum. 

~~c •• t+jJd 1 

Tenor . 

. Er .. t • lr • • ·i 1 • q._ 
Contratenor. 

Est au lem primaria pars totius compositi cantus 
fundamentum relationis quam primo factam ut 
principalem creterre respiciunt. Et brec frequentius 
immo fere semper tenor est, ita quidem dictus 
quasi creteras partes sibi subditas teuens ; hoc 

. patet per infinitos cantus , quorum si tenor prre
termittatur, ceter:e partes ad invicem discordantes 
ditformiter et acerbe nostras a ures otfendunt. Inter
du rn vero su prema pars primaria est , scilicet dum 
alicui alto cantui simpliciter composito unam aut 
pl ures addimus partes, ut hic : 

Pour vous la belle. 
b Conlratenor. 
g , 

Lomme lomme lomme armé et robinet 

tu m'as la mort donné, quant tu t'en vas. 

Contratenor autem rarQ vel nunquam primaria 
pars est. Si tamen super quemvis cantum prre
compositum aliquid operari voluerimus primariam 
efficiemus, ut hic : 

Conlralenor. 

ê 9 ~ 

~nor. ~ i 

Supremum. 

Secundarire vero partes sunt Oinnes primariam 
tanquam relationis fondamentum principaliter 
respieientes. 
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Ab hiis vero tribus pariter articulis BusNOIS 

unicus dissidet qui suas emyolias etiam per im
pletionem notarum designatas suppositione istius 
cyphrœ 3 iterum et· iterum signat , ut patet in 
isto moteto suo ' Animadvertere , : 

Cootm""'"· ~ 

ln quo superflue , quia pro signo sufficit nota
rum impletio diminutus , quia licet signo cyphrali 
indigeret unica cyphra non satisfaceret, et inordi
~atus , quia quod proponendum est 1 supponit 
cunctis esse perhibetur. 

CAPITL'LUM V. 

CONSIDERANDUII EST IN QUIBUS IIODO, TEliPOII! 
E T PROLATIONE l' ROI'ORTIONES FIANT. 

Deinde notandum est quod-circa quamlibet pro
portionem debemus considerare in quo modo, in 
quo tempore et in qua prolatione fiat ; nam quœ
dam proportiones binariœ sunt1 ut dupla, quadru
pla 1 etc.; quœdam ternariœ , ut tripla , sesqui
altera, etc. ; quœdam ulraque ut sextupla, sesqui
quinta 1 etc.; quœdam neutrœ, ut sesquiquarta 1 

superbipartiens tertias, etc. Non tamen naturam 
quanti tatum, in quibus fiunt, immutare possunt; 
immo qualiscumque proportio sit sive binaria , 
sive ternaria, sive utraque, sive neutra, semper 
notœ juxta perfectionem earum per respectum 
signi modalis 1 temporalis et prolationalis sub 
quo consistunt, computandœ sunt , ut hic. 

Dupla et sesquialtera in utroque modo perfec
to 1 tempore imperfecto et prolatione minori. 

§j 

~~Ill 9= 1 ~ • boiJ l t • ~- !1 -'_ 
Te- -

~h 1 j ~ 1 ~ ~-! .... ~ bi fJ 
nor. 

Dupla sesquialtera, sesquitertia et subsesquial
tera in modo utroque imperfecto , tempore per
fecto prolatione majori et minori. 

. w.r · · ·· t : 1 3 H 
~t 2,-r Discan- r j 

~··n 1 .t.r.· 1 t.rt.~§., 

, i hd· r t jt tp TI n i . 
~ . ''tr rlv 

~ 1 t J :J. j 1 r. 6 (.>! j l j b: 
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~ Lt ~ ~ § , 1 i t i . · ~ Lt l .~; 
~ U 1.1· ~ q ~qJE~~t 

··r r 3 t:l o·~ o Œ·i ~ • • ~' 
~ 2 

tus. 

~ (·l • j 1 • ~ · • L 1 1 • ~ • ; 
Te-

• L· • 1 1 

ln hoc de DoMARTO , multotiens in missa 
1 Spiritus almus • defecit; nam du pla sub signo 
temporis perfecti composita , notas per tempus 
imperfectam computandas admisit, et hoc sic : 

Jrn~ • • • j j 
Supremum. 

Te- nor. 

Atque non obstantibus BusNOIS et REGIS in 
missis 1 Lomme arml • et per omnia sequentibus 
illum excusari poterit eo quod in hujusmodi par
tibus missœ modus minor sit perfectus , idque 

circulus perfectus cum cyphra 2 denotet, quoniam 
circulus ipse perfectus, ut per opera etiam eorum 
palet infinita, non signum est modi, immo temporis 
perfecti; cyphra vero 2, licet diminute secundum 
eos duplam designat; modus autem minor impcr
fectus per prrepositionem aut interpositionem pau
sarum tria occupantium spatia rationaliter signatur; 
sicut ELOY, quem in modis doctissimum accepi, 
in missa 1 Dixerunt discipuli • fccit bine taliter 
partes hujus modi signandre sunt : 

2---+--------------
1----~ ---------------

Prreterea plusquam semel idem de DoMARTO in 
prredicta missa 1 Spiritus almus • circa brec 
erravit ; quoniam notas sesquialterre sub signo 
prolationis minoris constitutre quasi prolatio ma
jor esset numero voluit, ut bic : 

~tl 3!--~~s~~~~r--------- ~----------~--~--------

t:r"~"'· 
Et sub eodem signo CousiN in missa • Nigra 

sum • per tempus perfectum ipsam etiam propor
tionem sesquialteram notavit , ut hic : 

:::C::3 Il ~ o ~-1 ~ s 

~ Supremum. 

0 

Tenor. 

Itaque consideremus dilferentiam istorum non 
parvre auctoritatis compositorum; sub una et eadem 
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signatione, primus scilicet de DoMARTO semibre
ves perfecit et brP-ves imperfecit, secundus scilicet 
CousiN e converso semibreves imperfecit et breves 
perfecit ; alterum errasse necessarium est. Et 
revera uterque deficit de DoMARTO in signo pro
lationis, CousiN in temporis, et ambo in propor
tionis. Debebat enim de DoMARTO, quoniam ibi 
prolatio major sit taliter signare c:; 3 ; CousiN 

vero, quia tempus pet·fectum, ut ~ic: 0 ~· Con
sulo tamen ut cuilibet proportioni si non mediate 
quanti tas sibi similior immediate prresignatur; 
ut puta binarire modus imperfectus , tempus 
imperfectum et prolatio minor ternarire modus 
perfectus , tempus perfectum et prolatio major 
utrique vero et neutrre indifferenter. 

CAPITULUM VI. 

QDALITER JNTEJ.LIGENDDX SIT ALIQUIS NOTAS 
Al• ALIAS REFERRJ. 

Item quia pcr quamvis proportionem , aliqure 
notre sive requaliter sive inrequaliter ad alias sim
pliciter referri dicuntur, intelligendum est ut sint 
ejusdem valoris; puta dum 3 semibreves ad 2 
comparantur, si qurelibet illarum valet duas mini
mas, qurelibet istarum etiam 2 valere debet. Et 
quamvis notre proportionaliler relatre sint unius 
quantitatis et notre ad quas referuntur alterius, 
istre tamen per quamdam suppositionem secun
dum quantitatem illarum erant computandre. Ali
ter enim srepe numero falleremur; nempc si verbi 
gratia cupientes sesquialteraliter 3 ad 2 referri, 
tres breves temporis imperfecti contra 2 perfecti 
componeremus non sesquialteram immo nec pro
portionem aliquam inrequalitatis, sed requalitatis, 
videlicet 6 ad 6 efficeremus 1 ut hic : 

~G§§•~ ] ___ _ 

D1scantus. 

jn iiJ 
Tenor. 

Nec si e converso 3 breves temporis perfecti 
ad 2 imperfecti referantur sesquialtera conficie
tur 1 sed dupla sesquiquarta ; erunt enim 9 ad 4 
ejusdem prout decet valoris, in quo DuFAY in 
suo ' Qui cum patre • de ' Sancto Anthonio • 
mirabiliter erra vit 1 nam ibi proportionem ipsam 
scilicet duplam sesquiquartam quoniam 3 breves 
perfectas ad 2 imperfectas retulit signo quo ipse 
ac fere omnes alii sesquialteram licet diminutre 
signant signare voluit , ut hic patet : 

c: 9 1 (~ 3 § § § • 9 • § ~ 
~ Supremum. 

R 

1 a·• 

Quod quidem ita signasse debuit 0 ~ ; n~m 
non sesquialtera, immo, ut prremissimus, de se
que palet, dupla sesquiquarta est. 

CAPITULUM VII. 

DE NUM!IIO ET !JUS PARTIBUS QDANTUX AD IJO'!LLICENDAS 
PROPORTIONES NECESSA.RIUM EST . 

Finaliter eo quod necessarium sit cupienti pro
portiones intelligere aliqua de numero scire pauca 
qure ad hoc necessaria mihi visa sunt ostendere 
proposui 1 et ab ipsius numeri diffinitione profi
cisci. Unde numerus est multitudo ex unitatibus 
constituta, ut: 2, 3, 4, 5, 6, 71 8, 9, 101 etc. 
Neque 1 propriè numerus est, sed materia nu
meri e~ elcmentum arithmcticœ 1 sicut unisonus 
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musicre punctus geometriœ et instans astrologire. 
Omnis vero numerus aut est pàr aut impar. Nu
merus par est ille qui in duas partes requales 
dividi potest , ut : 2, 4 1 6, 8 1 etc. Numerus 
impar est ille qui in duas partes requales dividi 
non potest, ut : 3, 5, 7, 9, etc. 

Prreterea omnis numerus quomodo sit quoddam 
totum ex diversis partibus est compositus. Qure
quidem partes aut sunt aliquotœ aut aliquantre. 
Pars aliquota numeri est ilia qure pluries sumpta 
reddit suum totum prrecise, ut 1 est aliquota pars 
4, quoniam 1 quater sumptum prrecise 4 reddit. 
Pars aliquanta numeri est ilia qure pluries sumpta 
suum totum excedit aut ad ilium non pervenit 1 

ut 3 sunt pars aliquanta 8 ; quoniam si 3 ter 
sumantur, 9 reddunt et sic 8 exccdunt. Si vero 
bis tantum 6 1 et sic ad 8 non perveniunt. 

Prreterea omnis numerus ternarius , id est qui 
per tria numeratur 1 secundum musicos est perfec
tus 1 ut : 31 6, 91 12 1 etc. Cujus ratio est eo 
quod ad quantitates perfectas scilicet modum 
utrumque perfectum1 tempus perfectum et prola
tionem majorem pertineat. 

Et omnis numerus binarius1 id est qui per duo 
numerantur, est imperfectus, ut: 2, 4, 6, 8, 101 

12, etc. Cujus ratio est co quod ad ad quantita
tes imperfectas, scilicet modum utrumque imper
rectum, tempus imperfectum et prolationem mina
rem pertineat. Et quoniam 61 12 et similes numeri 
sunt ternarii et binarii quia per 3 et per 2 nume
rantur possunt diversis respectibus esse perfecti 
et imperfecti 1 perfecti quidem sub quantitatibus 
perfectis et imperfedi sub imperfectis. 

Prœterea omnis numerus aut est per se aut ad 
aliquid. Numerus per se est ille qui sine aliqua 
relatione constituitur, ut: 11 2, 31 4, 5. Nume
rus ad aliquid est ille qui relative ad alium com
paratus, ut : 2 ad 21 3 ad 3, etc. 

Horum autem numerorum qui sunt ad aliquidj 
alii sunt requales , alü inrequales. Numeri requa-

les sunt illi qui per requalitatem quantitatis ad 
invicem comparantur1 ut : 2 ad 21 3 ad 31 etc. 
Numeri inrequales sunt iUi qui per inrequalitatem 
quantitatis ad invicem comparantur, ut : 2 ad 3, 
3 ad 21 3 ad 4, 4 ad 3, etc. 

Hinc istorum inrequalium numerorum alius est 
major, alius minor. Numerus major est ille qui 
numerum ad quem refertur excedit, ut si 3 ad 2 
referantur ilia in 1 excedunt ista. Numerus minor 
est ille quia numero ad quem est relatus excedi
tur, ut si 2 ad 3 sint relata ab istis in 1 exce
duntur ilia. Et ex hujus modi numeris , scilicet 
qui sunt ad aliquid , omnis 1 ut patet superius , 
proportio elicitur. 

CAPJTULUM VIn. 

BUIUS OPERIS COI'ICLUSJO, 

Hœc quidem 1 Clementissime Rex, de propor
tionibus musicis specialiter et generaliter , licet 
eas non summis rethoricre coloribus tinxerit prre
ter causas in prohemio positas , tuus Tinctoris 
tractavit, ut et Dei gratiam precibus eorum1 si 
qui per ea proficiant et tuum favorem as~equi 

mereatur. Quo ct in prresenti et in futuro sreculo 
bene beateque vivere possit. 

JOIIA1'11'11S TtNCTORIS AD ILLUSTRISSIIIAII VIRGII'IIII RT DOMINA• 
D. BEATRICEII DB ARAGONIA. 

0JFFINJTORIUM MUSICAS 

FELICITER INCIPIT. 

PROLOGUS. 

Prudentissimre virgini ac illustrissimre dominœ 
Beatrici de Aragonia, serenissimi principis, Di vi 
Ferdinandi dei gratia regis Sciclire 1 Hierusalem 
et Ungariœ prohissimre ftlire , Joannes Tinctoris 
eorum qui musicam profitentur infimus volunta
riam ac perpetuam servitutem. Moris est cujus-

13 
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libet scientire prreceptoribus , inclita virgo , dum 
ingeniorum suorum exercitia lilleris mandant, aut 
ea viris illustribus, aut claris dirigcrc mulicribus. 
Cujus profecto motivum arbitror, vcl ut illorum 
opera majorem habcant auctoritatem, vcl ut isto
rum animos, qui mullum illis proùcsse possunt, 
quod proprius virtutis est , sibi concilient. Ego 
autem cnilens tuam, (non adulesccntulornm more, 
sed stabililate et constantia) bcncvolrntiam capta
re tibi semper et prre omnibus morem gerere 
cupio. Quod mihi profuturum baud modicum ex
pecto , si tibi ipsa persuadcas ei plurimum debe
re, a quo plurimum diligeris. Quamobrcm artis 
liberalissimœ ac inter mathematicas honestissimœ, 
videlicel divinœ musicœ, studiosus, nunc a sub
stanlia, nunc ab accidcnli, suos diffinire terminos 
utilissimum existimans quibus intrllcctis de ea 
acluri facilius ct naturam ejus cl suarum par'
tium comprchendant, prœsens opusculum quod 
rationaliler diffinitorium music::c dicetur, ad bono
rem tuœ cclsitudinis edidi, editumque tiLi mulie
rum c\arissimœ dirigcndum ccnsui, confidcns id 
[Jergratum fore tibi, quœ a pocmatibus, oratoriis, 
muncribus ct aliis artibus bonis, in quihus (quod 
pulcherrimum est) excellis, prudentissime seccdcns 
animi recreandi contemplatione ad hanc artcm 
jocundissimam te confers, non modo dcductionem 
in omni suo gcncrè per alios more principum Per
sarum atque Medorum, sed etiam pcr te ipsam 
assumens. Quo prœstantissimum accedit nostrœ fa
cultatis decus, si quam formossimam, quam illus
tris.simam, quam fontibus honesti habundantissimc 
refectam, quam drnique omnium dominamm et 
sure ::ctatis cl pr:.cleritorum et futurorum temporum 
ab omni parte beatissimam cuncti prredicant, ei stu
dere dignatur. Atqui, regia proies, si in ipso opus
culo aliquid impcrfcclum, quod te, quam pcrfcctis
simam audeo dicere, non dccrat, lui perspectissimi 
viderint oculi, parce precor. ~am (ut pr::cclarc Vir
gilius cccinit) non omnia possumus ?mnes. Unde, 

quoniam diversis natura\iler gaudens non unica 
arte contcntus plurium cognitionem attingere, sicut 
tua jam discretio novit , in dies animo ferventi 
prœtendam, non mirum, si in qualibet adeo perfec
tos non cvadam, ut illos, qui singulariter in sin
gulis arlibus opcram et curam efficassime ponunt, 
vincerc possim. Tamen si in theoria musices pa
riter et praxi omnes nostri tcmporis cantores 
excedam aul excedar ab aliquo, ture cœtcrorumque 
in ipsa arte peritissimorum perspicicntiœ discur
rendum relinquo. Se ipsum etcnim (ut prudenti
bus placet) laudare vani est, vitupcrare stulti. 

DIFFINITIONES 

TERMJNORUM 1\IUSICALimt 

E T PRIMO 

Per A. 

CAPlTULUM 1. 

A est davis locomm A re ct utriusque 
A la mi re. 

ACUT.-E CLAVES, ACUTA LOC:\ ct ACUT~ VOCES 

sunt ill::c et ilia quœ in manu aL A la mi re in
feriori inclusive usque ad A la mi re superius 
exclusive continentur. 

A LA Mt RE est locus cujus davis est A et in 
quo tres 'oces scilicet la, mi ct 1'e canuntur ct ip
sum duplex est, videlicet acutum ct supcracutum. 

A LA 1111 RE ACUTUll est linea cujus davis est A, 
et in qua tres voces scilicet la, mi et 1·e canuntur : 
la per naturam ex loco C fa ut; mi per b molle 
ex loco F fa ut gravi ; et re per b durum ex 
loco G sol re ut gravi. 

A LA 1\11 RE SUPERACUTUM est spatium cujus 
clavis est A, ct in quo tres voces scilicct la, mi et 
re canuntur : laper naturam ex loco ·c sol fa ut; 
mi per b molle ex loco F fa ut aculo ; et re 
per b durum ex loco G sol re ut acuto . 
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ALTERATIO est proprii valoris alicujus notre 
duplicatio. 

AMBITUS est toni debitus ascensus et descensus. 

. APOTHOME est major pars toni qure semitonium 
majus vulgariter dicitur. 

A RE est spatium cujus davis est A, et in quo 
unica vox , scilicct ·re , · canitur per b durum ex 
Joco rut. 

ARMONIA est amœnitas quredam ex convenienti 
sonG causala. 

Ans1s est vocum elevatio. 

AUGMENTATIO est ad aliquam notam dimidire 
partis sui vaJoris proprii additio. 

CAPITULUM II. 

Per B. 

B est davis locorum J1r mi et utriusque b fa .Ja. mi, 
et est duplex, videlicet quadrum et rotundum. 

B QUADRUM est davifi locorum J1r mi et utrius
que b fa fr mi designans ibi per ~ durum mi 
esse canendum. 

B ROTUNDUll est davis utriusque b fa J1r mi 
designans ibi per b molle fa canendum esse. 

B DURUM est proprietas per qua rn in omni Joco 
cujus davis est G, ut canitur, et ex illo cœterœ 
voces deducuntur. 

. B FA Jlr MI est locus cujus una davis est b ro
tundum , altera ~ quadrum et in quo duœ voces 
scilicet fa et mi canunlur. 

B FA J1r 1\fi ACUTUl\1 est spatium cujus una 
davis est b rotundum , altera · ~ quadrum, ct in 
quo duœ voces , scilicet fa et mi, canuntur : fa 
per b molle, ex loco F fa ut gravi, et mi per ~ 
durum, ex loco G sol re ut gravi. 

B FA ~ MI SUPERACUTU!'tl est )inea cujus una 
davis est b rotundum , altera J1r quadrum , et in 
qua dure voces, scilicet fa et mi, canuntur : {tt 

per b molle ex loco F fa ut acuto , et mi per 
J1r durum ex loco G sol re ut acuto. 

B l'tU est linea cujus davis est b quadrum et 
in qua mi canitur per J1r durum ex loco r ut .. 

BREVIS est nota in tempore perfecto valoris 
trium semihrevium et in imperfecto duarum. 

CAPITULUM Ill. 

Per C. 

C est davis locorum C fa ut, C sol fa ut, et 
C sol fa. 

CANON est regula voluntatem compositoris sub 
obscuritate quadam ostendens. 

CANTILENA est cantus parvus cui verba cujus
libet materiœ sed frequentius amator.ire suppo
nuntur. 

CANTOR est qui cantum voce modulalur. 

CANTUS est multitudo ex unisonis constitula 
qui aut simplex aut compositus est. 

CANTUS SIMPLEX est ille qui sine ulla ratione 
simpliciter constituitur, et hic est planus aut figu
ratus. 

CANTUS Sll\IPLEX PLANUS est qui simplicibus 
nolis incerti val oris simpliciter est constitulus, 
cujus modi est gregorianus. 

CA.lVI'US Sll\IPLEX FIGURATUS est qui figuris 
notarum certi valoris simpliciter efficitur. . 

CANTUS COMPOSITUS est ille qui .per relationem 
notarum unius partis ad alteram mullipli.citer est 
editus qui rcsfacta vulgariter appellatur. 

CANTUS PER MEDIUM est ille in quo dure notre 
sicut per proportionem duplam uni commensu
rantur. 
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CANTUS UT JACET dicitnr qm plane sine illa 

diminutione canitur. 

CARMEN est quicquid cantari potcst. 

C FA UT est spatium cujus clavis est C, et in 
quo duœ voces , scilicet fa et ut, canuntur : fa 
per ~ durum ex loco r ut , et ut pcr naturam 
ex loco proprio. 

Cmcuws est signum quantitatis temporalis qui 
aut perfectus aut imperfcctus est. 

CIRCULUS PERFECTUS est signum temporis 

CoNmNCTA est dum fit de tono regulari semi
tonium irregulare aut de semitonio regulari tonus 
irregularis , vel sic : 

CoNJUNCTA est appositio b rotundi aut ~ quadri 
in loco irregulari. 

CONJUNCTIO est unius vocis post aliam imme
diata junctio . 

CoNTRAPUNCTUS est cantus per positionem 
unius vocis contra aliam punctuatim effectus; et 
hic est duplex : scilicet simplex et diminutus. 

perfecti. CONTRAPUNCTUS SIMPLEX est dum nota vocis, 

Cmcuws IMPERFECTUS est signum temporis ~=1 i~~~tra aliam ponitur' est ejusdem valoris 
imperfecti qui ab aliis semicirculus idem dicitur. 

Cl,.AVIS est signum loci, lineœ vel spatii. 

CLAUSULA est cujuslibet partis cantus parti cula 
in fine cujus vel quies generalis vel perfectio 
reperitur. 

CoLOR est identitas particularum in una et 
cadem parte cantus existentium quo ad formam et· 
valorem notarum et pausarum suarum. 

CoMA est illud -in quo tonu~ superat duo semi
tonia minora. 

CoMPOSITOR est alicujus novi cantus editor. 

CoNCORDANTIA est sonorum diversorum mix
tura dulciter auribus conveniens, et hœc aut per
fecta aut imperfecta est. 

CONCORDANTIA PERFECTA est quœ continue 
pluries ascendendo vel descendendo fieri non po
test , ut unisonus, diapenthe sub et supra quan
tumvis diapason. 

CONCORDANTIA IMPERFECTA est quœ continue 
pluries ascendcndo vel descendendo fieri potest ut 
dytonus , semidytonus , diapenthe cum tono , et 
diapenthe cum semitonio sub et supra quantum
vis diapason. 

CONTRAPUNCTUS Dll\IINUTUS est dum plures 
notœ contra unam per proportiouem œqualitatis 
aut inœqualitatis ponuntur, qui a quibusdam flo
ridus nominatur. 

CoNTRATENOR est pars illa cantus compositi 
quœ principaliter contra tenorem facta inferior est 
supremo, altior autem aut œqualis aut etiam ipso 
tenore inferior. 

CONTRATENORISTA est ille qui contratenorem 
canit. 

C SOL FA est spatium cujus clavis est C, et in 
quo dure voces , scilicet sol et fa, canuntur : sol 
,per b molle ex loco F fa ut acuto, et fa per ~ 
durum ex loco G sol re ut acuto. 

C SOL FA UT est linea cujus clavis est, C et in 
qua tres voces, scilicet sol fa et ut, canuntur; sol 
per b molle ex loco F fa ut gravi, fa per ~ du
rum ex loco G sol re ut gravi, et ut per naturam 
e~ loco proprio. 

CAPITULUM IV. 

PerD. 

D est clavis locorum D sol re, D la sol re, et 
D la sol . 

• 



- t81-

DEDUCTIO est vocum de uno loco ad alium per 
aliquam proprictatem ordinatam ductio. 

DlACISMA est dimidium semitonii minoris. 

DIAPASON equivocum est ad tria, nam concor
. dantiam , conjunctionem ct proportionem signiii

cat ; unde pro primo significato sic diffinitur : 

DIAPASON est concordantia ex mixtura duarum 
vocum ab invicem perfecto diapentbe et diatessaron 
aut imperfecto diapenthe et tritono distantium 
effecta. Pro secundo sic : 

DIAPASON est conjunctio ex distantia perfecti 
diapenthe et diatessaron aut imperfecti diapentbe 
et tritono constituta. Et pro tertio sic : 

DIAPASON est propm1io qua major numerus ad 
minorem relatus ilium in se bis continet prrecise, 
ut 2 ad 1, 4 ad 21 etc. Et hic adverte quod quo
tienscumque diapason per se invenitur1 de per
fecto intelligitur. Est enim triplex, scilicet perfec
tum et imperfectum et superfluum. 

DIAPASON PERFECTUM est illud quod constat ex 
quinque tonis et duobus semitoniis, ut A mi de 
t:\- mi usque ad mi de b fa t:\- mi acuto. 

DIAPASON ll\IPERFECTUM est illud quod constat 
ex quatuor tonis et tribus semitonis, ut a mi de 
~ mi usque ad fa de b fa - mi acuto. 

DIAPASON SUPERFLUUM est illud quod constat 
ex sex tonis et uno semitonio minori, ut a fa de 
b fa t:\- mi acuto usque ad mi de b fa t:\- mi su
peracuto; et ista duo ultima diapason discordantire 
su nt. 

DIAPENTHE tria significat 1 scilicet concordan
tiam1 conjunctionem et proportionem. Pro primo 
autem significato diffinitur sic : 

DIAPENTHE est concordantia ex mixtura dua
rum vocum ab invicem diatessaron et tono , aut 

tritono et semitonio distantium effecta. Pro se
cundo sic : 

DlAPENTHE est conjunctio ex distantia diates
saron et toni aut tritoni et semitonii constituta. 
Et tertio sic : 

DIAPEI\'THE est proportio qure major numerus 
ad minorem relatus ilium in se totum et insupcr 
ejus alteram pattern aliquotam continet1 ut 3 ad 21 
6 ad 4. Hoc autem notandum est triplex esse dia
penthe , scilicet perfectum 1 imperfcctum 1 et sn
perfluum. 

DIAPENTHE PERFECTUM est illud quod constat 
ex tribus tonis et uno semitonio1 ut a mi de E la mi 
gravi usque ad mi de b fa t:\- mi acuto. 

DIAPENTHE IMPERFECTU!\1 est illud quod constat 
ex duobus tonis et duobus semitoniis, ut a mi de 
Ela mi gravi usque ad fa de b fat:\- mi acuto. 

DIAPENTHE SUPERFLUUI\1 est illud quod constat 
ex quatuor tonis1 ut si fa in E la mi acuto fin
gatur, et contra hoc mi in b fa -tT mi superacuto 
ponatur; et brec duo ultima diapenthe sunt dis
cordantire. Ubicumque vero' diapenthe sine aliqua 
adjunctione ponitur, de perfecto intelligitur. 

DIAPENTHE CUM SEI\IITONIO equivocatur ad 
duo, nam et concordantiam et conjonctionem de
signat. Unde pro primo significato sic difùnitur : 

DIAPENTHE CUM SEMITONIO est concordantia ex 
mixtura duarum vocum diapenthe et semi~.onio ab 
invicem distantium effecta. Et pro secundo sic: 

DIAPENTHE CUI\1 SEMITONIO est conjunctio ex 
distantia diapenthe et semitonio constituta. 

DIAPENTHE CUM TONO duo significat 1 sciJicet 
concordantiam et conjunctionem. Hinc ita pro 
primo significato sic diffinitur : 

DIAPENTHE CUM TONO est concordantia ex mi x-



- i82-

tura duarum vocum diapenthe et tono distantium 
etfecta. Et ita pro secundo : 

0IAPENTHE CŒI TONO est conjunctio ex distan
lia diapenthe et toni conslituta. 

0IAPENTHE CUM SEMIDYTONO pro duplici signi
ficato accipitur, scilicet pro discordantia et con
junctione. Undc pro primo sic diffiniendum est : 

DIAPENTHE CUM SEMIDYTONO est discordantia 
ex mixtura duamm vocum ab invicem diapenthe 
e~ semidytoni distantium etfecta. Et pro secundo 
sic: 

0IAPENTHE CUM SEl\IIDYTONO est conjunctio ex 
distantia diapenthe et semidytoni constituta. 

DIAPENTHE CUM DYTONO œquivocum est ad 
duo :ad discordantiam scilicet et r.onjunctionem. 
Hinc pro primo significato sic difinifur : 

DIAPENTHE cum dytono est discordantia ex mix
tura du arum vocum ab in vi cern diapenù1e ct dytono 
distantium etfecta. Et pro secundo sic : 

DIAPENTHE cum dytono est conjunctio ex distan
tia diapenthe et dytoni constitut.a. 

DIAPHONIA idem est quod discordantia. 

DIATESSARON etiam tria habet significata, scili
cet concordantiam , conjunctionem et proportio
nem. Pro primo significato sic diffinilur: 

DIATES.SARON est concordantia secundum quod 
ex mixtura duarum vocum ab invicem dytono 
et semitonio vel econtra distantium etfecta. Pro 
secundo sic : 

DIATESSARON est conjunctio ex distantia dytoni 
et semitonii vel econtra constituta. Et pro tertio 
sic : 

DIATESSARON est proportio qua major numerus 
ad minorem relalus ilium in se tolum continet et 
ejus insuper tertiam partem aliquotam, ut 4 ad 3, 
etc. 

DIASTEMA est vocum intervallum suspensio. 

DIESIS secundum aliquos idem est quod semi
tonium minus; secundum alios ipsius semitonü mi
noris dimidium. Nonnulli vero diesim esse volunt 
quintam partem toni , al ii tertiam, quarfam et 
oclavam. Atque, si Thomœ credamus, diesis ipsa 
semitoniorum est differentia , sed quicquid sit ut 
philosophus asserit in Capitulo metaphesicre , 
diesis non secundum auditum , sed secundum 
rationem distinguitur. 

DmiNUTIO est alicujus grossi cantus in minutum 
redactio. 

DISCANTUS est cantus ex diversis vocibus et 
nolis cerli valoris editus. 

DISCORDANTIA est diversorum sonorum mix
tura naturaliter aures otfendens. 

DYTONUS œquivocum est ad duo, nam concor
dantiam et conjunctionem designat. Unde pro 
primo significato sic diffinitur : 

DYTONUS est concordantia ex mixtura duarum 
vocum ab invicem duobus tonis distantium etfecta. 
Et pro secundo sic : 

DYTO:\'VS est conjuctio ex distantia duorum 
tonorum constituta. 

DIVISIO est unius aut plurium notarum ab illa 
scu ab illis cum qua vcl cum quibus regulariter 
est annumeranda vel sunt annumerandœ separatio. 

D LA SOL est linea cujus clavis r,st D et in qua 
duœ voces , scilicet la et sol canuntur : la per 
b molle ex loco F fa ut acuLo, et sol per ~ du
rumex loco G sol re ut acuto. 

D LA SOL RE est spatium cujus clavis est, n et 
in quo tres voces scilicet la sol eL re canuntur : 
la per b molle ex loco F fa ut graYi , sol per 
~ durum ex loco G sol re ut gravi , et re per 
naturam ex loco C sol fa ut. 
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D 'SOL RE est linea cujus ela vis est D, et in qua 

dure voces, scilicet sol et re canuntur: sol per ~ 
durum ex loco r ut , et re per naturam ex loco 
Cfa ut. 

Duo est cantus duarum tantum partium rela
tione ad invicem compositus. 

DuPLA idem est quod diapason. Unde secundum 
tria ejus significata instar diapason difflnilur. 

DUPLA SESQUIAL TERA est proportio qua major 
numerus ad minorem relatus ilium in se bis con
tinet et ejus insuper alleram partem aliquota!ll 
ut 5 ad 2, etc. 

DUPLA SUPEI\BIPARTIENS est proportio qua 
major numerus ad minorem relatus ilium i~ sc 
continet et insuper ejus duas partes aliquotas 
unam facientes aliquanl~m, ut 8 ad 3. 

CAPlTULUM Y. 

PerE. 

E est clavis utriusque E la mi el E la. 

E LA est spatium cujus davis est E, et in quo 
unica vox , scilicet la , canitur per ~ durum ex 
loco G sol re ut a:culo. 

- E LA Ml est locus cujus clavis est E, et in quo 
duœ voces , scilicet la et mi , canuntur ; et . est 
duplex, videlicet grave et acutum. 

E LA Ml GRAVE est spatium cujus clavis estE 
in quo dure voces , scilicet la el mi , canuntur : 
la per ~ durum ex loco r ut, et mi per naturam 
ex loco C fa ut. 

E LA Ml ACUTUM est linea cujus clavis est E 
et in qua duœ' voces, scilicet la et mi, canuntur : 
la per ~ durum ex loco G sol re ut gra.vi, et mi 
per naturam ex loco C sol fa ut. 

EMYoLIA idem est quod diapenthe ; unde sicut 

diapenthe secundum tria ejus significata eam 
diffinies. 

EPYGoous tria significat , scilicet discordan
tiam, conjunctionem et proportionem. Pro primo 
ejus significato sic diffinitur : 

EPYGoous est discordantia ex mixlura duarum 
vocum tono ab invicem distantium ctfecta. Pro 
secundo sic : 

EPYGoous est conjunctio ex distantia toni con
slituta. Et pm tertio sic : · 

EPYGDOL"S est proportio qua major numerus ad 
minorem relatus, ilium in se totum continet et ejus 
insuper oclavam partem, ut 9 ad 8, ·18 ad 16, etç. 

EPYTRITUS idem est quod diatessaron. Hinc 
secundum tria ejus significata ut diatessaron dif
finies. 

EuPHONIA idem est quod armonia. 

ExrRACTIO est uni us parti~ cantus ex aliquibus 
notis alterius confectio. 

CAPITULUM VI. 
Per.F. 

F est clavis utriusque F fa ui. 

FA est quarta vox di stans a tertia semitonio cl 
a quinta tono. 

FA SOL est mutatio quœ fit in C sol fa ut et 
in C sol fa ad descendendum de ~ duro in 
b molle. 

FA UT est mutatio qure fit in C fa ut et in C 
sol fa ut ad ascendendum a ~ duro in naturam, 
et in utroque F fa ut ad ascendendum a natura 
in b molle. 

F FA UT est locus cujus clavis est F et in quo 
dure voces , scilicet fa ct" ut canuntur : fa per 
naturam ex loco Cfa ut, et ut per b molle ex loco 
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proprio. Et est duplex, scilicet grave et acutum. 

F FA uT GRAVE est linea cujus clavis est F et 
in qua dure voces, scilicet fa et ut canuntur : fa 
per naturam ex loco C fa ut, et ut per b molle 
ex loco proprio. 

F FA UT ACUTUM est spatium cujus clavis est F 

et in quo dure voces, scilicet fa et ut, canuntur: 
fa per naturam ex loco C sol fa ut, et ut per 
b molle ex loco proprio. 

FICTA MU SICA est cantus · propter regularem 
manus trailitionem editus. 

FuGA est identitas partium cantu&' quo ad valo
rem , nomen , formam , et interdum quo ad locum 
tonarum et pausarum suarum. 

CAPITULUM VIl. 

Per G. 

G est clavis P ut. 

G est clavis utriusque G sol re ut. 

G UT est linea cujus cl avis est r' et in qua 
unica vox , scilicet ut , per ~ durum ex loco 
proprio canitur. 

GRAVES CLAVES 1 GRAVIA LOCA et GRAVES 

vocEs sunt illre et ilia, qure in manu ab A re 
inclusive osque ad A la mi re acutum exclush·e 
continent ur. 

GRAVISSIMUS LOCUS est rut, gravissima clavis 
et gravissima vox illius. 

G SOL RE UT est locus cujus davis est G, et in 
quo tres voces, scilicet sol, re ct ut, canuntur : 
quod quidem duplex est, scilicet grave et acutum. 

G SOL RE UT GRAVE est spatium cujus · clavis 
e~t G, et in quo tres voces, scilicet sol, 1·e et ul 
canuntur: sol per naturam ex loco Cfa ut, re per 

b moUe ex loco F fa ut gravi, et ut per ~ durum 
ex loco proprio. 

G SOL RE uT ACUTUM est linea cujus davis est 
G, et in qua tres voces, scilicet sol, re et ut ca
nuntur : sol per naturam ex loco C sol fa ut , re 
per b molle ex loco F fa ut, et ut per ~ durum 
ex loco G sol re ut acuto. 

CAPITULUM VIII. 

Per B. 

HntNUS est laus Dei cum cantico. 

HYMNISTA est ille qui hymnos canit. 

CAPITULUM IX. 

Per J. 

IMPERFECTIO est tertire partis valoris totius notre 
aut partim ipsius abstractio. 

INSTRUMENTUM est corpus naturaliter aut arti
ficialiter soni causativum. 

INTONATIO est debita cantus inchoatio. 

luBILUS est cantus c~m excellenti quadam lœ
titia pronuntiatus. 

INTERVALLUM est soni gravis et acuti distantia. 

CAPITULUM X. 

PerL. 

LA est sexta et ultima vox, tono distans a quinta. 

LA MI est mutatio qure fit in ntroque E la mi, 
ad ascendendum a ~ duro in naturam , et in 
utroque A la mi re ad ascendendum a natura in 
b molle. 

LA RE est mutatio quœ fit in utroque A la mi re 
ad ascendendem a natura in ·~ durum , et in 
D la sol re ad ascendendum a b molli in na
turam. 
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LA soL est mutalio quœ fit in D la sol re et in 

D la sol ad ascendendum de b molli in ~ durum. 

LIGATURA est duarum aut plurium notarum ad 
invicem continua junctura. 

LIMA est mirior pars toni quam alii semitonium 
minus appellant. 

L INEA est locus pro tractu recto alicujus coloris 
effectus, quam alü r!'.gulam dicunt. 

Locus est vocum situs. 

LoNGA est nota in modo minori perfect~ valoris 
trium brevium et in imperfecto duarum. 

CAPITULUM Xl. 

PerM. 

MANus est brevis et utilis doctrina ostendens 
compendiose qualitates vocum musicre. 

MAXmtA est nota in modo majori perfecto valoris 
trium longarum et in imperfecto duarum. 

MELODIA idem est quod armonia. 

MELos idem est quod armonia. 

MELUM idem est quod cantus. 

MENSURA est notarum adrequatio quantum ad 
pronuntiationem. 

MI est tertia vox tono distans a secunda et se
mitonio a quarta. 

Mt LA est mutatio qure fit in utroque E la mi 
ad descendendum de natura in ~ durum, et in 
utroque A la mi re ad descendendum de h molli 
in naturam. 

MINIMA est nota valoris individui. 

MI RE est mutatio.qure fit in utroque A la mi re 
ad ascendendum a b molli in tt durum. 

MlssA est cantus magnus cui verba Kyrie, et 

In terra, Patrem, Sanctus et Agnus, et inter· 
dum cœterre partes a pluribus canendœ suppo
nuntur, qure ab aliis officium diçitur. 

MoDus est quantitas cantus ex certis longis 
maximam , aut brevibus longam respicientibus 
constituta. Est igitur duplex scilicet major et 
minor. 

MoDUS ~JAJOR est quantitas cantus ex certis 
longis maximam respicientibus constituta, qui sub
Elividitur, nam alius est modus major perfecrus, 
alius est modus major imperfectus. 

MODUS &IAJOR PERFECTUS est dum tres longre 
pro uua maxima numerantur. 

' 

MODUS MAJOR BIPERFECTUS est dum dure longre 
pro una maxima numerantur. 

MoDus MINOR est quantitas cantus ex certis 
brevibus longam respicientibus constituta , qui 
etiam subdividitur, nam alius est modus minor 
perfectus, alius est modus minor imperfectus. 

MoDus MINOR PERFECTUS est dum tres breves 
pro una longa numerantur. 

MoDus MINOR IMPERii'ECTUS est dum duœ.tan
tummodo breves pro una longa numerantur. 

MOTETUM est cantus mediocris cui verba cujus
v,is materiœ, sed frequentius divinœ supponuntur. 

MuLTIPLEX proportionum genus est, quo major 
numerus ad minorem relatus ilium in sc plus
quaro sem el conti net prœcise ut 2 ad 1, 3 ad t, 
4 ad t, etc. 

. MULTIPLE.X SUPERPARTICULARE proportionum 
genus est quo major numerus ad minorem relatns 
ilium in se totum plusquam semel continct et 
ejus insuper unam partem aliquotam, ut 5 ad 2, 
7 ad 3 , 9 ad 4, etc. 

MULTIPLEX SUPF4RPARTIENS proportionum genus 
u 
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est quo major numerus ad minorem relatus ilium 
in se plusquam seme! continet et ejus insuper ali
quas partes aliquotas facientes tamen unam partem 
aliquantam1 ut 8 ad 3 1 11 ad 4 , 14 ad 5. 

MusiCA ·est modulandi peritia 1 cantu sonoque 
consistens. Et est triplex 1 scilicet armonica, or
gani('.a et rithmica. 

MusiCA ARIIIONICA est ilia qure per vocem prac
ticatur humanam. 

MUSICA ORGANICA est illa qure fit in instru
mcntis flatu sonum causantibus. 

MUSICA RITHMICA est ilia qure fit per instru
menta tac tu sonum reddentia. 

Mus1cus est qui perpensa ratione beneficio 
speculationis1 non operis servitio 1 canendi officium 
assnmit. Hinc differentiam inter musicum et can
lorcm quidam sub tali metrorum serie posuit : 

Musicorum et cantorum magna est differentia : 
lili sciunt, ii d1cunt quœ componit musica. 
Et qui dicit quod non sapit diffinitur hestia. 

MuTATIO est unus vocis in aliam variatio. 

CAPITULUM XD. 

PerN. 

NATURA est proprietas per quam in omni loco 
cujus ela vis est C1 ut canitur 1 et ex ilia creterre 
voces deducuntur. 

NEUl\IA est cantus fini verborum sine verbis 
annexus. 

NoTA est signum vocis certi vel incerti valoris. 

CAPHULUM Xm. 

PerO. 

OeTA VA idem est quod diapason aut dupla con
junctio et concordantia. Unde secundum hrec duo 
significata eam ut diapason diflinies. 

ÛFFICIUl\1 idem est quod missa secundum 
Hyspalos. 

CAPITULUM XIV. 

Per P. 

PAUSA est taciturnatitatis signum sccundum 
quantitatem notre cui appropriatur fiendre. 

PERFECTIO equivocum est ad duo; nam notre in 
sua perfectione pcrmanentiam1 et totius cantus aut 
particularum ipsius conclusionem designat. Unde 
pro primo significato sic diffinitur: 

PERFECTIO est quod nota maneat perfecta osten
sio. Et pro secundo sic: 

PERFECTIO est totius cantus aut particularum 
ipsius conclusio. 

Pnot-ATIO est quantitas cantus ex certis mini
mis semibrevem respicientibus constituta. Qure 
quidem duplex est, scilicet major et minor. 

· PnoLATIO 1\IAJOR est dum in aliquo cantu tres 
minimœ pro una semibrevi numerantur. 

PnoLATIO JUINOR est dum in aliquo cantu dure 
tantum minimœ pro una semibrevi numerantur. 

PnoNUNCIATIO est venusta vocis emissio. 

PnoPORTIO est duorum numerorum ad invicem 
babitudo; et brec est duplex scilicet œqualitatis et 
inrequalitatis. 

PROPORTIO JEQUALITATIS est qure requalibus 
numeris conficitur 1 ut 2 ad 2, 3 ad 31 etc. 

.... 
PnOPORTIO INIEQÙALITATIS est qure in requa-

libus numeris fit ut 2 ad 1 , 3 ad 2 1 etc. Et hic 
adverte quod in prresenti diffinitorio genera pro
portionum cum quibusdam speciebus suis diffinivi; 
si vero plures habere cupias in nostro propor
tionali musices invenies illas. 

PnoPRIETAS est propria quredam vocum dedu
cendarum qualitas. 
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PUNCTUS est signum augmentationis, aut divi

sionis, a ut perfectionis, et hoc si alicui notre adjun
gatur. Si vero in circulo aut semicirculo a parte 
dextra aperto ponatur , significat quod prolatio 
major est ; et si in semicirculo ab inferiori parte 
aperto ponatur, moram generaliter fiendam in ilia 
nota supra quam constituitur designat, qui punctus 
organi vulgariter dicitur. 

CAPJTULUM XV. 
Per Q. 

QUADRUPLA est proportio qua major numerus 
ad minorem relatas ilium in se quater prrecise 
continet ut 4 ad 1, 8 ad 2. 

QUADRUPLA SESQUULTERA est proportio qua 
major numerus ad minorem relatus ilium in se 
quater continet et ejus insuper alteram partem 
aliquotam, ut 9 ad 2, 18 ad 4, etc. 

QuADRUPLA SUPERBIPARTIENS est proportio 
qua major numerus ad minorem relatus illum in 
se quater continet et ejus insuper duas partes 
aliquotas unam facientes aliquantam, ut 14 ad 3, 
~ad 5. 

QuANTITAS est secundum quam qua.ntus fit 
caritus intelligitur. 

QuARTA idem est quod diatessaron conjunctio 
et concordantia. Hinc secundum brec duo signfii
cata si eut diatessaron diffinitur. 

QUINT A idem est quod diapenthe concordantiam 
et conjunctionem importans. lgitur sicut diapenthe 
quo·ad brec duo significata erit diffinienda. 

CAPITULUM XVI. 
Per R. 

majoribus quas imperficiunt aut cum sociis anîm
meratio. 

REGULA idem est quod linea. 

RE LA est mutatio qure fit in utroque Al.a mi re 
ad descendendum de ~ duro in naturam, et in 
D la sol re ad descendendum de natura in 
b molle. 

RE MI est mutatio qure fit in utroque A la mi re 
ad ascendendum a natura in b molle. 

RESFACTA idem est quod cantus compositus. 

RE soL est mutatio qure fit in D sol re et in 
D la sol re ad descendendum de natura in ~ du

. rum, et in utroque G sol re ut ad descendendum 
de b molli in naluram. 

RESUMPTO est cantus finiti totaliter aut partim 
replicatio. 

fu u·r est mutatio qure fit in utroque G sol re ut 
ad ascendendum a b molli in ~ duntm. 

CAPITULUM XVII. 
PerS. 

SciSMA est dimidium comatis. 

SECUNDA equivocatur ad duo, hoc est discor
dantiam et conjunctionem. Unde pro primo signi
ficato sic di ffi ni lur: 

SECUNDA est discordantia ex mixtura duarum 
vocum tono vel semitonio ab invicem· distantium 
effecta. Et pro secundo sic : 

SECUNDA est conjunctio ex distantia unius toni 
vel semitonii constituta. 

SEl\UBREVIS est nota in prolatione majori va
loris trium minimarum et in minori duarum. 

RE est secunda vox tono distans a prima toti
dem quod a tertia. 

SEMITONIUl\t duo significat, scilicet discordan
tiam et conjunctionem. Hinc pro primo significato 

REnucno est unius a ut plurium notarum cum ·Sic diffinitur. 
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SEMITONIUM est discordantia ex mixtura duarum 
vocum duobus diacismatibus et uno comate ab 
invicem distantium effecta. Et pro secundo sic: 

. SEMITONIUM est conjunctio ex distantia duorum 
diacismatum tantum aut duorum diacismatum et 
uno comate constituta. Et ita collige duplex esse 
semitonium, scilicet majus et minus. 

SEMITONIUM AIA.JUS est illud quod ex duobus 
diacismatibus et uno comate constat, ut de mi in 
b fa ~ mi usque ad fa in eodem loco, quod a 
pluribus apothome seu semitonium diatonicum 
appellatur. 

SEMITONIUM MINUS est illud qu~d ex duobus 
diacismatibus tantummodo constat ut de mi in 
A la mi re usque ad fa in b fa \$\-mi, quod a 
Platon.e lima , ab aliis semitonium enarmonicum 
appellatur. Et est aliud semitonium quod cromati
cum dicitur : fit autem dum canendo aliqua vox 
ad pulcritudinem pronunciatonis sustinetur. Quo
tienscumque vero semitonium per se scriptum 
invenitur a ut dicitur, minus esse intelligitur. 

SEMIDYTONUS equivocum est ad duo 1 scilicet 
concordantiam et conjunctionem; unde pro primo 
significato sic diffinitur : 

SEMIDYTONUS est concordantia ex mixtura dua
rum vocum tono et semitonio ab invicem distan
tium effecta. Et pro secundo sic : 

'SEMIDYTONUS est conjunctio ex distantia unius 
toni et semitonii constituta. 

SEMICIRCULUS idem est quod circulus imper
fectus. 

SEPTIMA PERFECTA idem est quod diapenthe 
cum dytono. 

SEPTIMA IMPERFECTA idem est quod diapenthe 
' cum semidytono. 

SESQUIALTERA idem est quod diapenthe aut 

emyolia proportio ; unde secundum hoc significa
tum sicut illud diffinitur. 

SESQUITERTIA idem est quod diatessaron aut 
epytritus proportio. Hinc instar ipsorum quo ad id 
significatum diffinienda est. . 

SESQUIQUARTA idem est proportio qua major 
numerus ad minorem relatus ilium in se totum 
continet et ejus insuper quartam partem aliquo
tam1 ut 5 ad 4 1 10 ad 8. 

SEXTA PERFECTA idem est quod diapenthe cum 
tono. 

SEXTA IMPERFECTA idem est quod diapenthe 
cum semitonio. 

SntPHONIA idem est quod concordantia. 

SINCOPA est alicujus notre interposita majore 
per partes divisio. 

SoL est quinta vox tono distans a quarta toti-
demque ab ultima. · 

SoL FA est mutatio qure fit in C sol fa ut et in 
C sol fa ad descendum de b molle in.- durum. 

SoLFISATIO est cantando vocum per sua nomin~ 
expressio. 

t 
SoL LA est mutatio qure fit in D la sol re et in 

D la sol ad descendendum a ~ duro in b molle. 

SoL RE est mutatio qure fit in D sol re, et in 
D la sol re ad ascendendum a ft duro in natu
ram 1 et in utroque G sol re ut ad ascendendum 
a natura in b molle. 

SoL. UT est mutatio quœ fit in utroque G sol re ut 
ad ascendendum a natura in ~ durum 1 et in 
C sol fa ut ad ascendendum a B molli in naturam. 

SONITOR est qui instrumento artificiali sive 
organico sive riLhmico musicam exercet. 

SoNus est quicquid proprie et per se ab auditu 
:l)ercipitur. 
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SPATIUM est locus supra vel infra lineam 

relictus. 

ScHEIIIA est dimidium comatis. 

SuBDUPLA est proportio qua minor numerus 
ad majorem relatus in illo bis prrecise continetur 1 

ut 1 ad 2. 

SuBHULTIPLEX proportionum genus est 1 quo 
minor numerus ad majorem relatus in illo multi
pliciter prœcise continetur 1 ut 1 ad 2 1 1 ad 3 1 

etc. 

SUPERACUT..E CLAVES 1 SUPERACUTA LOCA et 
SUPERACUTIE VOCES sunt illœ et ilia quœ ab A 
la mi re superiori usque ad E la inclusive in 
manu continentur. 

SurERBIPARTIENS est proportio quœ major nu
merus ad minorem relatus ilium in se totum con
tinet et insuper duas ejus partes aliquotas unam 
facientes aliquantaJD 1 ut 5 ad 3. 

SuPERPARTICULAiRE proportionum genos est 1 

quo major numerus ad minorem relatus ilium in 
se totum continet et ejus insuper aliquam partem 
aliquotam, ut 3 ad 2, 4 ad 3, etc. 

SuPERPARTIENS proportionum genos est, quo 
major numerus ad minorem .relatus illum in se 
to~um c<1ntinet et ejus insuper aliquas partes ali
quotas unam facientes aliquantam 1 ut 5 ad 3 1 

7 ad 5 1 etç. 

SUPPOSITIO est aliquorum corporum ut voces 
loco .notarum significent introductio. 

Su~RQUM est pars cantus compositi altitudine 
crete ras excedens. 

CAPITULUM XVlll. 

si prima sit mei cognominis, quod Tinctoris est, 
non mihi dedecori venit, quoniam et nomen domini 
inetfabile Tetragamaton ab ea sumat exordiu!J}. 

TALEA est identitas particularum in una et 
eadem parte cantus existcntium 1 quoad nomen 1 

locum et valorem notarum et pausarum su arum. 

TEMPUS est quantitas cantus ex certis semi
brevibus brevem respicientibus constituta. Quod 
quidem duplex est, scilicet perfectum et imper
rectum. 

TEMPus PERFECTUM est dum in aliquo cantu 
tres semibreves pro una brevi numerantur. 

TEMPUS DIPERFECTUM est dum in a)iquo cantu 
dure semibreves tantum pro una brevi nume
rantur. 

TENOR est cujusque cantus compositi funda-
mentum relationis. 

TENORISTA est ille qui tenorem canit. 

TERTIA PERFECTA idem est quod dytonus. 

TEnTIA IIIIPERFECTA idem est quod semi-
dytonus. 

THESIS est vocum dispositio. 

ToNUs est œquivocum ad quatuor, nam signi
ficat conjunctionem, discordantiam, intenationem 
et tropum. Hinc pro primo significato sic diffi
nitur: 

ToNus est conjunctio ex distantia unius semi
tonii majoris et unius minoris .constituta. Et pro 
secundo sic : 

ToNus est discordantia ex mixtura duarum 
vocum uno semitonio majore et uno minore dis
tantium effecta. Et pro tertio sic. 

ToNus. est cantus intonatio. Et pro quarto sic. 
PerT. ToNus est tropus per quem omnis cantus 

_ Test littera qure perse ad aliquam partem cantus debite componitur. Hujus autem significati octo ... 
posita tenorem institutione significat. Qure quidem sunt toru. · 
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ToNus PRIMUS est ille qui ex primis speciebus 
diapenthe et diatessaron formatns , potest a suo 
fine diapason ascendere ac dytonum vel semidyto
num descendere, qui ab antiquis autenticus pro
thus est appellatus. 

TONUS SECUNDUS est ille qui ex primis specie
hus diapenthe el diatessaron forma tus, potest a suo 
tîne diapenthe cum dytono aut cum semidytono 
asccndere et diatessaron descendere; qui plagalis, 
aut subjugalis aut collateralis autentici prothi ab 
antiquis dicitur. 

TONUS TERTIUS est ille qui ex secundis spe
ciebus diapenthe et diatessaron formatus , potest 
a suo fine diapason ascendere ac dytonum vel 
semidytonum descendere ; qui ab antiquis auten
ticus deutcrus est appellatus. 

ToNus QUARTUS est ille qui ex secundis spe
ciebus diapenthe et diatessaron formatus, potest a 
sno fme diapenthe cum dytono aut cum scmidy
tono ascendere , ac diatessaron descendere ; qui 
plagalis aut subjugalis aut collateralis autentici 
deuteri ab antiquis dicitur. 

ToNus QUINTUS est ille qui ex tertia aut quarta 
species diapenthe et tertia specie diatessaron for
malus, potest a suo fine diapason asccndere ac 
dytonum vel semidytonum descendere ; qui ab an
tiquis autenticus tritus est appellatus. 

ToNus SEXTUS est ille qui ex tertia aut quarta 
specie diapenthe et tertia specie diatessaron for
malus, potest a suo fine diapenthe cum dytono aut 
cum semidytono ascendere ac diatessaron descen
dere ; qui plagalis aut subjugalis aut collateralis 
autentici triti ab antiquis dicitur. 

TONUS SEPTIMUS est ille qui ex quarta specie 
diapenthe et prima-specie diatessaron formatus, 
potest a suo fine diapason asccndere ac dytonum 
vel semidytonum descendere; qui ab antiquis au-
tenticus tetrardus est appellatus. · • 

ToNus OCTAVUS est ille qui ex quarta specie 
diapenthe et prima specie diatessaron formatus , 
potest a suo fine diapenthe cum dytono aut cum 
semidytono ascendere ac diatessaron descendere ; 
qui plagalis aut subjugalis aut collateralis auten
tici tetrardi ab antiquis dicitur. 

Istorum autem tenorum alii sunt regulares, alü 
irregulares , al ii mixti, alii commixti, alii per
fecti, alii imperfecti, alii plusquamperfecti. 

TONUS REGULARIS est quÏ in loco sibi regula~ 
riter determinato finitur. 

TONUS IRREGULARIS est qui in alio loco quam 
in illo qui sibi regulariter est determinatus finem 
accipit. 

LOCUS autem REGULARIS PRIM1 et SECUNDI 

TONI est D sol re. 

LOCUS REGULARIS TERTD et QUARTI est E la 
mi grave. 

Locus REGULARIS QUINTI et SEXTI est F (a ut 
grave. 

LOCUS REGULARIS SEPTIMI et OCTAVI est 
G sol re ut grave. Et cretera loca sunt irregu
laria. 

ToNus MIXTUS est qui si autenticus fuerit de
sccnsum sui plagalis , si vero plagalis ascensum 
sui autentici attingit. 

TONUS . COMMIXTUS est ille qui si autenticus 
fuerit cum alio quam cum suo plagali, si vero pla
galis cum alio quam suo autentico miscetur. 

TONUS PERFECTUS est qui porfecte suum im
plet ambitum. 

TONUS lMPERFECTUS est cujus ambitus non est 
perfectus. 

TONUS PLUSQUAMPERFECTUS est qui ultra 
suum ambitum si autenticus fuerit ascendit , si 
vero plagalis descendit. 
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TRIPLA est proportio qua major numerus ad 
minorem relatus ilium in se ter prrecise conti net 1 
ut 3 ad 1, 6 ad 2. 

TRIPLUl\1 antiqui posuerunt partem illam com
positi cantus quœ superiori magis appropinquabat. 

1'RITONUS duo significat, scilicet discordantiam 
et conjunctionem ; unde pro primo significato sic 
diffulitur : 

TRITONUS est discordantia ex mixtura duarum 
vocum tribus tonis ab invicem distantium cffecta. 
Pro secundo sic : 

TRITONUS est conjunctio ex distantia trium 
tonorum constituta. 

CAPITULml XIX. 

Per V. 

UNISONUS duo significat1 scilicet solum tonum 
ct concordantiam ; hinc pro primo significato sic 
diffinitur : 

UNISONUS est elementum musicœ, namque ex 
unisonis cantus conponitur omnis. Et tamen 
dicitur unisonus quasi unus sonus. Pro secundo 
autem sic: 

UNISONUS est concordantia ex mixtura duarum 
vocum in uno et eodem loco positarum effecta , 
quem dicunt fontem et originem.omnium concor
dantiarum. Et tune dicitur unisonus1 quasi una 
id est simul sonans. · 

Vox est sonus naturaliter aut artificialiter 
prolatus. 

Ur est prima vox tono distans a seconda. 

UT FA est mutatio quœ fit in C fa ut, et in 
C sol fa ut ad descendendum de natura in ~ du
rum1 et in utroque F fa ut ad descendendum de 
b molli in naturam. 

UT RE est mutatio quœ fit in utroquc C solre ut 
ad ascendendum a ~ duro in b molle. 

Ur SOL est mutatio qum fit in utroque 
G sol r e ut, ad descendendum de~ duro in mitu
rum1 et in G sol fa ut ad descendcndum de natura 
in b molle. 

CAPITULUl\1 XX· 

0P&RIS CONCLUSIO. 

Hoc opusculum Dei gratia absolutum tibi1 glo
riosissima virgo diva Beatrix, tuus offert Tincto
ris. Quod ut benigne suscipias auctorique favcas 
humilime prœcatur. Qui non solum id, sed si qua 
alia animi corporis ac fortunœ bona, ei superiorum 
do no colla ta sint 1 omnia tuo submittit imperio. 
Deum amplius exorans, ut talem qualem te fecit1 
cœterarum scilicet dominarum _perfectissimam 
perpetu~ conservare tuerique dignetur. 

COMPLEXUS EFFECTUUM MUSICES 

EDITUS A 1\IAGISTRO JOHANNE TINCTORIS IN 
LEGIBUS LICENTIATO fu:GISQUE SICILIJE CA
PELLANO. 

PRO LOG US. 

Hlustrissimœ dominœ Beatrici de Aragonia , 
Regis Siciliœ , Jherusalem et Ungarire probissimœ 
filiœ, Johannes Tindoris inter legum artiumque 
mathematicarum professores minimus immortalem 
servitutem. Scienti mihi, beatissima Beatrix, 
quam ardenti, quamque vehementi studio ingenue 
arti musices operam impcndas occurit quosdam 
ingentes effectus ipsius compendiose ture cclsi
tudini exponere. Quibus licet animum tuum ins
tar illius a quo cœlestem. duxit originem 1 arbi
tror constantissimum exciteris numquam abs tarn 
insigni opera desistere. Quod quidcm agressus 
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ego sum non minus amore tui quam artis indue
tus. Enim vero ut quam gratissimum mihi est 
musicen cui me ab ineunte retate dedidi studio tarn 
illustris tarn prudentis tamque formosœ dominre, 
regire filiœ gloriossimam fore , sic ët beneficio 
ipsius artis quam cœtcrarum potentissimam Plato, 
pulcherrimam Quintitianus, divinamque sçicntiam 
Augustinus asserit 1 tuum semper animum ab 
omni dolore purificatissimum expeto. Neque me 
credas velim omnes effectus ipsius liberalis ac 
honestœ musices (sic cam Aristoteles vocal hoc in 
opusculo) complecti verum tantum modo viginti , 
ut sunt 

Deum delectare, 
Dei laudes decorare, 

Gaudia beatorum amplificare, 
Ecclesiam militantem triumphanti assimilare, 

Ad susceptionem benedictionis divinœ prmpa-
Animos ad pietatem excitare, [rare, 

Tristitiam depellere, 
Duritiam cordis resolvere 1 

Dyabol~m fugare, 
Extasim causa re, 

Terrenam mentem elevare , 
Voluntatem malam rcvocare, 

Homines lœtificare , 
}.Egrotos sanare, 

La bores tempera re, 
Animos ad prœlium incitare, 

Amorem alliee re, 
. Jocunditatem con vi vii augmenta re, 

Peritos in ea gloriflcare, 
Animas beatificare. 

Quos quidem admirabiles et ut ita dicam di vi nos 
effectus tum rationibus, tum auctoritatibus sacris, 
tum philosophorum , hystoricorum ac poetarum 
dictisque, Cicerone teste, peti soient ad faciendam 

.fidem , comprobare decrevi ac ordine debito de 
quolibet ut liquidius pateant. 

Et huic li cet editioni (co quod ardua sit) tum 
theologiam, tum philosophiam, tum poesim con
cernens ingenuum cantoris impar agnoscas; baud 
me vitii prœsumptionis profecto accusabis si non 
ignores in ardua tendere proprium este virtutis. 

CAPI'fULUM 1. 

Primo, Musica Deum delectat. 
Proprium etenim est cujuslibet artificis suo 

delectari artificio maxime dum id perfcctum fue
rit. Unde euro Deus qui opus imperfectionis non 
novit ut habetur in capitulo Majores de baptismo 
et ejus effectu extra in antiquis, hanc artem per
fectissimam operatus fuerit tenendum est quod 
ab ea prre creteris delectatur. Hi ne a dilectissima 
sponsa sua quaro fideles ecclesiam credunt optat 
dulcedinem voces audire quaro sola musica potest 
efficere. Quippe per Salomonem canticorum se
cundo capitulo sic alloquitur illam : ' Sonos vox 
tua dulcis in auribus meis • et sequitur : c Vox 
enim tua dulcis • . Quasi dicit eo quod vox tua 
dulcis , id est melodiosa sit , opto ut sonet in 
auribus mcis ; neque vocis dulccdinem audire 
Deus optaret si euro quovis modo non delectaret. 

CAPITULUM II. 

D& 8&CONDO BffBCTU. 

Secundo, Musica laudes Dei decorat . 
Hinc in ecclesia triumphanti perpetuus Dei 

laudibus insistentes cas quo magis decorentur ; 
unde Johannes in apocalypsi capitulo quarto de
cimo refert vocem cantantium quasi canticum 
novum ante sedem Dei fuisse sicut cytbaredorum 
cytharizantium in cytharis suis. Hinc Virgilius 
fingit cos qui erant in Campo Elysio laudes 
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Appollinis sapienti:e Dei cancre , nam in sexto 
libro Eneidos de Enea qui cum Sibilla in ilium 
bonum devenerat, ita dicit : 

Conspicit ecce alios dextra levaque per herbam 
Vescentes, lretumque choro preana canentes. 

Sacerdotes etiam sub Evandro more archadico 
deo Herculi laudes in decorem canebant, de quo 
idem Virgilius in octavo sic inquit : · 

Tum Salii ad c::tntus, insensa altaria circum, 
Populeis adsunt evincti tempora ramis : 
Hic juvenum chorus, ille senum, qui carmine lau· 
Herculeas, et facta ferant, etc. [des 

Numaque Pompilius 1 sacrorum Romanorum 
piissimus institutor 1 voluit sali os laudes deorum 
mosicis decorare versibus. Unde Quintilianus in 
libro primo lnstitutionum oratoriarum : • Versus 
quoque saliorum carmen habent • . Sed hœc ad 
falsam religionem pertinent. Rex autem David 
verœ religionis cultor, Dei laudes decorari cupiens, 
cantores instituit qui coram archa f:ederis illas 
decantarent 1 de quo Ecclesiastici capitulo qua
dragesimo septimo : ' Stare fecit cantores juxtu 
altare et in sono eorum dulces {ecit modulos • . 
Hinc ille ab omnibus variis instrumentis musicis 
Dei laudes decorari expetens 1 postquam dixit in 
psalmo centesimo quadragesimo sexto : ' De4J 
oostro sit jucunda decoraque laudatio • 1 sub
jungit in ultimo c Laudate eum in sono tubœ , 
laudate eum in psalterio el cythara; laudate 
eo~un in tympano et choro , laudate eum in 
chordis et organo; laudute in cymbalis bene so
nantibtM, lau date eum in cymbalis jubiltztionis, 
omnis spiritus laudet domitwm , . Instar cujus 
regire institutionis1 Ambrosius primum in ecclesia 
militanti laudes Dei musica decorari ordinavit. 
Quo eO'ectum est ut bac tempestate prœstantissimi 
inveniantur cantores Dei laudibus accuratissime . 
vacantes, quorum quidem cantorum tanto prres-

tantius est officium1 quantum Deus cui cantando 
devote serviunt 1 rebus cœteris pr:estat. 

CAPITULUM ID. 

Dz TERTIO EFFECTil. 

Tertia : • Musica gaudio beatorum amplificat , . 
Credimus enim beatitudinem esse statum omnium 
bonorum aggregatione per scilicet quam si beati 
sint assequenti delectabilissima qu:e bona sunt eis 
deesse non possunt. Unde quoniam octavo, ut inquit 
philosophus in Politicorum, musica sit delectabi
lissimorum quod musicarum concordiarum djce
do gaudia eorum amplificet rationem, concludimus 
bine quoniam felicitatem animorum beatorum 
instrumenta musica significant, ut patet per Ovi
dium in quart.o Metamorphoseos ita dicentem : 
• Lirœque tibiaque et canlus ç.nimi felicia lœti 
argumenta sonant , . Pictores1 quando beatorum 
gaudia designare volunt 1 angelos diversa instru
menta musica concrepantes depingunt. Quod ec
clesia non permitteret nisi gaudia heatorum mu
sica amplificari crederet ; nec extra propositum 
Virgilius gaudiis Camporum Elysiorum qui amena 
vireta 1 locos hatos fortunata , nemora sedesque 
beatas appellat musicam interresse finxit. Unde in 
sexto libro Eneidos de hiis qu:e in illis campis 
congaudebant hœc inquit : 

Pars pedibus plaudunt choreas, et carmina dicunt. 
Nec nçm Traycius cum longa veste sacerdos 
Obloquitur numeris septem discrimina vocum; 
Jamque eadem digitis, jam pectine pulsat eburno. 

DE QUARTO EFFECTU. 

Quarto : • 1\'lusica ecclesiam militantem trium
phanti assimilat,. Unde Bernardus super cantica: 
c Ni/til in terris ita representai quemdam cœlestis 
ha.bilalioni& statum sicut alacrUas laudantium 

25 
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Deum , . Pro quo facit Augustinus, ita dicens 
in capitulo quarto decimo decimi septimi libri de 
Civitate Dei : ' Diversorum sorwrum rationa-
bilis moderatusque concentus concordi varietate 
compacta bene ordinatœ Dei insinuat unitatem 
ci vitalis. , 

CAPITULUM V. 

DE QUINTO EPFECTU. 

Quinto: • Musica ad susceptionem benedictionis 
divinre preparat , . Unde quarti Regum tertio ca
pitulo : ' Cum caneret psaltes, (acta est super 
Elyuum manm Domini , . 

CAPITULUM VI. 

Dz SEXTO EFFECTD. 

Sexto.: ' Musica animos ad pietatem excitat , . 
Unde Augustinus in libro decimo Confessionum : 
' Ad(lucor cantandi consuetudinem approbare 
in ecclesia ut per ohlectamenta aurium animus 
in(irmior ad effectum putatis assurga.t. • 

CAPITULUM VII. 

Dl SEPTI.O EFFECTU. 

Septimo : ' Musica tristitiam depellit • . Unde 
Jacobi capitulo quinto : ' Tristatur aliquis vivo
rom, oret œquo animo et psal/.at. • Hinc de Poli
phemo Virgilius in tertio libro Eneidos ait: 

Solamenque mali, de collo fistula }Jendet. 

Et quoniam in amore plurimum tristitire accidit , 
hanc musica quodam innato solamine depellere 
solet. Unde idem Virgilius de Orpheo tristi 
propter absentiam Eurydicis quam flagranter ama
bat, proprio instrumento se consolante, in quarto 
libro Georgicorum, sic inquit : 

Ipsa cava solans regrum testudine amorem , 
Te, dulcis conjux, te solo in littore secum, 
Te veniente die, te decedante canebat. 

CAPITULUM VDI. 

DE OCTAVO lfFECTU. 

Octavo: 'Musica duritiem cordis resolvit, .. Uode 
Augustinus in libro nono Confessionum : ' Flevi 
in hymTJ.is et canticil tuis suave sonanti& eeck
&iœ tuœ vocibus commotw acriter. Hinc eo qnod 
populus judaicus durre cervicis erat, Domino teeti 
Exodi tricesimo secundo capitulo multorum ins-: 
trumentorum musicorum usus erat ei neccssarius 
quibus cordium suorum duritia resolveretur. Ut 
patet per sanctum Thoma in secunda secundre , 
questione nonagesima prima , articulo secundo. 
Et Orpheum eo quod musica m<>dulatione duri
tiam rudium et agrestium animorum resolveret, 
non feras modo sed saxa etiam silvasque . duxisse 
posteritatis memoriœ traditum est ; brec Quinti
lianus in libro primo Institutionum oratoriarum. 
Simile cujus Amphyon fecisse dicitur , de quo 
Horatius in suis odis: c Movit Amphyon lapidu 
canendo , . Et Stacius libro primo Thebaidos : 
c Quo carmine muris jusserit A mphyon 'l'yrios 
accedere montes , . lmmo poetœ ad ostendendu~ 
majorem efficatiam musicœ circa duritiam eordis 
resolvendam fingunt ipsum Orpheum et manes 
et judices et monstra irrferorum suo cantu mo
visse , de quo Virgilius in quarto Georgicorum 
brec dicit : 

Trenarias E'tiam fauces, alta ostia Ditis , 
Et caligantem nigra formidine lucum 
I~ressus, manesque adiit regemque tremendum, 
Ncsciaque humanis precibus mansueseére corda. 
Ac cantu commotre Erebi de sedibus imis 
Umbrre' ibant tenues, simulacraque luce caren-

[tum. 
Et paul<> post sequitur : · 

Quin ipsœ stupuere domus, atquc intima lethi 
Tartara, creruleosque implexre crinibus angues 
Euminedes; tenuitque inhians tria Cerberus ora; 
Atque Ixionii vento rota constitit orbis. 
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CAPITULUM lX. 

DB I'OfiiO BPPECTU, 

Nono: 1 Musica diabolum fugat , . Unde primi 
Regum sexto decimo capitulo : David tollebat 
cytharam et psallebat manu sua, refocillaba
turque Saul et levius habebat et recedebat ab eo 
spiritus malus. , -Super quo rhetor . 

[Hic finiunt qure de Complexu effectuum musi
GeS in codice Bruxellensi lnveniuntur. Qure se
qtlùt'ttut, depromptu sunt e codice Gandavensi qui, 
prologo deficiente, trac tatum integrum continet.] 

COMPLEXUS VIGINTI EFFECTUUM 

NOBIUS ARTIS ~IUSICES. 

Sic enim eam vocat Aristoteles , etc., politico
rum 1 quam Plato cœterarum artium potentissi
mam 1 Quintilianus pu\chcrrimam 1 sed Augustinus 

· divinam appellat scicntiam 1 tum rationibus 1 tum 
sacris auctoritatibus, tum philosophorum histori
cornm ac poetarum dictis, que, Cicerone teste , 
peti soient ad faciendam fidem, vallatus (sic). 

EFFECTUS PRIMUS est iste : Musica Deum de
lectai.- Proprium etenim est: cujuslibet artificis 
suo delectari artificio maxime dum id perfectum 
fuerit. Unde cum Deus ·qui opus imperfectionis 
non novit : ut habetur in capitulo. Majores de 
baptismo et ejus effectu extra in autiquis hanc 
artem perfectissimam operatus fuerit : tenendum 
est quod ab ea prre ceteris delectatur. tlinc a 
dilectissima sua sponsa , quam fideles ecclesiam 
credunt : optat duléedinem vocis audire : quam 
sola musica efficere potest. Quippe per Salomo
nem cantico 2° sic illam alloquitur : Sonet voœ 
tua dulcis in auribm meis .. Et sequitur ;. Vo-1' 

enim tua dukis. Quasi dic~t eo quod vox tua 
dulcis 1 idest melodiosa sit 1 opto ut sonet in au
ribus meis 1 neque vocis dulcedinem audire Deus 
optaret : si eum qUovismodo non delectaret. · 

Sequitur SECUNDUS EFFECTUS: Musica laudes 
Dei decorat.- Bine in ecclesia triumphanti per
petuis Dei laudibus insistentes 1 eas quo magis 
decorentur cantare dicantur ; unde Joannes in 
Apocalypso, capitulo decimo octavo1 refert vocem 
cantantium 1 quasi canticum novum ante sedem 
Dei fuisse sicut cytharedorum cytharistantium in 
cytharis suis. Hinc Virgilius fingit eos qui erant 
in campo heliseo laudes Appollonis sapientire dei 
cancre. Nam in sexto libro Eneidos de Enea1 qui 
oum sibilla in ilium loclim devenerat 1 ita dicit : 

Conspicit ecce alios dextra lrovaque per herbam 
Vescentes letumque cboro Peana canentes. 

Sacerdotes etiam sub Evandro more Arcbadico 
deo Herculi laudes in decorem canebant, de quo 
idem Virgilius in octavo sic inquit : 

Tune Salii ad cantus intensa altaria circnm. 
Populeis adsunt evincti tempora ramis 
Hic juvenum chorus, ille senum qui carmine 
Herculeas et facta ferunt. [laudes. 

Numa Pompilius sacrorum Romanorum piissi
mus institutor voluit salios laudes deorum musicis 
decorare versibus. Unde Quintilianus libro primo 
lnstitutionum oratoriarum : Versus quoque Sa
liorum carmen habent. Sed hec ad falsam reli
gionem pertinent. Rex autem David vere rèli
gionis cultor, dei laudes decorari cupiens, cantores 
instituit: qui coram archa federis illas decantarent, 
de quo Ecclesiastici capitulo 4 7° : c Stare fecit 
cantores juxta altare et in sono corum dulces fecit 
modulos, . Hi ne ille ab omnibus variis instrumentis 
musicis Dei laudes decorari expetens ; Postquam 
dixit in psalmo CXLVI0 : 1 Deo nostro sit jocunda 
decoraque laudatio , . Subjungit in ultimo : Lau-
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dal-e eum in sono tubœ; laudate eum in psalterio 
et cylhara; laudate eum in tympano et choro; 
laudate eum in cordis et organo; laudate eum 
in C'ljmbalis bene sonantibus ; laudate eum in 
cymbalis jubilalionis ; omnis spiritus laudet 
Dominum. 

Instar cujus regis institutionis Ambrosius pri
mum in ecclesia militanti laudes dei musica 
decorari ordinavit. Quo effectum est ut bac tem
pestate prœstantissimi inveniantur canlores dei 
laudibus accuratissime vacantes 1 quorum quidem 
cantorum tanto prœstantius est officium quantum 
Deus 1 cui cantando devote serviunt 1 tribus ce
leris • prœstat. 

TERTIUS EFFECTUS est : Murica gaudia beato
rum amplificat. - Credimus enim beatitudinem 
esse statum omnium bonorum aggregatione per
fectum : quaro si beati sint assequunti delectabi
lissima que bona si.mt 1 eis deesse non possunt. 
Unde cum , ut inquit philosopbus in-8° politico
rum : Musica sit delectabilissimorum quod musi
calium concordiarum dulcedo gaudia eorum am
plificet1 ratione concludimus bine quoniam feli
citatem animorum beatorum instrumenta musica 
significant : ut patet per Ovidium in quarto me
tamorphoseos ita dicentem : c Lyreque tibieque 1 
et cantus animi felicia lœti argumenta sonant , . 

Pictores 1 etiam quando beatorum gaudia de
signare volunt angelos 1 di versa instrumenta mu
sicaconcrepantes depingunt; quod quidem ecclesia 
non permitteret 1 nisi gaudia beatorum musica 
amplificari crederet 1 nec extra propositum Vir
gilius gaudüs Camporum beliseorum que amena 
vireta1 locos letos fortunata1 nemora sedesque bea
tas appellat1 musicam interesse finxit. Unde in 
sexto libro Eneidos de hiis qui in illis , campis 
congaudebant1 bec ait : 

Pars pedibus plaudunt choreas,et carmina dicunt 
Nec non Treici us longa cu rn veste sacerdos. 
Obloquitur numeris septem discrimina vocum : 
Jamque cade rn digitis, jam pectine pulsat eburno. 

QUARTUS EFFECTUS est : Musica ecclesiam 
militantem triumphanti assimilat. - UnJe 
Bernardus super cantica : c Nihil in terris ita 
representat quemdam celestis habitationis statum 
sicut alacritas laudantium Deum , . Pro quo facit. 
Augustinus ita dicens in capitulo decimo octàvo 
decimiseptimi libri de Civitate Dei : ' Diversorum 
sonorum rationabilis moderatusque concentus con
cordi varietate compacta bene ordinate civitatis 
dei insinuat unitatem , . 

QuiNTUS EFFECTUS est : Musica ad 8U8cep
tionem benedictionis domini preparat.- Unde 
octavo regum tertio capitulo : c dum caneret psal
tes facta est super beliseum manus domini., 

SEXTUS EFFECTUS est : Musica animos ad 
pietatem excitat. - Unde Augustinus in libro 
decimo Confessionum : • adducor cantandi consue
tudinem approbare in ecclesia ut per oblectamenta 
aurium animus infirmior ad effectum pietatis 
assurgat. , 

SEPTIMUS EFFECTUS est : Musica tristiliam 
depellit.- Unde Jacobi capitulo quarto: c Tris
tatur aliquis vestrum oret equo animo et psailat , . 
Hinc de Polypbemo Virgilius in secundo libro 
Eneidos ait : 

Solàmenque mali de collo fistula pendet. 

Et quoniam in am ore plurimum tristitiœ accidit1 
hanc musica quodam innato solamen depellere 
solet. Unde idem Virgilius de Orpheo tristi propter 
absentiam Euridicis quam flagranter amabat pro
prio instrumento se consolante in octavo libro 
Georgicorum sic inquit : 
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Ipsa cava solans egrum testudine amorem 
Te dulcis conjux, te solo in li tore secum, 
Te veniente die, te decadente canebat. 

ÜCTAVUS EFFECTUS est : Musica duriciam 
cordis resolvit.- Unde Augustinus in libro nono 
Confessionum : • Flevi in bymnis et canticis tuis 
suave sonantis ecclesie tue vocibus commotus 
acriter , . Hinc· eo quod populus Judaicus dure 
erat cervicis Domino teste exodi capitulo trigesi
mo secundo capitulo multorum instrumentorum 
musicorum usus erat ei necessarius quibus cordium 
suorum duricia resolveretur ut patet per sanctum 
Tbomam ~ Re questione 9t articulo ~. Et 
Orpbeum eo quod musica modulatione duritiam 
rudium et agrestium animorum resolveret , non 
feras modo , sed saxa etiam sylvasque duxisse 
posteritatis menioria traditum est. Hec quintilia
nus in libro primo Institutionum oratoriarum. 
Simili cujus Amphyon fecisse dicitur. De quo 
Oratius in suis odis : 

Movit Amphyon lapides canendo. 

Et Statius libro primo Thebaidos : 
........... Quo carmine muris 
J.usserit Amphyon Tyrios accedere montes. 

lmo poete ad ostendendum maiorem efficatiam 
musice circa duritiam cordis resolvendam fingunt 
ipsum Orpheum et manes et indices et monstra 
inferorum suo cantu movisse, de quo Virgilius 
in sexto georgicoru~ hec dicit : 
Tamarias etiam fauces alta ostia ditis 
Et caligantem nigra formidine lucum 
Iogressus manesque adiit regemque tremendum 
lSesciaque humanis precibus mansuescere corda 
Ac cantu commote Erebi de sedibus imis 
Umbrm ibant tenues, simulacraque luce caren-

tum.] 
Et:paulo post sequitur : 

Quin ipse stupuere domus atque intima lheti 
Tartara, ceruleosque implexe crinibus angues 
Eumenides; tenuitque inhians tria Cerberus ora. 

Atque Ixionii vento rota constitit orbis. 

NoNUs EFFECTUS est : Musica diabolum 
fugat. - Unde primi regum, capitulo decimo 
sexto : ' David tollebat citharam et psallebat 
manu sua : refocillabaturque Saul et levius habe
bat, recedebatque ab eo spiritus malus , . Super 
quod Rhetor quidam bos versus edidit : 

Rex David in Saule sedavit demonis iram 
Ostendens citharre virtutem carnime miram. 

DECIMUS EFFECTUS est : Jfusica extas-im cau
sam.- Undr. postquam David in psalmo sexage
simo septimo cecinit : • prevenerunt principes 
conjuncti psallentibus in medio juvencularum 
tympanistrirum , . Et paulo post subdidit : • ibi 
Benjamin adolescentulus in mentis excessu profa
nat illud. Philosophus, in 8° politicorum, melodie 
Olympi faciunt animas ruptas. Ad cujus confirma
tionem refercnte Quintiliano, in primo Institutio
num oratoriarum, ponitur tibicen qui sacrificanti 
frigium cecinerat; acto illo in insaniam et per pre
cipicia delato accusari que causa mortis extiterunt. 

UNDECIMUS EFFECTUS est : Musica terrenam 
mentem elevat. - Unde Bernadus super can
tica : oculos cordis attollit jubilus laudis. Armq
nie quidem dulcedine movet mens ad contem
plationem gaudiorum supernorum que septima 
pars est vite melioris ct bine deficit a cogitatione 
tcrrenorum que ad actionem vite pertinens solli
citudinem ac turbationem inducit. 

DuoDECIMUS EFFECTUS est : Musica volunta
tem malam revocat.-Nam, ut Cicero dicit in libro 
de consiliis, refertque Quintilianus in libro primo 
Institutionum oratoriarum, concitatos ad vim pu
dice domi inferendam juvenes mutare jussit in 
spondeum modos tibicina Pythagoras composuit. 

TERTIUSDEClMUS EFFECTUS est : Musica ht>mi
nes letificat.- Namque, prout refert Aristoteles, 
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in octavo politicorum, museus ait esse hominibus 
delectabilissimum cantare propterea quod in con
ventus et deductiones rationabiliter assumunt ip
sum tamquam potentem letificare; et Jetificat alios 
quidem plus et alios minus. Namque quanto plus 
in bac arte perfectus est tanto plus ab ea delecta
tur, eo quod naturam ipsius et interius et exterius 
apprehendat. Interius quidem virtute intcllectiva 
qua intelligit debitam compositionem ac pronun
ciationem et exterius potentia auditiva, qua per
cipit concordantiarum dulcedinem. Tales autem 
sunt solum qui de ipsa musica vere judicare 
delectarique possunt; propterea quod philosophus, 
in 8° Politicorum, consulit juvenibus operam dare 
musice, ut non tantum sono per se sive per alium 
delectentur , sed senes etiam effecti , dimissis 
operibus, de ea recte possint judicare. 

Musica non minus illos letificat qui nihil ex ea 
penitus quaro sonum percipiunt. Extrinseco 
etenim sensu tantum modo delectantur. Afficiun
tur adeo tamen tali sono, quod, juda Juvenalem, 
currentes ad vocero iocundam eos qui voce delec
tabili , sicut opinantur , canunt , licet rudissime 
pronuntient, tanquam optimos mu si cos prredicant 
et extollunt. Neque miror cum Virgilium ceci
nisse Bucolicorum egloga secunda legerim : 

Trahit sua quemque voluptas. 

Perfectio igitur delectationis musice colisistit in 
eius perfecta cognitione. Unde Aristoteles, in octavo 
politicorum, ponit ad propositum quod imperfecto 
supple in apprehensione ipsius artis musice non 
convenit finis, idest, perfectio ejus delectationis. 

QUAHTUS DECIMUS EFFECTUS est : Musica 
egrotos sanat.-Unde refert Isidorus, quarto libro 
ethimologiarum, quod Asclepiades medicus quem
dam freneticum, arte modulationis pristine restituit 
sanitati. Hinc dicit idem auetor eminentissimus 
musicam fore medico necessariam. Quod satis pro-

habile videtur ex dictis Avicenne et Galieni quo
rum primus ait : Debes autem scire quod in pulsu 
reperitur natura musicre. Et alter : euro natura 
proportionum musicalium mihi nota fuit , tune 
ianue pulsus mihi aperte fuerunt. 

QUJNTUS DECl'MUS EFFECTOS est : J/usica la
bores temperat.- Nam ut babet Quintilianus, in 
primo libro Institutionum oratoriarum: na tura ipsa 
videtur no bis mu si cam ad tolerendos facilius labores 
dedisse : si quidem remiges cantus hortantur. pro 
quo facit illud Yirgjlii bucolicoruu egloga nona : 

Cantantes licet usque (minus via lœdet) eamus. 

Et in primo libro Georgicotnm : 

Interea longùm cantu solata laborem. 
Arguto conjux percurrit pectine telas. 

SEXTUS DECIMUS EFFECTUS : Jfusica animos 
ad prœlia incitat.- Hinc habetur de Misseno qui 
in obsidione Trojana cum Hectore prestantissime 
lituo prrelium accendebat. Quod euro ipse Misse
nus, Hectore mortuo, sequuntus Eneam per cquora 
facere niteretur à Tritone Neptuni tubicine per in
vidiam fuit submersus. De quo Virgilius Eneidos 
libro sexlo, sic ait: 

... Atque illi perimunt Messenom in littore siceo. 
Ut venere vident indignà morte peremptum 
Missenum iEolidem quo non prrestanlior alter. 
iEre ciere viros, Martemque accendere cantu. 

Et cetera quœ ibi sequuntur. 
Hinc Thimoteus tubicen Alexandri magni, ilium 

ab epulis in helium sepe numero provocasse legi
tur. Cui concordat Quintilianus , in libro primo 
iostitutionum oratoriarum, duces maximos et fidi
bus et tibiis concinisse traditum est, et exercitus 
Lacedemoniorum musicis accensos modis. Tales 
autem melodie sunt ire provocative, ut vult .Philo
sophus in octavo politicorum. Que quanto sunt 
vehementiores, tanto certantium animos efficiunt 
fortiores. Hec Ysidorus ethimologieatum libro 
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tertio : quo fiuliter gloriam victorie consequun
tur. Unde Quintilianus, in libro primo institutio
num oratoriarum , quod autem aliud in nostris 
legionibus cornua ac tube faciunt, quorum con
centus quanto est vehementior, tanto Romana in 
bellis gloria ceteris prestat. 

SEPTlMUS DECIMUS effectus : Musica amorem 
allicit. - Unde Ovidius puellis amorem virorum 
allicere cupientibus precipit ut cantare discant. 
Enimvero in tertio libro de arte amandi sic in
quit: 
Res est blanda canor: discant cantare puelle; 
Pro facie multis vox sua leva fuit. 

Hinc est quo·d cum Orpheus liram dulcissime 
pulsaret multas mulieres eius amorem incensas, a 
poetis traditum est. De quo Ovidius metamorpho
seos libro decimo : 

. . . Mullas tamen ardor habebat 
Jungere se vali multi doluere repulsi. 

Immo melodia cantus ipsius Orphei tante certe 
amorem alliciendum erat efficacie, ut et impuberes 
ad canendum cogeret. Unde ibidem sequitur : 

Ille eLiam Thracum populis fuit auctor amarem 
In teneres tra.nsfel're mares citraque inventam 
Etatis breve ver et primos carpere flores. 

ÛCTAVUS DECIMUS effectus : Musica jocundi
tatem convivii augmentat.- Unde Ecclesiastici 
capitulo tregesimo second~ : Gemme Carbunculi 
in ornamento auri et comparatio musicorum in 
convivio vini Glosa carbunoulum comparat auro; 
et musicum melos convivio ; sicut enim carbun
culus duplicat splendorem auri, ita melodia iocun
ditatem convivii. Hinc tradunt poete deorum 
epulis musicam esse acceptam. Unde Horatius in 
suis odis scribit : 

0 decus Phebi et dapibus supremis 
Grata testudo jovis. 0 laborum 
Dulce lenitneo mihicunque salve rite vocanti. 

Verum ab antiquo claros homines epulantes, as
sumere musieam non insolitum est. Unde Virgilius 
recitans ea que in opiparo convivio , ab Elissa 
Eneeque suis sociis preparato, gesta fuerunt, ad
ducit yopam citharedum peritissimum quo jucun
dins esset, citharam increpuisse, de quo Eneidos 
tibro primo : 

Cythara crinitas Yopas personat aurata. 

Et c.eterea. Veterum quoque romanorum epulis 
fides et tibias adhiberi moris fuit. Hec Quintilia
nus in libro primo institutionum oratoriarum , et 
ysaie secundo· ca11itulo legitur : ( Cythara et lira et 
tympanum et tibia et vinum in conviviis vestris,. 
Hanc quoque consuetudinem hàc tempestate, plu
rimum vigere videmus. Magnatibus splendide ac 
solenniter epulantibus , quod genus musicorum 
adesse sentimus , illic canto res , illic tibicines, 
illic tympaniste, illic organiste , il tic citharedi, 
illic fistule, illic tube, adeo melodiose concinentes 
ut vera quedam imago supernorum gaudiorum 
esse videatur. 

NONUS DECrMus effectus est : Musiéa peritos 
in ea glori(tcnt. - Unde Ecclesiastici XLIIII0 , 

homines in pueritia sua requirentes modos musi
cos in generationibus gentis sue gloriam adepti 
su nt, et in diebus suis habentur in laudibus, et 
quoniam olim in Grecia summa musici afficieban
tur gloria, propter summam eruditionem quam 
ipsi greci sitam censebant in nervorum vocumque 
cantantibus non modo prestantissimi viri philoso
phi operam illi impederunt , ut Socrates, Pytha
goras , Plato , Aristoteles ; sed et bellicosissimi 
principes ut Epaminundas et Achilles, Themisto
cles, qui cum epulis recusaret liram, habitus est 
indoctor; imo ut et cum hoc Cicero ponit in 
prologo questionum tusculanarum : discebant id 
mnnes, nec qui nesciebat satis ex cult us doc trina 
putabatur. 
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Nostro autem tempore 1 experti sumus quanti 

plerique musici gloria sint effecti. Quis enim 
JOANNEM DuNSTAPLE 1 GmLLELMml DuFAY 1 

EGIDIUM BINCHOIS 1 JOANNEM ÛKEGHEM 1 AN
THONIUM BusNOIS, JoANNEM REms, FIR!IIINUM 

CARON, JACOBUM CARLERU, ROBERTUIII MORTON, 

.TACOBUM ÛBRECHTS non novit. Quis eos summis 
laudibus non prosequitur 1 quorum compositiones 
per universum orbem divulgate, dei templa, regum 
palatia , privatorum domos summa dulcedine re
plent. Traceo plurimos musicos eximiis opibus 
dignitatibusque donatos, quoniam et si honores ex 
hiis adepti sunt, fame immortali quam primi com
positores sibi extenderunt, minime su nt conferendi. 
lllud enim fortune, istud autem virtutis opus est. 
Unde Virgilius Œneidos libro decimo: 

Stat sua cuique :dies breve et irreparabile tempus 
Omnibus est vite, sed famam extendere factis. 

Hoc virtutis opus. 

VICESil\fUS EFFECTUS musice: Musica animtU 
beatificat. - Nulli namque dubium est, homines 
ad compunctionem audiendo cantum induci; prop
ter hoc enim ecclesia dei laudes cantari instituit; 
ut patet pcr capitulum cleros 2t dis : et per doc-

torem sanctum ~Re 9 : XCI3 articulo secundo. 
Unde cum per compunctionem anime salutem 
attingant 1 sequitur musicam hujusmodi salutis 
esse causam : que quidem salus summa beatitudo 
est , quam non modo, ut prediximus, qui musi
cam audiunt, sed et qui sciunt assequuntur. Unde 
propheta psalmo octogesimo octavo : Beatus po
pulus qui scit jubilationem. 

SEQUITUR CONCLIJSIO. 

Hos igitur effectus, si ' quis advertat, nunquam 
ci pigebit ingenium suum huic parti discipline 
applicuisse: imo in dies affectu flagrantissimo me
lodie studebit, qua regcs, qua ceteros principes, 
quaque liberos homines usos fuisse et uti, glorio
sum et commendabile est. Hec enim est que a 
Lycurgo, Platone, Quintiliano approbatur preci
piturque , quorum precepta qui sequitur , et ars 
illi, et ille arti decori in sempiternum erit. 

Et hec de commendatione nobilis artis mu
sices. 

liEe MAOISTBR JOANNBS TINCTOlUS IN LBO!BUS LICEN
CIA TUS SBRBNISSIMI PRINCIPIS FERNAND!, S!CILI..R 
JHBRIISALEM ET UNOARIB REGIS CAPELLANUS. 

II 

QUATUOR PRINCIPALIA MUSIC.tE 
PER SIMONEM TUNSTEDE 

Quemadmodum inter triticum et zizania quam· alio vix discerni potest; sed tritici spica appa
diu herba est , et nec dum culmus ad spicam rente, zizania manifcstatur : sic veritas a falsitate, 
venit , tarn grandis similitudo est, ut unum ab quamdiu sub velamine latet, discerni nequat; sed 
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manifestata veritate, falsitatis error valet separari. 
Et quia , modernis temporibus, tarn in piana 

musica, quaro etiam in mensurabili, zizania er
roris cum trilica veritatis valde concrescunt, quœ 
per fantasticas oppiniones seminata est ; nec prop
ter magnam simititudinem inter triticum istius et 
zizania discreti fieri potest : quamdiu sub vela
mine ignorantiœ latent ; sed veritate cognita , 
falsitatis error eradicare potest. 

lgitur ut a musica erroris zizania evellatur, 
necessarium est quod tritici veritatis spiere per 
hujus scientiœ principiorum noticiam manifest.an
tur; qu:n quidem principia in sequenti libello su nt 
.apposita. 

Oivisus est enim iste libellus per quatuor prin
cipalia a quibus denominatur. Quorum autem 
primum principale in XIX capitulis dividitur. 
Secundum vero principale xxm1 habet capitula. 
Tercium quippe principale in LVIU capitulis con
tinetur. Sed quartum principale du as habet dis
iinctiones : prima autem distinctio XLI capitula 
·continet; secunda vero distinctio sub XLIX capi
tuJis comprehenditur. 

CAPITULUM PRUIUM . 

QUATUOR PRINCIPA.LIA SEQt:Er;TJA TOTI US ARTIS 
lit: SICA COIPRI':JIENDUNT PI\INCIPIA, 

Quoniam circa musicam , deo auxiliante, con
scientiaque ductus, necessaria quœdam ad cantuum 
utilitatem tractare propono, videlicet de quatuor 
principalibus, in quibus totius rutis musicœ ra
diees consistunt. 

Et primo quidem de musica et ejus divisionibus. 
Secundo de inventione et ejus proportionibus. 
Tertio de piano cantu et ejusdem modis. 
Et .quarto de cantu mensurabili et etiam de 

rliscantu et eorum di~tinctionibus. 
Hiis igitur propositis 1 necesse est quod secun

dum auctoris intentionem subtilissimas regulas 

curiose subjectas intelligere studiam, cum bumana 
natura naturaliter omnia scire desiderat. Na.Jij. a 
primo hominis peccato , quatuor sunt mala quœ 
naturam impediuot humanam , scilicet ignorantia, 
vitium, imperitia loquendi , et indignatio. Quibus 
tamen quatuor sunt opposita , scilicet ignorantiœ 
sapientia , vitio virtus , imperitiœ loquendi elo
quentia 1 indignationi necessitas. 

Ideoque divina clementia peritiam artem inva. 
niendi philosophis concessit, ut per ejus noticiam 
quisquis vateat prœdicta bona comprehendere , et 
his bonis fruendo 1 ·lapsam naturam ad meliorem 
consistentiam sublimarc. 

CAPITULUI\1 Il . 

QVOO EX RATIONE KT EXERSITIO PLUIIA INVENIUNT~R. 

In omni ta.men arle valde plurüna sunt quœ me· 
diantibus ratione et exersitio in hominis sensu 
.cognoscuntur, melius quam ea quœ a magistro 
informentur. Nam si in arbore una nuUa multa
.rum propaginum virtutem vegitativam copuJatavit: 
sic in homine et ratio et excersitium ex unius 
scientia docet scientiam multarum rerum inve
nire. Ait enim beatus Jeronimus 1 in epistola de 
omnibus di vinœ historiœ lib ris , quod omnis scientia 
in tres partes scinditur, videlicet in doctrina, in 
ratione et in exersitio , sic et isla sc'ientia. Nam 
pro istius scientiœ doctrina, prinoipia constituuntur, 
.et super principia oportet ut ratio fundatur, et 
.sic cum exersitio, scientia multiplicatur sine qua 
-omnis scientia frustratur. 

Boycius enim, in sua musica, libro primo, ca
pitulo ultimo, sic alloqn.itur dicens : Omnis enim 
ars o.mnisque doctrina honorabiliorem naturaliter 
habet rationem quam artificium quod manu atque 
opere artificis excercetur; mul.to enim est majus 
atque .auctius scire quod quisquis facial~ quam 
ipsum illud efûcere·qnod sciat. Et enim artificium 
ill\ld corporale quasi scrviens famulat\\f ., ratio 

i6 
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vero quasi doclrina imperat , et nisi manus se
cundum id quod indicat ratio operetur, frustra fi~. 

CAPITULUl\1 III. 

QUOD SPECULATIO RATIONIS EXCEDIT PRACTIC.\11. 

Et tanto igitur prœclarior est scientia musicœ 
in cognitione rationis, .quaro in opere efficiendi 
atque aclu, tantum scilicet, quantum corpus ab 
anima superatur, quod scilicet. Si rationis sit 
expers, servicio degit. Ilia vero imperat atque 
rectum deducit, quod nisi ejus pareatur imperio, 
expers opus rationis titufabit. Unde fit sicut spe
culatio rationis operandi actu non egeat, manuum 
vero et nulla sint opera , nisi ratione deducantur. 

Jam vero quanta sit gloria et meritum ration.is, 
!mie intelligi potest, quod ceteri ut ita dicam cor
porales artifices non ex disciplina ; sed potiu11 ex 
ipsis instmmentis cœpere vocabulis. Nam chihta
redus ex chithara , tubicen ex tuba , ceterique 
su omm instrumentorum vocabulis nuncupantur. 
Ratio vero non ab instrumentis, sed a specula
tione et scientia denominare voluerint musicœ 
professores. 

CAPITULUM IV. 

QUA: SUNT PRA:VIDENDA IN liU~ ICA. 

Si quis igitur ex improviso dicere qualitates 
diversorum cantuum, acquantitates, differentiasque 
proporliones 1 similitudines 1 tempora , et men
suras, nec non et diffinitiones longamm, brevium, 
semibrevium, minimarum, atque figurarum dis
cernere voluerit, principia hujus scientiœ cognos
cat et eorum certitudinem experietur. Nam igno
ratis principiis, necesse est artem ignorare. 

CAPITULUl\1 V. 

DI\"ISIONES lN IIUSICA , ET DE JIUSICA JIUND.lNA 
ET BUIIANA. 

ln principio autem hujus scientiœ est sciendum 

quid sit mus ica, et unde dicitur, et quis musicus, 
quod est genus, quœ materia , quœ partes , quœ 
species, quod instrumentum , quœ enim utilitas 1 

quis artifex, et quod officium. 
Unde scire debemus quod musica est liberalis 

scientia potestatem canendi subministrans1 sed hœc 
dividitur, quia alia est mundana , alia humana, 
alia instrumentalis. 

Mundana vero musica est ilia, quœ ex incom
plexionali effectu elementorum et temporum atque 
superiorum corporum, videlicet planetarum et 
stellarum ingulabilis efficitur, ut patet in prohemio 
primi libri musicœ Boycii. 

Humana est ilia, quœ in conjunctione corporis 
et an imre consistit , ut. pa tet in prohemio, vide 
supra. 

CAPlTULUl\1 VI. 

DE IIUSICA INSTRUIIKNTALI 1 ARlfONICA, ET RITDIIICA . 

Instrumentalis vero musica est in discernendis 
et cognoscendis cantibus attributa. Et hœc divi
ditur etiam, quia alia est armonica, alia rithmica 1 

alia metrica. 
Armonica vero est ilia quœ discernit sonos in 

gravem et in acutum ; vel sic : Àrmonica est ilia 
quœ consistit in numcris; et hoc dupliciter; una 
localis secundum proportionem sonorum et vocum 
in quantitate continua; alia temporalis secundum 
proportionem longarum, breviumque figurarum in 
quanti tate discreta. 

Et est armonica idem quod modulationis dis
cretio et veraciter canendi scientia, et ad pcrfec
tionem facilis via pluriumque vocum dissimilium 
proportionalis scientia et consonancia, sive scien
tia de numero relata ad sonos. 

Rithmica vero est ilia quœ in scantione requi
ritur utrum bene vel male cohereant dictiones 1 

quod cantando utendum est et legendo. 
Metrica vero est ilia quœ mensuras diversorum 
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metromm ostendit probabili ratione, ut palet in 
eroico, iamhico et elegiaco metro. 

CAPITULUI\1 VII. 

UNDB DICITUR MUSICA. 

Musica enim dicitur a musis qure secundum 
fabulas fuit filia Jovis, vel dicitur a Moys grrece, 
quod est aqua latine, quasi scientia juxta aquam 
inventa, quia sine humoris beneficia nulla can
tilenre vel vocis ùelectatio subsistit. A Moys di
citur cantilena, quandoque sapientia. Vel Musre 
dicuntur a muso, id est, a qurerendo, quia per eas, 
sicut anliqui voluemnt , vis carminum et vocis 
modulatio qurerentur. 

CAPITULUM VIII. 

QUOD MUSIC.\ ICATURALITER INEST HOMINI . 

Nihil est tarn naturaliter humano generi con
juncta, si eut est musica, ut testatur Boycius in 
prohemio primi libri de sua musica. Nam per 
·cuncta studia et aetates ita ditfunditur, ut infantes 
et juvenes et senes ct mulieres in dulcibus canti
lenis naturali delectatione aliquo modo- congau
dent ; in tantum ut unusquisque eliam , si sua
viter cancre non valeat, tamen apud se ob delec
tationem secundum quod valet sibi decanlat. 

Ex hiis omnibus manifeste apparet ita nobis 
musicam naturaliter esse conjunctam, ut ctiam et 
si velimus sine ilia esse nequiamus. Quapropler 
sicut fuit intenlio philosophorum , ita lota vis 
mentis intenta est ut de musica quaro ex natura 
habemus, scientiam cognitam ad laudem Dei et 
sanctre matris Ecclesire habere possimus. 

CAPITULUM IX. 

QUIS .EST lJI05JCCS , ET DIFFEI\lNTIA MUSICORUM 
ET CANTORUM. 

Non cnim snffkit musicis tantum proporliones 

et quantitates toni et semitonii scire , sine quanti
tatibus et principiis cantus mensurabilis, nec 
etiam sufficit cantoribus propter habilitatem vocis 
in cantileniis et in fractionibus tantummodo delec
tari , nisi qure sit vis musice pleno studio ad
discant. 

Si enim interrogctur a talibus qure consonantire 
sunt in cantu illo quem cantant, vel qure sit ejus 
mensura , a ut omnino se ignorare fatentur, aut 
unam mensuram pro alia esse superbe res
pondent. 

Humilient igitur se et addiscant, ut sicut cao
tores sunt usu, possent musici ésse ratione.· Ait 
eni rn Boy ci us in sua mu sica, lib~o primo capitulo 
ultimo : Musicus est ille qui ratione perpensa non 
solum operis servitio, sed etiam speculationis im
perio canendi scientiam manifestat, quod in edi
ficiorum bellorumque opera videmus incontraria, 
scilicet nuncupatione vocabuli ; eomm namque 
nominilms vel edificia inscrihuntur vel dicuntur 
triumphi , quorum imperio ac ratione sunt insti
tuta , non quorum operatione et servitio sunt 
perfecta. 

Unde et metrice diffinitio sequitur secundum 
Guidoncm. 

Musicorum et cantorum magna est distantia. 
Isti dicunt, illi sciunt qui componunt musicam. 
Nam qui canit quod non sapit diffinitur be.stia; 

unde versus : 
Bestia non cantor qui non canit arte sed usu . 
Non vox cantorem facit artis sed documentum. 

CAPITULUM X. 

QUOD ADDITUS A RATIONE IN MUSIC.\ DISSONAU 
N'ON DEBET . 

lntentio autem philosophorum, qui ad musicam 
inveniendum egregie laboravcrunt, brec fuit : vide
licet considerare diversas voces qua ratione con
junguntur, ut quamdam dulcedinem resonare vi
deantur , nec solummodo auribus in dulcedinc 
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cantus credendom est, -cum, sicut visus, ita etiam 
fallere valeat auditus. 

Fallitur enim aliquando visus ut sicut rectum 
lignum suh aqua miseris, statim oculis tortuosum 
videbitur, sic etiam accidit aliquando ut cantus 
auribus dulcis appareat, a ratione tamen incon
sonans videatur. 

Ad hoc igitur musica reperta videtur, ut id quod 
a ures varie et confuse percipiunt, ratione stabili 
et congrua judicetur. 

CAPITULUM Xl. 

QUARE MUSJCA MACIS QUAW ALIQUA ALlA SCJENTIA 
UITRAT ECCLESIAl!. 

Non enim sine ratione mos cantilcnœ in Dei ec
clcsia institutus est , in qua mentes audientium 
delectantes; ad virtutis amorem excitarentur tamen 
tanta est vis musicœ ut si ultra quam oportet 
mollioribus modis utatur, animos audientium ad 
lasciviam dclectat. Si autem asperioribus modis 
·et devote moveatur, ad fortiora et ad spiritualia 
in ci tet. 

Nulla enim scientia ausa est fores intrarc, nisi 
tantummodo ipsa musica; namque per ean'l plas
matorem mundi debemus collaudare et bcnedicere, 
et ei psallendo novum canticum sicut sancti patres 
noslri et prophetœ docuerunt; di vina enim officia 
per quœ ad sempiternam convocamur gloriam, per 
eam quotidie celebrantur. 

CAPITULlThl Xll. 

QUOD EST CENUS Ill IIDSICA , ET QDOD IIATERIA IIUSIC.f: 
EST SONUS Vl!L VOX. 

Genus vero hujus scienti<f- est peritia armonicœ 
modulationis, quœ ex plurimorum sonmum con
sonancia, vel ex comvosilione longarum, bre
vin:mque figurarum percipitur. 

Materia hujus scicntire est sonus ordinatus vel 
vox ordinata. Sonus, ut ait Boycius, libro quinto, 

capitulo tertio, est differentia gravitatis vel acu· 
minis aere percusso. 

Sonorum alii sunt unisoni , alii non uni
soni. Unisoni sunt quorum sonus unus· est vel 
in gravi vel in acuto. Non unisoni sunt, quorum 
unus gravior est et alior acutior certa quantitate. 

Ex sonis autem oriuntur voces , quarum alire 
sunt consonre, aliœ dissonre. Consonre autem vo
cantur qure copulatre mixtosque suaves efficiunt 
sonos. Dissonœ vero in contrarium, quia copulatœ, 
aures offendunt et tedium generant. Ait enim 
Boycius libro primo , capitulo 6to, quod conso
nancia est soni mixtura gravis et acuti, unifor
miter suaviterque auribus accedens. Dissonantia 
est duorum sonorum sibimet permixtorum ad a ures 
veniens aspera atque injocunda percussio. Et libro 
quarto, capitulo primo, ait sic : Consonantire qui
dem sunt, qure simul pulsœ suavemque permix
tum inter sc conjungunt sonum. Dissonre vero qure 
simul pulsœ non reddunt suavem neque permix
tum sonum. Ait etiam libro primo, capitulo primo 
et sexto , quod consonantia est dissimilium inter 
se vocum in unum redacta concordia. 

lsta enim sunt contra eos qui dicunt diatessa"' 
ron consonantiam per se esse concordiam ; nam 
Boy~.:ius, libro secundo, capitulo 24, plane contra 
eos determinat, ut patebit inferius. 

Omnis autem vox aut est continua , aut cum 
intervallo suspensa. Vox continua est, in loquendo 
verba, in prosam legendo, et oratione dicendo, et 
sic vox continue operatur, et est naturaliter infi
ni ta, tamen humanus spiritus vocis terminum facit, 
ultra qùem nulla ratioife valet excedere. Vox cum 
intervallo suspensa est, qure a gravissima ad acu
tissimam per intervalla consistit, et isti voci etiam 
humanus spiritus fincm dat, quia tantum unus
quisque vel in acumine valet extollerc, vcl in gra
vilate deprimere , quam vox naluralis patitur et 
non ultra hoc Boy ci us , libro primo, capitulo XJ . 
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~ITULUM XIll. 

QUOT· ~llliT PARTES IIOIIJC.t:. 

Partes autem hujus scientioo suntdure , videli
cet theorica, id est speculativa, et practica. Partes 
practicre sunt tres: scientia videlicet de gravi sono ... 
. scientia de medio, et scientia de acuto; et de hiis 
tractant eorum compositores inter se utilitates 
ostendendo, et quomodo componitur ex hiis omnis 
melodia. Partes theoricre sunt de dispositionibus 
hujus artis inveniendi neupmata, et cognoscendi 
éorum numeros quot sunt, et species eomm, et 
declarandi proportiones quarumdam ad alias et 
demonstrationes de ommbus illis, et docere species 
ordinum, et eorum situum quibus prreparantur, ut 
accipiatur ex eis quod placet, et componatur ex 
eis armonias. 

CAPITULU&l XIV. 

QO~ I!T QUOT SONT SPICl!S .DSIC&. 

Species quoque hujus rutis sunt diversitates 
subjcctorum. Et su nt tresdecim ex qui bus fiunt 
ncupmata, omnesque spccies continentur in dia
pason. Nam aliquando voce, aliquando flatu, et 
aliquando tactu exercentur. Voce vero, ut homi· 
nis. Flatu vero, ut tibia. Factu autem, ut p~alte
rio et cithara, et similia. 

CAPITULUM XV. 

QUOD EST l NSTRUIIENTtJII IIUSIC..E. 

lnstrumentum vero, aliud practicre, aliud theo
ric::c. Theoricœ vero instrumentum, est inquisitio 
seu demonstratio proportionum, sonorum et vo
cum. Practicœ vero sic : aliud est naturale, aliud 
est artificiale. Naturale est , ut pulmo, guttur, 
Jingua, dentes, palatum et cœtera membra specie 
alia, sed principalitcr forma vocis est epiglottis. 
Artificiale est, ut organa, viella, cithara, .~tolla, 
psalterium et cetera. 

CAPITULUM XVI. 

QUIS EST ARTIFEX IIUSIC1E. 

Artifex est ille qui quasi practice format neup
mata et armonias et eorum accidentia secundum 
quod sunt, vel qui theorice dooet brec omnia fier'i 
secundum artem qure in humanos possunt invenire 
effectus. 

CAPITULUM XVII. 

QUOD EST OFFICIUII IIOSIC..E. 

Officium vero hujus artis, aliud practice, aliud 
theorice. Practice vero est armonias componere 
secundum artem ; theorice vero officium est in 
summa comprehendere cognilionem spccierum 
armonicarum , et illud ex quo componuntur et 
qualiter componuntur, et quantum ad planam musi
cam, et quantum ad musicam mensurabilem, ut in 
sequentibus terminabitur et ostendetur. 

CAPITULUM XVIII. 

QUIE EST UTILITAS IIUSIC.t:, 

Utilitas hujus scientiœ magna est et mirabilis 
atque virluosa valde , nam testante Boycio, quod 
inter septem artes liberales, musica continet prin
cipatum ; nihil enim sine ilia manet. 

Etenim mundus dicitur qnod sub quadam anno
nia sonorum est constitutus, et ipsum cœlum sub 
armoniœ modulatione revolvitur. 

Astrologi dicunt novem esse sonos, qui celes
tem armoniam faciunt. Septem sunt planeta
rum, octavus est .firmamentum , nonus est, ut 
quidam dicunt, ille totalis qui ex illis octo · sonis 
est ; dicufit enim terram, quia non movetur nul
lum sonum in cœlesti armonia facere. Alii vero 
nonum terrœ assignant, qure licet non moveatur 
per se; movetur tamen in circumjatione aliarum 
spherarum circa eam, et adeo raucum habet so
num, ut vix etiam computetur inter alios sonos. 
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CAPITULUI\1 XIX.-

DE VIRTIITE IIUSIC.t:. 

Inter omnes scientias, ipsa liberalior, curiosior, 
jucundior, letitior , et amahilior esse probatur. 
Nam reddit hominem liberalem, curialem, jucun
dum, lœtum et amabilem. 

Movet enim affectus hominum , provocat enim 
in divcrsum habitum scnsum. 

In prœliis etiam tubarum concentus pugnantes 
accendunt, quia quanto vehementior fuerit.. clan
gor, tanto ftt animus ad certamen velotior, quid 
piura? Vere musica animos mortalium hortatur ad 
labores quoslibet tolerandum, et singulorum ope
rum fatigationem vocis consolatur modulacio. 

Excitatos quoque animos musica sedat ; quan
doque dolorem capitis et tristitiam tollit. Immun
dos spiritus humoresque pravos et languores de
pellit. 

Unde utilis ad salutem corporis et animœ inve
nitur, eo quod quandoque corpus infirmatur, lan
gu ente anima, et impeditur, ipsa existentc impe
dita. 

Unde et recreatio corporis sœpe fit per recrea
tionem animœ, et per aptationem virium suarum, 
temperantia suœ substantire sonis convenientibus 
agentibus. Sicut legitur de Davide qui Saulem 
erip.uit a spiritu maligno arte modulationis ; ipsa 
quoque reptilia, nec non ct aquatilia verum et 
volatilia, sua dulcedine musica consolatur. Scd 
etiam , quidquid loquimur , in venarum pulsibus 
commovetur, et armonia probatur esse virtutibus 
sociatum. 

EXPL!CIT PRIMUM PRINCIPALE. 

INCIPIT SECUNDUM PRINCIPALE 

CAPUT PRIMUM 

QDALITER CANEBANT HOIIINES ANTE ARTIS INVENTIONEII. 

Ante inventionem hujus artis, homines natura
liter cantibus utebantur, canebantque sic illud 
genus hominum, sicut modo plerique viri et mu
lieres, quamvis omnino artis expertes, mira tamen 
consonabant suavitate prœ vocis habitate. Sed 
tarn turpe est cantoribus musicam nescire, ut .-ait 
beatus Jeronimus, quantum litteras ignorare. 

Antiqua namque instrumenta erant incerta, et 
multitudo canentium erat creca, quod nullus ho
minum differentias vocum ac simphonire discretio
nem poterat aliqua argumentatione collegere, nec 
aliquid certum cognoscere, nisi tantum divjna boni
tas suo nutu disponeret , qui omnia in pondere ; 
numero et in mensura disposuit. Ita et scientiam 
istam in ponderibus , in mensuris et in numeris 
disposuit, et per sua instrumenta nobis patefecit, 
videlicet per Pictagoram , per Boycium , et per 
Franconem , qui istius artis certa principia inve
nerunt, ut in inferius patebit. 

CAPITULUl\f II. 

QOALITER INVENTA EBAT ARS IIOSIC.t:, 1T QUIS POST 
INVINIT EAII. 

Moyses dixit repertorem hujus artis fuisse 
Juba!, qui fuit de stirpe Cayn ante diluvium, ut 
pa tet Genes. 4; Grreci vero, dicunt Pictagoram, 
jam dictus philosophus hujus artis primordia ex 
malleorum sonitu et cordarum extentione per
cussa, hoc modo invenisse. 

Cum autem ipse multo tempore circa hoc labo
ravit ut certum aliquid de bac arte invenire po
tuisset, et in hoc diu œstuans secumque incessan
ter revolvere, divino nutu prreteriens, ad quamdam 
ofticinam fabrum venit, ibidemque,. quodam cum 
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quinque malleis super unam in cudem ferientis 
invenit. In eumdem ex reque mixto sonitu audivit 
quamdam fieri consonantiam, intenteque accessit 
ad opus, diu~e considerans estimabat quod vires 
ferientium efficerent sonorum diversitatem. ldeo
que jussit ut malleos inter se mutarent, sed hoc 
facto, suavilas sonorum non in hominum brachiis 
perseverabat, sed in malleis; et eadem qure prius 
dulcedo exinde resonabat. 

Videns hoc igitur , philosophus malleos pon
derare agressus est, rejectoque uno creteris qui 
erat inconsonans, reliqui mallei istis ponderibus 
appendebant : primus xn , secundus lX , tertius 
vm, quartus VI. 

Ex istis itaque ponderum numeris, omnes con
sonantire illœ nascuntur in quihus tota artis mu
sicre constat auctoritas, qure vocantur diapason, 
diapente, diatessaron, nec non et tonus; qualiter 
hinc oriuntur, postea aperta ratione clarebit. 

CAPITULUM Ill. 

QUI POST PICTAGORAII !IUSIC.t: AUCTOIIES ERANT. 

B · · · · Diapente. l Diapason. 

Post hoc autem oycms mcipiens: Diatesserori. 
' Tonus. 
multam miramque difficilem cum numerorum pro
portione concordantias demonstrare, ut musicam 
uam intuenti patet. 

Deinde fuerat Guydo monachus, qui compositor 
erat gammatis , quod monacordum nuncupatur ; 
voces vero in eo continentes , in lineis et spatiis 
distribuit, et mutationes imposuit, qui etiam qua
tuor modos in octo dividebat. 

Post hune vero magister Franco venit, qui in 
cantu mensurabili figurarum, alterationum, per
feetionum et imperfectionum, imposuitque princi
piorum ccrtitudinem, et sic usque in hodiernum 
diem multis modis ars paulatim crescendo salvis 
'J)rincipiis est argumentala. 

Quisquis igitur principiis prretermissis sive eis 
repungnans assequi vult cantandi peritiam, non 
discipulus veritatis, sed fieri cu pit magister 
erroris. 

CAPITULUM IV. 

D E li US ICA: ELF.MENTIS SIVE LITTERIS QUA: CLAVES VOCA~Tt;R, 
SINE QUIBCS IIULLUS &ONUI C&NTUUII DISCEBNI VALET. 

Reslat jam de toni et semitonii ceterarumque 
consonantiarum invr.ntione demonstrare, sed post 
de musicre elementis, qure quasi bujus artis sunt 
fundamenta, dicendum mihi vidctur. 

Sunt igitur elementa qure usitalo nomine litterre 
vocantur, pcr quas totius cantilenre melodia re
seratur, totusque annus, et totius anni cantus in 
istis litteris replicantur. 

Sunt namque septem litterre latinre, videlicet; 
A'. B. C. D. E. F. G. Quœ etiam claves vocan
tur, quia sicut per clavem reseratur, ita per bas 
litteras totius musicre reseratur melodia ; absque 
autem illis, nullus sonus cantuum valet perfecte 
discerni. 

Sonus vero est aliqua vocis emissio qure cantui 
apta sit, quos sonos in monocordo voces nuncu
pantur. 

Sonus secundum Boycium in musica sua, libro 
primo, capitulo secundo, est percussio aeris indis
soluta usque ad auditum. 

Beatus Jeronimus ad Dardanum, De musicis 
instrumentis, dicit, quod nisi in hominis memo
ria tcneantur soni, pereunt, quia scribi non pos
sunt. 

Verumtamcn dico quod tonus et semitonium 
qui inter duas voces oriuntur, cujus quantitatis 
est eorum elevatio et depositio, in monocordo 
facile probanlur, et aliter scribi non possunt. 

CAPITULUM V. 

QUOTIENS IN IIONOCORDO LITTER.t: lltSICALES PONI POSllllNT • 

Sunt igitur septem litterœ ut prœdicitur, per 
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quas totius musicœ melodia reseratur, et in mono
cordo po ni possunt bis , vel ter, aut. quotiens ne
cesse fuerit ; tamen ultra tres septenas , vix aut 
nunquam vox humana cxtendi potest. 

Ex istis autem litteris, primus septenarius sunt 
graves, secundus autem scptenarius sunt acutre, 
ceterœ vero superacutœ. 

CAPITULUM VI. 

Ql!ALJTER FACIENDVII EST IIO!IOCOII.DVII, BT QUALITE& 
TONUS INVENITUR. 

Nunc autem sequitur de dispositione litterarum, 
per quas tonus et semitonium ccterœque conso
nantiœ cernuntur in monocordo, hoc modo vide
licet. 

Accipiatur aliquod instrumentum sonum emit-

CAPITULIDI VIl. 

DE I)ISPOSITIO!tt UTTERARUII IN IIONOCORDO PIR QUAS TOM ET 
SEIIITONlA CETER.t:QU E CONSONAIITIA: PROPORTIO~ALIT!ll CER
NUNTrR. 

Eodem modo totum spatium cordœ sonantis ab 

--Ditonus 

-r f ~ 
tonus tonus 

Deinde revertes, et totum spatium cordœ inter, 
r grœcum et semipherium secundum, ln quatuor 
partes divide œquales, et ubi prima pars finem 

tens, ut pote viellœ, cistollre et hujusmodi, super 
quod corda diligentur extendatur, et in capite, et 
circa finem, duo semiferia ponantur cordam por
tantia, quas grreci magadas vocant, sed in loco 
primi semiferii 1 r grrecum, idest gamma in ca
pite cordœ ponatur, deinde totum spatium inter 
r grro.cum et secundum semipherium in IX partes 
œquales dividatur, et ubi prima pars finitur , A 
gravem po ne 1 et inde tonum invenies inter 1 r 
grœcum et A I'atinum; qure, secundum quod anti
quis et etiam modernis placuit, prima littera est 
dicenda. 

Et sic elevatur tonus a lota corda sonante, nona 
parte ablata, octo partibus remanentibus, ut patet 
in corda ista extenta super instrumentum hic 
figuratum: 

A ad secundum semipherium in novem partes 
œquales divide, et ubi prima pars finitur, gravem 
quadratum pone, et inde tonum invenies. Et sic 
.tonus supra tonum elevatur pcr totum monocor
dum, ablata nona parte sonantis cordœ, ut hic : 

I 
fecerit, C. gravem pone, et ibi duos tonos cum 
semitonio invenies, quod et tota ilia quarta pars 
cordœ, diatessaron nuncupatur, ut hic : 
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Diatessaron 

a c ~ 
-r--~----+-~--------~----------~--------~------

tonus tonus semi-
tonium 

Post hoc autem revertens, et totum spatium 
cordœ inter r grœcum et secundum semipherium 
in tres partes œquales divide, et ubi prima pars 

..L 

finem fecerit, D gravem pone, et ilii tonum ·supra 
diatessaron invenies, quod et tota ilia tertia pars 
cordœ ad totam cordam, dia pente vocatur, ut hit: : 

Diatessaron 

-1'---+A---~~+C---+D----------~----------~----
tonus tonus semi- tonus 

tonium 
------~-- -----Diapente 

...1.. 

Deinde autem totum spatium cordœ sonantis E gravem pone, et ibi invenies tonum supra 
interDgravem etsecundum semipherium,in novem diapentem, ut patet in linea sequenti. 
partes œquales di vide, et ubi prima pars finitur, 

Dia pente 
A -\$t C ' D E 

-r·--~~--+-~---4----~-L--.~--~~--~~L--L--41---
tonus tonus semi- tonus tonus 

tonium 
------~-- ------~--Tonus cum diapente 

Ponenda est etiam (post E) F in monacordo, 
tamen illud spatium cordœ inter E et secundum 
semipherium, non debet in novem partes dividi. 
Namque C. et F graves, et etiam acutœ, et b. 
rotunda, nunquam cum secunda a· se pcr novem 

--------~---------~ Diapente Semiditonus 
A ~ C D E F -r 1 1 1 1 1 1 

tonus tonus-semi- tonus tonus semi-
tonium tonium 

DiatèS"Saron- Diatessaron 

partes poterit inveniri, quia sub eis non toni, sed 
etiam semitonia semper habentur, nec etiam sub 
quintis a se descendentibus toni inveniendi su nt, 
cum nullam ad eam retinent consonantiam, prre
ter c. solum acutum et superacutum. 

I 

Sed totum spatium cordre sonantis inter C nium invcnics, nam inter C gravem et F gra
gravem. et semiphcrium secundum, in quatuor vern, fit diatessaron consonantia , existens ex 
partes œquales di vide, et ubi prima pars finem duo bus tonis cum semitonio, ut hic. 
fecerit F gravem pone, et inter E et F semito-

i7 
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Post has aulem sex lilteras graves prœdictas, 

sequitur scplima littera quœ est G, quœ poni po
test post F, per divisionem cordœ in nov cm par
les œquales, ab F usque ad secundum semiphc
rium, sed quia a l' grœco octava est vox, ideo 
locus ejus hoc modo invenire debet. 

Totum autem spatium monacordi inter r grœ
rum et scmipherium secundum, in duas partes 

œquales divide, ct in medio ejus G. gravem pone, 
et ihi octavam vocem invenies, quœ diapason vo
catur. 

Et sic litlcra post litteram in toto monocordo 
ccrta proportione ponenda est, ut certe inter se 
passent oriri consonantiœ , ut palet in sequenti 
figura 1• 

----~ Quinquies_diapason 
Diapason -------Diapason -- ---Di~ §§§ 

D
. rn rn rn 

~~~~ etsicin 
D. "' "' "' . fi . ------~ Diap~---------

tapason i:S a i:S lfl rutum 

ff111111Ff~fi 
Diapchte Diatessaron 

A ~ C D E F G aftcde 
- r 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

tonus tonus semi- tonus tonus semi- tonus tonus Diapason 
tonium · tonium -----

----oiatëSsâfOn~~niii))ënté~ ~ 
Diapason 

-~~ --------Diapason 

CAPITULUM VIII . 

QUO.O DIAPASON CONSOl'IA;\"TIA OIINF.S ALIAS CONSONANTIAS 
IN ~K RKTINKT. 

Jsta vox octava est ilta principa\is et nobilis
sima consona quœ grœce diapason vocatur, latine 
vero dicitur, de omnibus. Omnes enim reliquas 
consonantias quasi quœdam domina in se retinet. 

Componitur autem principaliter a diatesarron et 
diapente, vel e contrario, hoc est ex quinque tonis 
et duobus scmiloniis minoribus, quœ unum tonum 
implcnt, ut palet in musica Boycii, tibro 3, capi
tula primo , et ctiam libro primo, capitula 18, 
et. in aliis quampluribus capitulis. 

Ex quibus quinque tonis et duobus semitoniis, 
ittam constare manifcstum est. 

Et si recte perpendas, in cjus corpore facile 
tonum et semitonium videbis. 

Voc(>s quoque quas diversas inter se esse cons-

tant, non nisi ex septem littcris in ejus spatio 
omncs inveniuntur. 

Et ut cjus esset pulchra continentia, etiam octava 
littera est addita pcr omnia similis primœ, nisi 
tantum quod una est gravior, alia ~ero aculior. 

Quœ consonantia id est diapason , semper 
eamdcm litleram in utroque laterc habct qu::e 
eumdem sonum represenlat 1 et in medio ejus 
talem vocem invenies 1 quœ ad gravem lilleram 
illius resonabit diatcssaron; ad acutam vero reddrt 
dia pente. 

CAPITULU!II IX. 

QUIA lN OCTAVA VOCE OIINE8 QUALITATES TONORUII ET 
SEIIITONORUII REDEUNT . 

Ideo au lem tanta concordia est in hac conso · 
nantia diapason, ut, finitis septem vocibus , quœ 
inter sc diversœ sunt, et postquam ad actavam 
veneris, primam necessario incurris; sicut enim 
finitis septcm diebus , octavus semper idem est 
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qui primus. Ita decursis septem vocibus, rever
titur octava quœ fuerat prima. 

ln isla enim octava voce, redeunt omnes quali
tates, videlicet elevationes et depositiones et ordi
nes tonorum et semitoniorum quœ prius, propter 
perfectionem et unitatem consonantiœ. 

Est igitur in diapason prima vox et octava 
ejusdem qualitatis, ejusdemque similitudinis: ele
vationcs vero et depositiones in utraque voce pares 
esse non est dubium. 

Unde si duo cantores quamlibet antiphonam per 
banc consonantiam cantent , ita quod unus per 
graves et alter per acutas modulando discurrant, 
nullam senties diversitatem , immo magis vidcbis 
concordare vocum societatem. Propterea Virgilius 
verissime dixit esse septem discrimina vocum, id 
est divisiones, quia quamvis plures sint in mona
cordo, non tamen est extranearum litterarum 
adjunctio. Ideo brec consonanlia excellentissima 
est, quia in nu lia aliarum consonantiarum sic 
invenies voces concordare, sicut in diapason. 

CAPITULU~I X. 

QUALITER PER TOfUll 110;-!0CORDUX DIAPASON INVENITUR ET 
QUOIIODO CONSONANTIA: SUPRA Ol~i'ASO!I INVENII!.NDA: SUIIT, 
ET QI! AllE IIONOCOR~I SPATIA NON SUNT .-!!.QUA LIA . 

Et si prœdictam consonantiam a qualibet littera 
invenire volueris, totum spalium monocordi inter 
secundum semipherium et lilleram a qua diapason 
consonantiam scire desideras , in duas partes 
:Equales divide, et in medio ejus consimilem litte
ram pone , et sic a quacumque littera volueris, 
diapason consonantiam indubitanter invenies, sive 
in gravibus sive in ac11tis et etiam in superacutis, 
ut patet in figura proxima prœcedenti. 

Si autem supra diapason tonum, semiditonum, 
ditonum, seu diatessaron, vel diapente, aut tonum 
cum diapente, sive diatessaron secunda diapente 
invenire volueris, tali modo dividendum est mono
cordum in acutis et in superacutis , sicut jam 

actum est in gravibus ut in superioribus figuris, 
capitulo 7, expresse apparet. 

Et non turbetur mens intuentis tonorum et 
semitoniorum spacia in monocordo non esse œqua
lia, hoc enim facit longitudo cordœ sive brevitas, 
ut testatur Boycius libro 4, cap. 12, dicens, quod 
quanto majus spatium sit in corda, tanto- graviores 
sonos reddit, et minor est numeri multitudo; sed 
quanto fuerit corda brevior sive minor in spatio, 
tanto major erit numerus ct acuctores reddit 
sonos. 

CAPITULUM XI. 

QUIBUS CONSONA!iTIIS OIVIDE!iDUII EST IIONOCORDUII 
ET QUI BUS NON. 

Sic namque firmissima monocordi divisio in 
prœdictis figuris per quatuor consonantias lucu
lentcr apparet, id est, per tonum, per diatessaron, 
per diapente et per diapason. Nam quandocumque 
tonum invenire desideras~semper monocordum, ut 
prœdicitur, in IX partire, ct in primo loco puncti 
nonœ partis graviorem litteram pone, in secundo 
loco ejusdem nonœ partis litteram gravem sequen
tcm pone, ut palet superius . . 

Diatessaron autcm semper in quatuor spaciis 
monocordt invenienda est. 

Diapcnte vero tribus spatiis, diapason autem in 
duobus spatiis monocordi invenienda est. 

Aliis autem divisionibus nisi istis, id est, vel 
du abus , v el tribus, seu quatuor, sive etiam per 
IX nunquam monocordum dividere possibile est 
secundum consonantias. 

Et semper sive in acutis sive in gravibus a loco ' 
de quo tonum vis habere , cum IX spatiis cum 
.1nvenies per totum monocordum ; cum quatuor 
spaciis, diatessaron ; cum tribus, diapcnte; cum 
duobus spatiis, diapason. 

A lire vero consonantiœ, videlicet semitonium 
semiditonus, et di tonus, quœ assidue in cantu 
versantur , et in eis diversœ voces sicut et in 
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aliis consonantiis simul pro loco et tempore sonare 
. videntur 1 ideo inter consonantias recipiuntur 1 ut 
patet inferius1 quia ad cantilenas formandas 1 non 
minus quam ceterre sunt necessarire. 

CAPITULUM XII. 

Q UOD EX OCTO VOCIBUS, OCTO ORIUNTUR CONSONANnA!. 

Restat jam de consonantiis ex sonorum con
junctione factis 1 aliquid elucidare. Ex hiis itaque 
octo vocibus superius sic dispositis 1 octo conso
nantiœ nasci manifestum est. Si enim sonos qui 
in monocordo sunt dispositi jungere cœperis1 con
tinuo ex hiis consonantire oriuntur1 quia sicut 
litterre inter se junctœ sillabas faciunt1 ita voces 
copulatre consonantias reddunt. 

Junctis igitur duobus sonis juxta se positis, 
erit vel tonus aut semitonium; tonus quidem1 ubi 
inter duas ~oces in monocordo majus est spatium, 
semitonium vero, ubi minus est spatium, ut hic: 

d e f 
tonus semi

tonium 

Et dicitur tonus a tonando, id est sonando 1 eo 
quod in consonantiis primus fit. 

Semitonium vero dicitur1 eo quod fit semis, id 
est non plcnus tonus; nec enim, ut quidam pu
tant, est toni medietas, sed minus, vel majus, quia 
tonus non potest dividi in duobus scmitoniis 
:cqualibus secundum consonantias. H9c probat 
Boycius, in musica sua, libro primo, capitulo 15, 
r.t libro 3, capitulo primo, 2 ct 31 quia constat ex 
duobus semitoniis inœqualibus, videlicet majori et 
minori. Ex hiis igitur id est tono et semitonio, 
i:elerœ consonantiœ nascuntur 1 ut palebit infe
rius. 

CAPITULUàl XIII. 

QUOliODO CONSONANT lA: PERFECTA! liT UlPEBFECTA: ORIUNTUR. 

Si enim unum tonum et semitonium junxeris, 

erit semiditonns voeatus , quasi de semitonio et 
tono conjunctus, ut patet in sequenti figura : 

tonus semi
tonium 

SêûlidftOiluS --
Si enim duos copulaveris tonos, statim ex eis 

oritur ditonus, eo quod duos tonos habet, dia enim 
grrece, latine dicitur duo, ut hic: 

c d e 

tonus tonus 
Di tom;;--------Duo vero semitonia minora jungi non possunt, 

quia juxta se posila nullo modo in monocordo re
peries, nec unum tonum faciunt, quia inter eos 
tono deficit; qu93 differentia est inter semito
nium majus et semitonium minus. 

Diatessaron autem simphonia ex duobus tonis 
cum semitonio minori surgit. 

Diatessaron grrece , quatuor significat latine ; 
habet enim in se voces quatuor, ut hic patet : 

c d · e l 

tonus tonus semi
tonium 

-~-Diatessaron 

Cui diatessaron, si tonus fuer.it adjunctus, statim 
diapente, consurgit. Diapente autem dicitur a dia 
quod est de , et pente grrece, quod est quinque 
latine, quia in ejus voces sunt quinque ; constat 
autem ex tribus tonis et semitonio minori, ut 
patet hic : 

d e r g 

.
tonus tonus semi- tonus 

tonium 
------~-- ·-----Diapente 
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Cui diapente si semitonium adjunctum fuerit , 

CAPITULUM XIV. statim surgit consonantia quœ semitonium cum 
diapente nominatur. 

In ejus autem spatio sex sunt voœs, tres tonos 
et duo minora semitonia continentes, ut hic. 

~ c d e ( g 

1 : : : ~ 1 
semi- tonus tonus semi- tonus 

tonium tonium 
semitonium cum fupe_n_te __ 

Cui iterum diapente si tonus fuerit adjunctus, 
statim surgit consonantia qure tonus cum diapente 
vocatur; in ejus autem spatio, sex sunt voces, et 
ex quatuor tonis cum semitonio minori, constare 
non est dubluim , ut patet hic. 

c d e f g a 
1 1 1 1 

tonus tonus semi- tonus tonus 
tonium --------- ~---~--tonus cum diapcnte 

Post has septem consonantias qure· dictre sunt, 
si semiditonus adjnnctus fuerit , statim fit ilia 
principalis et nobilissima consonantia qure grrece 
diapason nuncupattir. In ejus autem spatio , octo 
sunt voces. 

Omnes autem alias consonantias in se retinet, 
ut supra factum est. 

Componitur enim diapason ex quinque tonis et 
duobus semitoniis non tonum implentibus, ut ait 
Boycius libro primo, capitulo i8. Nam, comate de
ficiente, ex tono, remanent duo semitonia minora. 

Dicit enim Boycius libro 3, capitulo 7, et 10, 
sic. Coma enim est quo sex toni superant diapason, 
ut hic patet : 

------------~-
f g a ~ c d e f 

tonus tonus tonus semi- tonus tonus semi-
tonium toniom 8 

diapason_n_o~bi-li-s~Triia consona~- 8 

Ds TIIBill G&NEIIBI!S M&LO&Il•. ~ 

Dispositis ita vocibus in mo~ocordo et conso
nantiis enumeratis , adhuc restat de b rotunda 
sicut et de~ quadrat.a naturam videre; cum autem 
b rotunda non minus sit necessaria quam qua
drata, et cum superius ~e ca in monocordo nulla 
fit mentio , jam tempus instat ejus naturam de
monstrare , et qua ratione in monocordo est po
nenda. 

Est autem sciendum quod secundum antiquos, 
vidclicet Boycium et alios, ut patet in musica 
Boycü, lihro primo, capitulo 25, tria sunt genera 
mclorum, vidclicet diatonicum genus, cromaticum 
et enarmonicum. 

Diatonicum genus per tonum et tonum et semi
tonium in omnibus tetracordis procedit, quia dia
·tessaron consonantiam faciunt istud genus ali
quantulum durum est, sed tamen naturale. 

Cromaticum vero genus a diatonico , . quasi in 
naturale recedens, et mollius resonans, et in alium 
transit colorem, decurrit autem per semitonium 
-et semitonium et tria semltonia , totum tamen 
junctum diatessaron facit consonantiam. 

Enarmonicum vero genus in omnibus tetra
cordis, cantatur per diesim et "ditonum. Diesis 
autem hic pro minoris scmitonii dimidio ponit.ur; 
totum autem conjunctum , diatessaron resonat 
consonantiam, ut per exemplum patet inferius. 

Dicitur enarmonicum ut quidam volunt enar
monicum, eo quod enervat animum audientis, quia 
est nimis durum, tamen huic opinioni contradicit 
Boycius, dicens illud esse optime conjunctum. 

c d e 
Diatonicum genus 

tonus tonus semi
tonium 

~tcssaron-



-2U-

L~ Gfnus cro+ticum ; 

semi- semi- triemitonium 
tonium tonium ------..-...----

diatessaron 

1 ( ( Enarmonifum go nus r= 
diesis diesis tonum tonum 
----------crrro~ -----d iatessaron 

De istorum trium gcnerum dispositione per 
cordas et eorum ordine Boycius libro primo, capi
tulo 26, et in aliis capitulis, satis diffuse tractat, 
et ideo sibi relinquo. 

CAPITULUl\1 XV. 

IN QUO GENERE ' 'ERSATUR IIUSICA ET IN QUO NON, ET QUO
MODO b ROTUNDA CCli ~ QUADRAT4 IN IIONOCORDO PONEND& 
KST. 

Sed quia genus cromaticum nimis est molle et 
ad lasciviam inducit, corrumpendo bonos mores '; 
gcnus vero enarmonicum, quod est nimis durum 
et asperum, tedium îndncens ad auditum, ideo ut 
tangit Boycius in prohemio primi libri musicœ 
sure, prœcepit, inquit Plato, ut pucri et homines in 
diatonica musica informentur, quœ modesta est, 
ct bene morata. 

Et dicitur modesta, quia medium est inter nimis 
lascivos et nimis asperos sonos. 

Et dicitur etiam bene morata, quia mores in
format, et li cet hoc genus durum sit, tamen est 
naturale. 

Sic autem prredicta duo genera quasi innaturaüa 
ab usu recesserunt. Tertium vero genus videlicet 
diatonicum quasi naturale nobiscum remanet, 
sicque tota nostri monocordi dispositio semper 
currit per tonum et tonum et semitonium. 

Et ideo vocatur hoc monocordum , diatonicum 
genus quasi duos tonos et semitonium continuos 
habens , propter hoc autem adjecta est gamma, 
id est r grœcum inferius sub A gravi, b vero ro
tunda superius supra A acutam , ut ista ordinata 
divisione procedat totum monocordum. 

Sed su peri us in figuris jam dictum est qualiter 
~ quadrata in monocordo posita est; nunc autem 
est sciendum quomodo b rotunda ponenda est, et 
hoc modo. 

Dividatur totum spatium monocordi inter F et 
semipherium secundum in quatuor partes œquales, 
et ubi prima pars finitur, b rotundam pone, et 
ibi diatessaron consonantiam invenies , constat 
enim ex duobus toni~ CUlD scmitonio minori. 

Sicque per totum monocordum diatonicum genus 
continuatur , ut hic : 

~ ______ --::.:dia pente 

_________ di~----~--
diatessaron tonus tonus 
ab lo\c de(! ab lo\c de( i 

1 1 1 ! 1 

----------
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CAPITULU!I XVI. 

QUA 1\ATIONB b 1\0TUI'IDA CUII .\9r QUADI\ATA 

IN IIONOCORDO PONITUR. 

Ex genere igitur diatonico sequitur tarn b ro
tunda quam .\9r quadratâ. 

Quia si b rotunda non esset , tota monocordi 
dispositio in genere diatonico non curreret , ut 
manifestum est inter F et i9t quadratam supra se, 
nam inter cas est intervaUum trium tonorum, ut 
palet superius in figuris monocordi. 

Tres enim toni nullam gingnunt consonantiam. 
In nullo autem alio loco monocordi invenies, quin 
semper quarta vox diatcssaron consonantiam re
sonct ad quartam. 

Tali etiam modo quinta vox ad quintam dia
pente resonare debet. Sed inter F, qure omnino 
regularis est, ad .\9r quadratam sub se quœ sibi 
est quinta vox, nulla fit consonantia, cum inter eas 
sint duo toni et duo semitonia. lgitur apponitur 
b rotunda ad tres tonos cum semitoniis pcrficien
dum, ut inter eas diapente resonare possit, et ideo 
tarn necessaria b rotunda est in monocordo quam 
f! quadrata, ut palet in proxima figura prrece
denti. 

CAPITULUI\1 XVII. 

QUARt b ROTDI'IDA ET -\Sfr QUADI\ATA PRO DNA LITTY.RA IN 
IIONOCORDO PONUNTUR, 1T QUOD INVICRII JUNG! NON 
POSSUNT. 

Rotunda b sonat infcrioribus cumA scmitonium, 
cum G scmiditonum, cum F quœ est quarta vox, 
diatessaron; in superioribus cum C tonum, cum 
D sonat ditonum, cum F diapenle 

Cum E vero inferioribus nullam dat consonan
tiam, cum inter eas tantum sicut duo toni et duo 
semitonia ; nec in superioribus cum E idcirco 
resonat, quia inter cas tres inveniuntur toni, prop
terea ~ quadrata loco ejus succedit. 

Iterum ist quadrata inferioribus sonat cum A 
tonum, cum G ditonum, cum E diapente. 

ln supcrioribus autem sonat cum C semitonium, 

cum D semiditonium , cum F nullam habet con
sonantiam , cum inter eas tantum sunt duo toni 
et duo semitonia. Nec inferioribus cum F idcirco 
resonat, quia inter cas tres toni inveniuntur, qua
propter b rotunda loco ejus ponitur. Et ideo ambœ 
pro una littera positre sunt in monocordo, ut ubi 
una defecerit , altera succurrat. Sed se invicem 
nunquam junguntur, quia ubi una est, alia sine 
medio esse non debet. 

Sicquc sua officia implent b rotunda et .\9r qua
drata , ut non minus necessaria sit una quam 
allera. 

CAPITuLUM XVIII. 

DEIIONSTRATIO SEIIITONII IIAIOI\JS ET IIINORIS, 
ET COll li A liS. 

Sed quia tonus dividi non polest secundum con
sonantias in duobus semiloniis œqualibus, ut pro
bat Boycius, ut superius dictum est cap. t2, ideo 
valde ultimum est musicis et etiam cantoribus 
intervallum scire semitonii majoris et mirions, hoc 
autem nobis dcmonstrat ist quadrata et b rotunda. 

Cum autem ab A ad ~ quadratam sit tonus, et 
inter ipsam A et b rotundam sit semitonium , 
majus spatium cernitur inter b rotundam et ist qua
dratam, quam inter prœdictam A et b rotundam 
ut manjfest~ intuenti in monocordi divisione ap
paret. Et sic probatur demonstrative recte per 
consonantias, quod tonus non dividitur in duas 
partes œquales , sed in spatium majus et minus. 
Majus autem spatium apud grœcos, Apothoma 
vocatur; apud latinos, semitonium majus. Minus 
autem spatium, diesis vocatur, id est semilonium 
minus, Boycius libro 3, cap. 8. 

Et sciendum est secundum Boycium libro 3 , 
cap. 15, quod si auferas a tribus tonis diatessa
ron, remanet semitonium majus. 

Ex hoc bene apparet quod diatessaron constat 
ex duobus tanis cum scmitonio minori. 

Et secundum cumdem libro 3 , cap. XI, dia
schisma, est dimidium semitonii minoris. 



Comma est illud quo semitonium majus superat 
semitonium minus, tes tante Boycio, libro 3, cap. 8, 
ct in multis aliis locis. 

Schisma est dimidium commatis, Boycius libro 
3, cap. XJ. 

Et notandum quod ubicunque in monocordo sive 
in cantibus ~ quadrata ponitur , denotat semi
tonium minus supra se habere , sub se autem 
tonum vel semitonium majus; sed e contrario est 
de b rotanda , quia denotat supra se tonum vel 
scmitonium majus ; sub se autem , semitonium 
minus habet significare. 

De commate autem aliquid signum in cantu 
minime invenitur , nec de schismate sive de dia~ 

schismate, sed tantum in monocordi divisione. De 
semitonio vero majori et minori , signa in cantu 
ponuntur, ut superius dictum est. 

CAPITULUI\1 XIX. 

Dr. I'ARVIS IIONOCOBDI QUANTIT.\TIBUB 

Et nota in summa regulas de parvis quantita
tihus in monocordo secundum Boycium inventis. 

Limma inquit, sive diesis, vocatur semitonium 
minus, ut patct in musica Boycii, libro 2, cap. 49. 

Comma est illud , quo diapason est minor sex 
tonis. 

Comma etiam est illud quo quinqUe toni sup~ 
rant bis diatessaron. 

Comma similiter est illud, quo sex toni superant 
diapason. 

Iterum comma est illud quo tonus superat du 
semitonia minora. 

lterum comma est, quod ultimum coroprehen
dere possit auditus, Boycius libro 3, capitulo : 
Sed quoniam paululum. 

Quod diesis est semitonium minus , et quod 
comma deest illud , ergo semitonium minus , et 
quod schisma est dimidium commatis , et dia
schisma est dimidium diesis , et multa similia 

1 

qurere in musica Boycii libro 3, cap. : Philolam 
atque hiis. 

Apothoma est semitonium majus, et est majus 
quam quatuor commata1 et minus quam 5, Boycius 
libro 3, cap. 30. Diesis quod est semitoninm 
minus ; est enim minus quam quatuor commata 1 

et majus quam tres; Boycius libro 3, cap. 14. 
Tonus est major quàln 8 commata , et minor 

quam 9; hoc probatur in musica Boycii libro 3, 
cap. U., 15, 16 et 17. 

CAPITULUM XX. 

QUI JIUKEBI PERTINENT AD PBOPORTJONE8 111JSIC.U.I!I. 

Et quia superius de inventione musicre satis 
dictum est , jam numeros musicre consonantias 
retinentes tempus est demonstrare. Qui numeri ex 
malleorum ponderibus inventi fuerunt , et in eis 
semper consonancire manent; igitur sicut quatuor 
mallei fuerunt, ita quatuor sunt numeri ex eorum 
ponderibus inventi , qui fere omnem continent 
musicre potestatem. Sunt it.aque isti videlicet, 
vi, viii, ix, xii. In hiis itaque quatuor numeris, 
totidem invenies proportiones, ac per hos totidem 
consonantias perfectas. Sunt ergo istre propor
tiones : dupla, sesqualtera , sesquitertia, sesqui
octava. 

CAPITULUI\1 XXI. 

QUA: CONSOIIANTIA: SDRGUNT EX PBOPORTIONJBUS 
JIUSICALIBUS . 

Est igitur dupla proportio, quotiens major nu
merus ad minorem comparatus, bis illum continet 
in se , ut sunt XII, ad VI. Nam duodenarius nu
merus bis continet in se senarium, et sic octo
narius quaternarium, et senarius numerus, ter
narium, et quaternarius binarium, et binarius 
numerus continet in se bis unitatem. In bac nu
merorum proportione existit consonantia , QWE 
diapason vocatur. 

Si enim hoc probare volueris vel in cordis a ut 
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in fistulis seu etiam in tintinnabilis ac in campanis 
sive in quibuscunque rebus qure sonum reddere 
valent, oportet ut una res sit dupla ad aliam, et sic 
altera ejus media ad totum, diapason indubitanter 
tibi resonabit. 

Sesquallera vero proportio est, quotiens major 
nt1merus ad minorem relatns, habet numerum in 
!lé totum et insuper ejus medietatem, ut sunt xn, 
àd VIII; habet enim duodenarius numerus octona
rium in se, et ejus medietatem , videlicet mi. 

Sic autem est novenarius numerus, ad senarium 
et vn ad mi , et m ad 11. 

Ex bac ergo relatione oritur nobis consonantia, 
q\lre diapente vocatur , quia ut dicam generaliter 
ubi.cunque ilia fuerit , semper gravior vox illud 
habebit totam alteram partem in se et ejus me
dietatem. 

Sesquitertia proportio est, quandocunque major 
numerus ad minorem comparatus , habet eum 
totum in se et ejus tertiam partem, ut est nume
ros XIII ad IX ; habet enim xu, in se novenarium 
numerum et ejus tercia~ partem, id est tres; et 
sic vm ad VI, et un ad m. 

Ex bac numerorum convenientia consistit dia
tessaron consonancia ; semper enim gravior ejus 
fox babet totam alteram in se, et ejus tertiam 
,:trtem. 

Sesquioctava quoque proportio est , cum nu
merus ad numerum comparatus , continet in se 
t&tum minorem el ejus octavam partem, ut sunt 
IX ad vm ; nam novenarius numerus retinet in se 
totum octonarium et ejus octavam partem , quœ 
est unitas. ln bac itaque congruentia consistit 
tonus. Nam ubicunque eum inveneris, oon dubites 
fl.'aviorem vocero illius b;tbere totam alteram par
tern in se et ejus octavam parrem. 

Isti sunt itaque numeri, qui de maUeorum pon
deribus inventi snnt 1 qui di vina quadam non 

humana providentia ita sunt ad prredictas conso
nantias coaptati, et quodammodo collegati , ut 
ubicunque illi fuerint , prœdictas consonantias in
venies , et e contrario , ubique istre consonantire 
fuerint, eosdem numeros indubitanter invenies. 

Et sicut superius dictum est, per istos numeros 
et non per quoslibet alios dividitur monocordum, 
per istos etiam cimbala sive tintinpabula , sen 
campanru formantur ; per istos fistulœ sive rerere 
sive de calamo mensurantur; per isto.s ci th arre et 
vieUre resonant; postremo quicquid in hoc mundo 
musicum sonat, ab istis numerorum proportionibus 
nullatenus discrepant. 

CAPITULUM XXII. 

DEIOftSTIIA TIO t'YIIIOOO COII!IO!I AN Tf ;ti U PlioPOiltiOIUIUS 
I!IJIIGllNT, liT QIJOVODO ALI.:t: PIIOPOJITIONES SIJPU DIJPLAI 
PIIOPOIITJONI!I OIIIUIITUII. 

Ex hiis autem alire insurgunt proportiones , 
videlicet tripla et quadrupla proportio 1 etc. Ex 
diapason cum diapente oritut tripla proportio, 
sive dupla sesqualtera propot1io. 

Ex bis diapason, quadrupla proportio; et ex tet 
diapason oritllr octupla, proportio 1 ut paterc 
potest in monocordo. 

Et sic patet quod diatessat:'on est prima major 
consonantia, quœ in sesquitertia-proportione con
sistit. 

Uiapenthe est secunda major consonantia , qu• 
in se~altera proportiofie permanet. 

Tonus ~st distantia qua diapenthe abundat a
diat~ron, . e~ est. in st(luioctava proportione .. 

Et s1eut 1h1 , sac per totum monocordum 1A 

ea.dem proportione per.manet. 
Diapagon etiam tria major -consonantia, qure iA 

du pla proportione èonaialil 1 ut patet in sub=ecta 
.figura .. 

t8 
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---------------proporlio dupla proportio sexdecupla 
proportio sesquallcra 
,----.-.---.... 

pro-proportio 

~ F~uitert~a f 
proporlio dupla proporlio dupla ~~~~i~ 

~~L_J_~L--L--L-~-~I_LI~!_LI_L!_LI_LI.-L--~--L-~~--

g a b ~ c d efgab"'tcdefg ccc 

s esqui
oct a.va 

proportio 
proportio octupla du pla 

-------------------------proportio tripla 

--------------~~r-~--~~--------proporlio quadrupla 

----------.-~~--~------------

CAPITULUl\1 XXJII. 

DE PROPORTIONIBUS SEIIITONII IIAJORIS ET IIINORIS 
ET COIIIIUIS . 

Tres consonantire quœ restant , hoc est, dito
nus, semiditonus et semitonium , a numerorum 
proportionibus, ut quidam volunt, separatre su nt 
cum in nullas cadunt proporliones musicales, aut 
inter difficiles, ut eas philosophorum intelligentia 
vix comprehendat; propterea ab ista numerorum 
comparatione eas decreverunt esse removendas. 

Tamen Boycius in isla sciencia valde peri tus, 
majus semitonium et minus ac commam in nume
rorum comparalione recipit. Dicit enim libro 3, 
quod semitonium minus est, sicut, 243, ad. 256. 
Etiam dicit , libro 2, cap. 27, quod semitonium 
minus est sicut 1944, ad. 2048. Scmitonium 
"utem majus est sicut 2187 , ad 2048. Dicit 
rtiam commam esse , sicut sunt 531 , 441 , ad 
524, 288. Diascbismale autem , quod est dimi
dium commatis, dicit cum non esse in proportione 
numerali. Et etiam · diaschismam vel diesim, quod 
est dimidium semitonii minoris , non recipit in 
proportione numcrali. Dicit enim diesim esse 
spatium ultra duos tonos in sesquitertia propor
tione, et est semitonium minus. Comma vero est 

spatium quo major est sesquioctava proportio 
duobus diesibus, id est, duobus semitoniis mino
ribus. Boycius , libro 3, cap. 9, 10, 11 et 34. 
Comma similiter est spatium quo scx sesqui
octavœ majores sunt uno diapason. 

CAPITULUM X.XIV. 

QUIA IN JIAJORI8DS IIUIIERIS IIINOII I!.ST PROPORTIO, 
ET 8 COI'iTRARIO. 

Et nota secundum Boycium, libro 2, cap. 19, 
quod in minoribus numeris major semper pro
portia reperitur, et in majoribus numeris minor 
proportio hoc modo ; Dimidia pars major est 
quam tertia , ut patct in prœcedenti figura, ·et 
tertia pars major quam guruta , et quarta major 
quam quinta , et sic deinceps eodem modo. 

Unde du pla proportio ·major est quam sesqual
tera et sesqui altera proportio major fit sesqui
tertia ; et sesquitertia vincat sesquiquartam , et 
sic de cœteris. 

Unde in majoribus numeris , minor proportio, 
et in minoribus numeris, major proportio repe
ritur. V crbi gratia : Disponatur enim numerus 
naturalis videlicet, 1. 11. m. 1111. v. Binarius igi
tur ad unitatem duplus est. Ternarius ad bina
rium sesqualtera est. Quinarius ad quaternarium 
scsquiquartus est. Quaternarius ad ternarium 
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sesquitercuis est. Tune sequitur quinarius nume
rus ; major est qualernario ; et quaternarius 
ternario ; et ternarius numerus binario, et bina
rius numerus major est unitate. Et sic patet 
quod in majoribus numeris minor est proporlio , 
et in minoribus major proportio continetur. 

Cetera quœ pertinent ad numeros musicales in 
musica Boycii salis tractantur, et ideo ad planam 
musicam transcamus. 

EXPLICIT SECUNDUM PRINCIPALE. 

INCIPIT TERTIUM · PRINCIPALE 

CAPITULUM PRil\tlmf. 

DE SI!PTEII LITTI!RIS LATINIS ET DE GAII!IA GR.t:CO, QU.t: SUNT 
SIGNA VOCUII S!VI! CLAVES. 

In superioribus particulis dictum est de divi
sione musicœ , de ejus etiam inventione , ac de 

) 

proportionibus ad monocordi divisiouem perti-
nentibus, in ista parte declarandum est de piano 
cantu, qui in quinque consistit. 

Primum est de signis et nominibus vocum. 
Secundum de lineis et spaciis. Tertium est de 
proprietatibus. Et quartum est de mutationibus. 
Quintum de octo tropis sive modis. 

·Primo est sciendum quod septem sunt litterœ 
latinœ, quibus voces exprimuntur, videlicet a. b. 
c. d. e. f. g. quœ etiam clav.es vocantur. Istœ 
septem litterœ et non plures per beatum Grego
rium et Guidonem monachum et per philosophos 
approbantur pro musica esse sufficientes, ut patet 
in fine G1:1idonis. Et bene prœdictœ litterœ dicun
tur claves, quia sicut per clavem reseratur sera, 
ita pcr has lilteras reseratur totius musicœ melo
dia; et sicut revolvitur clavis, ita totus annus, et 
totius anni cantus in istis septem litteris replica
tur' quibus ta men r id est g grœca littera in 
capite prœponitur, et litterœ subsequantur latinœ, 
per quod datur intelligi quod a grœcis fuit musica 
inventa, et a latinis consummata. 

CAPITULU~f II. 

DE NOIIINIBDS VOCUil ET INTERVALLIS EARUII. 

Deinde est notandum quod istis septem lilteris, 
sex voces sive sex nomina vocum, a Guidone con
ceduntur, videlicet, ut, re, mi, fa, sol, la, qui
bus tota musica conformatur. 

Ordinavit eliam inter ut et re, tonum esse; 
inter 1·e et mi, tonum; inter mi et {a, semito
nium ; inter fa et sol, tonum ; et inter sol et la, 
tonum permanere, ut lotius monocordi decursus 
in diatonico genere se haberet. Unde versus: 

Hii sex formantur sex vocr.'s et variantur, 
Ut cum 1·e plana modulantur, mi quoque cum 1·e. 
Datque semi mi, fa, nec fit plenus tonus in fa. 

Prœdictas sex voces distribuit septem literis 
sive signis ; hoc modo superposuit gamma , id 
est, f grœcam ut; A, re;~. mi; C. fa; D. 
sol, E. la. Sed quia plures sunt litterœ monocordi 
quam voces , et bis vel ter prœdictœ litterœ in 
monocordo rcpetunlur , et non potest quis supra 
la .ascendere , nec sub ut descendere, nisi in 
aliquo prœdictorum vocum incu.rreret; cum tantum 
sunt sex., ideo septem deductiones ordinatœ sunt, 
quatinus per ipsas ascensus et descensus ad 
omnes consonantias per totum monocordum com
petenter ostenditur. 

CAPITULUM III. 

DE DED~CTIONIBUS IN IIONOCORDO. 

Deductionum autem locum nominat, ubi ista 
vox ut in monocordo reperienda est. Et scien
dum est quod ubicumque est re peri re, G. F. G. 
in monocordo , ibi est repcrire ista vox ut et in 
sequentibus litteris, scquentes voces ·scilicet, re, 
mi, fa, sol, la, prreterquam in c superacutam, 
quia, si esset ibi ista vox ttt vel oporteret quod 
i1la deductio quœ in ilia C inciperet, esset incom
p·teta, vel quod fieret signorum addicio , et isto 
modo in infinitum procedere. Sed de incompletis 
vel de infinitis non est scicnlia , quaproptcr pro 
humana voce, septcm sufficiunt deductiones. 



CAPlTULUN IV. 

<Qoor VOCIS QU.t:LIBET LI T'fERA IIOSOCOI\Dl PO~BIOET, ET QUO
TIENS LITTEI\JE 110/IQCOIIPI Cl! li~ US I!UOS I!IPLENT. 

Etest notandum quod gamma, id est r grreca, 
:unam possidet voccm , vidclicet ut ; A. gravis 
.unam, id est, re . 
~ gravis unam, id est, mi. 
E gravis duas p.ossidet voces, id est, fa, '/.ft. 
D gravis duas, id est sol, 1·c .. 
E gravis duas, id est, kt, mi. 
F gravis duas, id est, fa, nt. 
G gravis tres voces possidet, id est, sol, re, ut. 
A autem acuta, tres voces, la, mi, re. 
B vero rotunda acuta habet fa , sed ~ qua-

drata habet, mi. 
C acuta tres voces possidet, id est, sol, fa, ut. 
Et D acuta tres, la, sol, re. 
E. F. G acutre tot possident voces , sicut et 

graves. 
A vero et b rotunda et il quadrata superacutre 

tot habent ·voces ut in acutis. 
C superacuta habet duas voces, id est, sol, {a. 
D superacuta duas habet voces, id est, la, sol. 
E superacuta addita es~ ad septimam corn~ 

plendam deductionem, sed non a Guidone, et ei 
una concessa est vox, id est, la. 

Et sic patet quod qurelibet littera monocordi aut 
duas vel tres occupat voces, ut per eas patct as
census supra la, et descensus sub ut, exceptis 
ultima et tribus primis litteris , ut plcnariœ in 
scquenti columpna palet. 

Dicunt autem quidam beatum Gregorium pr~ 
dictas sex voces invenisse , cum ilium hymnum 
COIIIpOsuisset, videlicet : Ut quœant laxis etc., 
tamen Guido, qui compositor erat gammatis, pue
ris suis edocendis in principio prredictum hymnnm 
tradidit , qui sex diversas habet particulas , et a 
scx diversis incipit vocibus videlicet, ut. re, mi, 
(a, sol, la. Verumtamen sive beatus Grcgorius 
inventor illorum vocum extitcrat, sive Guido, non 

est ex humano in_genio , sed divina erat inspi
ratio. 

Et notandum quod istre sex voces septies cur
sum suum in monocordo perficiunt , ut ista se
quens columpna demonstrat. 

Et etiam prredictre scpt~m litterre alphabeti fere 
ter cursum suum in monocordo implent , ut in
tuenti istam sequentem columpnam eviden~r 
patet : · 
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CAPITULUM V. 

Dl SEPTI. TITIACOBDIB, 

Prredicta figura demonstrat septem esse in 
tnonocordo tetracordas, in gamma initiendo, et 
in c superacutam finiendo , isto ordine videlicet : 
ubi primum tetracordum finem fecerit, secundum 
tetracordum ibidem incipit per totum monocor~ 

dum, excepto b fa tt mi, et potest esse quadru
plex causa. 

Prima causa est, si inciperetur ibi deduxio, non 
foret inter b fa, et e. sub se diapente consonan
tia, nec inter b fa , et e supra se diatessaron 
consonantia. 

Alia causa potest esse, quia si ibidem deduxio 
inciperetur , non deberet dici b fa~ tt mi , sed 
b fa, ut. . 

Tertia causa est , quia si in b fa ~ mi inm
peretur deduxio, tota monocordi dis.positio in dia~ 
tonico genere non curreret, sicque magna insuffi~ 
centia in monocordo remaneret. 

Quarta est causa, quia omnis dcduxio mono
eordi semper habet incipere , aut in b vel in F. 
aut in G. · 

eAPITULUM Vf. 

DE QDINQUB 'IITUCORD1S, f,T DK LITTEI.ll GUVJBD&, 
ACUTIS ET SUPI!R&CUTIS. 

Albinus autem quinque tantum ponit tetracorda1 

ut ait Boycius1 libro primo capitulo 28, qure sccun
dum eumdem1 sic nominatur latine videlicet prin
cipales, medire, conjunctre, disjunctre, ct excel
lentes, ex quibus octo tropi sive modi sive modi 
exordia sumpserunt. 

A modernis autem et etiam a Guîdone atiter 
"Yocantur, videlicct litterre graves vel voces, acutre 
et superacutre. Graves litterre su nt, secundum Gui
donem, septem et majoribus litteris scribi debent, 
hoc modo A. B. C. D. E. E. F. G. sed r grreca 
prœponitur, ad diatonicum genus perfici~ndum, ut 
.patet supra. 

Post bas graves, sequuntur septem litteratacutre, 
qure minoribus litteris scribi debent. ln quibus 
tamen 1 inter a et c , duplex b ponitur una fit 
rotunda, et alia quadrata, boe m6do, a, b, flr, c, 
d, e, f, g. Sed cur dissimiles b ponuntur, in 
s.ecundo principali, cap. 17, declaratum est. 

Post bas acutas, sequuntur superacutre variis 
figuris secundum Guidonem sic ,, 6 - r, d ln 1 a. b ~cd· 
prredictis litteris sunt quinque .tetracorda , videli-
cet in septem gravibus litteris duo tetracorda, in 
septem acutis duo. et in quatuor litteris super~

cutis, unum tetracordum. 
Tetracordum autem dicitur a tetra 1 quod est 

quatuor, et cordis sive ex quatuor vocibus conti
nentibus. in se diatessaron consonantiam. 

CAPITULUM VII. 

DB LINIII IT SP.\TIIS, BT QUALITER PUI!Rl INFOJUUII'I'IUII. 
IN IIONOCORDO, QUOD GAIIIIA ' 'OCATIJR. 

Habito de signis et nominibus vocum , nunc 
dicendum est de lineis et spatiis, et qualiler voces 
et litterre monocordi in eis disponuntur, et pueri 
informentur, 

Unde linea vel spatium nil alind est quam 
paritas vcl imparitas. Et quod dicitur in Jincis , 
dicitur imparitas, et quod in spatiis, dicitur pa
ri tas. 

Unde quodlibct signum quod sumitur in lo.c.o 
impari , est in linea, et quodlibet signum quod 
sumitw· in loco pari , dicitur in spatio, propter 
quod sequitur per numerum naturalem , quod si 
prima sit in linea, semper reliqua erit in spalio, 
et ~ contrario, et insuper omne quartum opposi
tum et omne octavum, si prima sit in linea, sem
pc{ reliquum erii in spatio et e contrario. 

Guido enim in hac scientia informationem rec
tam pronunciandi vocales, et ad pueros docendum 
invenit, videlicet, a. e. i. o. u. qure ad rectam 
pronuntiationcm vocum multum valet, ne quando 
debeat quis pronuntjare a, dicat e. vel d. -tel 
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e contrario. ln hoc enim sunt plurima viciosa, et 
ideo summe est cavendum. 

Sciendum est etiam quod pro pueris informan
dis, monocordum in sinistra manu potest assignari 
hoc modo : lncipiatur r a summitate pollicis , 
deinde assignetur A gravis in junctura proxima 
illi ; in tertia, \9r gravis. Sic consequenter tran
seundo per infimas juncturas, quatuor digitorum 
ascendendo per auricularem et transeundo per 
summitates digitorum et descendendo per indi
cem ad mediam junctam ipsius , transeundo per 
medias juncturas medii et medici, deinde ascen
dendo ad supremas juncturas eorum, ila ut e la, 
sit ultra summitatem medii digiti. 

Postea revertes ; dicatur r in linea sive in re
gula , A gravis in spatio , et sic allernatim de 
aliis , sicut scquens formula , exemplariter de
monstrat. 

CAPITULUM VIH. 

DE PROPRIETATIBUS PUNI CANTUS. 

Supradictis visis, perutilis est proprietatis co
gnitio ad majorem expressionem. Et est sciendum 
quod duplex est proprietas, videlicct monocordi et 
cantus mensurabilis. De cantu mensurabili non ad 
prœsens; sed de cantu monocordi, id est de p1ana 
ffi!lSica est dicendum. 

Unde proprietas, ut hic sumitur, nil aliud est 
quam differentia piani cantus. 

·Et sunl tres differentiœ, a quibus omnis cantus 
habet denorninari. Scilicet \9r dururn sive quadra
tàm ; b molle ct natura ; unde ~ durum dicitur 
habere tonum sub se et semitonium supra se ; 
sed b molle dicitur habere semitonium suh se , 
et tonum supra se, ut palet in secundo prjncipali, 
ca·p. 18 , et vocatur b rotunda. Natura dicitur 
cantus sumptus sine aliqua differentia , et hoc 
proprie, quia omnis cantus naturalis in ejus con
finjo principium habct et finem , et ideo vocatur 
proprius cantus. 

Et est sciendum quod sicut deducliones gamma
Lis in C. F. et G. initia sua ponunt, et in sequen
tibus litteris cursum suum perficiunt, ita in eisdem 
litteris prœdictœ proprietatcs habent sua principia 
ponere, et in sequentibus litteris suas proprietates 
demonstrare ; un de regula; 

Omne ut incipiens in C canitur per naturam 
cum. suis sequentibus; in F per b molle; in G per 
~ durum sive quadratam , unde versus : 

C naturam dat : F b molle tibi signal : 
G quoque \9r durum Tu semper habes canilurum. 

CAPITULUM IX. 

DE IIDTAnOPHBUS. 

Sequitur modo de rnutationibus , quœ duplici 
ra ti one fiunt , videlicet, vel ratio ne proprietatis, 
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vel ratione vocis. Ratione autem proprietatis fit, 
qnando mutatur de ut pcr ~ quadratum , in re 
per b molle , vel in sol pcr naturam , et e con
trario, ut palet in G sol, re, ut. Ratione vocis 
fit , causa ascencionis vel descencionis , sicut 
manifeste apparet in C fa ut , in qua , si 
quis sumeret istam vocem fa, ad tertiam posset 
ascendere , et us_que ad quartam 'descendere sine 
mutatione, nisi impenderet proprietas; scd si a 
prredicta fa ad quartam vocem · vellet ascendere, 
necesse haberet fa in ut mature, aut improprie 
aumere. 

Et similiter suo modo descendendo de ut in fa 
mutare, quia non potest quis supra la proprie 
ascendere, nec sub ut descendere, nisi mediante 
mutatione. 

Et sic causa ascencionis vel descencionis est 
una vox dimittenda, et alia assumenda. 

Unde mutatio, ut hic sumitur , nihil aliud est 
quam dimissio unius vocis propter aliam sub un6 
signo et in eodem sono facta ratione proprietatis 
vel vocis. 

Unde sequitur quod ubicunque fit mutatio , 
oportet quod ibi sint dure voces ad minus. 

ln gamma ut non est mutatio, nec in A re neque 
in \9r mi , necnon et in e la , eo quod quœlibet 
istarum unam tantum continet vocem. 

Similiter nec in b fa ~ mi, est mutatio, quia 
ibi sunt diversre voces et diversa signa quarum 
una est altior alia. 

Et quia non ponuntur sub una voce , nec se 

habent sub uno sono, ideo non potest ibi mutatio 
esse, nam si essent sub uno sono , tune deberet 
di ci b fa mi, ubi. nunc dicitur b fa ~ mi. 

Et sciendum quod ubicunque sub uno . su nt duœ 
voces, ibi sunt dure mutationcs. 

Et similiter ubi sunt tres voces , ibi sunt sex 
mutationes. 

De primo patet. In C fa ut sunt dure voc.es, et 
in D sol re, et in E la mi, et in F fa ut, et sic 
in aliis consimilibus, et propter hoc, in qualibet 
istarum sunt dure mutationes. 

Notandum est etiam quod in G sol re ut, 
A la mi re, C sol fa ut, et D la sol re, et si
milia sex sunt mutationes , ·quia sunt ibi tres 
voces. 

Et ubicunque sunt tres voces , ibi mutatur 
prima in secundam et e contrar-io, et bac ratione 
dure voces non dupplicantur per quatuor , sicut 
tres per sex. Unde regula : 

Omnis mutatio desinens in ut re mi , dicitur 
ascendendo, et ratio est, quia plus habent ascen
dere quam descendere. 

Et omnis mutatio desinens in fa sol la, dicitur 
descendendo , quia plus habent descendere quam 
ascendere. 

Unde versus : 
Dt 1-·e mi scandunt, descendunt {a quoque &olla. 

Unde compositio gammatis nihil aliud est 
quam composi·tio signorum monocardi et vocum ~ 

De mutationibus autem vocum una in alia sub
scriptis figuris planius. apparct : 

per \9r- quadralu.m per -\If. qoadralum per ~ quadratum 

---,l ,u_t71 __ _ 
r- ur 

In gamma ut non 
esL mulacio, quia 
sola vox esl, el sola 
vox non facil muta
Liont:m. 

__ _,l,r_e_,l __ _ 
A ,.e 

ln A re non est 
mulacio, quia sola 
'WX csl. 

ln~i 1 
-----':-:~ 1/1 i 

ln ft mi non esL 
mutacio, quia sola 
VOX CSL. 



perf!.quadralum, pernaturam 

1 fa 1 ut ' 
D fa ut 

fa ut, ut fa. 

per nat. per b molle 

1 fa 1 ut 1 
F fa ut 

fa ut, ut ut. 

P,6r b per -\st 
1 fa 1 mi 1 

--b- fa.,.- m->:ci--

Inb fa,~minon 
est mutacio, quia in 
co su nt di versa signa 
et d.iver&& voces vel 
soni. 

per \lrr per naturam 

lla 1 mi 1 
e ta mi 

la mi, mi la. 

-- -

per ~ per natumm 

1 sol 1 re 1 

D sol re 

sol re, re sol. 

per na . per b per ~ 

1 sol 1 re 1 ut 1 -
G sol re ut 

1ol re, re sol, 
10l ut, ut sol, 
re ut, ut re. 

per b per ~ per naturam 

1 sol 1 fa 1 td J 
c 10l fa wt ·:._.:_.:..._.._ 

IOl fa, fa 10l, 
1ot wt, ut 10l., 
fa ut, '1&1 fa. 

per nat. per b 

lta 1 td 1 
(â ut 

a 

,. tlt, tet ftJ. 

per ~ per natutam 

- lla 1 mi 1 
E ta mi 

la mi, ""la. 

per na. per b per Jrr 
1 la 1 mi 1 re 1 

--_-a-la mi rt3 

la ml, mi la, 
la re, re la, 

mi re, re mi. 

per b per trr per naluram 

~ 
llal•olJrel. 

d. la 10l rt 

la 110l, ,oll•. 
lart, re llJ, 

10l rt, ,.. 101. 

-
jsoll re 1 ttt 1 

11 ,., re"' -

3fJl re, re.-l; 
.t.t, w.ol, 
. ,.. tlt; ., ,... . 
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per nat. per b pcr i9t per b per i9t per b per i9t 
lla 1 mi 1re 1 1 fa 1 mi 1 1 soli~ 1 

a la mi re b {a i9t mi c sol a 

In b fa~ mi no.n 
est mutac10, qma 

la mi, mi la, 
la re, re la, 

sol fa, fa sol. 

mi re, re mi. in eo nec est idem 
signum, 
son us. 

per b per i9t 
lla 1 soli 
d la sol 

la sol , sol la. 

CAPITULUM X. 

QOARE ALJQO.€ LITTEJI.€ DICON:tUR GRAVES, ET ALIQO.€ ACUT& 
ET ALJQD..t:SUPER ACUT..t:, ET DE LITEII.IS CII\CV.FLEXIS, 

ln supradicta igitur figura patet quod 20 sunt 
claves sive signa in numero secundum modernos, 
quorum octo prrecedentes sunt graves, videlicet : 
r 1 A, B, C, D, E, F 1 G et dicuntur graves, eo 
. quod omnes cantus in eis versantes graves pro
feruntur. 

Septem vero sequentes \itterre acutre dicuntur1 

quia omnis cantus qui in ejusdem versatur 1 

acuitur. 
Reliqure vero litterre dicuntur superacutre, quia 

acutiorem sonum reddunt et acutis excellunt. 
Secundum vero Guidonem 19 sunt signa sive 

nec idem 

per i9t 
lla 1 

e ta 

In ela non est 
mutacio, quia sola 
vox non facit muta-
cionem. 

claves quorum primum est r grrecum, sequentes 
autem litterre sunt latinre, ut patet superius. 

In · illis quidem 20 signis prredictis, sex sunt 
voces tantum ut prredicitur , id est : ut, re, mi, 
fa, sol, la , quarum , secundum quosdam , dure 
dicuntur graves, et dure acutre et dure circumflexre, 
et causam assignant. 

Nam dicunt tJJ et fa esse graves, eo quod ha
bent ascendere per tonum, et descendere per semi
tonium . 

Re et sol dicunt esse circumflexas , eo quod 
habent ascendere et descendere per plenos tonos. 

Mi et la dicunt esse acutas , eo quod habent 
descendere per tonum et ascendere per semi
tonium; et sic secundum ipsos, omnis vox mono
cordi aut est gravis 1 vel acuta , aut circumflexa. 
Istam opinionem recitando dico, non afftrmando. 

!9 

.. 
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CAPJTULUM XI. 

DE NOIIINibVS TREDECIII IIVSICM SPECIERVII. 

Nunc autem consequcnter de musicœ speciebus 
quibus omnis cantus texitur, dicendum est quœ 
sunt tredccim videlicet : unisonus , semitonium , 
tonus 1 semidytonus , dytonus, diatessaron, trito· 
nus, diapenthe, semitonium cum diapenlhe, scmi
dytonibus euro diapenthe, ditonus cum diapenthe 
et diapason. 

Ut autem prœdictœ species ad claram penrc
niant notitiam, et ubi tonus, ubi semiLonium, et 
ubi reliquœ sedeant consonantiœ !eviter cognosci 
poterit, perutile est per lineas et spatia eas dedu
cere , ut consonantiis cognitis , non erit difficile 
habita habilitate cantum modulari. 

CAPITULU!I XII . 

QUARE VOCES IIONOCORDI PER LINf.A8 ET SPATIA DISPOSITM 
SUNT, ET QV.t: . SUNT PIIINCII'ALES CLAVIS GAIIIIATIS. 

Sciendum itaque quod antiqui musici pro signis 
et figuris vocum, literas quœ in monocordo sunt, 
videlicet graves, acutas et superacutas, supra ver
borum sillabas constitueront, ut ex sonorum ordi
natione cantus valebat agnosci. Sed quia species 
musicœ : Uriisonus. - Semitonium. - Tonus. 
- Semidytonus.- Dytonus.- Diatessaron.
Tritonus. - Diapenthe. - Semitonium cum 
diapenthe. - Tonus euro diapenthe. - Semi
dytonus cum diapenthe.- Di tonus euro diapenthe. 
- Diapason. - Sœpius spissitudo litterarum 
super syllabas deformitatem et nimium parebat 
laborem, placuit postea ita figuras et signa vocum 

,. monocordi in lineis et spaciis disponi, ut vide
licet tot lineœ et spatia supra syllabas consti-

tuantur, quot vocibus cantus posset includi , 
ut quasi in scalarum modum ab ymis fit ad 
sum,ma ascensus, et a summis ab yma descensus

1 

et ita dispositis lineis et spaciis , per ea voces 
eleventur et deponantur 1 ut quot fuerint Jineœ 
et · spatia , tot dicantur vocum intervalla · . . , 
et quotquot voces in una consistunt Jinea, omnes 
uno sono pronuntiandœ sunt , nisi clavium fuerit 
mutatio ; eodem modo et in spatiis. Et quot 
lineis et spatiis vox ascendit vel descendit , tot 
sonis constare firmabitur, ita tamen ut una prin
cipalis monocordi littera in capite cantus prœfiga
tur 1 id est C vel F aut G. 

Pro gravibus autem vocibus F; pro acutis C; et 
pro superacutis G ponatur; ut scire queamus in 
qua proprietate fit cantus, et ubi incipi debeat et 
finirc. 

CAPJTULU!f XJIJ. 

DK UNIBONO ET SEIIITONIO ET QUALITEB IN LINKIS 
ET SPATHS DISPO:'iUNTUR. 

Ad prœdictas species redeamus, ct qualiter in 
lineis et spatiis disponuntur 1 manifestandum est, 
et primo de unisono. 

Unisonus autem dicitur sonus unius vocis , a 
qua non fit processus sive progressio. 

Semper enim habet esse vel in spatio eodem 
vel in linea eadcm sine interpretatione aliqua co~
currente per illam lineam vel per illud spatium. 

Et dico sine interpretatione, etc., quia si pro
grediatur a quadam voce , vocero tangendo pro· 
pinquam , tune aliquando fit tonus et aliquando . 
semitonium. 

Et potest poni in omni clave quorumcumque 
necesse fuerit, ut hic : 
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Semitonium est imperfectum intervallum dua
rum vocum, quia sccundum vocero hominis non 
licet dividi vcl poncre medium. Tamen secundum 
arithmetricos dividitur, ut palet in secundo prin
cipali , cap. Hl et 23. Unde sciendum est quod 
semitonium semper cadit inter fa et mi et e 
contrario, ut hic : 

·~ 0 

Et dicitur semitonium a c semis , sema , se
muro , , quod est imperfectum , et tonus quasi 
imperfectus tonus. 

Semitonium dicitur dupliciter, scilicet semi
tonium majus et semitonium minus, ut patet in 
secundo principali, cap. 18. 

CAPITULUM XIV. 

DE TOKO ET SEMIDITOKO ET DITO!IO, ET QCOIIODO 
PI!R LINE.\S ET SPATIA DISPONU!ITUR. 

Tonus est perfectum intervallum inter duas 
voces duo semitonia non requalia continens , ut 
patet in secundo principali, cap. 12. 

Et est tonus quredam percussio aeris indisso
lata usque ad auditum et e contrario cum quo con
cordat Boycius libro primo, cap. 2. 

Et fit tonus per totum monocordum tali modo in 
vocibus, ut hic : 

Et dicitur tonus a tono, tonas, eo quod perfecte 
tonat, id est perfecte ostendit distantiam inter duas 
voces et ubicunque dure voces a linea in spatio con
tinuantur, ibi est tonus , prreterquam in semi
tonio . 

Et habet fieri semper per totum monocordum 
in sesquioctava proportione. Ut enim in numeris 
videmus , quod alios numerus continet alium 
numerum ct octavam ejus partem, qure est unitas. 

Sic quandocumque vox una super a liam in octa
vam pai1em elevetur hoc proprie tonus appellatur, 
ut patet in secundo principali, cap. VI. 

Tonus, secundum Jeronimum, est acuta annun
tiatio vocis, est enim totius armonire differentia, 
et quantitas quœ in vocis accentum vel tenore con
sistit. 

Semidytonus est spatium inter duas voces 
continens semitonium et tonum et e contrario, et 
fit duobus modis, id est re fa et mi sol, ut hic : 

Et nota quod quando duo cantores simul can
tant, unus autem planum cantum et alius discan
tum ; si qui discantat descenderit et gravis vox 
ascendat, et tertia intersit, illa tertia habet fieri 
ex semiditono. Sed si cantant in unisono et unus 
recedit ab alio pr.r unam tertiam vocem, ilia tertia 
esse debet ex dytono; decima enim nota sive vox 
et tertia sunt ejusdem naturre. 

Dytonus est spatium sive intervallum inter duas 
voces continens duos tonos, sicut ut, mi, etc., et 
dicitur dytonus a dia quod est duo et tonus, eo 
quod continet in se duos tonos, ut hic : 
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CAPITULUM XV. 

DE SPEI:IEBUS DIATESSARON ET TRITON!, ET QUOliODO 
l'El\ LINEAS Et SPATIA DISPONUNTQR. 

Diatessaron est quœdam consonantia continet in 
se tantummodo dyionum cum semitonio. Et dicitur 
a dia quod est de et tessera quod est quatuor , 
quasi de quatuor vocibus constituta, ut hic : 

0 ~ =j~ IAFj~A Il 
CAPITULU.M XVII. 

QOALITER SPECIES TONI CUII DIAPENTE, ET SEIIIDITONI CUII 
DIAPENTE, I!T DITONI CUII DIAP~TE, PEl\ LINEAS ET SPATIA 
PONI I>&BENT. 

Tonus cum diapente est spatium duarum vocum 
secundum ascensum et descensum, continens in 
se quatuor tonos cum semitonio. 

Et notandum quod semitonium cum diapente 
raro invenitur , propter gravem accentum , sed 
tonus cum diapente , quœ est sexta vox a gravi, 
ut patet hic. 

Tritonus est intervallum duarum vocum secun
dum ascensum et desccnsum, continens in se tres 
tonos, diversas voces manifestans. Et dicitur a 
tri quod est tres, et tonLLs quasi de tribus tonis 

e;;"'1~ffJno:m ~~~ f:J IJ~fJ~ lili l~j~ Il 
_....,..,~.rt~H--+---='-'-=....-±+-=-=-11-'C=-~.::~~~~~~--.=-'-=-•-tJL:+--- Scmiditonus cum diapente est intervallum sive 

CAPITULUl\1 XVI. 

QUOVODO SPECIES DIAPF.NTHE ET SEIIITONIUll C!lll DIAPENTBE 
PER LINEAS ET SPATIA DISPONI DEBET. 

Diapenthe est quœdam consonantia quœ inter 
duas voces, tres continet tonos cum semitonio in
terrnixtos, sive ascendendo sive descendendo sicut 
inter ut sol et re la et sic de singulis. Et dicitur 
'a dia quod est de , et penthe quod est quinque 
quasi de quinque vocibus constituta, ut hic : 

Semitonium cum diapentbe est quoddam tran
sendens per spatium trium tonorum et duorum 
semitoniomm per medium intermixtomm sicut ah 
.E gravi in C acutam ; ubi enim talis modus eve
nerit , erit scmitonium cum dia pen the, ut hic 
apparet : 

spatium duarum vocum secundum ascensum et 
descensum, continens in se quinque tonos dempto 
comate, ut hic apparet. 

?li 1tx 11~ 1Ja" 
Ditonus cum diapente est spatium sive inter

vallum duarum vocum secundum ascensum et 
descensum , continens in se quinque tonos cum 
semitonio, ut patet bic. 

CAPITULUM XVIll. 

DE DISPOSJTlONE SPECIEI DIAPASON INTER LINEAS ET SPATIA . 

Diapason est quœdam consonantia quœ inter 
duos œquisonos a quahbet littera ad consimilem 
litteram elevatur et deponitur et e co~trario. 

1 
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Et dkitur diapason, a dia quod est de, et pa, 

quod est totum vel omnis, et son, quod est vox, 
eo quod in se omnes voces sive consonantias reti
net , videlicet unisonum , semitonium , tonum , 
semiditonum, ditonum, diatessaron, tritonum, dia
pente, semitonium cum diapente, tonum cum dia
pente, semiditonum cum diapente, ditonum cum 
diapente, et diapason, ut hic. 

Ex prœdictis vero tresdecim speciebus , nulla 
in consonantiarum proportione reperitur, prreter 
speciem toni, quœ est in sesquioctava proportione, 
et diatessaron, quœ est in sesquitertia proportione, 
et diapente , quœ est in sesqualtera proportione, 
et diapason, quœ semper duplam habet proportio
nem, ut superius in 2° principale, cap. 21, etc. 

CAP.ITULUAI XIX. 

DE WODJS SIVI TROPIS PU!'II CA!CTUS, ET QUAI\& QUATUOR 
•001 DIVISI SUNT IN OCTO. 

De supradictis autem speciebus tropi sive modi 
qui o~to sunt, originem ducunt, in quibus omnis 
cantus ecclesiasticus quasi in tot rotis revolvitur. 
Jam enim restat illorum naturam demonstrare. 

Modus autem musicœ duplex est videliœt 
piani cantus et mensurabilis. 

De modis in cantu mensurabili, nihil ad prre
sens dicetur; Deo dante , postea. 

Modi autem plani cantus sunt ocJ,o ; qui ante 
tempora Guidonis tantum quatuor erant, et causa 
fuit hœc. Nam quatuor sunt tantum finales literœ 
et principalitcr, in quibus omnis cantus in corum 
affmibus habet terminari , et per easdem elevari 
et deponi, ut J)atebit inferius et ideo antiqui tot 
modos posuerunt, quot sunt littcrre finales. 

ln quolibet autem modo sive tropo a finali littera 
usque ad quintam licita fuit depositio. Elevatio 

vero a finali ad octavam vel ad nonam sive ad 
decimam licita erat. 

Prœdicta igitur elevatio et depositio in quolibet 
modo adeo acuta erat et gravis, ut humanœ voci 
communiter non bene conveniret. Nam si quis 
hujusmodi cantum modulari veUet, aliquando enim 
a ut nimia altitudo a ut· nimia obstabat remissio , 
quia si alte inciperctur, in tantum ascendebat, ut 
vox fere deficeret ; si autem grave , in tantum 
dcscendebat, ut .videretur vox conticcscere. Et 
versus et psalmi, et si quid fini aptandum erat, qui 
subjungebatur, si cum acutis conveniebat, a gra
vibus disc.repabat, et si cum gravibus consonabat, 
ab acutis discrepabat, et sic magna fiebat incon· 
venientia. 

Quapropter hoc consilium placuit sapientibus, 
ut quisquis modus sive tropus in duos partiretur 
modos, id est, in acutum et in gravem, distribu
tisque regulis, ut acuta acutis et gravia conveni
rent gravibus. 

Et quisquis modus acutus vocaretur auctcntus, 
id est, auctor vel princeps. 

G~:,avis autem modus plagalis diceretur, id est, 
latcralis vel minor; qui enim dicitur stare ad latus 
meum, minor me est. Cœterum, si esset major, 
ego deberem dici stare ad latus ejus. Et sic 
patet jam octo esse modo sive tropos, cum prius 
tantum fuerunt quatuor. 

CAPITULUM XX. 

Q UA RB WODtJS DICITUR TONUS, ET Dl NOHINIBUS OCTO TONORUlf . 

Hii octo modi vulgariter toni vocantur, ut cum 
dicitur, primus tonus, secundus tonus, et sic dcin· 
ceps. Tamen abusive dicuntur toni, et non pro
prie. Et ut hic sumitur tonus, est certa limitatio 
cantus, sivc qualitas cantus asccnsionis et deposi
tionis ac principii et finis. Cum ista diff.nitionc 
concordat beatus Jeronymus dicens : tonus est 
a cu ta enuntiatio vocis ; est enim tatius armoniœ 
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differentia et quanlitas, qure in vocis accentu vel 
tenore conslitit. 

Istorum enim tonorum , primus auctenlorum 
prothus vocatur, secundus deutreus , tertius tri
tus, quartus tetrardus. Plagales vero istorum sic 
nominantur, scilicet, plaga protbi, plaga deuteri, 
plaga tri ti , et pl aga tetrardi. 

CAPITULUl\1 XXI. 

QUA Ro\TIONE TANTUII DICUNTUR QUATUOR LITTEI\A: rlNALIIS. 
ET DE QUATUOR TETRACORDJS. 

Hii octo toni sive modi quatuor habent finales 
litteras, scilicet, D. gravis, E. gravis, F. gravis, 
et G. gravis. Sed qua ratione istre quatuor litterre 
dicuntur fmales, primo vi dea mus , deinde eleva
tiones et depositiones, ac principia, neupmas et 
distinctiones, ac differentias tonorum perutile est 
considerare, ut partibus cognitis, totum uniuscu
jusque facilius capiamus. 

Et est sciendum secundum Boycium quinque 
esse tetracorda in monocordo, videlicet duo gra
via, et duo acuta, et unum superacutum, ex qui
bus, videlicet , quatuor primis tetracordis octo 
prredicti modi sive toni formantur. Notum est 
quod septem graves voces duo tetracorda conti
nen_t, id est, bis diatessaron : primum tetracordum 
dicitur gravium , et secundum dicitur finalium. 
Item seplem acutre voces in duo tetracorda divi
duntur : primum tetracordum est superiorum et 
secundurh est excellentium. In hiis quatuor tetra
cordis spccies diatessaron et diapente consistunt, 
qure finales litteras causant quarum unum tetra
cordum vidclicet finalium speciei diatessaron finem 
lenet et specici diapente initium possidet. 

CAPITULUl\1 XXII. 

DE PRIIA CAUSA FINALIUII. 

Nam ex tetracordQ. gravium, quatuor species 
diatessaron oriuntur, scilicet, ab. A. prima liltera 

gravium usque in G. gravem quartam finalium, 
progredientes per ordinem hoc modo. 

Prima species diatessaron est ab A gravi in 
D gravem. 

Secunda species diatessaron a ~ gravi in E 
gravem. 

Tertia species diatessaron a b gravi in F 
gravem. 

Quarta species diatessaron est a D gravi in 
G gravem. 

Et brec prima causa est quare prredictre quatuor 
litterœ, videlicct D. E. F. G. finales vocantur, 
quia in eisdem lilteris species diatessaron finem 
faciunt, et ab eisdem litteris species diapente 
originem dueunt, qure species unum diapason 
creant. 

Et istre species prœdictre, principales sunt con
sonantire monocordi. 

CAPITULU!Il XXIII. 

DE SECONDA CAUSA FINALIUII. 

Item ex tctracordo finalium , quatuor species 
diapente oriuntur , videlicet a D prima littera 
finalium, 'usque in D acutam quartam litteram 
superiorum, progredientes hoc modo per ordinem. 

Prima species diapente est a D gravi , in A 
acutam. • 

Secunda species ab E gravi in ~ acutam. 
Tertia species ab F gravi in b acutam. 
Quarta species a G gravi in d acutam , de 

quibus jam dicendum est. 
Prima species diatessaron constat ex prima 

littera gravium , scilicet A et prima finalium, id 
est, D. 

Secunda species diatessaron constat ex secunda 
littera gravium, scilicet ~' et secunda finalium, 
scilicet E. 

Tertia species diatessaron constat ex tertia 
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littera gravium , id est, b et tertia finalium , id 
est, F. 

Quarta species diatessaron constat ex quarta 
gravium, et prima littera fmalium, et extendit in 
G quartam finalium. 

Item prima species diapente constat ex prima 
littera finalium , id est D et prima littera supe
riorum, scilicet, A. 

Secunda species diapente constat ex secunda 
littera finalium, id est E et secQnda superiorum, 
scilicet ~-

Tertia species diapente constat ex tertia littera 
finalium , scilicet F et tertia superiorum , id 
est b. 

Quarta species diapente constat ex quarta lit
tera finalium, id est G et prima littera excellen
tium, id est, d. 

Et brec est alia causa quare prœdictre litterœ, 
finales vocantur. Nam in qualibet illarum, species 
diatessaron et dia pente connectuntur. 

Et sic palet quod prredictœ quatuor littem 
finales, ex speoiebus diatessaron et di.apente ori
ginem suum trahunt. 

CAPITULVM XXIV. 

QOOD OKlœS MODI PER FiliALES LITTEIUS RE~DLANTDR. 

Istœ litterœ finales ita locatœ sunt, ut in canti
bus modulandis nihil perfectionis valeat eis deesse, 
quod secundum vim music:e omnem cantum ter
minare desiderant, et omnium cantilenarum diversi • 
tates regere. Igitur nona vox et decima, ut ait 
Guido, per nullam consonantiam vel similitudinem 
finali concordant, nec inferius quinta semper cum 
finali concordat, verbi gratia, F cum quinta ~ub 
se nullam retinet consonantiam. Et quia quintre 
vocis non est generalis concordia cum finalibus, 
ideo non est ad illam descensio regularis. Si 
quando contra hoc quod dictum est accidit, abusio 
potius est quam regula , nisi quat~nus allegatur 

psalmista qui ait, in psalterio decem cordarum · 
psallite, ut patebit inferius. 

CAPITULUM XXV. 

QDOT VOCES QDA:LIB!T FINALIS LITTI!.RA SVB lE ET SUPRA SE 
BUET 1 KT QUA LITER MODI NDMERAIIDI SONT. 

Recte igitur illœ quatuor litterœ, id est, D. 
E. F. G finales dictœ sunt , nam omnes sub se 
ad quartam descendunt vocem, et supra se ad 
octavam vocem regulariter ascendunt. 

In istis prœdictis quatuor litteris, octo sunt 
toni sive modi ut prœdicitur, qui tarn en naturali 
numeri ordine ita non sunt computandi, ut dican
tur primus, secundus, tertius, _quartus, quintus, 
sextus, septimus, octavus; sed post quatuor, itc
rum alii quatuor numerandi s.unt. 

Primi quatuor ita dicendi s.unt, prothus, deu
terus, tritus, 'tetrardus. 

Secundi quatuor sic, plaga prothi, plaga dcu
teri, plaga triti, plaga tetrardi. 

Ita quod primus auctentus, id est, prothus et 
ejus plagalis in D. gravi finem faciunt. 

. Secundus auctentus hoc est deuterus et ejus 
plagalis in E. gravi terminari habent. 

Tertius auctentus, id est, tritus et ejus plagalis 
in F. gravi situantur. 

Et quartus auctentus, id est, tetrardus et ejus 
plagalis in G. gravi collocantur. 

Sunt igitur brec qtiatuor litterœ finales in 
octo tonis sive modis , quasi totidem principes 
habentes bine inde alias voces velut famulas sibi 
obedientes. 

CAPITULUM XXVI. 

QVOD ALITBII ET ALIT!R F.LEVATVR Et Dll'ONITUR ADCT.SNTDS 
ET PLAGALIS. 

Prredictre igitur !item recte dicuntur finales, 
nam per eas et in eis cantus habet terminari, et 
elevationes et deposit:ones suas ad certas limites 
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habent deducere. Sed aliter cantus auctentus et 
aliter plagalis elevantur et deponuntur. 

Nam Guidonis regula hœc est, quod in aucten
tus licet supra finalem vocero elevari usque ad 
octavaro, videlicet per diapason, quamvis in qui
busdam cantibus reperiatur supra finalem, nona 
et decima vox. 

In plagalibus autem licet laxare sub finali voce 
usque ad quartam , scilicet per diatessaron , et 
supra finalem ad quintaro , scilicet per diapente, 
quamvis in quibusdaro cantibus sub finali littera 
descensio fit ad quintam. Sed quantum hoc fit 
contra artis music::e auctoritatero , patenter hic 
apparet. 

CAPITULIDI XXVII. 

CAUSA REGULARIS ASCINSIONIS KT DF.SCENSIONIS IN AUCTBNTIS 
ET IN PLAGALIBUS. 

Nam omnis cantus auctentus non debet elevari 
regulariter superius quaro ad eam vocero qu::e est 
finali similis ; ut prothus qui est in D gravi ad 
suaro similem litteram elevatur, id est 1 ad d 
acutaro, de deutero 1 trito et tetrardo1 idem est 
indicium. 

Omnis etiam cantus plagalis non debet inferius 
descendere quam ad eam vocem qu::e est causa 
ejus finalitatis 1 nec su peri us ascendere quam ad 
consimilem vocem 1 ut gratia exempli. 

P!aga prothi qui est in D gravi, descendere po
test ad A gravero quœ est causa sui finalitatis 1 

et ad consimilem elevari habet 1 id est , ad a 
acutam , de plaga deutri et celeris plagalibus ; 
idem est senciendum ita ut inter ascensum et 
descensum fit unus diapason. 

CAPITULIDI XXVIII. 

DB OCTO SPII:CIEBUS DIAPASON OCTO IIODORUV, ET DE IIEDIA 
LJnERA Ill DIAPASON. 

Fiunt igitur octo species diapason in auctentos 
et in plagales secundum numerum tonorum sive 

modorum distinctorum 1 et in medio cujuslibet 
speciei diapason 1 talem vocem invenies1 qu::e ad 
gravem litteram illius, diatessaron resonabit, ad 
acutam vero 1 redde diapente. 

Propterea 1 ut supradictum est, omnes voces per 
aliquam consonantiam esse debent finali con
cordes. 

Sed plaga tetrardi 1 qui est in G gravi 1 non 
solum descendit ad eam vocem quœ est causa sui 
finalitatis , verum etiam ad C· gravem, et hoc 
propter dulcedinero cantus. 

CAPITULUM XXIX. 

DE ASCENSU ET DESCENSU REGULARI AUCTENTORUII ET PLAGA
LIUII S UB fiN ALI ET SUPRA FINALE li LITTERAII. 

Sed notandum est secundum modernos et appro
batum usum, quod in cantibus auctentis a finali 
voce usque ad octavas voces1 et ad nonam et ad 
decimam1 licita est elevatio. 

Depositio autem sub finali1 non amplius quam 
tono1 excepto trito qui est in F gravi 1 cum sub 
se tonum non habet1 aliquando propter semitonii 
imperfectionem , per semiditonum a finali depo
nitur. 

Plagales vero regulariter supra finalem ad quin
tam vocem ascendunt 1 et sub finali ad quartam 
descendunt vocem , et aliquando contra regulam 
ascendunt ad sextam supra finalem vocem. 

Plaga vero tetrardi multotiens irregulariter 
ascendit et descendit causa roelodiœ, ut inferius 
arsis et 1hesis , id est ascensio et descensio 
omnium tonorum per ordinem patebit. 

CAPITULUM XXX. 

DE IRREGULARIBUS CANTIBUS ATQUE NEUTRALIBUS ET 
J::TIAII COLLATERALIBUI. 

Et quamvis modi prœdicti ab invicem distincti 
sunt id est, auctenti a plagalibus1 tamen quidam 
cantus sicut ante tempora Guidonis erant1. adhuc 
inveniuntur conjuncti, nam aliquando adeo cantus 
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elevatur et deprimitur, ut propter elevationem non 
sit plagalis, et propter depositionem non sit auc
tentus, quod cum accidit, oportet ut communes 
habeant regulas ab auctento vel a plagali, aut 
neutrales aut irregulares appellari debent. 

Neutrales namque sunt qui nec ascendunt ut 
auctenti, nec descendu nt ut plagales. 

Jrrcgulares vero sunt qui ascendunt ut auctenti, 
et descendunt ut plagales_. · 

Tales autcm cantus in ecclesia modulari pcr
mittuntur sine examinatione , ex defectu hujus 
scientiœ peritorum. 

Et si qui sint notitiam hÙjus scientiœ habcntes, 
per insipientiam cantorum i_nvidiam opprimuntur, 
et sic ista nobilis scien ti a perpenditur. 

Notandum quod plagales prothi , deuleri , et 
triti, quia ad quintas voces elevantur, aliquando 
contra auctoritatem in a, .\sl, c, acutis finem po
nunt, ut patebit inferius ; sed quia raro accidit, 
non regula, sed abusio est. Istœ tres litterœ colla
terales vocantur. 

CAPITULU!\I XXXI. 

G~EIIALES REGULA! PIIO OIINIBUS ANTIPRONJS COGNOSCENDIS. 

Sunt autem nonnullœ antiphonœ quœ non aseen
dunt ad octavam vocem ut auctenti, neque des
cendunt per ruatessaron ut plagales, et aliquando 
inter graviorem vocem et acutiorem non fit dia
pente distantia; igitur ad cognitionem omnium an
tiphonarum babendam, cujus toni quœlibet fit anti
phona, talis datur levisque regula; quœ sic incipit: 

Omnis antipbona quœ finitur i~ re, cujus Sœcu
lorum incipit in la , primi toni est. 

Omnis antiphona quœ finitur in re, cujus Sœcu
lorum incipit in fa , secundi toni est. 

Omnis antipbona quœ fmitur in mi, cujus Sœcu.
lorum incipit in fa, tertii toni est. 

Omnis antipbona quœ finitur in mi, cujus Sœ
culoruu~ incipit in la , quarti toni est. 

Omnis antipbona quœ finitur in fa, cujus Sœcu
lorwn incipit in sol, per b. molle, quinti toni est. 

Omnis an ti phono quœ finitur in fa, cujus Sœcu
lorttm incipit in la, sexti toni est. 

Omnis antiphona quœ finitur in ut, per .\sl durum 
cujus Sœcttlorum incipit in sol, septimi toni est. 

Omnis antiphona quœ finitlu in ut, per .\sl qua
dratum cujus Sœctûarum incipit in fa , octavi 
toni est. 

Easdem regulas tenent officia missœ cum suis 
Sœculorum, excepto plaga tri ti, ut patebit infe
rius in lonali. 

CAPITULUM X."'<XII. 

QUID EST NEUPJIA ET UNDE FORIIATUR. 

lgitur ex motu vocum per arsim et tbesim, id 
est, per elevationem ct depositioncm formatur 
omnis neupma, prœter repercussas aut simplices. 

Neupma multipliciter accipi potest, scili·cet, 
aliquando pro simplici pthongo , id est sono. 

Aliquando pro designatione cantus syllabœ, unde 
super unam syllabam aliquando constituitur unus 
pthongus , aliquando duo , aliquando tres , vel 
plu res. 

Et aliquando accipitur neupma pro toto cantu, 
et aliquando pro illo cantu quœ est post antipbo
nam, ut in cathedralibus et in aliis quamplurimis 
ecclesiis dicitur. 

Et licet vox humana sit continua et naturaliter 
infinita, tamen humanus spiritus vocis terminum 
facit , ultra quam nulla ratione valet excedére ; 
quapropter ut cantus metius continuatur, neces
sarium est inter neupmata respirationes et dis
tinctiones inserere. 

CAPITULUM XXX In. 

Dz DISTIIICTIONJBVS ET RtSPIRATIONIBUS. 

Distinctio secundum Guidonem est congruus 
respirationis locus. Et licet simul conveniunt dis

au 
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tinctio et respiratio, aliquando tamen discrepant, 
in hoc videlicet ubi nostra vox pro defectu anheli
tus et propter ncupmatis prolixitatem continuare 
non potest, fit ibi respiratio, ubi non est verbo
rum et cantus una distinctio, sed semper caven
dum est in tali respiratione a verbi descisione. 

Distinctio vero est congrua rcspiratio sive re
pausatio , scilicet ubi nostra vox inter cantus 
modulationem convenienter respirarc videtur, ita 
ut in vocibus respiratio fiat, ubi est in sensu lit
terarum congrua repausatio , ut et dictionum et 
cantus una possit esse distinctio. 

Sed curandum est ut plena respiratio si fieri 
potest in cantum , non fiat, nisi ubi distinctiones 
terminant ur. 

Igitur ut ubi initia ubi fmes distinctionum in 
unoquoquc modo poni possunt, perutile est me
moriter scire. 

CAPITULUl\1 XXXIV. 

Q UAI SONT DISTINCTIONES ET UBI PONI DEBF.NT. 

Et notandum est quod distinctiones in unoquo
que modo in eisdem vocibus incipere et finire 
possunt, in quibus suis modus ponit principia. 

Est autem valde decens ut in finali voce vel 
ejus consimili sœpius distinctionis finient et inci
piant. Nam ad eum modum magis cantus pertinet, 
ad quam sure dislincliones amplius currunt. 

Distinctiones autem propriro dici possunt, mo
dorum differentiœ, eo quod discernant seu sepa
rant plagas ab auctentis, et unicuique modo certa 
tribuit principia, in quibus ipsœmet finire habent 
et incipere, ut de principiis et finalibus omnium 
modorum in tonali patebit. 

CAPITULUl\1 XXXV. 

DB PRINCIPIIS ET DISTINCTIONIBUS PONENDIS lt'PRA FINALEM 
NOTAI Ill AUCTENTIS ET IN PLAGALIBUS IN GENERE . 

De limitibus principiorum plagalium et aucten
torum in genere , hic demonstrandum est. 

Unde omnes auctenti a finali voce usque ad 
quintas et non ultra principia et distinctiones po
nunt; excipitur auctentus deuterus qui in E gravi 
finem façit ; in c. acuta~ aliquando principium 
ponit, ultra quas voces in quibus principia po
nunt, nulli eorum licet ponere suum Sœculorum, 
aut distinctiones. · 

Plagales vero duo , ad tertias supra finalem 
extendunt principia, et 'duo ad quartas voces : in 
quibus suum Sœculorum ponunt. 

Plaga prothi et plaga triti ad tertias , plaga 
deuteri et plaga tetrardi ad quartas voces supra 
finalem principia ponunt, et suum Sœculorum ad 
easdem voces elevant. 

CAPITULU!\f XXXVI. 

DE LIIIITIBUS PRINCIPIORlll SI~GULURUII TONORUII GENERALITER. 

Ut autem de principiis omnium antiphonarum, 
officiorum et responsoriorum generaliter dicatur, 
sciendum est quod auctenti prothi principia a C 
gravi usque in a acutam in qua ejus Sœculorum 
est, comprehenduntur auctenti deuteri principia 
ab E finali in C acutam fiunt. 

Aucti triti principia ab F finali in C acutam 
extendunt. 

Auctenti tetrardi a G finali in d acutam princi
pia ponunt, et hoc de antiphonarum et introituum 
principiis intelligendum est , sed in auctentis 
solus prothus sub finali incipit sicut usus habet, 
et secundum habitudines differentiarum. ln res
ponsoriis vero inveniuntur sub finalibus creteri 
auctenti incipere. 

Plaga vero prothi a r in F finali principia 
habet, tam in responsoriis quaro introitibus , sed 
in antiphonis principia habet a C gravi in F. 
finalem prout usus habet. 

Plaga deuteri principia sunt a C gravi in a 
acutam in responsoriis et introitibus et in anti
phonis. 
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Plaga triti principia habet a D gravi in c 

acutam. 
Plaga tetrardi a C gravi in c acutam principia 

habet , in antiphonis et responsoriis , et introi
tibus. 

CAPITULUM XXXVII. 

QDOD SEPTU SIJNT INQIJIREND.+. IN TONO. 

Et quamvis modorum prredictorum initia in 
generali limitati sunt, et plagre ab auctentis dis
tincti, tamen in speciali principiorum distinctio
nes necessarium est ut demonstrentur, qure dis
tinctiones modorum sive tonorum differentire 
dicuntur, qure sua loca possident in introitibus, 

• in gradualibus, in antiphonis el in responsoriis. 
In quibus principia inter se et a seipsis differunt, 

Differentias habet quatuor officiorum et novcm 
antiphonarum, qure videlicet principia inter se et 
a seipsis dilferunt, et tamen in finali voce conve
niunt, id est, in D. gravi . 

Unum habet vcnite, et unum neupma, ut hic: 

c~ 1,, .. , r- ,., •• ~· 
Pl'imum quœrite regnum dei 

Pater in fi·li-o fi -li-us in pa-tre 

c ~ , , 1 ~ 1 il'" 1 
, , 1, ~ à 

spi- ri - tus sa ne -tus ab utroque 

sed tamen in finali voce conveniunt. 50:_-=._-=._~----+T+--======================tT Ex prreJictis patet quod seplem sunt in modo- - ± ± 
rum sive tonorum varielate inquirenda, videlicet 
principium et finis, elevatio, et depositio, neupma, 
et distinctio, atque differentia, ut in sequentibus 
cum exemplorum demonstratione clarebit, hoc 
modo. 

CAPITULUM XXXVIII. 

QDID liST PRIM IlS TONDS IT EJDS DIPFIBENTIA. 

Primus tonus, id est, prothus, est prima deter
minatio primi tetracordi in D. habens elevationem 
usque ad eamdem litteram consimilem , id est , 
acutam, et aliquando in nonam, id est, e acutam, 
'et aliquando in decimam, id- est, in r acutam, 
auctoritate psalmistre qui· ait,· in psaltcrio decem 
cordarum psallite illi , si ultra ascenderit , tune 
falsus erit cantus et irregularis. Sub fmali autem 
littera potest descendere in secundum vocero. 

Quatuor habef principia, scilicet, a acutam, 
F gravem, D. gravem et ·B-gravem; et aliquando 
in G. gravem ponit d~tinctionem. 

procedens 

Differentie officiorum : 

c 1 

~1'\1, 1 1 Tf,N, 1 1 
Gau•de-te in do-mi-no. De ventre matris 

1~0 ·· r .. ~ ~ Ch~ •• ,. 

Sta - tu -1t ei. Se- cu-lo-rum Amen. 

c ~ ~ ;.. \,1 c , ~ ;J•. , , I 
Lex dei. Medi - ta- cio. 

S11pienciarp seculo- l'llm. Seculorum. Amen 

Ego au - tem. Mi-sereris om - nium. 
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0 ,t , ~ , r- 1 r-1 J , ·1 , , , r- r-1 
Seculoi'Um Amen. Rorate cœli. Be-a- ti e- ri- ti s. Sint Iurobi. A ma vit euro .. 

,: , , • • , , • • ~ Il , r- r- • • I 
Sus-ce-pi-mus. Se - cu -lo-ru rn amen. E-u - o-u - a-e. Unus est coiro. 

De differentiis antiphonarum : 

-*, r- , , , 1 
, 1 ~~" , , ~ , I 

~: ~ r- r- 1 • 1 , r- r- 1 • 

Bi- duo vi-vens. Credimus Christum. 

Ecce nomen domini. Montes et colles. 

' ~ • • 1 , ~ • • ' Il ~ , , J : :: 
Tecum principium. · E-v-o-v-a-e. 

, 1 L f~ • , ,. = ,.. , • • r- , i 

,: , , ' • , , • • 5 11· ,.. ~ • r- , , , 1 
Eu - o-u-a.- e., Pa-ter manifes-ta. 

~*r- , ... , "" "" ~ ,1, , ~ 0\l 
A-des- to de-us unus. Spcci-o-sus. 

0 pas tor etel'lle. Glo-rj- a ti- bi. Johannes 

= ,: ~ ~ , 1 11 ' ' 
1 ~ 1 , I 1 

autero euro. E-u-o- v- a- e. irunt pra va. 

Pe - trus. E-u - o-u- a- e. 

,: , , J , ~ 1 , , J ~ 11 , • 1 l 
111 1-te di-ci-te. Fusa est. Jacti sumus. 

Di-es domini. Qure est is-ta. E-u-o - u- a -e. 

,: ~ ~ r- 1 r- 1 ~ ~ r- ~ l'i , 1 
Non au-fe-re-tur. Be- a -tus Stephan us. 

Es-to-te fortes. E-u-o-u-a-e. Venit lumen. 

,: , 1 ~ = 1 r- , ~ 1 , ·~ 
Pro fi-de-i me-ri-tis. Gerroinavi t. 

,: , ... , , • 1 1 , 1 , • 1 
La - za - rus a - mi-eus·. In-cli-na-vit. 

\ 1 r- r-~1·~, ~1,, •• ,,.•,11 ,:,, •• , ... 11 ,,r---- .. ~~~,.·~=i 
Gra-ti- as ti-bi. Majorero. E-u - o-u - a-e E- vo-vre. Glo-ri-a pa tri et fi-li-o. 
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V eni- te. Dixit dominus domino meo. 

~·., 1 ••• .,.,.. 
,: 1 1 • • • ~ 1 r 

Sede a dextris meis. Benedictus dominus 

,: ; • , l'à 1 1 , 1 • • , • • ~ • 

de-us israel. etc. Magnificat a-nima mea 

,:•. •Il ___ _ 
do-mi-num. 

Et sciendum est quod Benedictus et Magni{ir 
cal morosius et reverentius modulari debent , 
propter evangelicam auctoritatem. Idc<1 hune mo
dum singularem intonandi sibi vindicant. 

CAPITULUM XXXLX. 

QUID EST SKCUNDUS TONUS ET !JUS DIFFIREN'IIIA, 

Secundus tonus sive modus, id est, plaga pro
thi, est prima determinatio primi tetracordi in D. 
gravi , in qua su us finitur auctentus ; et petest 
ascendere supra finalem per diapente, et aliquando 
tangerc, b rotundum ultra diapente , et potest 
descendere sub finali littera per diatessaron regu· 
laritcr. 

Quinque habet principia, scilicet, F. gravem, 
D. gravem, B. gravem, A. gravem, et r grrecum 
quod raro est in usu, et tamen invenitur, ut in 
responsorio Educ de carcere , quod incipit in r 
grrecum. 

Et habet unam ditferentiam officiorum, et duas 
antiphonarum et unum neupma, et wmm venite 
habet. 

Et aliquando facit finem suum in A. acutam 
.causa toni vel semitonü. 

De neufmate : 

~-n-.-.-~~.~.-,--,~~--~-.-J~ ... -
Secundum autem si - mi-le est 

• ,. ï\ •••• • ~ Il 
huic. 

De differenciis officiorum : 

~ .. • • * fm • ' , • 1 , ... , , "" "! l 
V e-ni et ostende. Li-ba-vit e - os. 

, , ,- , l.m 1 
• , ra = · , 1 

Michi autem. Salve sancta pa-vens. 

E-u-o-u-a- e, 

De differenciis antiphonorum ~ 

• • • 
E-rit ip-se, Quem vidistis. E-cle- si -re 

,: 1 • 1 , 1 • • , 1 = • t 
~nctœ. Usque modo. Jus-te deus_ 

,: , · n ,. · = 1 , ' , ' ~ , Il 

Laudamus dominum. E-u-o-u-a-e. 

E -sa- pi-en- ti- a. Do-mi-ne Jhe-su . 
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• • 
E-u-o-u- a -e. Glo-ri -a pa-tri 

,: • , r- ,.. Il • 1\ r- , r- f 
et fi -li- o etc. Laudamus i-he-sum . 

~: E ., • , • ,.. 1 , 1 • ·= , , ,YI-+, -=-• ---'---'--r= _ __._=± 
Vc-ni-te. Benedictus dominus deus is-ra-el. 

_,: ~ • 1 • • , • 1 , , , . , . 
Ma-gni- fi - cal a-ni-ma me- a do-minum. 

,: , . . , . . , . , . . , , 
Di-xit d t.>-mi-nusdo-mi-nome-o se-de a 

,: , • ~ , Il 
dcxlris me-is. 

CAPITULUM XL. 

Q UID EST T!RTIUS TONUS, ET DE EJUS DlrFERINTIJS. 

Tertius tonus vel modus, id est, deuterus, est 
secunda determinatio primi tetracordi in E. gravi, 
habens elevationem usque ad camdem consimilem 
litteram 1 id est, e acutam 1 et aliqu·ando ad. G. 
aculam1 auctoritate psalmistœ, scilicet in psalte
rio decem cordarum psallile ilti. 

Si autem cantus ultra ascenderit, falcitate non 
canebit. Sub finali liltera potest descendere in se
cundam vocem. Quatuor habet principia, scilicet, 
E. gravem, G. gravem 1 A. acutam et C. acu
tam, quœ a se et inter se diffenmt, et tamen in 
finali voce conveniunt. Duas habet differentias 

officiorum. Et sex antiphonarum 1 unum habet 
venile, et unum neupma. 

0~·,...,., 1 ,r-,..• 
Terci- a di-es est quod hœc fac-ta sunt. 

o I·,···~=··J-th ·._ 

De differentiis officiorum : 

Confcs-si-o et pulcritudo. Dum sancti-

fi-catus. E-go autem. Eu-o-u - a-e. 

o: ~ , , , 1 ~ • • , , , • 1 

Ti- bi di -xit. Om-ni- a quœ fe-cis-li. 

Il 
Li -bcrator meus. E - u-o-u-a-u. 

Differentia antipbonarum : 

, , 1 , 
Pul-cri -o-res sunt. Qua-si u- nus. 

0 ,, ... ,,r-r-1,,,.,. f 
A-ri-de-bat pa-vu-lus. E-u-o-u- a- e. 

~ ,,, , , , , , 1, ~, l • , l'" 1 
Orie-tur in di-e-bus. A qua tbomœ. 
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0, ~ 1,, ,,,1,1--.-+ 
Toi-li-te pot·-tas. E-u-o-u-a-e. 

CJ,Jr-• .. J J., .,, 
Sur-ge eL in œtet'IIUm. Ec-ce taberna-

c,, le ,,1"'•~·1,,,..., ~ • ,I 
culum. Eu-o-u-a-e. In tri-bu-la- ti-o-ne. 

c =·,1 =•,=t ~ , ~ , . 

Dum complerentur. Pu-do-re bo-no. 

c ,,r-.1"'. 1 ,,~ra,.l 
E-u - o-u- a- e. Oro-ni-a quœcumque. 

c ,,~ra 1 q 1 ,,~ra 1•1 
Quoniam in œ-ternum. Domine probasti. 

c ,~,·~·1 ,..., •• .,ra, •. I 
E-u-o-u-a--e. Co- pi -o-sœ ca-ri-ta-tis. 

E-u-o-u-a- e. Glo-ri-a 

pa-tri et fi - li - o, etc. Regem prœ-cursor. 

iïi r ... , •• ,c =··,·· 
- , 

Ve - ni--'te. Be-nedictus dominus 

c ,.,~ 1 ~=··,··r-· 
de-us is-ra-el. Magni-fi-cat a-ni-ma me-a 

0 1 , .. , .. ,,I 
r-~·_,, -
do-minum. Di-xit dominus domino meo. 

CAPITULml XLI. 

QUJD EST QUARTUS TONUS ET DE EJUB DIFFERENTIIS. 

Quartus tonus sive modus, id est, plaga deutri, 
est detcrminatio secunda tetracordi primi in E 
gravi, habens elevationem a suo finali usque in .ft · 
quadratam acutam, et aliquando in c. acutam. 

Et potest descendere sub finali litera per dia
tcssaron, et aliquando sed raro facit finem suum 
in is\- quadratam acutam, causa toni vel semitonii. 

Sex habet principia , scilic.et : A acutam , 
G gravem , F gravem, E gravem, D gravem et 
B gravem. ' Duas habct differentias officiorum , . 
' Et decem antiphonarum , . ' Habct enim Venite 
plura et unum neupma , . ' Et Cred.() in unum 
Deum •. ' Et Te Deum laudamus , . 

,: = • , • = • 1 , r- 1 .J , • • 
Quarta vi-gi-li-a ,·e-nit ad e-os. 

"3 1 , • +-r-t .. • 
Differentiœ officiorum : 

f ~ ,++ ,: • , :- J , , r \ , 
Omnis ter-ra. lnLret in conspectu. 

A ??! + 
Si-cud o - cu-li. E-u-o -u - a-e. 
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,, t- .. _..r., Jtq, .... 1 ;._,__,,, 1 •If"' 1 ,J1.,,.J 
Nos au - lem. Pro-jlC est dominus. 

Super te Jerusalem. In o-dorem. E-u-o-u-a-e. 

"'; , A , r \iJI 1 1 r-::9--.5§ 
Re- su-re-xi E-u-o-u-a -e. 

c q •.• ,, .. ±·· ··1 ,. 
Sy-on no-bi ti-mer·e. Propter Syon. In-pie-at. 

De ditfercntiis antiphonarum : c, .. +i•,.,,,l1"1'1 
Eu-o-u-a-e. Spe-ret is-ra-el. Et omnes. 

Lu - men voltus. Norent infan-tes. 

,: r ., ., Il ,: î ùg_,.; •• , 1 

,. 
~-~__!__± ~ . . . , , l 

Illumina Domine. E-u-o-u-a-e. 
Au-ro virginum. E-u-o- u-a - e. 

c .1 , • ··1 ~~,,~ 
Rubum quem videbal. Glo-ri-fi-camus te. 

c , , , r- , • • 3 ~ 9 1 ,, 1 , ... v-J~, 1 ,1 
Sub tuam. E-u-o-u-a - e. 

Ex quo fac-ta est. E-u-o-u-a-e. Fi-de-li-a. 

,: ; .. • , 1 __,~~ 1 1 , 

Bedthle - em. Cmn videris nudum. 

c , 1, . J, .• J •• 1, •• 
In mandatis. A vi-ro i-ni-quo. E-u-o-

~=iZlÏ , ., "" , ~ c • , • 1 , Il "", • • ,, • , 

Sucem tu-am. E- u -o-u- a-c. u-a- e. Sy-on re-no-va-veris. E-u-o-

1 . , , , ffi 0 
_ _ r- _;__, • _ ___J_I -=---, ·__L~_c..a_______.l. ·~r ~----

Que-ri-te dominum. Ut cognos camus. u -a-e. Glori-a 

~ , , 1, • , 9 • .11 ~ 
9 

, 1 il ~e-~~----· -=-r--, -JA==--r---~-·~,:-=-~ 4--, -4-, --~- 1 
Gaude mari-a. E-u-o-u-a-e. Bla-c-dicta tu. pa-tri et fi - li- o. V e-ni-te. 
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~j§-tl--l-r--=-·-+1 rf------'l-..=---•--1-, +--J-.-!1*3 
ve-ni-te ve-ni-te ve- ni- te 

Diffe~entiœ officiorum : 

e-tr ~ •• , • 
• l ,. , , • • = ~ ,t r- 1 • • ~ ,, r- Ex-au-di de-us. .Mi -se - re - re mi-hi. 

v e-ni-le. Be-nedictus dominus 

E-u-o-u-a-e. 

S.c-de_us_ Is-ra-el. Ma-gni-fi-cat a-ni - ma 0 b =l'" l"' 1" 1\0 1 , 1 , , , + , 

~, • + , ~~~ , • • ~ • ~~ • j Do-mi.-ne in tu-a. E-u-o-u-a 

~. ···11"'···,·4= 

mea dominum. Dixit do-minus domino meo fr~ + , 1 ~ N l'" ~ , , , 1 

G- -, -, j -, !"- 1!1 e. Le - ta- re Je-rusalem. 
1 ..., ..., l • • , 

se-de a dcxtris me-is. 

CAPITULU!tl XLII. 

QUm R~T Qûi~Tt!S TOI'II!S E1' EJilS DlFrl!liiiM'IIS. 

Quinlus tonus, id est tritus, est tertia determi
natio primi tctracordi in F gravi habens eleva
tionem asque ad eamdem litteram consimilem, id 
est F acutam 1 et aliquando in G acutarn, et ali
quando in a superacutam 1 auctoritate psalrnistre1 

ut supra 1 et polest descendere sub finali littera 
semidytoaum. 

Quatuor habet principia 1 scilicet : B acutam 1 

A acutam 1 G gravem, et F gravcm. Tres habet 
differentias officiorum et tres antipbonarum unum 
babet Venite et unum neupma : ~ 

~~~ .• 1 • , • • , , r- ~ 
Qum-que pruden- tes vir-gincs intra-ve-runt 

• • 1 , ~ ~ , 

Do-mine re-fugium. Verba me-a. 

c b , , ,---.--,--r--r..=t--
E-u-o-u-a-e. 

Differentire antiphonarum : 

Be-nedic-ti-o-nis tu-re. Sa ne-ti-fi-cans 

~, .• ·1,,,.,,1 ~ =, ~ 1"'3 
dominus. Fru-ou-a-e. Benedic-ta te. 

~~,1!:_1~,, ,,q 1 
In-nocentes. Le-vi-ta Vincencius. 

c ~ b--·-\-;-;~·-·~· ........... -4,~~~· ............... r--=-.~1 ~ ~ , , , • , :j = 1 J ••• ~ 
ad nupcJ-as. E-n-o-u -a-e. Al-

31 
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ma rcdemptoris. E~u-o-u-a-e. 

Glo-ri-a pa-tri ct fi-li o. 

, , ~ , . • ;3 

Alleluia surexi t ve-ni-te. 

Differentias habet unam officiorum et unam 
anliphonarum. Plurima hahet Venite , et unum 
neupma: 

c --,-· ~ • , , , r- , • • , 
• • Sexta ho- ra se-dit supe1· putem. 

0 

Differentire officiorum : 

h-f+ , . . , . , , , J ,: = , . . , ~ . . 1 , 1 1 • 
~ , 

Be-nedictus domious de-us is-ra-el. In medi-o ec-cle - si-œ. Jus-ti e-pu-

Œ ,,, , •• ,. , •• 
~ 

Magni-fi-cat a-ni-ma me-a dominum. 

Sir-,, .. , .. ,., .. 
~ . 
Di-xit dominus domi-no me-o se-de a 

~ , • , • tl 
dex ·t1·is me-is. 

CAPITULUM XLIIL. 

QUID EST SEXTUS ET DE ElUS DIFFERENTfl~. 

Sextus tonus sive modus, id est plaga triti, est 
tertia dcterminatio primi letracordi in F gravi 
habens elevationem a suo finali usque ad quintam 
vocem 1 et aliquando usque ad sextam. Et potest 
descendere sub finali littera1 per diatessaron. Et 
srepe facit finem in C acutam, causa toni vel 
semitonii. Quinque habet principia 1 scilicet : 
D gravem, E gravem, F gravem, a acutam et 
b acutam. 

len-tur. E-u-o-u-a-e. 

Ditfercntire antiphonarum : 

-,:, !\ r- , 1 , • r- r-· , 1, • , 
0- ri- e-tur. Fu po-pulum. Si e-go 

;: J • -t r- t , , • 1 • • 
• 1 -

ve-rus. E-u - o- u-a-e. 

Glo-ri-a pa-tri et fi - li - o. 

lnvitatoria ~ 

n- ~ ~ ~ ~r- r- 1 ~ 
Surexit. Ve- ni-te. V e-ni-te. 

0 ~ • , t 
f , 1 • • , • r- 1 , 

V e-ni-Le. Be-nedictus do.minus de-us 

1 
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c~ ,f'!l 1 ,~~, .. ,~ 
Is-ra-el. 1\tagni-tl-cat a-ni-ma me-a 

c b , .. 1,, ,._. , .. ,, 
dominum. Dixit dominus domi-no meo 

C:~ , • • 1 • • • 
sc-de a dextris mcis. 

CAPITULUM XLIV. 

QUJD IUT 8EPTIIVS TONVI ET Dl EJVS DIFFERtNTIIS. 

Septimus tonus, id est tetrardus est quarta de
terminatio primi tetracordi in G habens eleva
tionem usque eanidem litteram consimilem, id est 
g acutam, quia cantus ut prœdicitur, po test ascen
derc recta regula. diapason, et aliquando in nonam 
vocem, et aliquando in decimam auctoritate psal
mistœ ut supra. Et potcst sub finali littera dcsccn
dere pcr tonum, excepto trilo, qui propter semi
tonii imperfectionem potest descendere semi
dytonum. Quinque habct principia, scilicet : 
D acutam , E acutam , ~ quadratam acutam , 
a a cu tarn et G gravem. Differentias hai.Jet tres 
officiorum, et septem antiphonarum, unum habet 
Ven.ite et unum neupma : 

c , , 1 , , 1 , 1 1 1 ,~ 

Septem sunt spiritus an-te tronum dei. 

•• 
Differenti:e officiorum : 

y, ... • • 
1 j • • , • N 

Pu- er na-tus est. 0-cu-li me-i sem-

; !!!1 • 
~ "" ., • 

1 
j • • , 1 • ~ • 

per. Glo-ri-a et ho-no re. 

0 ,"''T'"~ 1,", ,1 r- J!ï 
E-u-o-u-a-e. A-do-·ra-Le qe -um. 

Çr-,.,. .. 1 ~·~ _, 1 • 

Au-di -vit do- minus. Protex-1s- ti me. 

E-u- o-u-a- e. 

Ditfercnti::c a.ntiphonarum : 

!\,, .. d 
Om-nes si-ti-entes. Spe-ci- e tu-a. 

Cr\,, • • ,,,, •.• ~~ ~_!_ 
. 

Ingressa agnes. E-u-o-u-a-e. Nox pr-eE-ces-

s t 
1 

, ~ ~1 • ,..~ 1 • • , lîîîli 
~· 

sit ap - pa-ru- it ca-ro. Ex o-do1·is. 

~,,~, 1 ,,,.IH 
Di-xit do-mi-nus. E-u -o-u-a-e. 

0 • 1 1 1 1 ~ 1 , "" • 1 -t§ C:.......q.~.,f-'e~ ... ~-..,.......~ _. -+---=!--, +r-;::::_1_._. __ ~-f 
PopulQ.s Sy-on. E - u - o-u-a-e. Ex- or· tum est A- mi- ce non faccis. 
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s 1 i i J ~ ~ ~ i • 
1 ~ 

! 
~ ~ i s •• ~ •• ; • , r- • Ir- • •• 

Te- trar-dus. E ·· u - o - u- a-e. V e-te- dictus dominus de-us Is-ra-el. Iagni-fi-cat 

c., .. ,~ , .. , .. 1~ 1 :- :- s ~·!, .•,·-r-~~ ~ .. 
rem hominem. Urbs for-Li-tu-di-nis. Ve- a-nima mea dominum. Di-xit do-mi-nus 

c 
ni in orlum. E-u-o-u-a-e. 

De-di pa-ter. E-u -ou-a-e. Stel-la is-ta. 

Quid me quœ-ri-tis. Con-for - ta - tus est. 

c ,~,!·· 1 , , , , ~ 1 , , 

E-u-ou-a-e. Mi-sit dominus. Quo pro-

s,, ~ 1 ~,,,, 1 ,~, 

gre-de- ris. Vi-de domine. E-u -o-

S !.,._ A 
__ __.__0. r- ..... Fi 1-1-

u-a-e. Glo- ri - a pa-tt·i et 

s , .... r-
fi - li - o. 

lnvitatorium .:, 

. Prœocupemus. Ve - ni- te . Be-ne-

c- , • • ~ , ~ • • ,_._. -P,..___..F_ 
do-mi- no me-o se-de a de x tris me-is. 

CAPITULUI\1 XLV. 

Q010 EST OCT.\ VUS TOM US KT DE EJUS DIFFERt:NTIIS, 

Octavus tonus sive modus, id est plaga tetrardi, 
est quarta determinatio primi tetracordi1 id est in 
G gravi, hctbens elcvationem usque ad quintam 
vocero supra finalem, et aliquando usque ad sex
tam regulariler et aliquando ad octavam vocem 
quod est diapason irregulariter , sed hoc propter 
dulcedinem canlus. Et potest suh finali littera 
descendere pcr dialessaron vel diapenthe. 

Sex babel principia1 scilicet : b acutam1 G gra
vem 1 F gravem et B gravcm 1 alque a acutam. 
Differentias habet duas officiorum et quinque anti
phonarum et unum neupma 1 hujus toni nullum 
invenitur Venite : 

L • r .. =r-r.,.o= ..... ~· 
Oc-to sunt be-a-ti-tu-di-nes. 

Differentia ofiiciorum : 

r\ï,.,. 1 ~·~.r-w~ 1 

Ad te le-va-vi. In excel-so tro-no. 



-us-
e , ,.. ,.. ~ 1 H 1 w·~r- , y c = q , Il = ., , !! o , , • 

Di lex-is - ti jus-li-ci-am. E-u-o-u-a-e. De profundis. De- o noslro. E- u-o-
~ 

L.-R .. ! .. , J ,.. = 1 ~: • , , Il,: , , , ., Il 1 re~ 
Dum me-di-um. In-trodu-xll nos. u-a-e. Nos qui vi-dimus. Cum ve-ne-ril. 

c 
/â 1 , 1 • . , ,.. 1 , .+- = r-

~ 
Spi- ri-Lus domi-ni. E-u-o-u-

,: , • , , • , Il , , • • , ,.. Il 
Ange-lus do-mi-ni. E-u-o-u- a-e. 

c , -s. 1 

a - e. 
c :r-···,···r-~'-11, 

Glo-ri-a pa-tri et fi-

Differentiœ antiphonarum : 

0~~~·· ,,,,1~ ,,ji'" o ..,... r- Il , , j • , • ~ 1 , 

li - o. Benedic-tus domi-nus de-us 
In il-la di-e. Pater Abraham. Come-di o,,l,,., .. ,,~,,, 0 1 

• • Il~ , j • , • • , , , •• Il 
1&-ra-el. Mugni-û-œt a-ni-ma mea dominum. 

faoum. E-u-o-u-a-e. Im-pi-i super 

,~ .. ,,.,.,~ .. 
justum. A-nimre im-pi-orum. 

0 
1 , 1 ,._,IL 1,, q • 1,, 1 
Egrc-gi-us de-i. E-u-o-u-a-c. 

ë- ~ ,~ • • , • • , • , • • ~ 
Di-xit dominus domino me-o se-de a dcx-

0 , .• ' IIOb 1 ••••••• 

.tris me-is. ln ex-is-ti Is-ra-el E-

o, ,f'ï ..... Il ,f'ïr- ,~] ~ ] .. , , ,, ., .. ,.~ 
Dum ve- ne-rit. Be-a-tus vente1•. gipto do-mus Jacob de populo barba-ro. 

Dixit an-gelus. E-u-o-u-.1-c . . ln œternuœ. Ma-gni-fi-cat a-ni-ma mc-a domi-num. 
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CAPITULUM XLVI. 

DE VJRTOTE VOCJS FINALJS. 

Omnes prredicti modi sive toni ita naturaliter 
inter se divisi sunt, ut nunquam unus modus de 
sede sua transiens, in loco alterius manere prre
valet ; nec cantus unius modi , alterum recipere 
possit. Nam si velles prothi modum in deuterum 
vel in tritum transferre , quanta transversio et 
quam grandis dissonantia fierct, continuo et evi
denter agnosceres, quia nec toni nec scmitonia in 
suis locis invenirentur. 

Et quamvis unius modi cantus recipiat inter
dum omnes voces, et per omnium modorum voces 
discurrant, non tamen ad principium neque ad ejus 
medium, sed semper ad finem respiciendum est, 
ut illius modi dicalur, in cujus littera terminatur. 
Et ubi terminatur, inde accipiat r~oulas. 

· Tantre enim virtutis vox finalis existit, ut prin-
cipales et medias voces suo imperio coherceat, et 
omnes creteras consonantias velut cuidam dominre 
respondere conveniat. Nec mirum est in cantibus 
hoc fieri , cum fere unaquaque loqueta non per 
principia fines initia cognoscamus. Nam et partes 
et orationes nisi ad suum finem decurrant , quid 
significent omnino scire non possimus. Finis quo
que est omnium rerum· perfectio, ut nisi ad finem 
ducatur, nihil integrum esse dicalur. 

A finali autem voce., ornois cantus oportet re
gulas suspicere, et suas elevationes et dispositiones, 
sive etiam principia et distinctiones, ac neupmas 
et differentias, ab ea velut a magistra recipit. 

CAPITULUM XLW. 

QUOT MODIS rALSJTlS SOIJIITUT IN PLANO CANTO. 

Jam vero dispositis regulis tonorum sive mo
dorum , dicendum est quibus rebus falsitas in 
canendo subintrat , vel quomodo puro intellectu 
cognosci valeat. 

Sciendum itaque est quod si cantus a finalibus 
vocibus elevetur vel deponitur amplius quaro 
oportr.t, ut superi.as diclum est, cap. 29, continuo 
falsitatem incurrit. Nam re~lariter in auctentis, 
non fiat elevatio ultra octavas voces aut decimas 
auctoritale psalmistœ, nec depositio in finali ultra 
secundas, excepto trito qui, ut supradictum est, 
propter semitonii imperfectionem usque ad ter
liam descendere valet. 

Plagales vero si eleventur a finali ultra sextas, 
vel deponitur ultra quartas, falsitatis macula non 
carcbunt. Excepto plaga tetrardi, quœ sicut dic
tum est usque ad quintam vocem tamen propter 
ejus similitudinem tamen. propter dulcedinem 
cantus, interdum deponitur. 

Plaga etiam prothi quod raro invenitur usque 
ad quintam deponitur vocem. 

.Distinctiones quoque et principia modorum, si 
non fiant illis locis ut supra dictum est cap. 34, 
et in capitulis sequentihus, indubitanter oportet 
ibi esse mendacium , sicut in auctentis, si fiant 
ultra quintas voces supra finalem. 

In plagalibus si fiant ultra terlias vel quartas, 
excepto deutero auctento qui aliquando in sexto 
loco incipit supra finalem. 

Similiter si quando cantus ad ilium locum de
veniat ubi dispositio monocordi nullam ordinavit 
litteram, falsitate non carebit. 

Fit etiam falsitas r.antus, si aliquis modus sive 
tonus ad suam vocem finalem non recurrat. 

Ubi ergo, si habeat initium et neupmas primi 
modi, et finis ejus fiat in deutero aut in aliquo 
modo. Nec etiam a cantu mendacium separetur., 
si aliquid addatur vel deniatur vocibus bene men
suratis et situatis. Fit alio quoque modo menda-
cium in cantu, si vel tonus eveniat ubi esse debet 
semitonium, vel semitonium ubi tonum oportet 
consistere, 

Et etiam cum b rotunda pro ~ quadrata ponitur 
et e contrario, cantus fal&ificatur, 
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CAPITULUM XLVIII. 

DB PLANVM CANTUM COMPONENDO. 

Et quia in quibus rebus falsitas cantus evitatur 
dictum est, jam videamus qua liter, si instaret ne
cessitas, planum cantum componere valeamus. 

Hiis omnibus antedictis evil.atis per quœ cantus 
rnendax effir.itur , in cantibus componendis stu
dium tale habendo. 

Ante omnia propone tibi de quo tono sive modo 
cantum velis efficere; postquam vero tonum elege
ris, inquire finalem ejus voc.em. Apprehenso itaque 
monocordo, secundum prœdictas regulas .cantum 
incipe modulari, ita ut si cantum de primo tono 
velis efficere, incipe vel in ipsa ejus finaii voce, 
id est in D gravi, sive in C gravi, sive in F gravi, 
vel in a acuta, si tibi voluntas fuerit. 

Si etiam de secundo vel tertio vel aliquo alio 
lono cantum velis efficere, s~mpel' vel incipe in 
ejus finali voce aut in alio certo loco illi tono 
assignato. 

Deinde per dispositas voces discurrendo prœ
dictas regulas ascensionis ai descensionis sive in 
auctentis sive in plagalibus diligenter observa. 

Cave etiam ne principia vel distinctiones ultra 
extendantur quam supra dictum est, cap. 35, et in 
finali voce vel in ejus consimili, distinctiones srepe 
finiantur et incipiantur, nam ad eum modum magis 
cantus pertinet, ad quem sure distinctiones am
plius currunt; tamen ipsœ distinctiones nec nimis 
t eratre nec nimis spissœ in uno loco ponendre 
sunt, sed cum moderamine, ne semper in una 
voce finem vel initium accipiant, ut tali modo 
repetite fastigium generent. Sed aliquando in bac 
voce, aliquando in ali a prout tonus hab et principia. 

Vide quoque ne majores consonantiœ conse
quenter ultra modum ponantur, id est ne duas vel 
tres diapenthe vcl diatessaron juxta se ponas, nu !la 
alia interveniente sive in elevation·e sive in depo
sitione. Sed ita sit consonantiarum diversitas, 

velud in unam picturam ex rnultis coloribus solet 
fieri quœdam pulchra varietas. 

lbi quoque in vocibus fit respiratio, ubi est in 
sensu litterarum congrua repausatio, ut et verbo
rum et cantus possit esse una distinctio. 

Tonos autem et semitonia spissim intromittere 
utile est, quia mullosciens quanto sunt propin
quiores, tanto supt aliis consonantiis dulciores. 

Item secundum tempora et rerum eventus in 
cantu· imitetur etfectus, ut in tristibus rebus 
graves sint neupmœ tardœ et prolongatœ, in tran
quillis jocundœ et delectabiles, in prosperis ex ut
tantes. 

Item curandum est ut plena respiratio, si fieri 
potest, non fiat nisi ubi distinctiones terminantur ; 
quœ omnia assiduo usu jugique meditatione nota 
nobis esse possunt. 

CAPITULUM XLIX. 

REGULA GENERALI8 MODIJLAIUIJ P&R f'r QVAilJl.lTU •• 

c ~ , • r=? • Il ~ • ~ • • • • 
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CAPITULUM L. 

RECOLA GENERALIII CANTANDI PER b IIOLLE, 

Prreterea si in loco supradiclo mutatio fiat et 
descensio fit in F gravem, antequam ascendatur 
ad c acutam vel d aut e acutas post mutationem, 
per b molle in b acuto cantari oportet, ut palet 
in sequentibus ac consimilibus neupmatibus. Ex
ceptis deutro ef, tetrardo et ejus plagali, in quibus 
b molle non intrabit. 

Et sicut dictum est de gravibus, ita intelligen
dum est de acutis et superacutis. 

Ut autem per singulos modos b molle potestas 
demonstretur, de eis siugulatim dicendum est. 

CAPITULUM LI. 

Q UALITIR b IIOLLF. IN PROTDO ET IN EJUS PLAGAL! INTBAT • 

Cum igitur prothi cantus in litteris gravibus 

Plagœ quippe prothi cantus cum ad b acutam 
pervenitur, per b molle modulari oportet, nam 
ultra non habet ascendere regulariter, ut patet 
superius, cap. 39. 

CAPITULU&l Lll. 

Q UALITER b IIOLLE ET ~ QVADBATU IN DEUTIRI CAJ(TUII 

ET IN EJUS PLAGAL! INTRANT. 

Deuteri autem cantus minime b molle recipit. 
Plaga vero deuteri interdum b molle possidet, 
nam cum ascensus fuerit a litteris gravibus ut 
prœdicilur in protho, per b molle modulari opor
tet. Aut cum descensus fuerit ab acutis litteris 
ad a acutam vel ad G gravem , et ab eis litteris 
ascensus ad b acutam, et ab ilia descensio fuerit 
in F gravem, antequam ascendatur in b acutam, 
per b molle in b acuta cantari debet. ln b vero 
acuta b molle minime intrabit , ut in istis et 
similibus neupmatibus apparet : 

, •• 1. • b 1. ] = ••. :b , 
t •• 

per naturam modulatur, et mutatio in G gravem " 
aut in a acutarn fiat, et descensus post mutatio- "" 
nem sit in F gravem ante quam ascendatur in b 
acntam vel in d aut in e aculas , per b molle 

s- • • = • -3 = • • • b 1 • • • ~ in b acuta cantetur, et etiam b molle in b 
cantari potest, prout placet. Unde regula : Omnis 
cantus in ea proprietate incipere habet, in qua 
diutius cantari potest, quia mutatio in supremo 
vel in infimo loco fiat, quo fieri valet. Sic in pro
posito, euro ascensus fuerit a gravibus scalariter 
ad b acutam , per b molle cantandum est , ut 
palet in istis similibus neupmatibus : 

S:t J• 7 .J·· ~ 1 • • ,ji = 

c b • , • • • Il N_·_·_t] ______ _......... __ , 
H-al ._•_•_._J.•-+•-liHI-- ·--

--~---~ .... -...__... 

s · . . r- r- ~ ~ •.•• -]tt---
Cum autem neupm:I: in litteris gravibus modu

lantur et ascensus mediatœ ab E gravi ad b 
acutam, mutatio fiat de natura in ~ quadratam, ut 
in istis et in similibus neupmatibus : 

~ .... , •. , Il ~ ....... ,id 
c ; , • •r- Il?· • Il 

Et sicut jam dictum est de gravibus, ita intelli-· 
gendum est de acuti11 et sopemcutis. 
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CAPITULUM Lm. e Il ,. 
b ~! . •• :• •• !\, ....•.. 

QllOD b IIOLLE BABET PRIRCIPATIJII IR TBITO !T IR -· !ir r-- -- - -
~IlS PL.LGALJ. 

ln cantu autem tri ti, et in ejus pl aga li, b 
rotunda principatum optinet, unde omnis cantus 
sive neupma horum tonorum in F. gravi incipiens 
habens elevationem in b acutam, insuper et depo
sitionem in F gravem, priusquam ad E acutam 
elevatio fiat, per b molle incipere debet et conti
nuare. Simile etiam judicium est inacutis et in 
superacutis, exemplum hic de gravibus : 

ë ~;,..., r-a ...... ,lit.,. •it] 
c p•."'•· •. ,... Il 

Etiam si in b acuta incipiatur neupma , et 
descensio in F gravem fiat, priusquam in E acu_ 
tarn elevatur, per b molle modulari concessum 
est et incipere, ut in istis et similibus neupma
tilius : 

D Pro th us. c. ·n. E. 

D Plaga prothi. r. A. B. 

E Dentrus. D. E. F. 

E Plaga dentri. B. c. D. 

F Tri tus. D. E. F. 

F. Plaga triti. c. D. E. 

G Tetrardus. F. G. a. 

G Plaga telrardi. c. D. E. 

e __ b_._.:.!:..-i·~] ~ •. ~ .-• • Il 
CAPITULUM LIV. 

QIIOD TETR.LilDI CANTIJS BT ~IlS PUGALIS lON IIECIPIONT, 
b IIOLLI. 

Prreterea tetrardi cantus b molle minime reci
pit, nec etiam in plaga tetrardi cantum, b molle 
intrat, quod et sic similis esset in omnibus plagre 
triti. Unde sciendum est quod tt quadrata in 
tetrardo et in ejus plagali principatum tenet. Ut 
autem singulorum modorum elevationes et deposi
tiones a finali regulares breviter demonstretur, ut, 
si quis modus tt quadratum , et quis modus, 
b rotundam, ac quis modus utrumque recipit, 
subscripta formula insinuat. 

In S'Jbscripta formula demonstratur, quis modus 
recipit b molle et tt quadratum, et de limitibus 
regularibus elevationum et depositionum tonorum 
sive modorum : 

F. G. a. b. -- c. d. 

c. D. E. F. G. a. b. 

G. a. ft c. d. e. 

E. F. G. a. b. ~ .c. 

G. a. b. -l5t c. d. e. f. 

F. G. a. b. c. d. 

~ c. d. e. f. g. 

F. G. a. ~ c. d. e. 
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CAPITULUM LV. 

BREVIS ET ~TILtS INPORKATIO IIOOUL.\NDI PLlNUII CANTUII. 

Volentibus in Dei ecclesia planum cantum mo
dulari, brec regula generalis est : 

Ante inceptioneni cujuscumque cantus sive sit 
responsorium, aut antiphona, vel introitus missœ, 
sive cujuscumque alius cantus, horum inceptor in 
corde suo œstimare debet arsim et tbesim, id est, 
elevationem et depositionem, principium et finem. 

Deinde in tali temperatura, incipere debet, ut 
ipso cum choro, aut majore parte chori, acumen 
et gravitatem attingere possent. Nam si cantum 
tarn alte incipiat ut acumen attingere non valet, 
aut tarn grave ut voces cantum cesserent, a cir
cumstantibus deridetur, dicentque nescit cantare. 
Quapropter ante inceptionem , bene consideret 
arsim et thesim sui cantus , · ne pudorem pro 
lahore reportet. 

Quamlibet etiam notam œqualiter pronuntiet 
sive sit longum sive breve, ut motus omnium 
vocum uniformis fiat. 

Distinguenda etiam sunt tempora, sive sit in 
psalmodia sive in piano cantu, nam aliter et aliter 
in feria et in festo ac duplici festo canendum est. 

CAPITULUM LVI. 

QUOD lftTERV ALLA VOCUII PERPICTE PRONUNTIIftTUR. 

Intervalla etiam ·voeu rn perfecte pronuntientur, 
ut semitonium pro tono pleno non fiat, et e con
trario. In hoc autem multi modernis temporibus 
sunt vitiosi, quoniam cum de re, per fa, in sol 
ascendunt, vix inter fa et sol, semitonium po
nunt. Insuper euro sol, fa, sol, aut re, ut, re, 
pronuntiant, semitonium pro tono mittunt, et sic 
genus diatonicum confundunt, ac planum cantum 
falsifiant. lnterroganti quidcm qua ratione sit [utj 
semitonium pro tono pronuntiant i pro auctoritate 

enim atque ratione, cantores de magnatorum ca
pe\lis allegant. Dicunt etenim eos non sic can
tasse sine ratione, cum optimi sint cantores, sic
que aliorum vestigiis decepti, et unus post alium 
oron s sequuntur errores. 

Alii quippe ilium modum planam musicam can
tandi dulciorem esse asserunt, atque auditui magis 
placabilem , idcirco modus ille tanquam bonus 
usitandus est. Quibus Boycius respondit, dicens : 
Non omne judicium auribus dandum est, sed 
etiam rationi i fallitur enim auditus, quemadmo
dum fallere valet et visus, ut patet in ' Primo 
principali) 1 cap. 10, quod fallitur auditu. pate 
in venatoribus qui magis delectantur in latranti
bus canibus in silva, quaro officium Dei audire in 
ecclesia. Ratio tamen quœ nunquam fallitur quo
que aurium judicat. Sic in proposito, ratio judicat 
ut intcrvalla vocum , prout musica bene morata -
postulat, recte pronuntientur, unde nimia inter
vallorum elevatio et depositio nimia, œque vitio
sum est. lgitur qui intervalla vocum non rec~ 

pronuntiant, prout proportionate sunt secundum 
numeros et quantitates, quibus nibil est in musica 
certius, a ratione expertes sunt. Et ideo quam
cumque cantus auditui placabilis fuerit, nisi ra
tione deducatur, frustra fit, tamen habeo supra
dictos excusatos in parte, quia nesciunt in quo 
genere naturaliter planus cantus constitutus est. 
Forte dicunt se cantare in cromatico genere aut 
in enarmonico, euro non cantant in genere diato 
nico. Sufficit si in aliquo prœdictorum trium ge
nerum monocordum deducatur et modulatur, et 
hoc rationabiliter demonstrare valent, ut unifor· 
mis sit in ecclesia vocum elevatio et depositio. 
Tamen duo genera et usu recesserunt, remansit
que tertium genus, ut in ' Secundo principali , , 
cap. 15, patet. 
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CAPITULUM LVII. 

DE G!STU CORPOIIIS IN CANINDO. 

Prreterea in cantando talem modum quisquis 
haheat, ut corpus aut membrum bine inde non 
moveat, exceptis manibus, libris tangentibus, sed 
sit devotus, humilis et erectus veluti imago de
picta. Quidam enim dum cantant extendunt se et 
bine inde se flectunt ac si febribus essent vexati, 
quod valde inhonestum est; quidam etiam su nt ut 
dum cantant, bine inde se vertunt et respiciunt, si 
quis fS videat, affectantes tantum modo laudes 
hominum, amen dico vobis, Christo testante, rece
perunt mercedem suam. 

CAPITULUM LVUI. 

QUOD TRIA SUIIT N!CESSAR!A PL~NUI CANTUI IOIIULANDI. I!.T 
DK IODO PAUSA ND! ET PRONUNTIANDI PLAN~II C,.NTUI. 

Circa planam musicam adhuc insistendum esse 
mi hi videtur, ut ars eam canendi tamen a multis 
incognita hic elucidetur. Nam planus cantus mo
dulari debet requaliter, in modo, et in mensura. 

Jgitur si quis eam experte modulari desiderat, 
\l"ia sunt sibi necessaria. 

Primo, ut vocum intervalla perfecte pronun
tiat, sicut dictum est in ' Tertio ptincipali •, 
cap. 2 et cap. 12. 

Deinde, ut mehsuram suam custodiat. 
Et tertio ut in quot modis musica mensurabilis 

versatur, sciat dP, quibus in sequenti particula 
dicendum est. 

Hiis igitur consideratis, sciendum est quod 
omnis planus cantus pronuntiari debet in quinto 
modo aut in sexto, id est, per longas aut per 
breves, ~uia in piano cantu omnes notre sive voces 
naturaliter requales. Sed causa melodire et coloris, 
unius vocis aliqua pars auferenda est et alteri 
concedenda, ut in sequentibus patet. 

. Prreterea euro quis modulari voluerit unum 

Alleluia , vel· alium cantum pro melodia facienda, 

tribus modis pausandum est, videlicet ad duas 
notas vel ad tres aut ad quatuor ad plus, nisi 
dictionis sillabicatio impendierit, nam propter 
unam notam vel duas, dictio sillabicari non debet. 
Jgitur cum in piano cantu ad duas notas pausaÜo 
fiat antequam ultra progrediatur, quœlibet nota 
tria tempora valere debet, quia secundum naturam 
plani cantus omnes notre sunt requales. Sed ut eis 
col or ministretur , prima valere . debet quatuor 
tempora, et alia duo ; unde prima nota taliter diéi 
dehet ut tria tempora ejusdem simpliciter et inte
gre sine fractione pronuntientur, et quartum ejus 
tempus ex duabus semibrevibus floreri debet; sive 
frangi quod idem est; ultima autem nota ex duobus 
sine tloratura dici debet; sed dulciter in suo sono 
situatur ac in gutture duplicatur, ut hic : 

c ,.. 1 , ••••• 1· 1 , ••••• +--
Item cum pausatio post tres notas fiat, et quœ

libet nota secundum naturam tria tempora valet, 
tamen pro melodia facienda color eis conceditur, 
ita ut prima ex tribus temporibus integre sine 
floritura pronuntietur. 

Penultima autem nota ex quatuor temporibus, 
de quibus tria tempora teneri debent simpliciter 
inflorata, et quartum ejus tempus ex duabus semi
brevibus frangi debet. 

Ultima autem nota ex duobus temporibus sim
pliciter et sine floritura teneri debet. Scd dulciter 
iD suo sono situatur ac in gutture duabus semi
brevibus duplicatur, ut" hic : 

1\11,, .••.••• 1)1~, .••.••• ± 
c .. 1~, ..... ··lr-.1~ ••. t:IT±/ 

Si autem pausatio post quatuor notas fiat, dure 
primœ longre e.runt perfectœ , quœlibet ex tribus 
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temporibus, et penultima ex quatuor temporibus 
erit, de quibus tria fempora teneri debent simpli
citer inflorata, et quarfum ejus tempus floreri de
bet ex duabus semibrevibus. 

Ultima autem nota ex duobns temporibus sim
plicit.er dici debet sine floritura, sed dulciter in 
suo sono situatur atque in gutture duabus semi
brevibus duplicatur, ut hic : 

--~ 1 , , , • • • • • • • l• • • 1 , , , • 

=-..... ••• 1 

Item enim pausatio fiat ad quatuor notas vel 
ascendentes a ut descend entes; prima nota ex qua
tuor temporibus erit, et debet floreri. Alia vero 
nota ex uno tempore. 

Penultima autem nota ex quinque temporibus, 
de quibus quatuor tempora debent teneri simpli
citcr inflorata , et quintum ejus tempus floreri 
debet ex duabus semibrevibus. 

Ultima autem nota esse debet ex duobus tem
poribus, sed dulciter in suo sono situatur, et in 
gutture duabus semibrevibus duplicatur, ut hic: 

n· · • f ,. · · · ,. · · · · · 1 • 3 I 
,. ~ • • • • • li ~ ... -. . :: 

Cum autem in piano cantu neupma modulatur 
in qua sunt viginti notre aut triginta vel majus 
aut minus eo quod neupma sit, semper pausan
dum est ad duas notas, vel ad tres, aut ad quatuor, 
ut supradictum est, ne pausa trium temporum 
ibi fiat, scd tantum de duobus temporibus donec 
dictio finem fecerit, et cum dictio qure ncupmam 
continet finem fecerit, et antequam ad aliam dic
tionem procedatur, pausa perfecta trium tempo
rum aut plus fieri debet, et sic pulchrior erit can
tus atque magis coloratus, ut hic : 

=i~ 1 r--rl J 3 b,·. f 
--, • • ~ 1• 1 r- 1• 1 r ~ •• 1 J Il 

Cum etenim plan us cantus modulatur, caven
dum est ne super unam solam notam pausa fiat, 
nisi fuerit super dictionem monosylabre sicut stat, 
est, non, in, et hujusmodi, quod si fiat, secundum 
naturam piani cantus defectus erit. 

Item in quem post bono modo cavendum est ne 
super pli cam pausatio fiat; nec etiam pm; eam 
aliqua dictio incipiatur ; verumtamen si dictionem 
super plicam coactus quis inceperit, longa per
fecta trium temporum ante plicam fiat ut hic : 

,. r 1 t±r 
Prreterea si dictio aliqua per plicam in piano 

cantu habet terminari, cavendum est ne pausa 
unius temporis vel duorum aut trium temporum 
fiat, sed suspiratio dimidii temporis inter eam et 
dictionem sequentem si fieri potest ut hic : 

Item cum in plana cantu dictio quinque notas 
vel sex, aut septem, aut octo continens invenitur, 
ita quod sine descisione pausa fieri non potest, 
tune dimidii temporis respiratio causa trahendi 
anelitum fieri valet. Sicque non erit defectus, sed 
indus tria, ut hic : 

Si enim in una linea aut in uno spatio tres 
notre, vel quatuor, aut sex, aut plures, inventre 
fuerint , tant11m erunt dure notre de quibus prima 
erit longa quatuor temporum et florata., alia vero 
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nota ex duobus temporibus fiet , et dulciter in 
gutture duplicata, ut hic : 

c , •••••• , l ,, 1 ,. •••••• 1 

Nam natura piani cantus non est nec decens, 
ut tot notre in uno loco super ·unam sillabam po
nentur · est enim vitium scriptoris atque notatoris; 

1 • • 

et ratio est , quia scriptor inter sillabas DliDlS 

spatium dioùttit, notalor vero spatium implet, nec 
curant, nisi ut argentum lucrantur; tamen habeo 
eos in parte excusatos, quia omnes notatores non 
sont canto res , nec scriptores ; sunt clerici, vere 
pictores enim sunt. 

Item si in piano cantu descensus fuerit per 
ditonum vel per semiditonum, sicut la, fa vel sol, 
mi, et pausa post eas sequatur, prima nota te neri 
debet ex quatuor temporibus, ex quibus tria tem
pora simpliciter sive integre teneri debent sine 
fractione, et quartum ejus tempus Ooreri debet ex 
duobus semibrevibus. Ultima vero nota ex duobus 
temporibus descendendo per duas semibreves 
situatur suaviter et in gutture duplicatur, ut hic: 

c 1\ 1 , .••.••• 1 1\ 1 , •••• ·+a 
Item in piano cantu si ascensus fiat per dito

oum vel semiditonum sequente pausa, prima nota 
valebit quatuor tempora, ex quibus tria tempora 
integre teneri debent, et quartum ejus tempus 
floreri debet ascendendo per duas semibreves et 
in gu tt ure duplicatur, ut hic: 

.. . .. ffi, ........ 1 ; 1 ,. • •• 1 

It~m cum descensus per diatessaron fit, pausa 
vero sequente, prima nota valebit quatuor tem
pora, onde floreri debet descendendo per semi
breves vel per plicam usque ad ultimam notam. 
Ultima vero nota dulciter per duas semibreves in 
gutture duplicatur, ut hic : 

c--1\ 1 , • •·. ~- • • • 1 ,. • •• 

c , .•..••. 1 ~ 1 , ••••••••• 

Item si ascensus fuerit per diatessaron, pausa 
vero sequente, prima nota valebit quatuor tem
pora, unde floreri debet descendendo per semi
breves vel per plicam usque ad ultimam notam. 
Ultima vero nota dulciter per duas seoùbreves in 
gutture duplicatur, ut hic: 

c ~ 1 ••· 1 u••• 1 - Il· • • .,. . 

Item si ascensus fuerit per diatessaron pausa 
vero sequente, prima nota valebit quatuor tem
pora et floreri debet sine semibrevibus medianti
bus ab uno sono ad alium, ultima autem nota in 
proprio suo sono per duas semibreves dulciter 
duplicari debet, ut hic : 

c ~ 1 • • •· 1 u• •• 1 ., . . . ~. 

Item si descensus fuerit per diapente, et pausa 
sequatur, prima valebit quatuor tempora florata, 
et situare debet ultima nota in suo sono per pli.., 
cam, et duplicatur dulciter per duas semibreves 
ad modum tubicinis , qui cum facit ascensum per 
diapente vel descensum , primo in tuba sua facit 
sonum , deinde ascendit vel descendit dulciter 
usque ad ultimam notam. 

Ullima vero nota duplicari debet dulciter per 
duas semihreves, ut hic : 

ca 1 ,··r ... l ~ 1 , •• r ••• 
Si autem ascensus per diapente occurrerit, 

simili modo faciendum est de prima nota atque 
seconda, ut dictum est de descensu, ut hic: 

ë J 1~~. u ••• 1 J 1 ......... l=. 
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De penultima nota sive voce. 
Et notandum quod in omni cantu, penultima 

nota semper longari debet, ut ullima nota situari 
possit dulciter in suo sono. Sicut enim vidcmus 
avem volantem, cum pervenerit ad. locum ubi se 
vult pausare, basse volat, extendens pedcs suos ad 

· locum requiei, et bis a las . suas volando movet, ut 
suavius et sine lesura se situat. 

lstum prœdictum modum planam musicam pro
·nuntiandi quis nequit , sinP, magno exercitio et 
absque mensurahilis musicœ notitia ; igitur ejus 
naturam demonstrare, ordo nunc postulat. 

EXPLICIT TERTIU~ PRINCIPALE IN QUO TERMINATUR 

MUSICA. QUA!: DICITUR CONTINUA. 

INCIPIT QUARTUM PRINCIPALE. 

CAPITULUM PRIMU!If. 

IN QUO COIISISTIT KDSICA DISCRETA:; IN QDIIUS QUA"NTITA• 
TIBUS IIUSICA IIENSUR481LIS CONSISTIT; ET QUOD PRIIICI
PIUII KUSIC& KENSURABILIS EST KINIIIA. , DISTINCTIO PRI.IIA. 

Cum omnis quantitas aut est continua aut dis
creta, ut ait Boycius in sua musica, libro primo 
cap. 7° et libro 2D cap. ao, in utraque quantitate 
musicam esse constitutam non est dubium ; sed 
aliter plana et aliter mensurabilis musica se habet. 

Elevationis namque vocum et depositionis certa 
limitatio, per pondera et per mensuram ut in cor
darum extentione inventa est, ut palet in c Se
cundo principale •, cap. 211

, ex quibus, plana musioa 
et ejus proportiones exordia sumpserunt quœ in 
continua consistunt quantitate, de quibus dictum 
est superius. Quœ quidem quantitas incipit a ma
gnitudine quœ finita est, sed decrescit in infini
tom. Nam si sit ~el pedalis linea vel cujuscumque 
alterius modi, potest in duo œqua dividi, ejusque 
medietas in aliam medietatem secari. 

Rursusque ejus medietas in aliam medietatem 

dividi, ut nunquam dividendi magnitudinem ullus 
terminus fiat. 

At contra mensurabilis musica quœ per nume
ros producitur, in quantitate permanet discreta. 
Nam omnis nota sive vox mensurabilis aut in 
unitate permanet aut in binario vel in ternario 
numero. 

Crescere autem potest per binarium vel terna
rium numerum usque in infinitum, ut inferius 
patebit; decrescit ad finitum, id est, ad unitatem. 

Unde sicut quantitatis discretœ principium est 
unitas quœ finita est, contra nihil minns est ; 
crescens autem per numeros ad infinita protendi
tur, ut nullus cresceudi finis occurrat. 

Sic igitur mensurabilis musica ad minimum est 
terminata, ad majus interminabilis manet, cujus 
principium minima vocatur, quœ est unitas. 

Nam sicut unitas non est numerus, sed princi
pium numeri ; sic minima non est tempus, sed 
principium temporis mensurati, quia in ista arte 
unitas et minima convertuntur. 

Sicque mensurabilis musicœ caput est minima, 
sicut unitas est numeri, qure dividi non licet per
manens quantitatis discretœ principium. 

Principium vero planœ musicœ magnitudo est, 
quod ad majus terminatum est, ad minimum inter
minabilis mânet. 

Utraque tamen quantitas terminabile habent 
principium; sed una crescens et alia decrescens 
terminabilem non habent finem. 

CAPITULUM D. 

DE DIYISIONIBUS KT DE DII'FINITIONE IIENSUIIABILIS KUSIC&. 

Mensurabilis musica, secundunrFranconem, est 
cantus longis, brevibusque temporibus mensu
ratus, 

Gratia hujus diffinitionis, videndum est quid sit 
mensqra, et quid tempus. 

Mensura est habitudo quantitativa longitudinem 
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et brevitatem cujuslibet cantus mensurabilis mani
festans. 

Mensurabilis dicitur, quia in plana musica non 
attenditur talis mensura. 

Tempus est mensura tarn vocis prolatre, quam 
ejus contrarii, scilicet, vocis omissre, qure pausa 
communiter appell~tur. 

Dico autem pausam tempore mensurari, quia 
aliter si duo cantus diversi quorum unus cum 
pausis et ali us sine pausis cecinerentur, n"on pos
sent ad invicem corequari. 

Dividitur autenÏ mensurabili§ musica, in men
surabilem simpliciter, et partim. 

Mensurabilis simpliciter, est discantus, eo quod 
in omni parte sua tempo re mensuratur. 

Partim mensurabilis dicitur organum, pro tanto 
quod non in omni parte sua tempore mensuratur. 

Et sciendum est quod organum dupliciter dici
tur, scilicet, proprie et communiter. 

Est enim organum proprie sumptum, organum 
duplum quod purum organum appellatur. 

Communiter vero organum appellatur, quilibet 
cantus ecclesiasticus tempore mensuratus. 

CAPITULUi\1 Dl. 

DE VOCB CONTI~UA BT DISCRETA. 

Sed vox discreta propria habet loca prolatio
nibus et temporibus mensuratam, unde vox dis
creta 'est, certa morula in prolatione sive in motu 
vocis mensurata, ultra quam non extenditur, et 
sic naturaliter est finita. 

In talibus autem vocibus, mensurabilis cantus 
permanet, et in illis pronuntiari debet. 

Quoniam si motus vocum uniformis non fiat, 
tarn turpe est audire, quemadmodum cum vocum 
intervalla non recte pronuntientur. 

Oritur igitur dissonantia tarn in excessu vocum, 
cum una vox in cantando exc.edit alterius vocis 
mensuram, quam in elevatione et depositione cum 
una vox sup~r aliam limitata proportione non 
elevatur ; et ideo non minus necessaria est vox 
discreta, quam vox continua, vel cum intervallo 
suspensa, ut in ecclesia Dei uniformes sint arsis 
et thesis atque pronuntiatio. 

CAPITULUM IV. 

QUARf: FIGURA: IJC •ustC.l •I!.ZCSURABILI INlENIBDAI'ITUR. 

Et sicut voces plani cantus scribi non possunt 
sine monocordi proportionibus, ut patet in ' Se
cundo principali • , sic mensurabilis musicre voces 
scribi non possunt sine figuris certos numeros 
continentes. 

Quoniam totius musicre materia in sonorum Unde tigurre dantur per quas quilibet cantus 
ordinatione consistit , idcirco de sonis aliquid mensurabilis nobis representatur et per modos 
dicendum est. distribuitur. ldcirco primo de flguris sive notis, 

Ex sonis quippe voces oriuntur, quarum alire qure voces breves et longas representant, et con-
sunt consonre, aliœ dissonœ. sequenter de modis est tractandum. 

Sed omnis vox sive sit consona vel dissona, aut ' Cum autem cantus mensurabilis tam voce recta 
est continua, aut discreta, aut cum intervallo sus- quam voce omissa regulatur, et ista sunt diversa. 
pensa. Sed cum prius sit vox recta quam omissa, qÙia 

Vox vero cum intervallo suspensa est quœ per habitus prrecedit privationem, ideo prius dicendum 
intervalla a gravissima in acùtissimam consistit. est de figuris voces rectas significantibus, deinde 

Vox autem continua est quœ continue operatur, figuris voces omissas representantibus. 
et naturaliter est infinita, de quibus in • Primo 
principali •, cap. 12, dictum est. 
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CAPITULUM V. 

QUJD EST FIGURA, ET DE NOIIINIBUS FIGURAI\Ull 11'1 
IIU81CA lii!NSURABILI. 

Figura est representatio vocis in aliquo modo
rum ordinato, per quod patet quod figurre signifi
care debent modos, et non e contrario, et ideo 
prius dicendum est de figuris quam de modis. 

Figurarum alire sunt simplices, alire compositre, 
quippe sunt ligaturre, de quibus postmodum dicen
dum est. 

Simplicium vero, quatuor sont species, videlicet 
longa, brevis et semibrevis, ac minima, qure est 
principium cantus mensurabilis, ut patet supra 
capitulo primo et ideo ab ea inchoandum est, 
quemadmodum in numeris ab unitate. 

Nam sicut in numero naturali unitas prior est 
dualitate, et dualitas ternario, et sic deinceps, sic 
minima prior est semibrevi, et brevis, prior est 
longa. Unde minima est idem quod primo perci
pitur in prolatione vocis, quod per se indivisibile 
manet. Sed quia semper a simplicioribus et levio
ribus inchoandum est, idcirco a longis tanquam a 
levioribus et simplicioribus, figurre inchoari de
bent. 

Quia longre notulre dicuntur simpliciores brevi
bus et semibrevibus, in hoc solummodo apparet, 
quia breves et semibreves ac minimre difficiliores 
sunt ad pronuntiandum quam longre, et ideo a 
longis tanquam a simplic.ioribus et levioribus in
choandum est. Non tamen dico quod inchoandum 
est a longa tanquam a capite mensurabilis musicre, 
qure longa esset crescendo in quantit te discreta, 
ac decrescendo in quantitate continua, quod absit. 
Nam sic sequeretur quod musica mensurabilis 
foret tarn crescendo quam decrescendo infinita, 
quod absurdum est dicere, cum in omni scientia 
et etiam in omnibus rebus aliquid terminatum, 
reperitur. 

Longam igitur in quanti tate discreta esse consti
tutam, manifestum est, qure multitudo appellatur 

• 1 

CUJUS capot est unitas, et illud juste minima vo-
catur. 

Forte dicet aliquis quod minima potest dividi 
quia est quanti tas, dico quod non est quanti tas, 
sed principium quantitatis. Dicet forte hoc cor
pus, demonstrando figuram, igiturdivisibilis? Dico 
quod figura est representatio vocis, et vox minimre 
indivisibilis est. Sed illa figura depicta in libro

1 

dividi potest. ' 

CAPITULUM VI. 

DE FICURATIONIBU8 JIIOTULAaUM. 

Procedamus igitur breviter ad figurationes notu
larum; qure quidem notulre, aliqure vocantur longre 
et aliqure b~eves, et aliqure semibreves, et aliqure 
minimre. 

De longis, quœdam est triplex, quredam duplex, 
et quredam simplex. Figura autem triplicis longre, 
sic formatur ~. Figura vero duplicis longre, sic 
formatur Ill!. Figura simplicis longre est corpus 
quadratum habens caudam descendendo vel ascen
dendo in parte dextera, ut hic : ~~~~. Potest etiam 
longa aliter figurari, ut patebit in ligaturis. Figura 
vero brevis rectre est corpus quadratum carens 
omni tractu, ut bic: • •; potest tamen caudari et 
aliter figurari, ut patebit inferius. Figura autem 
semibrevis est corpus oblongum ad modum losongre 
carens omni tractu, ut hic: t t t; potest ~en 
caudari et aliter figurari, ut patebit in ligaturis. 
Figura vero minimre est -corpus oblongum ad 
modum losongre gerens tractum directe supra 
caput, qui tractus, signum minimitatis vocatur, 
ut hic: ••• 
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CAPITULUM Yll. 

DE FICORJS INVENnB A FRANCONE I!T DB J!IVE~TIONE IIJNIII.€. 

De minima autem magister Franco mentionem 
in sua arte non facit, sed tantum de longis et bre

. vibus ac semibrevibus. Minima autem in NAVARINA 
inventa erat, et a PmLIPPO DE VITRIACO, qui fuit 
Oos totius mundi musicorum, approbata et usitata. 

Qui autr.m dicunt prredictum Philippum cro
chutam vel semiminimam aut dragmam fecisse, 
aut eis consensisse, errant, ut in motetis suis 
intuenti manifeste apparet. 

Dividebat enim Franco longam, in tres breves, et 
brevem in tres 'semibreves, sed non minus quam 
in duas semibreves, quarum prima major, secunda 
minor semibrevis ~b eo nominatur, vel e contra
rio. Major autem semibrevis pro tanto dicitur, 
quia duas minores includit, et figurari debet ut 
brevis recta, quia œquipollet brevi imperfccte. 
MiD.or semihrevis .figurari debet ad modum losongre, 
ut supra. 

éAPITULUM VIII. 

DE FICURIS I'LICATIS. 

Prreterea sunt aliœ figurre simplices; illud iJem 
quod prredictre significantes eisdem etiam nomi
nibus nominatre cum additione hujus, quod est 
plica. Idcirco videndum est quid sit plica. 

Plica, secundum Franconem, est nota divisionis 
ejusdem .soni in gravem vel in acutum. 

V el sic, secundum alios, püoa est inflexio vocis 
a voce sub una figura. 

Plicarum a!ia longa, alia brevis , plica auteai 
semibrevis; in simplicibus 1iguris non invenitur. 

In ligaturis tamen et in ordinationibus &emi
brevium, ptica possibilis est fieri, ut postca appa
rebit. 

Item plicarum, alia descendens, alia asœndens. 

Longa plicata ascendens, est quredam qnadran-
gularum figura solum tractum gerens a parte dex
tera ascendentem, ut hic : • •; vel magis proprie 
duos tractus habens, quorum dexter tractus lon
gior est sinistro, ut hic : J J J 

Magis proprie dico, quia per iBos tractus, 
nomen plicre meretur habere. 

Longa vero plicata descendens, duos habet 
tractus descendentes, sed dexter ut prius longior 
est sinistro, ut hic : ~ ~ ~ 

Plicata brevis ascendens, est qui habet duos 
trar.tus ascendentes, sinister tamen longior est 
dextero, ut hic : ~ ~ ~ 

Descendens vero plicata brevis, duos habet 
tractus descendentes sinistrum tamcn longiorem, 

ut hic: ~ ~ ~ 
Et notandum quod istre plicre similem habent 

potestatem et similiter valorem regularem, quem
admodum habent simplices ~urre supradictre. 

CAPITULUM IX. 

DE QOJNQUB IIODJS IIOTBTORUII SECUNDDII FJU.IICONBII. 
KT QUJD &If IIODUS. 

Dicto de fipris simplicibus, dicendum est ante-
quaro ultra progrediatur de modis, per quos omnis 
mensurabilis procedit cantus. 

Seiendum est tamen quod . modus armonicalis, 
duplex est, videlicet piani cantus et mensurabilis. 

Planus vero cantus ooto habet modos, in quibus 
tota versatur plana musica, ut patet in • Tertio 
principali , , f,élpitulo 49, et in .capitulis sequen
tibus. 

Modus autem cantus tneBSarabilis est repre
sentatio soni longis brevibusque temporibus men
surati. 

Modi aute.m a diversis, &iversi mode enumeran
tur. Secundum magistrum Franconem, quinque 

83 
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sunt modi motetorum, licet quidam posuerunt sex, 
et bena, ut jam prosequendo in littera apparebit. 

Primus modus, secundum Franconem, procedit 
ex omnibus longis, et sub isto modo reponitur 
ille modus qui est ex longa et brevi et longa ; et 
assignantur ab eo dure causre. 

Prima est, quia isti duo in similibus pausatio
nibus uniuntur. 

Secunda causa est propter antiquorum et ali
quorum modernorum controversiam compescen
dam. 

Secundus modus, procedit ex brevi et longa et 
brevi. 
· Tertius modus, ex longa et duabus brevibus et 

longa. 
Quartus vero modus, ex duabus brevibus et 

longa. 
Quintus modus, ex omnibus brevibus et semi

brevibus. 

CAPITULUM X. 

DE SEX KODIS KOTITORUK BECUIIDUK KODERNOS. 

Secundum autem alios, sex sunt modi moteto
rum, et istos teneo communiores; nam isti tenen
tur in c Curia Romana , , et moderni secundum 
istos desiniunt, et plures cantores bos tenent. 

Primus modus constat ex longa et brevi, ut 
hic: ~ • ~ •. 

Secundus modus procedit ex brevi et longa, ut 
hic. • ~ • ~ • ~· 

Tertius modus constat ex una longa et duabus 
brevibus, ut hic: ~ • • ~ • •. 

Quartus modus est ex duabus brevibus et una 
longa, ut hic: • • ~ • • ~· 

Quintus modus procedit ex omnibus longis, ut 
hic : ~ ~ ~ ~ ~ ~· 

Sextus modus est ex omnibus brevibus et semi-
brevibus, ut hic : • • • • • • • • • •· 

Et notandum quod omnes hii modi, etiam si 

plures essent in musica mensurabili, reduci ha
bent in duobus modis, videlicet in modo perfecto, 
et in modo imperfecto, ut postea patebit. 

CA.PlTULUM XI. 

DE LIGATURIS ET QUID BIT LIG.\TUIIA. 

Cum autem ist~rum prœdictorum modorum vo
ces sunt causa et principium, et earum notre sive 
figurœ sunt signa vocum, idcirco perutile est de · 
notis vel figuris, quod idem est, amplius tractare. 

De figuris autem simplicibus superius dictum 
est; jam de compositis figuris est prosequendum, 
qure ligaturœ proprie appellantur. 

Ligatura est conjunctio figurarum simplicium 
per tractus debitos ordinata. 

Ligaturarum alia ascendens; alia descendens. 
Ascendens est ilia cujus secundus punctus 

altius est primo, ut hic : 

1 !-A= 
Descendens vero ligatura est, cujus primus 

punctus allior est secundo, ut hic: 

CAPITULUM XU. 

DE GENEI\1808 PROPRIETATUK ET QUID IIIT PIIOPBIETAS. 

Ligaturarum, alia cum proprietate, alia sine 
proprietate, alia cum opposita proprietate. 

Unde vidP.ndum est quid sit proprietas, et quid 
sine proprietate, et quid cum proprietate, et quid 
sit cum opposita proprietate. 

Est sciendum quod duo sunt genera musicœ 
proprietatis. 

Unum videlicet piani cantus, et aliud cantus 
mensurabilis. De proprietate piani cantus, dictum 
est, in c Tertio principali , , capitulo 8. 
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Proprietas ·vero musicre mensurahilis est nota 

sive signum primari:e inventionis ligaturœ a plana 
musica data in principio illius. Est enim parvulus 
lractus vel cauda alicui figur:e conjuncta ad deno
tandum ea-q1 esse longam, brevem vel semibrevem, 
ut in sequentibus patebit. 

CAPITULUM XIII. 

Qo& LICATVU 1lJetJMOll eux PIIOPI\IF.TU& ET QOAI 81111, 
· 'Al•Ai\n 'rlllNelPII. 

' • •• f' " . ' . 
. . .. ' . f·. 

A parte-a~ttein prinei-pii ligatur:e, istœ regul:e 
sequanlur. 

Omnis ligatura descendens tractum habens a 
primo punctu descendentem a parte sinistra, cum 
proprietate dicitur, eo quod simile in plana musica 
figuratur, ut hic : 

. ~ . 
Si autem ligatura descendens careat omni 

tractu, sine proprietate dicitur, ut hic : 

1 / .-.._..A~=------
Item omnis ligatura ascendens , si careat omni 

tractu, sine proprietate dicitur, ut hic : 

Item omnis ligatura tarn ascendens quam des
cendens tractum gerens a primo punctu ascen
dente, cum opposita proprietate dicitur, ut hic: 

~~~~ 
Magister Franco inter alias figurarum regulas, 

tres ponit sequentes dicens : 
Omnis ligatura ascendens si careat, omni tractu, 

cum proprietate dicitur, ut _hic : 

1 = ; 

· Si vero tractum haheat a parte sinistra primi 
puncti descendentem, tune sine proprietate dici
tur, ut hic. 

A r 
V el ad dexteram quod magis proprium, ut hic: 

Ist:e tres regul:e videntur raÜoni dissonare, 
quod si secundum imaginationem suam consonant, 
tamen valde durum est eam captare, idcirco ab 
usu recesserunt. 

CAPITULUM XIV. 

QO& PJC:URA; SU!I'f eux PROPRII!TATI!, I.T QU& SINE, A PARTI! 
FINIS LICATUaJS. 

A parte vero finis ligaturarum, tales dantur re
gul:e. 

Omnis ligatura ascendens ultimum punctum ge
rens quadratum indirecte supra penultimum punc
tum, cum adverso capite dicitur, ut hic: 

De figuris quadratis et non quadratis, scilicet 
obliquis supra penultimum et suh penultimo, con
sequenter dicetur. Prreterea notandum est qu.od 
sicut per has differentias una ligatura differt ab 
alia formaliter, ita et in valore realiter. 

CAPITULUM XV. 

Dl NATUI\A LICUUR.U\U. A PARTI PB.INCIPJI . 

A parte principii, omnis ligatura descendens 
cum proprietate, prima dicitur brevis, ut hic : 

1\MI'I~ · 
Similiter omnis ligatura ascendens sine proprie

tate, prjma dicitur brevis, ut hic ; 
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Et si qua illarum caudelur cum proprietate, ilia 
dicitur longa, ut hic : 

Reliqure sunt breves. 
Item in omni ligatura descendente sine proprie

tate, prima dicitur longa, sive corpus fuerit obli
quum vel quadratum, ut hic : 

Item cujuscumque ligaturre sit omnis opposita 
proprielas, facit illam semibrevem cui ·addatur 
cum sequente, eo quod nulla sola semibrevis inve
niri possit regulariter, nec debet, ut hic : 

~--- ~ ~-- 1 t; -=--------

CAPITULIDI XVI. 

DE NATURA LJGATURARUII A PARTE IIEOII. 

A parte medii sciendum est quod omnes medire 
figurre in omni ligatura tarn ascendendo quaro des
cendendo dicuntur breves, nisi casu licet abusive 
per proprictatem aliqure longantur, ut hic :. 

~..,. 'N"-
Aut per oppositam proprietatem, aliquœ scmi

brevientur, ut hic : 

~ 
Sed quia in talibus ligaturis dubium oriri po

test an proprietas ilia ad quadratam figuram prre
cedentem pertineat ct facit eam longam, an ad 
subsequentem et facit eam semibrcvem cum se
quente, ideo semper in principio cujuscumque liga
turre ponenda est talis opposita proprietas. 

CAPITULUM XVII. 

DE NATUBA LIGATURABI:II J. PARTI FINIS . 

A parte autem finis est sciendum, quod omnis 
nota vel figura quadrata in fine ligaturre descen
dendo dicitur longa, ut hic : 

~.....,...N\---~-=------
Item omnis nota quadrata vel obliqua in fine 

ligaturœ ascendendo, dicilur brevis, ut hic : 

Item omnis nota obliqua 1 ï'n tine ligaturœ des
cendendo, dicitur brevis, ut hic : 

CAPITULU.&I XVIII. 

QUALIT!R PICORA> 1!'1 LIGATURIS PLICARI DEBENT. 

Prœterea est scicndum quod omnis ligatura tarn 
longarum quam brevium plicabilis est, et hoc a 
parte finis. Quid sit plica, dictum est prius in 
simplicibus figuris. Plicatur enim longa in ligatu
ris duplicitcr, videlicet ascendendo et dcscen
dendo, ut hic : 

J ..-J--t ~ -n M .., 
Item brevis dupliciter plicatur, scilicet, ascen

del_ldo et descendcndo, ut hic : 

~~~=H~JiJI---
Et notandum quod brevis in ligaturis semper 

plicari debet in corpore obliquo ad hoc quod 
ultima brevietur, quoniam si quadrata nota in fine 
ligaturre plicaretur, aut ascendendo vel descen
dendo, pcr plicam longaretur, eo quod signum 
longe imponeretur. Item brevis obliqua- aseeRdens, 
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sine p\jca non est ponenda. Nam positio recte 
brevis sufficit, ubicunque non est plica, et pro
prior est et magis usitata. Et sic patent pliez 
omnium ligaturarum. 

CAPITULUM XIX. 

IN QVIBIJS NVIIBRIS PERI'ECTIO ET IKPERPECTIO CONSISTIT 
IN IIU>ICA. 

Dicto de figurationibus simplicium ac composi
tarum figurarum per quas voces recte represen
tantur, dicendum est consequenter de earum per
fectione et imperfectione. Nutandum quod ornois 
perfectio in musica mensurabili, constat in tema
rio numero. lmperfectio autem, in binario numero, 
sive fuerit in longis, vel in brevibus, aut in semi
brevibus. Minima vero est tarn simplex, quod non 
potest perfici, neque imperfici, nec dividi, ut patet 
supra, capitulo primo ; potest tamen alterari, ut 
patebit inferius. 

Quod numerus ternarius est perfectus, sic pro
batur: illud est perfectum quod habet principium 
medium et finem ; sed numerus ternarius compo
nitur ex tribus unitatibus requalibus, et in tres 
partes requales partiri potest ; qua in re videtur 
quodammodo habere principium, medium, et finem, 
et sic fit numerus perfectus. Et e contrario, illud 
est imperfectum quod caret uno illorum. Bina
rius numerus componitur ex duobus unitatibus, et 
in duas partes œquales partiri debet ; qua in re 
videtur habere principium et fiMm, sed caret 
medio, et isto modo in arte bac fit imperfectio .. 

Potest tamen aliquls impingere et dicere sena
rium numer.um vel alium esse perfectum. Simili
ter et alium numerum quaro binarium potest 
dicere esse imperfectum ; dico quod non oportet in 
musica mensurabili hoc asserere. Nam ista et 
prrecedentia ac subsequentia sunt hujus scientire 
principia, et per anliquos approbata, sed contra 
negantes principia, non est ulte1ius contender;e. 

Perfectio autem et imperfectio in aliis numeris 
quam in ternario et in binario, in mu sica mensu-. 
rabili , non permanet, quia omnes ejus voces re
du ci habent in uno istorum. 

CAPJTULUM XX. 

QUOD PERFECTIO CONSISTIT IN TIRNARIO NVIIERO PROBATUR. 

Quod numerus ternarius est perfectus, proba
tur per pbilosophum in principio de cœlo et mundo 
multum commendans ilium numerum dicens ; per 
hune autem numerum adhibuimus nos magnificare 
Deum creatorem eminentem proprietatibus eorum 
qure creata sunt, et etiam magnificamus homines 
eo quod ternarius numerus tenet unitatem qure est 
principium numeri, et continet dualitatem qure est 
primus numerus, et nihil plus neque minus, quod 
non est in aliis numeris, et ideo perfectior est 
quam alii. 

Unde in antiquo tempore, quando 'olebant 
Deum et homines honorare· et magnificare, facie
bant oblationes semper in ternario numero, quia 
si v:olebant offerre oves vel agnos, columbas vel 
turtures, vel quodcumque aliud, semper offèrre
bant tres, eo quod ternarius numerus reputaba:tur 
ab eis perfectior omnibus aliis numeris. Et si 
gentiles, qui secundum !egem naturre vb:erunt, 
hune numerum tenebant perfectom, quanto magis 
nos qui habemus fidem Sandre Trinitatis in qua 
ornois perfectio consistit. Qui autem negant 
hune numerum esse perfeatum , errant a veritate. 

CAPfl'ULUM XXI. 

J.ft QUIBUS CRADIBVS KV81CA MENSU&ABILIS PROCBDJ.T. 

Et sicut in quantitate discreta incipiendum est 
ab unitate qua nihil miqus est, sed dupliqlta uni
tate ·fit numerus bina ri us, triplicata autem uni
tate fit numerus ternarius, ita in musica mensu
rabili incipiendum est a .minima voce prolata •. sed 
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duplicata prolatione ilia fit semibrevis imperfecta, 
quœ ex binario numero constat; triplicata autem 
minima voce prolata fit semibrevis perfecta, quœ 
in numero permanet ternario. Sicque tota musica 
mensurabilis in tribus gradibus prredictis procedit, 
videlicet per unitatem ac binarium et ternarium, 
et per nullos alios numeros quam per istos ; et in 
istis gradibus tota musica mensurabilis habet re-
duci. , 

CAPITULUM XXII. 

I N QVIBUS GRADIBUS MUSIC ~ ME!'ISURABILIS CRtSCIT !T IIE
CRESCIT, IT EX QUIBUS LONGA, BREVIS ET SIMIBREVIS COM• 
PONUNTUR. 

Musica quippe mensurabilis incipere habet a 
minima crescendo, sicut numerus ab unitate, et 
sic uni tas et minima convertuntur. Etiam multi
plicando per binarium et ternarium numerum, 
crescere habet in infinitum; decrescit autem gra
datim usque ad minimam. Unde regula, sicut se 
habet minima ad semibrevem, ita semibrevis ad 
brevem, et brevis ad simplicem longam, et sim
plex longa ad suum majorem. 

In isto ordine ex minimis componitur semi
brevis, ex semibrevibus creatur brevis, ex bre
vibus vero simplex longa, ex simplicibus longis 
nascuntur duplex longa atque triplex. Et sicut 
unitas babet ad perficiendum et imperficiendum 
numerum , ut superius dictum est, sic minima 
babet perficere et imperficere semibrevem , et 
semibrevis brevem, et sic deinceps, verbi gratia : 
Ex duabus minimis fit semibrevis imperfecta, 
ex tribus autem semibrevis perfecta ; deinde ex 
duabus semibrevibus fit brevis imperfecta ; ex 
tribus autem perfecta ; similiter ex duabus bre
vibus componitur simplex longa imperfecta, ex 
tribus perfecta. Insuper ex duabus simplicibus 
longis fit duplex longa quie in natura sua est im
perfecta ; ex tribus vero simplicibus longis fit 
triplex longa, quœ in sua natura perfeçta est, 

Et sciendum quod in omni nota non requiritur 
quod partes sint perfectœ, ad hoc quod ilia sit 
perfecta ; nam an partes sint perfectœ vel imper
fectœ ; si totum composilum in se tres partes 
requa\es continet, tune dicitur perfecta. Si autem 
totum compositum duas continet partes requales, 
tune dicitur nota imperfecta, et hœc est regula 
generalis. 

CAPITULUH xx.m. 

QUOD SIMPLEX LONGA DICITUR •ODIIS AUT PERPitCTUS VEL 
I.PEIIFICTUS, ET QUOD BREVJS RICTA DJCITUR TUP US AIIT 
PE RVECTUM VEL IMPERFECTUM, ET QllOD IN SIMIBREVIBIIS 
EST •AJOR PROLATJO IT MINOR. 

Sunt et aliœ regulœ pro musica mensurabili, 
videlicet cum simplex longa sit perfecta, dicitur 
modus perfectus; si vero sit imperfecta, dicitur 
modus imperfectus ; et omnes modi motetorum re
duci habent ad unum istorum. Item quando conti
net in se tres semibreves, tune dicitur tempus 
perfectum; quando vero duas, tune dicitur tempus 
imperfectum. 

Tempus enim potest dupliciter accipi : ·primo 
pro mensura tarn vocis prolatœ, quam ejus contra· 
rii, ut superius dictum est, cap. 2. Secundo acci
pitur pro brevi recta,· ut in isto loco. Et dicitur 
recta brevis, ad differentiam alteratœ brevis, quia 
duplex est brevis, videlicet recta et alterata. 

Brevis recta est illud quod est minimum in 
plenitudine vocis; plenitudinem dico, propter se
mibreves et minimas qure prolatœ sunt non in 
plenitudine vocis. Alterata brevis dicitur quœ in 
figura brevis rectœ se et aliam rectam sub uno 
accentu includit. 

Item quando semibrevis tres continet in se 
mini mas, tune dicitur major prolatio; quando vero 
duas, tune dicitur minor prolatio. 

Horum igitur prœdictorum exempla, in arbori· 
bus sequentibus manifestantur, incipiendo a mi
nim~ et crescendo per binarium et . ternaritun 
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numerum, usque ad maximam perfectam, quœ 
triplex longa vocatur. Non dico eam esse maxi
mam , quia non posset fieri major, cum musica 
mensurabilis in quantitate sit discreta et crescit 

BRBVIS PERFECTA DE MAIORI PROLATIONE 

mwm ---• • • 
• in infinitum. Sed dico eam esse maximam, eo 

quod voci hominis sufficit in cantu· mensurabili 
tarn diu sub uno accentu et cum uno anelitu con· 
t.inuare. Exempla sequuntur. 

MINI !liA 

i 
SlliiiBl\EVIS IliiPERFECTA 

ti ......... • 
SEllllBREVIS PERFECTA 

iii ......... • 
BREVIS DlPERJ'ECTA Dl llrtNORI PROLATIOl'll 

• 
Bl\EVIS PERFECTA DE MINORI PROLATIONE 

BREVIS IMPBRFBCTA DB IILUOIU PROLATIONE 

MODUS IIIPERJECTUS VEL LONGA IMPERFBCTA DE 

MODO lliiPERFECTO, ET DE TEMPOl\E IMPERFECTO, 

ET DB MINORI PROLATIONE, ET DICITUR MINIMA 

SIMPLEX LONGA. 

• • 

IIODUS PBRJECTUS DE TEMPORE IIIPIB.FECTO J)E 

MlNORl PB.OLATIONE, ET VOCATUB. MINIMA SIM

PLEX LONGA PERFBCTA. 

• • • 

MODUS IIIPBB.'FECTUS, DE TBMPORB PERFECTO, DE 

MINORl PROLATIONB 

• • .... - . ~ 

~ 
MODUS PIRFBCTUS, DE TEIIPORE PERFECTO, DE 

IUNORI PROLATIONB 

tititi~titi~titi '-'...._,'-.._, ................ '-' ....... '-' • • • • • • • • • ----• • • -----~ 
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IIODUS IJIPJ:RFECTUS, DE TEMI'ORE Ull'ERFECTO ET 

DE MA10Rl PROLATIONE 

mw mm ...._..._....,_....._ 

• • • • 
• • 

MODUS PER.FECTUS, DE TEMPORE PERFECTO J:T DE 

MAlO RI PROLA TIONE 

• • • 

CAPITULUM XXIV. 

QUOD IIBI'ISUR.\BILIS IICSICA CRESCIT Ill INFINITUII ET QUO• 
MODO DUPLICES AC TRI~LICII:S LONG.€ EX SIIIPLICIBUS 
FIUNT, 

Superius patet quod sicut unitas est principium 
numeri quantitate discreta quœ finem crescendi 
non babet, sic minima est principium musicœ 
mensurabilis et cum crescit, crescere potest in 
infinitum, ut patet superius. Nam ex minimis fit 
semibrevis, quœ duplex est. Ex semibrevi, fit 
brevis recta, quœ quadruplex est. Ex brevibus 

DUPJ.EX LONGA DE MODO IMPERFECTO ET DE TEM

PORE IMPERFECTO ET DE MINORI PROLATIONE, 

EST ISTA SEQUENS LONGA ET DICITUR MINIMA 

DUPLEX LONGA. 

• • 

• 

• • ._.._... 

MODUS llllPERFECTUS, DE TEMPOl\E PERFECTO BT 

DE 111A10RI PROLA'I'IONB 

mmmmttuii •••••• ----- ____.._ • • ----
MODUS PERFECTUS, DE TEMPORE IMPEI\FECTO ET DE 

MA10Î\I PHOLA TIONE 

• • • 

rectis fit simplex longa, quœ octuplex est. 
Unde patet manifeste quod musica mensurabilis 
crescere potest in infinitum, namque sicut ex 
brevibus rectis fit simplex longa, ita ex longis 
simplicibus fit duplex longa ac triplex. Et ite
rum illi duplices longre et triplir.es duplicari ac 
triplicari possunt in infinitum. Sed ad prresens 
sufficit duplices et triplices longas demonstrare, 
incipiendo a minima duplici longa, duplicando 
minima simplicem longam. 

ITEM TRIPLEX LONGA E1USDE~ NATURA: DE MODO 

IMPERFECTO ET DE TEllPORE IMPERFECTO ET DE 

MINORI PROLATIONE, ET DICITUR MINIMA TRIPLEX 

LONGA UT HIC : 

• • • • • • 
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SEQUITUR DUPLEX LONGA, DE MODO PERFECTO ET ITEM DUPLEX LONGA, DE MODO lMPERFECTO ET D& 

DE TEMPORE IMPERFECTO ET DE llliNORI PROLA- TElllPORE PERFECTO ET DE MINORI PROLATIONE 

TIONE. 

• • • -- • • • ..._..._.._.... • • • • 

ITEM SEQUITUR TRIPLEX LONGA, DE MODO PER

FECTO ET DE TEMPORE IlllPERFECTO ET DE MINORI 

PROLATIONE. 

ITEM TRIPLEX LONGA, DE MODO IMPERFECTO, ET 

DE TEMPORE PERFECTO ET DE MINORI PROLATIONE 

- - _,_, ._.._ -- -• • • • • • ----• • • • • • • 
__... _._..... 
• • 

lTEX DUPLEX LONGA, DE MODO PERFECTO ET TEMPORE PERFECTO ET DE MlNORI PROLATlONE 

.._._._., - __.. 

• • • • • 

ITEM TRIPLEX LONGA, DE MODO PERFECTO ET DE TEMPORE PERFECTO ET DE MINORI PROLATIONE. 

ET EST PRIMA MAXIMA TRIPLEX LONGA DE MlNORI 

~H~~ti~~Hlltiti~ti~ti~~~titi~~Hnlltiti ••••••••••••••••••••••••••• ~ ............... ~ ....._.,_, .._,_,... ..._..,_...., ......_,._, 
• • • • • • • • • 

3l 
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CAPITULUM XXV. 

Q UA LITER EX DUPLICIBrS AC TRIPLICIBUS Lll~CIS. A UA: 
Dt:PLICES AC TIIII' LICt:S LO:IG.-E PI\OCEDEIIE POSS UNT. 

Et sic ut jam dictum est de majoribus longis de 
minori prolatione, ita dicendum est de consimi
libus longis de majori prolatione , incipiendo a 
prima duplici longa qure est minima duplex longa, 
procedendo gradalim usquc ad triplicem longam 
qure est prima maxima pCI·fecta sic dicendo : 
Duplex longa de modo imperfecto ct de tcmpore 
imperfecto ct de majori prolatione. Deinde proce·· 
dendo ad secundam Jongam, sic dicendo: Triplex 
longa de modo imperfecto et de tempore imper
recto et de majori prolatione. Et sic de c::cteris 
longis usque ad primam maximam tripliccm lon
garn de minori prolatione, nihil quippe rnutando 
prreter rnajorem prolationem pro minori. 

Prœterea ex pr::cdictis duplicibus ac triplicibus 
longis, aliœ longœ duplicari ac triplicari possunt, 
quemadmodum ipsre duplicatœ et triplicatre sint a 
longis simplicihus, et sic procedcre possct in 
infinitum. Sed quia fastigiurn gene-rat nimia exem
plorum prolixitas, cum inlellectus prœdictorum 
concipi potest, et euro in prœdictis arboribus 
imaginatio satisfacere valet intellectui hominis, 
idcirco exernpla pertransro. 

CAPITULUM XXVI. 

DE 1\ATURA PUI\CTUUM. 

Visis supradictis figuris sive notis voces breves 
et longas significantibus, et quomodo nota perfecta 
et etiam imperfecta plures notas in se recipit , ut 
patet supra, consequenter videndum est quomodo 
nota perfecta potest imperfici et e contrario, quo
modo nota irnperfecta perficitur. 

Sed quia punctus tarn in perfectione quaro in 
imperfectione et etiam in alteratione est magnœ 
virtutis, idcirco ejus naturam elucidare perutile 
mihi videtur 

Unde pro constanti babeto punctum duplici de 
causa in mensurabili musica poni , scilicet aut 
causa perfectionis aut divisionis, licet quidam 
posuerunt punctum duabus aliis de causis, ~t 

male, videlicet causa imperfectionis et altera
tionis, quod absurdum est dicere. Unde punctus 
notam sequens facit eam perfectam, etsi de sua 
natura fuerit perfecta vel imperfecta ; si punctus 
sequatur attamen eam perficit, quod non potest 
imperfici nisi per litteram divisionis; ponitur etiam 
punctus divisionis, euro per eum perfectiones divi
duntur. Aliis autem de causis punctus non ponitur 
in musica mensurabili. . 

CAPlTULUl\1 >.'XVII. 

QVOD OIINI8 NOTA POTEST I'ERFJCJ ET JIIPERJ11CI 
A QVJBUS COIIPONITUR. 

De notis perfectis et imperfectis. Est sciendum 
quod omnis nota perfect.a tres partes ::equales in 
se continet a quibus componitur, sed dempta tertia 
parte, remanet imperfecta . Prreterea omnis nota 
irnperfecta duas partes requales in se retinet ex 
quibus componitur ; sed addicta sibi tertia parte 
et componente fit perfecta, quia omnis nota potest 
perfici et imperfici a quibus immediate componitur, 
et aliter non , et brec est regula verbi gratia. 
Tripla longa est perfecta in sua natura, et potest 
imperfici a sua tertia parte , videlicet a simplici 
longa tantum, vel a parte ante vel a parte post, 
ut hic : ~ ~ + ~ ~ quia sunt ejus partes, et ab 

iUis componitur. 
Et sciendum quod triplex longa non debet per

fici neque imperfici a brevi nec a semibrevi 
neque a minima, quia non sunt ejus partes im
mediatre, sed mediatre. Si autem partes ejus sint 
perfectre, passent imperfici a parte ante vel a 
parte post, aut ambo prout placet, remanente 
media perfectione integra, ut hic : • ~ + • ~ 

~···+~~··· 
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CAPITULUl\1 XXVIIl. 

QOOIIODO DUPLEX LONGA I>ERPICITUR ET lliPERFIClrtR. 

Duplex longa non potest imperfici, quia de sua 
natura est imperfecta; nam continet in se duas 
partes œquales, videlicet duas simplices longas, 
aut de modo perfecto vel imperfecto, et talis nolula 
continens in se duas partes œquales constat ex 
binario numero, in quo consistit imperfectio istius 
artis, ut patet supra, cap. 19, non potr.st im
perfici. Duplex longa est imperfecta, igilur duplex 
longa non polest imperfici. Sed si parles Bjus sint 
perfectœ, possent imperfici a tertia parte, vel a 
parte ante vel a parte post, aut ab utraque parte 
prout placet, ut hic : • ~ + ~ • + • ~ • 

Et notandum quod duplex longa non potest va
lere magis quam sex tempora, et tune est de modo 
perfecto, nec minus quam quatuor tempora , eo 
quod remanet duplex longa, et tune est de modo 
imperfecto ; exempla patent supra in arboribus. 
Similiter partes exeuntes a tati notula, si sint per
fectœ, possent imperfici a tertia parle, ut hic : ... ~ .. ~ 

Potest autem duplex longa per punctum perfici, 
scilicet immediate sequentem, ut bic : ~ • ~ • 

Idem est judicium de longis simplicibus imper
fectis, . et de brevibus et semibrevibus imper
fectis. 

CAPITULUM XXIX. 

QDALITER 1111PLEX LONGA. POTEST PERFICI ET JIIPERFICI, ET 
QUALITER BAEVII IT SBIIJBRI!V18 POSSENT I'ERFICI ET 111-
PERFJCJ, 

Idem simplex longa de modo perfecto constat 
ex tribus temporibus, et ilia potest imperfici a 
tertia parte, scilicet a brevi vel a valore, et hoc a 
parte ante vel a parte post, quia ex illis a quibus 
immediate componitur, potest perfici vel imper-
fici, ut hic : ~ •· • ~ · 

Talis autem longa non potcst imperfici neque 

perfici per semibrcvem ncqne per minimam, quia 
non sunt ejus partes immediatœ. Quod si sic, 
tune sequcretur quod csset certus numerus semi
brevium ad perficiendam longam, quod est falsum, 
ut patet supra in arboribus. Nam aliquando sunt 
plures semibreves, aliquando pauciores in longa ; 
et tamen ilia manet aut perfecta vel imperfecta in 
suo gradu, igitur longa non potest nec debet per
fici neque imperfici per scmibrevem. 

Idem dico de minima qnemadmodum de semi
brevi. Tamen si partes longre sint perfeclœ, possent 
imperfici, ut bic : • 1 + 1 1 + . ·~ ~···· ·~~· • +. ~. 

De brevibus etiam idem est judicium veluti de 
longis, nam brevis non potest perfici neque im
perfici per minimam , cum ejus pars immediate 
non est. Sed cum sit perfecta, polest imperfici a 
semibrevi vel per valorem a parte ante vel a parle 

post, ut hic : • • + • • + i • • i 
Item semibrevis perfecta potest imperfici a II!Î

nima, ut patet in prœcedenti et eliam hic: 

i. +. i 
Unde regula, sicut se habet simplex longa ad 

triplicem, ita brevis ad longam simplicem, et 
semibrevis ad brevem, et minima et semibrevem. 
Nam sicut simplex longa perficit et imperficit 
triplicem longam , ita brevis simplicem longam ; 
et semibrevis brevem, et minima semibrevem. 
Unde regula superius dicta, a quibus nota corn · 
ponitur, ab illis habet perfici et imperfici. 

Minima indivisibilis manet, ut palet supra, ca
pitulo primo, el ideo non potest perfici neque im
perfici, manente simplici minima; potest tamen 
alterari, ut patebit inferius. 

CAPITULUM XXX. 

QUOD LONGA, BREVIS BT llEIIIBilEVIS P&RrtCITUI\ 
TRIBUS IIODJS. 

Consequenter scicndum est quod tribus modis 
perficitur longa, quœ nullo modo imperfici debet 
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parte ante nec a parte post, nisi per litteram 
Jivisionis : 

Primo, longa ante longam de modo perfecto, 

ut bic: ~ ~ ~ ~ 
Secundo modo, longa ante punctum, ut bic : 

~ · ~· ~· ~· 
Tertio modo, si pausa longre quœ dicitur signum 

perfeclionis immediate longam sequatur et hoc, 
si fuerit ejusdem coloris, ut hic : 

~ 1 ~ 1 ~ 1 , I?T;l 
Isti tres prreùicti modi nullo modo imperfici 

possunt nisi per litteram divisionis, sic dicendo 
talis longa imperficitur tanto a parte ante nomi
nando, quanto a parte post. 

De brevibus et semibrevibus idem est indicium 
quemadmodum de longis, nam brevis ante brevem 
vel ante punctum, sive ante pausam brevis vel 
ante suum majorem, non potest imperfici nisi sicut 
dictum est de longa. 

Item semibrevis ante semibrevem , vel ante 
punctum, sive ante pausam semibrevis, vel ante 
suum majorem, non polcst imperfici. 

Ex prœdictis tribus modis, omnes nascuntur 
alterationes, ut patcbit inferius; 

CAPITULilll XXXI. 

ITEIIlLONGA, BREVIS ET SEIIIBRI!.VIS PERFICIUNTUR 
DUOBUS IIODIS. 

Quarto modo invenitur quod longa perficitur, 
videlicet si duœ breves longam sequantur, nulla 
brevi prrecedente ad eam pertinente, et sic non 
indiget punctu, ut hic : , • • ~ • • , 

Posset tamen prima longa imperfici a parte ante, 
nisi punclus immediate eam sequatur, ut palet in 
moteto qui vocatur Hugo quem edidit PHILIPPUS 
DE VITRL\CO. 

De brevibus et scmibrevibus idem est indicium. 

Quinto modo invenitur longam esse perfec
tam, scilicet si tres breves immediate longam se
quantur, nulla brevi prœcedente ad eam perti
nente, et si indiget punch1, ut hic : 

*"lt?l~ 
Posset tamen prima longa imperfici a parte ante 

per brevem prrecedentem vel per valorem , nisi 
punctus immediate eam sequatur, ut patet in 
teno re de Gratissima quem idem PHILIPPUS edidit. 
. De brevibus et semibrevibus idem est indicium. 

Sicque patet quod quinque modis perficitur longa, 
et tot modis perficitur brevis, quemadmodum et 
longa, et etiam tot modis semibrevis sicut et brevis 
perficitur, quia de longis et brevibus et semi
brevibus idem est indicium. 

CAPITULU!\1 X."\XXI. 
DE CIRCULIS ET SEIIICIRCULIS ET DE RllBEIS NOTDLIS. 

Ad designandum tempus perfectum in cantu 
diversimode prolato, circulus roto nd us apponitur, 

b. ""TT' • • •• -..--
ut IC : ~-Il- • • t • 

Sed ad tempus imperfectum rlemonstrandum, 
semicirculus figuratur, ut hic : 

Rubeœ autem notœ tribus de causis in motetis 
ponuntur, scilicet quando cantantur alio modo vel 
alio tempore alterius prolationis quam nigre , ut 
pa tet in pl uri bus motetis quos composuit prredictus 
PHILIPPUS, flos quidem musicorum. 

CAPITULUM XXXIU. 

QUOD QUINQllE IIODIS PERF! CTA LONGA IIIPI!RFICITUII, ET IDEll 
EST I!IDJCJUII DB BRKVIBUS ET SEIIIBRE\'IBUS . 

Longa perfecta quinque modis imperficitur, et 
idem indicium de brevibus et semibreviblis : 



-269-

Primo modo, imperficitur longa, scilicet si sol'a 
brevis antecedit cam, ut hic : • ~li ~ • ~ • ~ • ~ 

Idem est indicium, si sola semibrcvis prrecedit 
brevem, aut minima semibrevem, ut hic: 

+•+•+t.t. 
Secundo modo, si longam sola brevis S"equatur, 

ut hic : ~ • ~ • ~ • 
Idem est int.licium, si sola semibrevis succedit 

brevem vel minima semibrevem, ut hic : 

••••+•t.t 
Tertio modo, si dure breves longam · scquantur 

et punct11s divisionis interponatur, ut hic : 

~·· ·~+~··. 
Idem est indicium, de brevibus et semibrevi-

bus, ut hic : • +. + • + • +. + • + • +. + 
Quarto modo, si tres breves longam sequantur 

habentes divisionem inter primam brevem et duas 
breves sequentes, ut bic : ~ •· • • ~ •· r-~ • 

Idem est indicium, si tres semibreves sequan
tur brevem, vel tres minim:e semibrevem, ha
bentes divisionem inter primam et duas sequentes, 

ut hic : • +· + + • + + t. I i + + Istud intelli
gitur de tempore perfecto et de majori prolatione. 

Quinto modo et ullimo imperficitur longa per
fecta, scilicet si plures breves quaro tres sequan-

tur longam, ut hic: ~ ~ quia 

semper computand:e sunt tres breves pro per
fectione in modo perfecto. Sed si sola brevis 
in fine remaneat, reduci debet ad aliquam notam 
ut perfcctio fiat, quia sola brevis sine alia valere 
non potest nec per se stare debet. 

Ad majorem evidentiam habendam, cum pl ures 
breves quaro tres concurrunt, securum est post 
quamlibet perfcctionem divisionis punctum inse-

rere, ut hic : , I-f· !\1• 1" = If-!· • , 

De semibrevibus idem est indicium, quia cum 
plures quaro tres semibreves sequantur brevem, 
tres semibreves continue sequentcs, pro tempore 
perfecto computari debent. S1 vero sola semibrevis 
in fine remaneat, tune rcduci debet ad aliquam 
notam ut perfectio fiat, vcl signum minimitarum 
apponi , quia sola semibrevis non potest sine alia 
valere nec per se stare, nec etiam sola minima 
potest per se stare ; idcirco reduci habet ad aliam 
minimam , vcl ad semibrevem prrecedentem vel 
subsequentem si fieri potest, ut perfcctio fiat tarn 
in semibrevibus quam in brevibus et cliam in 
longis. Et sic apparet intuenti quod quinque modis 
longa perficitur et quinque modis imperficitur. 

CAPITULUl'tf XXXIV. 

Qo~ SUNT CAUS.€ ALTERATIONVII. 

Sciendum quod omnium alterationum causa, 
tres primi modi prredicti sunt videlicet longa ante 
longam, longa ante punctum, et longa ante pau
sam longre, quod est signum perfectionis, ut patet 
supra capitulo 30. 

Et breviter est notandum quod semper alteratio 
habet fieri in numero ternario, in quo cadit per
fectio veluti in modo perfecto, aut in tempore per
fecto, vcl in majori prolatione, ut patebit. Igitur 
ad hoc quod dure breves requipollent longre Jler
fectre, oportet quod ill:e dure breve·s numerum 
ternarium perficiunt. 

Qujdam tamen volunt alterationen nullibi fieri 
prrelerquam in secundo modo, de quo supradiètum 
est cap. 10; dico et iterum dico quod alteratio 
semper habet fieri in ternario numero et in nullo 
alio, videlicet cum duœ notre requipollent tribus, 
it.a quod prima sit minor et secunda major, et sic 
quodammodo fit de secundo modo, videlicet de 
brevi et longa, ut patct in sequentibus. 
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CAPITULUM XXXV. 

DE ALTERATIONIDUS OIINIDII PIGURARU:II. 

Prœsertim quandocunque dure simplices longre 
ponuritur ante unam triplicem longam vel ante 
valorem, ultima alteralur, ut hic : ~ ~ ~· Vel 

quando dure simplices longre sunt inter duas tri
pliees longas, ultima altcratur, ut hic : ~ ~ ~ ~· 

V el quinque, ut hic : ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~· V el octo 

inter duas triplices longas, ultima a!Leratur, ut 

hic : ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~- Nisi punctus div

sionis interponatur, ut hic : ~- ~ ~ + ~ ~- ~ ~ 

+ ~ ~- ~ ~ ~ ~ ~ + ~ ~- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 
Et notandum quod sola nota per se non potest 

alterari ut quidam fatue posuerunt. De longis et 
brevibus et semibrevibus . ac minimis, idem est 
indicium; nam quando duœ breves ante unam lon
garn de modo perfecto ponuntur, ultima alteratur; 
ut hic : • • ~- • • ~ V el quando dure breves inter 

duas longas ponuntur , ultima alteratur , ut 
hic : ~ • • ~- V el quando quinque, ut hic : ~ • • • 

• • ~-V el quando octo, ut hic : ~ • • • • • • • • ~, 

ultima alteratur, nisi punctus divisionis intersit 

ut hic : •· • ~ + ~ •· • ~ + ~ •· • • • • ~ + ~ 
• • • • • • ~ De brevibus et semibrevibus ac 

minimis idem est indiciuin. Nam quando duœ 
semibreves ponuntur ante unam brevem de tem
pore perfecto, ultima alteratur, ut hic : + + •· 
V el inter duas breves, ut hic : • + + • V el quin
que, ut hic : • + + + + + • Vel octo inter duas 
breves, ut hic : • + + + + + + + + •, ultima alte
ratur, nisi punctus intersit, ut hic : •· + • + • •· 
•• + ••.••••• + •.••••••••. 

Item quando duœ minimœ sunt ante unam semi 
brevem de majori prolatione, ultima alteratur, 

hic : ! i + V el duœ minimœ inter duas semi-

breves, ut hic : + i t + V el quinque, ut hic 

+ i i i i i +V el o.cto, ut hic : + i i i i i i i i +, 
ultima alleratur, nisi punctus intersit, ut hic : 

i. i • + • i. i . + • i. i i i i • + • i. i i i 
iii i •. 

Unde regula prius dicta, de longis et brevibus 
et semibrevibus ac minimis, idem est indicium. 

CAPITULUM XXXVI. 

QUOIIODO NOTIJLA: J:IIPERFlCIVNTUR IN ALTKJIATIONJBUS. 

Prœterea sciendum quod ornois nota. perfecta 
potest imperfici a tCI·tia parte, tarn a parte ante, 
quam a parte post, tarn in alterationibus, quam 
extra, ut patet supra capitulo 27, 28, 29, verbi 
gratia in alterationibus. Sint duœ breves inter duas 
longas ejusdem coloris de modo perfecto, prima 
longa potest imperfici a tertia parte, scilicet a 
brevi vel a valore, et ibi punctus divisionis post 
illam perfectionem necessarium est. Deinde brevis 
recta quœ est prima duarum prœdictarum, cum 
fuerit de tempore perfecto, imperfici potest a tertia 
parte, quœ est semibrevis, quœ quidem semi
brevis cum sit de majori prolatione, imperfici 
potest a minima quœ est tertia pars illius _semi
brevis. 

Secunda quippe brevis, quœ dicitur alterata, 
cum in se continet duas partes, imperfici non 
potest, sed cum suœ partes sint perfectre, ultima 
pars imperfici potest a tertia parte, scilicet, a se
mibrevi, quœ quidem semibrevis cum sit de majori 
prolatione, imperfici potest a minima, ut hic : 

+ ~ + Item est indicium de bre-
~ .. •· ..... ·~~ 
vibus et semibreviblls, sicut de longis, ut hic : 

• +• + + •· + • + ~- + t + I •· Haud possent 
prœdictœ longre et breves in alterationibus imper
fici a parte ante et a parte post, ut patet supra, 
capitulo 29. 
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Unde notandum secundum expertes hujus scien
tire et approbatos magistros, quod alteratio nun
quam flet ante punctum, nec ante suum requalem, 
ut brevis ante brevem, semibrevis ante semibre
vem, nec minima ante minimam, sed semper ante 
majorcm ejusdem coloris, ut patet supra. Nam 
cum dure notulœ ante majorem vel inter majores 
alterius coloris ponuntur, alterationem non reci
piunt de necessitate. Cœterum, qui per punclum, 
aut per caudam hirundinis, aut quoquo modo alte
rationem supradictis regulis repugnantem faciunt, 
errant et viam veritatis hujus artis ignorant, ac 
ignorant, quia cœci sunt. 

CAPITULUM XXXVII. 

DB PAUSATIOklBUS SECU~DUII A!CTIQUOS ET liODER!IOS ET QUID 
BIT PAUSA. 

Dictis de figurationibus rectam vocem signifi
cantibus , dicendum est de pausis, qure omissas 
voces reprresentant. Unde pausa est omissio rectœ 
vocis in debita quantitate facta alicujus notre, ac 
si esset in aliquo modo prolata. 

Pausationum secundum Franconem, sex sunt 
species, sed secundum modernos sunt septem. Jn 
omnibus enim concordant antiqui et experti mo
derni, minima excepta, nam in tempore Franconis 
minima et ejus pausa erant incognitœ. Tamen 
semibrevem minorem pronuntiabant antiqui veluti 
minimam , et sic quodammodo artem custodie
bant lllÎnimre, sed moderni minima et ejus pausam 
invenerunt, in qua totius mensurabilis musicre 
principium consistit. Qure quidem minima indivi
sibilis manet, sicut unitas in discreta quantitate, 
et hoc rationabiliter, quia non invenitnr in mini
mis naturaliter major et minor, sicut in semibre
vibus, sed simplex minima, et indivisibilis, ut 
patet supra, capituloprimo. Cum autem fuerit alle
rata, hoc non habet a natura, sed virtute sequcn
tis figurre, ut patet supra in alterationibus. Sicquc 

hujus scienlire figurationes tarn voces prolatas 
significantes quam omissas, per hujus scientiœ 
peritos constilutœ sunt et approbatœ. 

Forte dicat aliquis figuras ad placitum esse po
nendas; su nt etenim sed quia supradictœ figurœ 
ab antiquis sunt inventœ, et pcr expertos appro
batœ, ac pcr mulla tempora usitatœ, idcireo magna 
stultitia est eis contradicere, aut novas figuras 
sine necessitate producere, ut isti novi cantores, 
qui dici possent novarum truffarum inventores, 
fecerunt. Aliqui semiminimam ct aliqui dragmam 
posuerunt, aliqui vero per caudam hirundinis alte
rationem fecerunt et punctum pausis dederunt 
et multa alia mirabilia repugnantia diclis appro
batorum imaginaverunt. Etiam et si novas figuras 
produxerunt , tamen illarum atque antiquarum 
figurarum sensus idem est atque prolatio, ut pa
tere potest hujus scientiœ experto, nam cujus
cumque sit cantus eorum prolatio, arboribus 
supradictis figurari potest. 

CAPITULUM XXXVIII. 

QUOD SEPTEII 8UNT SPECIES PAUSATIONUII , ET DE 
VALORE EARUll. 

Igitur pausationum septem sunt species, scili
cet, minimœ, semibrevis de majori prolatione et 
semibrevis de minori prolatione, brevis rectœ, et 
lo11nuœ imperfectœ, sub qua· altera brevis compre
henditur, eo quod mensuram eamdem tenet, et 
pausa longre perfectœ, ac finis punctorum. Pausa 
vero quœ dicitur finis punctorum, immensurabilis 
appellatur, nam et ipsa in plana musica reperitur, 
hœc tantum penulfimam notam denotat esse lon
garn in quocumque modo evenerit, etsi forte ilia 
penultima de ratione modi in quo est brevis 
esset. Pausa vero longre perfectœ est omissio 
rectœ vocis long:B perfectre in se tria tempora 
perfecta vel imperfecta comprehendens. Pausa 
imperfectœ longre vel alterius brevis, duobus ~em
poribus tantum sive perfectis sint vel imperfectis, 
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tegit. Harum omnium pausarum formulœ, in se
quenti exemplo patent. 

est mensurata. Pausa autem rectœ brevis est 
omissio rectœ brevis in se includens solum lem
pus aut perfectum vel imperfectum. Pausa vero 

semibrevis majoris, du as te net partes tempo ris S._-_. ___ r -...... -__,r.__ --f-....,t~---._~~~~.=tl~l_f---1 ___ ._1_ -1~1r-f-~n'f-+ 
perfecti. Pausa scmibrevis minoris tertiam par- - - :H:± 
tem lemporis perfccti possidet. Impcrfectum vero 
tempus, semibreves non habet majorem et mino
rem, sed œquales, atque pausationcs scmibrevium 
œquales. Pausa vero minimœ, tertiam partem se
mibrevis de majori prolatione aufcrt, de minori 
vero prolationc, est alterata pars semibrevis. 

CAPITULUl\1 XXXIX. 

QUALITER PAUSJE FICURARI DEBENT. 

Pra:terea autcm istœ scptem pausœ figurari 
habent hoc modo : Pausa minimœ super lineam 
situatur, et tertiam partem unius spatii tantum 
tegit. Semibrevis vero pausa de minori prolatione, 
pendere habet sub linea et mediet.atem unius 
spatii tantum pertransire. Pausa vero semibrevis 
de majori prolatione, per medium lineœ protrahi
tur tangendo utrumque spatium, comprehendens 
semibrevem de minori prolatione et minima. Pausa 
rectœ brevis, unum spatium tegit tangens duas 
!incas. Pausa vero longre imperfectœ vel alterius 
brevis quod idem est, nec ab ipsa differt nisi ali
quando in figuratione, duo spalia tegit, et eodem 
rationc tres lineas comprehendit. Pausa vero per
fectœ longre, quatuor tangens lineas, tria spatia 
comprehendit, eo quod tribus temporibus mensu
ratur. 

Unde regula, pausa tot continet tempora, quot 
occupat spatia, sive fuerint perfecta vel impcr
fecta. Pro duplici vero longa, duarum simplitium 
longarum pausa: figurari debent, utrum de modo 
perfecto sint an de modo imperfecto. Pausœ tripli
cis longre , non est in usu ut communiter, quod si 
sic, figurari debet tribus longis simplicibus. Finis 
punctorum omnes lineas attingens, quatuor spatia 

Hill II 1 1 " gij---
Undc regula, scicndum quod pausa non potest 

pedici nequc impcrfici, neque alterari, quia tot 
continel tempora, quot occupat spatia. 

CAPITVLUl\1 XL. 

QUOD IIEDUCTIO PAUSARUII FIERJ POTEST, ET DB 
COLOBIBUS IABUII. 

Item sciendum quod in musica mensurabili, 
rcductio fieri potest tarn in pau is qnam in aliis 
figuris, ut pausœ pausis, vel pausœ nolis. Nam 
pausœ reduci habent aliis figuris, ut ille modus 
perficitur in quo procedit cantus. Fit interdum 
pausarum reductio, cum sparsim positœ sint, re
duci habent ad invicem ut perfectis fiat, ut gratia 
exempli. Sint tres pausœ imperfectarum longarum 
sparsim in uno cantu et non in diversis positre; 
requipollent enim duobus longis perfectis, istœ 
reduci habent si hoc modus postulat, ut perfectio 
fiat. 

Recipiunt etiam pausœ diversos colores sicut 
et notre, ut inter ipsas et notas sive figuras ejus
dem coloris conformitas fiat, sive sit in modo, vel 
in tempore, aut in prolatione. 

In motetis vero ponuntur diversi colores, non 
rubei vel nigri, sed perfectionum, (sic) ut cantus 
magis elucidatur. Scd quia longum esset circa ista 
insistere, motetis PHILIPPI DE VITRIACO remitto, 
qui diversis coloribus compositi sunt, ut patet in
tuenti. 

Prœterea cum pausatio semibrevis majoris figu
rari oportet, duarum semibrevium pausœ poni 
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debent et non brevis, quia pausa ut dictum est S. Il 0 
non polest perfici neque impcrfici. r'- ~ 1 , 1 'Sï; 1 = I 

CAPITULUM L,"{J . 
sa - J•i debet. Se - cun - dus 

DE PAUSATIONJBU8 SKX JIODORUII . 

mo - dus sic pausatur . 
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Tertius modus sic pausatur et etiam quartu c:; . 
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QUARTI PRINCIPALIS 
SECUNDA DISTI NCTIO . 

èAPITULUl\1 PRil\IUM. 

Dl GRADIBUS DIVIDENDJ liUSICA.» KENS URABJLEII. 

Quemadmodum numeri natura1is divisio fit, 
cum per gradus decrescit per quos crescebat, ita 
totius musicre mensurabilis divisio gradatim dimi
nuitur, sicut enim numerus naturalis crcscit de 
minori numero ad majorem incipiendo ab unitate i 
sed decrescit de majori numero ad minorem 
quo usque ad unitatem pervenitur, sic tota mensu
rabilis musica ab unitate per binarium numerum 
ad ternarium in quo omnis perfectio hujus scientire 
constat iradatim ad perfectionem crersit, de qua 
perfectione dicitur supra, capitulo 21, et per quos 
gradus ascendit, per illos habet descendere et non 
per alios. 

CAPITULUl\1 II. 

QOALITER KAIOR, lllNOR, ET IIINIIIA, AC U!liiTAS ET BINARJVS 
ATQOE TIRNARJVS NUIIERUS CONVERTUNTUR, ET DE f.RADIBUS 
CRESCENDI AD PERFECTIONEII . 

Decrescit vero a majore per minorem ad mini
mam i nam ubicumque est numerus ternarius, ibi 
est major, et ubi binarius, ibi minor, et ubi uni· 
tas, ibi est et minima, quia ista convertuntur. 

Sed notandum quod unitas dupliciter potest 
considerari, videlicet prout est quantitas, et sic 
potc.st dividi, a ut prout est quanlitatis principium i 
ct stc manet indivisibilis. 

Primus quippe gradus crescendi ad perfectio
ncm, a minima prolatione vocis incipit, procc
dcndo per semibrevem imperfectam, ad semibre
vem perfectum. 

Secundus vero gradus crescendi ad pcr(ectio
nem, incipit a semibrevi, procedendo per brevem 
imperfectam duas in se conlinentem semibrevcs 

' ad brevem perfectam. 
Tertius enim crescendi gradus ad perfectionem, 

incipit a brevi recta quœ est minimum in pleni-

tudine vocis, procedendo per longam imperfectam 
duas breves ejusdem naturre in se contiùentem, 
ad longam perfectam. Sicque gradatim potest 
ascensus fieri in infinitum incipiendo a primo 
gradu, sed nunquam ad ultimum crescendi gra
dum pcrvenitur. 

CAPITULUM lll. 

DE GRADIBOS ~CRESCENDI IN IIUSICA KENSORABILI. 

Per eosdem autem gradus musica mensurabilis 
decrescit, per quos et crescit, et in quolibet gradu 
decrescente, major, minor, et minima, connume
rantur, ut gratia exempli, longa perfecta dicitur 
major in suo gradu i longa vero imperfecta dicitur 
minor, et brevis recta in illo gradu, dicitur mi
nima, et juste, quia est minimum in plenitudine 
vocis. Insuper brevis recta atque perfecta dicitur 
major in suo gradu, brevis imperfecta dicitur 
minor, et semibrevis respectu illorum dicitur 
minima. Item semibrevis perfecta, dicitur major 
in primo gradu, et semibrevis imperfecta dicitur 
minor, sed minima in illo gradu est illud quod 
est minimum in prolatione vocis, et est indivisibi
lis. Nam est principium mensurabilis musicre. 

Isti prœdicti gradus non secundum gradus 
comparationis procedunt, quod si sic, dicerentur 
ascendendo magna, major, maxima, et decres
cendo parva, minor, minim~. Sed auctores majo
rem et minorem, ac minimam in musica mensu
rabili posuerunt, ad designandum quod in ea ad 
minimum et ad Dlf'Aii()s gradus. pet"Veni~r, sed 
nunquam ad gradum nu1~imum. 

CAPITUl-UM IV, 

DE DI\'JSJONIBUS IIODJ PUUCT~, KT 'I'BIIPORIS PEIIrllCTI, 
ET IIA~ORIS PROLATIONJ8. 

Sicut enim tota mensurahilis qmsica sub qua
druplicis f~guris nobis r~presentatur, ut palet 
supra, capitulo 5, et per illas diversimode voces 



-275-

sive notre pronuntiantur, sic figurœ prout divisio 
fiat, diversimode situantur, quia lota ista musica 
per longas et breves et semibreves procedit ac per 
minimas. 

Dividatur ilia nota sive vox, qure modus per
fectus dicitur, in duas partes; prima pars erit 
major, et secunda minor, vele contrario, videlicet 
prima mi nor et secunda major, et figurari debent 

ut hic : ~ • + • ~ 
Si autem dividitur in tres partes, erunt requa

les, et flgurari debent, ut hic : r- • • • + 
Sit enim divisio in temporibus perfectis; a ut 

enim frangitur tempus in duas partes, aut in tres. 
Si enim per duas partes, tune. prima est major et 
secunda minor, vel e contrario, prima minor et 
secunda major, et sic figurari debent. • + + + • 

Si vero in tres partes scinditur, requales erunt, 
et figurari debent hoc modo ..... + + + 

Item fiat divisio in semibrevibus de majori pro
latione. 

Si enim dividitur semibrevis talis in duas par
tes, prima erit minor, et secunda minima, vel e 
contrario, prima minima, et secunda minor, ut 

hic : + + • i + i + + 
Si enim prredicta semibrevis in tribus partibus 

·iividatur , erunt omnes partes requales , uf 

hic: • + l 1 i 
Ex quibus patet quod modus perfectus de lem-

pore perfecto, ad majus in tribus temporibus divi
ditur novem semibreves continentibus vel valorem, 
ut patet supra in arboribus, capitulo 33. 

CAPITULUM V. 

QllOD TlliPIJS BIT DISCRETUM ET NON CO!ITINUIJM, ET QUOD 
ALIQDA DIUTAS E~T INDIVISIBILJS. 

Tempus vero perfectum in tres semibreves par
titur, tantum novem mini mas v el valorem conti
nentes. Sicque in tempore perfecto plures quam 

novem minimœ ingredi non possunt, quod valde 
difficile pronuntiari divisim valent. 

Objiciunt quidam ct dicunt, quod continuum est 
divisibile in infinitum, cum tempus estconlinuorum; 
voces quidem mensuratœ sunt ex temporibus, 
quapropter divisibiles erunt in infinitum. Nam, ut 
aiunt, sicut longa in brevibus dividitur, et brevis 
per semibreves, et semibrevis in minimis, ita 
minimœ in semiminimis , et sic deinceps ; et 
sic secundum eorum opinionem, divisio erit in 
infinitum. Istud argumentum musicam scire prre
sumentes et principia ignorantes decipit , cum 
credunt musicam omnino esse continuam, quœ 
etiam et discreta est, ut palet superius distinc
tione prima, capitulo primo. Tempus autem prout 
in musica mensurabili accipitur, ut patet supra, 
capitulo 23, non est continuum, sed discretum, 
cujus caput est minima, qure non est tempus, sed 
principium temporis, sicut unitas est numeri . 

Dicunt etiam quod non est dare unitatem, quin 
potest dividi, videlicet in minutis, et minutœ in 
secundis, et sic deinceps ; quibus dicendum est 
quod si sint minutre sive secundœ, plures sunt, 
videlicet duœ vel tres, aut quatuor aut ultra, et 
si sint plures, cadunt sub numero, et sic quo ad 
numeros incipiendum est ab unitate. Tamen ist.œ 
minutre quœ per imaginationem procedunt, ad 
musicam non pertinent, sed ad astronomiam. Nam 
musica tantum de rebus sensibilibus habet judi
care quœ per voces percipitur, et non de insensi
bilibus qure imaginan~ur. 

CAPITULU~I VI. 

Q UALITBII NOTUL.t: IMPEIIFECT& DIVlDENTUR, ET IJE 
CAUSA RBDUCTIO! .. S NOTULARUM. 

Prœtcrea cum modus imperfectus dividitur, hoc 
habet fieri per duas requales partes, quœ breves 
dicuntur, ut hic : ~ • • 
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Idem est indicium de temporc imperfecto 1 ut 

hic: • + + 
Et eliam de semibrevi de minori prolatione1 

ut hic: +ii 
Sed omnis nota de sua natura imperfecta per 

punctum perfici po test, et in hoc causatur redu clio; 
nam cum longre de modo imperfcclo punctus ap
ponitur1 valet tria tempora, sed reducto quarto 
tempore, œquipollent duabus longis imperfectis, 
ut hic : r. ~ ~ 

Idem est indicium de tempore imperfecto cui, 
si apponitur punctus , valet tres semibreves, sed 
reducla quarta semibreve, requipollent longre im
perfeclre 1 ut hic : ..... + ~ 

Idem est indicium in semibrevibus de minori 
prolatione cui, si addatur punctus, valet tres 
minimas; reduc.ta autcm quarta minima, requi
pollent brevi imperfectre de minori prolatione, ut 

hic: •.....,. i •.....,. i • 
CAPITULUM VIl. 

D& FIGURATIO!IIliUS PI\O!'IUNTIATIOliUII. 

Et quia musica mensurabilis per modos et tem
pora atque prolationes procedit, de eis in sequen-
tibus patebit. · 

Unde modus perfectus in tribus temporibus 
diversimodc dividitur, ut hic: ~ • 1 • ~ 1 • • • 

Modus vero imperfectus per duo tempore par-
titur, ut hic: ~ • • 1 ..... + ~ 1 • ..... i 

Tempus autem perfectum de majori prolatione, 
diversimode figuratur, prout pronuntiatur, ut 
hic: 

•• 1 •• •••• •i•i•i.iti.i.i •. 

et hiis similibus. 
Tempus vero imperfectum de majori prolatione, 

divisum erit per duas semibreves in quibus tan
tum sex permanent minimre qure difficile pronun
tiari divisim possunt; figurari enim diversimode 
debent, ut hic : 

---· •• i 1 i • i 1 • 1 i • 1 •• i 1 • i • 1 
•ii. 1 iii.i 1 ·i•il. iitt[ 

et hiis similibus. 
Tempus vero perfectum de minori prolatione in 

tres frangitur semibreves, in quibus tantum sex 
minime permanent ; figuratur enim diversimode 
prout pronuntiatur, ut hic et hiis similibus : 

• • • • i i • • 1 • i i • 1 •• i i 1 i, 
:iii. 1 iiiiii. 

vel sic figuratur in qua cadit reductio. 
Tempus autem imperfectum de minori prola

tione per duas semibreves decrescit , in quihus 
tantum quatuor permanent minimre; figuratur enim 
diversimode prout pronuntiatur, ut hic : 

•••• iilii.liiiil•ltl 
--t--+---1iH~f-----------
=t_:__• . _:__....:..._• ·-·-------

CAPITULUM Vm • 

D E A:QUIPOLLENTII~ Ill PROI'IU!ITI.\TIO!IIliUS • 

Per prredicta palet quod dure minimre requi
pollent semibrevi de minori prolatione et redu:ci 
habcnt 
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lEquipollentia etiam fit in minimis inter tempus 

perfectum de minori prolatione, et tempus im
perfectum de majori prolatione. 

Fit etiam requipollentia inier modum imper
rectum de tempore perfecto de majori prolatione, 
et modum perfectum de tempore imperfecto ejus
dem prolationis, ac etiam modum perfectum de 
tempore perfecto de minori prolatione, ut patet 
supra in arboribus distinctione ptima, capitulo 23. 

lEquipollent etiam isti tres modi videlicet im
perfectus de tempore imperfecto de majori prola
tione, et modus perfectus de tempore imperfecto 
de minori prolatione, ac modus imperfectus de 
tempore perfecto de minori prolatione, ut patet 
supra in arboribus. 

Ostendunt enim istre œquipollentiœ quod si per 
minimam festinatur aut protrahitur, statim de una 
mensura transit in aliam ; hoc autem fit aut in 
prolatione, vel in tempore aut in modo. 

Exemplum patetsupra in arboribus inter modum 
imperfectum de tempore imperfecto de minori 
prolatione, et tempus perfectum .de majori .pro
latione. Istud vero tempus, per minimam excedit 
modum ut patet in arboribus distinctione prima, 
capitulo 23. 

CAPITULUM IX. 

QDOD TI\ES IIINIII<E NON ..t:QUIPOI.LENT QDATDOk 
ET DB 81NCOPI8 &T TIIBJNS. 

Unde notandum quod quandocunque quatuor 
minimœ separatim pronuntiantur quœ a multis 
semiminimœ vel crochutœ aut dragmœ nominan
tur, œquipollent brevi imperfectœ de minori pro
latione. 

Si enim tres œqualiter pronuntiantur, semi
brevi ·de majori prolatione œquipollent. 

Tamen multi credunt unam esse mensuram, 
cum quis quatuor distinctas pronuntiat minimas, 
dummodo alius pronuntiat tres ; in hoc enim 

decepti sunt, quia ratio eis contradicit , cum 
œquipollentia inter illas non est nec etiam talis 
œquipollentia in longis nec in brevibus, nec in 
semibrevibus invenitur, sed solum stat in habi
litate unius vocis super aliam. N_am si ille idem 
in · tanta velocitate tres pronuntiaret minimas 
quemadmodum et quatuor, aut remaneret pausa 
unius minimœ, aut una illarum trium foret minor 
duas minimas continens, et hoc patere potest hujus 
scientiœ experto et nulli alteri, quia tarn velociter 
minima pertransit, ut ejus morula a multis non 
recordatur ; et ideo credunt quatuor œquipollere 
tribus. 

Judicantibus per auditum œquipollentiam inter 
prœdictas minimas fore, dicil Boycius. Non omne 
judicium auribus dandum est, sed ratione quœ 
falli non potest. 

lEquipollentiœ enim supradictœ atque reduc
tiones musicam pronuntiandi difficultates cau
sant; quœ quidem difficultates, tractus gallice 
treyns, et sincope a multis nominantur. 

CAPITULUM X. 

QDALITER IIDSICA IIENSURABILIS PRONUNTIARI DE8BT. 

Denique in modulando musicam mensurabllem 
quœ discreta dicitur, talis mensura pronuntiari' 
debet, ut in tempore perfecto de majori prolatione 
ingredi possent tantum novem minimœ. In lem
pore vero imperfecto de majori prolatione, sex 
minimœ habent intrare et non pl ures. Item, 
tempus perfectum de minori prolatione ita habet 
mensurari, ut sex minimœ in eo ingredi possent. 
Item, tempus imperfectum de minori prolatione 
tantum quatuor minimas optinet, exempla horum 
patent distinctione prima capitulo 23. Et hoc de 
mus ica discreta ad prœsens sufficit, ·ut de conso
nantiis in quibus discantus consistet, luculenter 
tractatur. 
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CAPITULUM XI. 

DB DIVJSIONIBUS Dll!CANT(TS ET UNDE DICITUR DISCANTVS . 

Quoniam de plana musica cum additionibus 
Boycii et Guidonis ac etiam de figuris voces breves 
ct longas in musica mensurabili signitlcantibus 
sufficienter tractatum est, jam restat voces illas 
figuris mensuratas qure consonantire dicuntur 
explicare. 

De consonantiarum namque ortu dictum est in 
Secundo Principali, cap. 12 et 13, ex quibus 
oritur nobis discantus. 

Unde discantus est aliquorum diversorum can
tuum consonantia, in qua illi diversi cantus per 
voces longas et breves et semibreves atque mi
ni mas proportionabiliter adrequantur, et in scripto 
per debitas figuras proportionatre ad invicem de
signantur. 

Discantus enim sic dividitur discantus alius est 
simplex prolatus, id est sine fractionibus; ali us 
est copulatus qui dicitur copula, id est floritura; 
et alius trancatus qui hoketus dicitur ; de hiis per 
ordinem est dicendum. Sed quia quilibet discantus, 
ut dictum est, per consonantias regulatur, idcirco 
de consonantiis et dissonantiis factis in eodem 
tempore et in eadem voce vel diversis vocibus 
videndum est. 

CAPITULtThl XII. 

DE CONSO!Unns PERFECTIS ET IMI'fRFECTI5. 

Consonantiarum octo sunt species; dissonan
tiarum vero sunt quatuor; qure simul conjunctre 
cum unisono tresdecim faciunt; qure quidem di
cuntur musicre species de quibus dictum est in 
Tertio Principali, cap. 11 et in septem capitulis 
sequentibus. 

Ex · prredictis consonantiis, quatuor perfectre 
consonantire, diapason, diapenthe, diatessaron, 
ac tonus dici possunt, et ratio est quia per istas 
ct nullas alias consonantias monocordum dividitur. 

Qure semper et infallibiliter in certis proportio
nibus habent üeri. Nam tonus nullibi invenitur, 
prœterquam in sexquioctava proportione; diatessa
ron vero in sesquit.ertia proportione ; diapenthe 
autem in sexquialtera proportione; diapason enim, 
in dupla proportione indubitanter invenitur. Quo
rum principium est unisonus, qure semper pro
portionem tenet requalitalis, nam, ut ait Boycius, 
libro secundo, capitulo 6, sicut unitas plurali
tatis numeri est principium, ita requalitas pro
portionum; sed recedenle aliquid et requalitate, 
stalim fiel inrequalitas; sic cum recessus fuerit ab 
unisono, statim a ut fit dissonantia aut consonantia, 
et hoc apparere potest in aliquo instrumenta duas 
cordas extenlas et unisonantes habente. Ceterre 
vero consonantire videlicet semiditonus et ditonus, 
semitonium cum diapenthe imperfecte dici pos
sunt et ratio est quia in nullis certis sicut ceterre 
consonantire cadunt proportionibus. 

CAPITULUM Xlll. 

Dl CONSONA.nllll CONCOROAICTIBUS ET DISCORDA!ITIBUS 
ET DE DISSONANTIUI. 

Prreterea ex prredictis consonantiis, alire sunt 
consonantire concordantes, alire vero consonantire 
discordantes. Consonantire quippe concordantes 
sunt semiditonus, ditonus, diapentbe, tonus cum 
diapentheacdiapason, quibusadditurunisonus. Con
cordantire sex faciunt concordantias, de quibùs 
alire sunt concordanti~ perfectre, alire vero con· 
cordantire imperfectre, ut patebit in sequenti. 

Consonanlire vero discordantes sunt tres vide
licet tonus, diatessaron et semitonium cum dia
penthe. Istre dicunlur imperfectre discordantire, 
ad differentiam dissonantiarum qure perfectre 
discordant ; qure quidem dissonantire, quatuor sunt 
species, scilicet semitonium, tritonus, semiditonus 
cum diapenthe et ditonus cum diapentbe. 

Unde perfecta discordantia dicitur, quando dure 
voces sic conjunguntur, quod se compati non pos · 
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sunt secundum auditum. lmperfectœ discordanti:e 
dicuntur, quando dure voces conjunguntur sic 
quod quodammodo se compati possunt secundum 
auditum, scd discordant. 

Et nota quod omnis imperfecta discordantia, 
immediate ante concordantiam, bene concordat ut 
palet in motelo qui vocatur. 

Et sciendum quod ex discordantiis perfectis et 
imperfeclis, aliœ oriuntur super diapason, sicul 
et ipsœ super unisonum ortœ sunt; quœ quidem 
ejusdem sunt qualitatis ejusdemque similitudinis 
et pares in elevationibus et depositionibus ut supra, 
semitonium super diapason, tonus super diapason, 
diatessaron super diapason, et sic de singulis 
discordantiis usque ad duplicem et triplicem dia
pason et etiam et infinitum. 

CAPITULUM XIV. 

QUOD DIATESSARON SECUJIIDVII QVOSD.\11 SJCUT EST UNA PRINCI
PA!.I UII CONSOIUNTIARUII, !TA ET CONCOBDAl'llJAIUII. 

Cum autem de diatessaron consonantia mentio 
fiat, quœ perfecta consonantia est et una de prin
cipalibus consonantiis, namque in musicœ propor
tionibus et quantitatibus magis versatur, et mono
cordum per illam frequentius metitur, ac etiam 
per illam b molle et ft quadrata investigatur, 
etiam semitonium majus et minus per eam de
monstrantur ; et sicut principalis est consonantia, 
ita multi asserunt cam esse principalem concor
diam aut unam de P.rincipalibus. 

Quod autem una est de principalibus conso
nantiis et perfecta consonantia, concedendum est, 
et omnes auctores hoc affirmant, e~ ratio est quia 
tarn in elevando quam in deponendo firmi ter suam 
tenet proportionem, et etiam quod magis versatur 
inter musicales proportiones, quam ceterre supra
dictœ consonantiœ non est ambigendum. 

Quod autem per se sit concordia, nuHo modo 
asserendum est. Nam si concordaret cum prima 
gravi voce, concordaret etiam super octavam vo-

cern, quia sunt œquivoces prima vox et octava. 
Unde ut palet in tertio principali cap. 9, in octava 
voce redeunt omnes qualitates et quantitates, vide
licet elevationes et depositiones et ordines tono
rum et semitoniorum, quœ in prima voce erant 
propter perfectionem et unitate consonantiœ. 

CAPITULUl\1 XV. 

QUOD DIATESSARON CONSONANTIA P!R SE KON COIICORDAT. 

Quod diatessaron consonantia non concordat 
super octavam vocem, id est super diapason, 
probabitur ·per Boycium, igitur nec cum prima 
voce; si autem superposita sit alteri consonantiœ, 
concordantiam aliquando reddit. Ait Boycius, libro 
secundo, capitulo 24, sic : si diapenthe, inquit, ac 
diatessaron junctœ sunt, unum creant diapason, 
huic vero id est diapason; rursus si diapenthe sim
phonia jungatur, fit consonantia qnœ ex utriusque 
vocabulis nuncupatur diapason, scilicet cum dia
penlhe cui, si diatessaron addalur, fit bis diapason 
quœ quadruplam tenet proportionem. 

Quod si diatessaron . ac diapason consonantias 
jungantur, nullam effir.iunt consonantiam. Sed 
mox fit discordantia, ut probat Boycius ibidem per 
musicœ proportiones. Et sic patet quod quamvis 
diatessaron sit una de principalibus consonantiis, 
non tamen propter hoc est concordantia nec per 
se concordat, sed superposita alteri consonantiœ 
ut dictum est, reddit concordantiam. 

CAPITULU~I XVI. 

Q VID EST CONCORDANTIA ET QUOIIODO OIINIS CONSONANTIA 
CONCORDAT. 

Affirmant forte aliqui omnem consonantiam fore 
concordantiamet aUegant illud Boycii, libro primo, 
capitulo 2, dicentis sic; Consonantia est dissimi
lium inter se vocum in unum red acta concordia ; 
et eapitulo septimo sic inquit : Consonantia est 
acuti soni gravisque mixtura suaviter unifurmi
terque auribus acccdens. 
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Dissonantia e contrario, ut patet in primo prin

cipali, capitulo t2. 
Quibus secundum expositores dicendum est, 

quod suaviter dicitur ad dilferentiam dissonan
tiarum ; uniformiter vero, id est indiscordanter; 
unde secundum expositores, consonantia fieri non 
potest nisi ex inrequalibus sonis inter se invicem in 
aliquo concordantibus, et sic omnis consonantia, 
quamvis non sit concordantia, bene concordat et 
specialiter diatessaron consonantia. 

Si autem tria prredicta capitula pro respon
sione non sufficiant, accedant contradicentes et 
dicant quare diapcnthe magis concordat quam 
diatessaron, cum ambre sint majores consonantire 
et perfectre nominatre, credo quod obmutescent. 

CAPITULUM XVII . 

DE SEX SPECIE'BUS CONCORDANTIARIJ • ET QUOD NON OKIIII 
CONCORDANT!.\ SJT CONSONA.NTIA ET E CONVERSO, 

Dicto autem de discordantiis, consequenter di
cendum est de concordantiis, qure scx sunt species, 
ut supra dictum est, videlicet, unisonus, semidi
tonus, ditonus, diapenthe, tonus cùm diapenthe 
et diapason. 

Secundum autem auctoritatem Boycii superius 
tractam, videlicet ·consonantia est dissimilis inter 
se vocum in unum redacta concordia, et cetera ut 
supra. 

Contra unisonum objici pQtest quod non sit con
cordantia, cum non est consonantia; sic uni son us 
quippe non est concordantia, quia non est con
sonantia; non enim constat ex dissimilibus inter se 
vocibus, sed quasi una vox permanet, et omnis 
concordantia est consonantia; quapropter videtur 
quod unisonus non est concordantia. 

Unisonum non esse consonantiam manifestum 
est, sed concordantiam, quia non omnis conso
nantia est concordantia, nec e contrario; unde nihil 
perfectius concordat duobus in unisono cantan
tibus. 

Est enim consonantiarum principium atque pro
portionum et una de concordantiis principalihus, 
ut patet distinctionc secunda capitulo t2. 

OAPITULU!II XVOI. 

QUM SONT CO!ICORDANTI.E PEIIriCTA:. 

Prreterea concordantiarum, alire sunt perfectre, 
alire vero imperfectre. 

Perfectre autem concordantire sunt qure tarn in 
elevando quam in deponendo constanter suas re
tinet proportiones qure su nt diapenthe et diapason, 
quibus additur unisonus propter suam perfectam 
concordantiam et licet in proportionibus non cadit, 
tamen est proportionum principium. 

Diapenthe enim quœ est quinta vox, sub tribus 
tonis cum semitonio semper continetur, quœ qui
dem habet infallibiliter fieri in sexquialtera pro
portione. Diapason vero qure est octava vox a 
gravi, tantum quinque tonos cum duobus mino
ribus semitoniis sibi vindicat qure semper habet 
fieri in dupla proportione. Unisonus propter suam 
immobilitatem, perfecta dicitur concordantia quœ 
quidem concordantia, in proportione œqualitatis 
manet. 

CAPITULUM XIX, 

QU.t: SONT OOIICORDANTI.f'l IKPERFKCT&, ET QUALITE& EX 
CONCORDANTIIS, ALI.t: ORJUNTUil CONCORIIANTI.E. 

Prresertim imperfecta concordantia ab instabi
litate sua merito denominatur, quœ de loco move
tur in locum, et per se inter nullas certas inveni
tur proportiones, tales enim sunt, semiditonus. 
ditonus. Nam semiditonus et ditonus qui tertiam 
tenent vocero, diversimode variantur prout oantus 
ascendit et descendit, ut patet in Tertio princi
pali, capitulo t4. Tonus vero cum diapente, sem
per habet fieri in sexta voce, sed sexta vox ali
quando fit in diapente cum tono, et aliquando in 
di!lpente cqm semitonio, Cum auteq1 fuerit sexta 
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vox in tono cum diapentc, dicitur imperfecta con
cordantia. Si autem fuerit semilonium cum dia
pente; dicitur discordantia imperfecta. Sicque 
patet quœ sunt perfectœ concordantiœ et imper
fectœ. Ex prœdictis concordantiis, aliœ oriuntur 
concordantiœ, quœ ejusdem sunt qualitatis, ejus
demque similitudinis, et pares in elevationibus et 
ùepositionibus super diapason, quemadmodum prœ
dictœ concordantiœ sunt super unisonum, ut palet 
in Secundo principali, capitulo 9. Sunt enim 
istœ, videlit:et scmiditonus super diapason, ditonus 
cum diapason, diapente cum diapason, tonus cum 
diapente super diapason, et bis diapason, ct sic 
concordantiœ sumi possent in infinilum, si in ho
minis voce possibile esset. 

CAPITULUl\1 XX. 

QUOIIODO DISCANTUS BUET INCIPERB, IIEDIARE ET FI!\IRE. 

Visis concordantiis et discordantiis supradicbs, 
considerandum est quaJiter cum concordantiis per
fectis et imperfectis in discantu operandum est, 
dissonantiis semper evitatis. Sed quia discantus 
simp,lex dupliciter palet considerari, primo vide
licet dicitur discantus, quasi diversorum cantus, 
secundo quasi cum cantu suinptus; idcirco inci
pcre potest cum cantu, id est, in unisono, aut 
inciperc potest in alio sono, prout tenor sive· pla_ 
nus cantus habet ascensum et descensum. 

Unde intelligendum est quod ornois discantus 
habet inciperc et finire semper in aliqua concor
dantiarum perfectarum , deinde prosequendo per 
concordantias perfcctas et imperfectas, permiscendo 
aliquando et transcurrendo discordantias imper
fectas in locis debitis, ita quod quando tenor ascen
dit, discantus descendet, et e contrario; et specia
liter in concordantiis perfectis, quia nunquam dure 
concordantiœ perfectœ consequenter fieri debent 
nec asr.endendo neque descendendo , nisi pausa 
intervenerit, aut quando tres cantus simul modu, 
lantur. Et non po test fieri aliter bono modo, quin 

dure perfectœ concordantire aut asccndendo Yel 
descendendo concurrunt, vel forte propter majorem 
melodiam, tune unus illorum cantus flet in con
oordantiis imperfectis, ut gratia excmpli ; si dure 
sint diapason consequenter, alius erit in decima 
voce et in sexta, vel e contrario, aut fient duœ 
decimœ. 

Item dure vel tres concordantire imperfectre pos
sent dici consequenter cum tenore tarn ascendendo 
quam descendendo, propter pulchritudinem cantus, 
deinde ab illis recurrendum est ad concordantiam 
perfectam. 

Item notandum quod in principio omnium per
fectionum quamvis sit longa vel brevis, aut semi
brevis, utendum est semper concordantiis. 

CAPITULUM XXI. 

DB CONCORDANTJIS S UFrJCIENTIBUS IN VOCE BOIIINIS UT COII
IIUNITER, J:T QVALITER DISCANTUS INCl PERE DEBET. 

Cum a multis prredicti termini, videlicet semi
ditonus, et ditonus et celeri concordantias insi
nuantes et ad·discantum pertinentes, non de facili 
concipiuntur, idcirco facilioribus terminis quo po
tero concordantias enodabo. 

Unde sciendum quod concordantire in hominis 
voce sufficientes sunt hre , videlicet unisonus, 
tertia vox, quinta, sexta, octava, decima, duode
cima, tertiadecima, et quint.adecima, ex quibus 
ut supradictum est. Alire sunt perfectre concor
dantiœ, et alire imperfectœ. Perfectre vero con
cordantire sunt : \l-IÙsQnus, quinta, octava , duo
decima , et quintadecima vox , ceterre vero 
concordantire sunt imperfectm. 

In concordantiis perfectis, discantus habet setn
p·er inciperc rt fmire, unde si planus cantus., id 
est tenor, valde grave inceperit, discantus inci
pere potest in duodecima vel in quintadecima voce. 
Si non valde grave inceperit, prin~ipium discan
tus in octava voce vel in duodecima poni potest. 
Si vero tenor non nimis alte, sed mediocriter fue-

36 
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rit, inceptio discantus poni potest in quinta vel 
in octava voce a tenore. Si autem tenor, id est, 
planus cantus valde acute situatur, discantus inci
pere potest cum piano cantu vcl in quinta voce a 
tenore. 

CAPITULUM X:Xll. 

QUOD DISCANTAN~U II EST PER PROXIIIAS. CONCORDANTIAS. 

Deinde posito principio in aliqua prredictarum 
concordantia, prosequendum est ad proximas con
cordantias quo bono modo fieri potest, ita quod si 
planus cantus ascendit, discantus descendet, et e 
contrario, excepto ut dictum est, quod tenor et 
discantus propter pulchritudmem cantus, quando
que simul ascendunt et descendunt per duas vel 
per tres concordantias imperfectas, recurrendo 
statim ad concordantiam perlectam. 

CAPITULUM XX Ill. 

DE 61MPLICI DISCA!ITU, INCIPIENDO IN UNISOKO, Df:SCt:NDENTit 
PLANO CA!ITU EXEIIPLA . 

Ut ad majorem experientiam discantus in corde 
humano percipiatur, per exemplorum demonstra
tiones utilitas gene rat ur. lgitur imprimis cum 
discantum modulaveritis et cum piano cantu fue
ritis, si enim planus cantus descendat per unam 
vocein, ascendere potestis per unam aliam vocem 
et eritis in tertia ut hic: 

Vel ascendere potestis per quatuor voces et 
eritis in quinta ut hic : 

in statu erit vobis tertia, ut hic : 

V el polestis per duas voces ascendere et habe
bitis quintam ut hic: 

Si vos estis cum piano cantu et ipsa descendit 
ad vocero quarlam, ascendite per unam et habe
bitis quinlam ut hic : 

Vel potestis ascendere per duas voces, et eritis 
in sexta, ut hic : 

~~ 1 
1

+-1 __ --

Aut asccndere potcstis ad quintam vocero, et 
eritis in octava, ut hic : 

0 ~ 1 ë=EI-----
Si adhuc vos estis cum piano cantu et ipsa 

descendat ad quintam vocem, manere potestis in 
statu et erit vobis quinta, ut bic: 

ors-1··1 
V el potesti s per un am ascendere, et sic eri t 

vobis sexta, ut hic : 

Aut ascendere potestis ad quartam vocem, et 
erilis in voce octava, ut hic : 

Si enim vos estis euro piano cantu, et planus 0 ~ 1 0 ! 1 
cantus descendat per duas voces, manere potestis, - - -
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Si adhuc fueritis cum piano cantu et ipsa de 

loco non movetur, sed manet per duas notas 
consequentes in eadem linea vel in eodem spatio, 
potestis ascendere per duas voces et eritis in ter
tia, l,lt hic : 

Vel potestis ascendere ad quintam, et eritis in 
qninta, ut hic: 

Aut polestis ad tertiam descendere, ut hic : 

0 •• 1 ~ I 
~------------------

et postea patebit. 
Cum enim tres notre sint in eodem punctu, si 

prima sit cnm cantu, secunda potest esse in tertia, 
et tertia not~ potest fieri in quinta, ut hic: 

ë •• ;)/~] __ _ 
V el pro tertia nota potestis ascendere ad quar

tam, et eritis in sexta ut hic: 

c ••• 
CAPITULUM XXIV. 

QUALJTta DISCAIUANDUM EST A TERTIA, PLAIIO CAIITU 
D!SCENDEI'ITE. 

Si vos estis tertia, et planus cantus descendat 
per unam vocem, potestis per aliam ascendere, et 
eritis in quinta ut hic : -

0 r- Il ~ ri' 1 

Vel potestis per quinque voces ascendere, et 
eritis in duplo ut hic : 

Item $i estis ln tertia et planus r.antus descendit 
per duas voces, manere potestis in statu, et eritis 
in quinta, ut hic: 

Vel ascendere potestis a loco in quo statis ad 
secundum vocem, et critis in sexta ut hic: 

ë ~ 1 ~ri' 1 

Aut ad quarlam vocem ascendere potestis, et 
eritis in duplo, ut hic : 

Item si vos estis in tertia, et plan us cantus des
cendit ad quartam vocem, ascendere potestis pcr 
duas, et eritis in oclava, ut hic : 

0 ~ ~-~-~+-.1---......_ 

Aut manere in statu, et eritis in sexta, ut hic : 

Item si vos estis in tcrtia et planus cantus des
cendit ad quintam vocem, potestis descendere cum 
piano cantu per unam notam, ct eritis in sexta, 
ut hic: 

~~~------------
Cum enim dure notre vel tres sint in eadem linea 

vel in eodem spatio consequenter, et vos estis 
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super primam notam in tcrtia, elige,re potestis 
ascendere vel dcscendere prout sequens 111ntus 
postulat, distribuendo notas ad diversas concor
danlias, ut hic: 

CAPITULtThl XXV. 

QUOIIODO DESCENDU OISCANTVS DE ()VISU, PLANO 
CANTV Df.SCENDENTE. 

Si vos fucritis in quinta ct planus cantus ibidem 
manet per duas voces vel per tres, potestis ascen
derc et desccndere prout cantus sequens postulat, 
distribuendo notas diversis concordantiis, ut hic: 

Si vos estis in quinta r.t planis cantus descendit 
per unam notam, ibi manere potestis ct eritis in 
sexta, ut hic : 

c ~~·11•1 
Et notandum quod scxta requirit octavam 

vocem. 
Item si vos estis in quinta et planus cantus des

cendit per unam notam, asccndatis per duas et 
eritis in octava, ut hic: 

Aut ascendere potcstis per quinque notas, et 
eritis in decima voce, ut hic: 

--~ =----~-----------------
Item si vos estis in quinta ct planus cantus des-

cendit per duas notulas, ascendere potestis per 
unam, et habebitis octavam, ut hic: 

~ 1 ~ ----------

V el ascendere potestis ad quartam vocem, et 
eritis in decima, ut hic : 

c • + 
~ 1 c=rt ______ _ 

Hem si vos fueritis · in quinta, et planus cantus 
ad quarlam vocem descendit, potestis stare m 
eodem loco et habebitis octavam, ut hic : 

c 

V el potestis ascendere ad tertiam vocem a loèo 
in quo statis ct eritis in decima, ut hic: 

..... 
Aut polestis ascendere per quinque notas, ct 

erilis in duodccima, ut hic: 

Item si vos cslis in quinta et planus cantus 
descendal per quinque voces, ascendere potestis 
per unam, el eritis in der.ima, ut hic: 

0 ~~ o._~---1...1 __ _ 

V cl ascendere potestis ad quarlam a loco in quo 
stalis, et eritis in duodecima, ut hic: 

w 
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CAPITULUM XXVI. 

QUALITU DISCANTANDUII EST /1. Sl1TA, PL/I.NO CA!ITU 
DE!ôCEN DENTE. 

Item si vos estis in sexta voce, et plan us cantus 
ibidem manet per duas notas vel per tres, potestis 
ascendere et descendere prout cantus sequens pos
tulat, distribuendo notas diversis ooncordantiis, ut 
hic.: 

Si vos estis in sexta et planus cantus descendit 
per unam vocem, ascendite pcr aliam et eritis in 
duplo, ut hic : 

Unde nota quod sexta vox requirit octavam. 
Item si vos fueritis in sexta et planus cantus 

descenderit per duas voces, manete in eodem statu 
et habebitis octavam, ut hic : 

,: ~ 1 ° .. 1 

. Si autem planus cantus descendit ad quartam 
vocem. vel ad quintam, et vos estis in sexta, potes
lis ascenderc ad decimam et slatim recurrere ad 
concordantiam perfectam, quia ornois concordantia 
imperfecta, requirit perfectam. 

CAPITULUM X.WII. 

QOOIIODO DISC/I.!ITANDilll 'EST A8 OCTAVA VOCii:, PLANO 
CANTU DISCENDENTB . 

Si vos sitis in octava voce et planus cantus 
ibidem manet per duas notas aut per tres, ascen
dere potestis et descendere, prout sequens cantus 

exigit, distribuendo notas diversis concordantiis, 
ut hic: 

• 
•1 ° ~ 1- ~Jt-,.1 ~~ 

. ~-0 . 

Item si vos estis in dupto et planus cantus des
cendit per unam vocem, ascendite per aliam et 
eritis in decima, ut hic: 

0 "" 1 0 ~+-f ----
Vel potestis ascendere per quatuor voœs, ct 

eritis in duodecima, ut hic : 

Item si vos estis in octava voce et planus can
tus descendit per duas, potcstis in eodem statu 
manere, et eritis in decima, ut hic: 

0 IO •• ± 
r--

Vel potestis per alias ·duas. ascendere et erilis 
in duodecima, ut hic : 

Aut polestis ad quartam vocem a~cendere a 
loco in quo slatis et habebitis tertiamde.cimam, 
ut hic: 

• 1 • 

w 
Et notandum quod tertiadecima nota requirit 

quintamdecimam, quemadmodum se}.ta, octavam, 
nam sunt ejusdem naturœ. 
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Item si fueritis in duplo et planus cantus ad CAPJTULt.;M XXVlll. 

quartam vocero descendit, potestis descendere per 
unam, et eritis in decima, ut hic : 

Vel ascendere potcstis per unam, et eritis in 
duodecima, ut hic : 

5F~ 1 : ~ L. __ _ 
Aut per duas voccs, ct erilis in tertiadccima, 

ut hic : 
• 

31 ~±=:. +-1 -

Vel potestis ascendere a loco in quo statis ad 
quintam vocero, et eritis in quintadecima, ut hic: 

• 

Si in octava voce fueritis et planus cantus ad 
quintam vocem descendat a loco in quo slatis, 
potestis in statu mane re et hahebitis, duodecimarn, 
ut hic: 

c ~ 1 ··~·~---
~ - ,.. 

Vel potestis unam ascendere, et eritis in ter
tiadecima, ut hic : 

c 

Aut potestis ascendere a loco in quo statis ad 
quartam vocero, et habt!bitis quintarndecimam, ut 
hic: 

-·. il::= + -. f 
_-l __ rs; __ ;......;:..+--'--G---_.,-~~--ltr-_-_-_-_-:_-:_-:_-:_-:_-:_-:=_:_:_= 

Q UOXODO DISCANT4NDI'K F.ST A DECIIIA NOTA, PLAifO 
CANTU DESCENDENT~. 

Si fueritis in decima nota et planus cantus 
m01·am per duas notas vel per tres ibidem trabe
ret, potestis ascendere et descendere prout sequens 
cantus postulat, distribuendo notas diversis con
cordantiis, ut palet in sequenti exemplo. 

Et notandum quod decima nota et tetiia sunt 
ejusdem naturre, tarn in ascensu quam in des
censu, ut palet in Tertio principali, cap. 14, de 
semiùitono. 

,: .. • 1 ci--g 1 lt "' 1 

o~~~·lc~/1~ 
Hem si estis in decima; et planus cantus per 

unam vocem descendat, potestis descendere per 
aliam vocem, et etiam eritis in decima, ut hic: 

~-;J=t .. --L-r'---+1----

Vel potestis ascendere per aliam vocem, et 
eritis in duodecima, ut hic : 

,: 1'- 1 :: r l 
Aut per duas voces ascendere potestis, et habe

bilis tertiamdecimam, ut hic: 

,11'-1:: 1-l __ _ 
V el potestis ascendere a loco in quo statis ad 

quintam vocero, et eritis in quintadecima, ut hic: 

~: r- 1 G---::rl-+-1----
Item si vos fueritis in decima et planus cantus 
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descendat per duas voces, potestis in statu manere, 
et erilis in duodecima, ut hic: 

,: ~ 1 c • • 

V el poteslis ascendere per unam vocem, et ha
bebitis tertiamdecimam, ut hic : 

_,: " 1 0 , 1 

Aut ascendere polestis a loco in quo statis ad 
quartam vocem, et eritis in quintadecima, ut hic : 

,: ·~ 1 c--~~--·-r ... ------
Item si vos eslis in decima, et planus cantus 

descendct per tres voces, hoc est ad quartam 
vocem a loco in quo statis, mane~e potestis m 
eodem statu et erilis in terliadecima, ut hic : 

• Il 

t 
V el ascendere potestis per duas Yoces, et eritis 

in quintadecima, ut hic : 

,: ~ 1 G --=-
1-+1-------

Item si fueritis in decima et planus cantus des
cendat ad quintam vocem, ascendite per unam 
voccm, et eritis in quintadecima, ut hic : 

,: ~ 1 G-"-+I--·-
CAPITULCM XXIX. 

QCALITER liiSCANTANDI!II f~T A liUDDECIIIA, PLAI'CO 
CANTO DE3CINDY.NTE. 

Si autem fueritis in duodecima nota et planus 
cantus moram trahit ibidem per duas notas vel 
per tres, ascendere ct dcscendere potcslis prout 

cantus sequens exigit, distribuendo notas diversis 
concordantiis, ut hic : 

~: · · · 1 0 r...._ 1 ~ ~ 1 -

-G; h8N 1 ~ 1 

Item si in duodecima fuerilis et planus cantus 
per unam nolam descendat, permancatis in eodcm 
statu et eritis in tcrtiadccima, ut hic : 

V el potestis ascendere per duas voccs, ct eritis 
in quintadecima, ut hic: 

• 
,: ~ 1 0 • +-1 ----

Item si vos estis in duodecima et planus cantus 
per duas voces descendat, asccndere debetis pcr 
unam et habebitis, quinlamdecimam, ut hic : 

,: 'T G-"'-+-------

CAPITULUM XXX. 

Qr011000 liiSCANTANOUit EST A TERTIADECIIIA, PLAl'iO 
CANTO DESCENDt:NTB. 

Si enim ftreritis in tertiadecima nota et planus 
cantus ibidem manet per duas notas vel per tres, 
potestis ascendere et descendere prout cantus 
sequens exigit, distribuendo notas diversis concor
dantiis, ut hic : 

• I= ~, ~, v-. .. • G .-._ ~ 

Item si vos estis in tcrtiadccima nota el planus 
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cantus descendit per unam vocem, ascendite per 
aliam ct erilis in quintadecima, ut hic : 

~l'lc .. l 
Unde tertiadecima nota requirit quintamde

cimam, sicut sexta ot:tavam, quia sunt ejusdem 
nalurœ. 

Hem si fueritis in terliadccima, et planus cantus 
desccndat per duas notas, in eodem statu mancie, 
ct erilis in quintadecima, ut hic : -. • • ,. !SI! c 

CAPITULUl\1 XXXI. 

QIJAJ. ITER DISCANTAI'IDGII EST A QUINTADECIIIA rLAIIO 
CANTU ASCENDENTE. 

Cum autem fuerilis in quintadecima, et planus 
cantus maneat per duas notas vel per tres, po
testis descendere prout sequens planus canlus 
ascendit, distribuendo notas diversis concordantiis, 
ut hic: 

~ ••• 1 G ~-~ G 50!-3 
-G~~~ 

Item, si fueritis in quintadecima, et planus can
tus ascendat per unam vocem, potestis descendere 
per duas, et eritis in duodecima, ut hic : 

,: il f G--'-~~~ ---

V el potestis descendere per quinque voccs, ct 
eritis in decima, ut hic : 

Item, si vos estis in quintadccima et planus 
cantus ascendat per duas voces, descendite per 
duas voces, descendite per unam et eritis in duo
decima, ut hic : 

,t : 1 G--'-r---I+---------
V el potestis descendere per tres notas et eritis 

in decima, ut hic : 

Aud manere polestis in eodem statu, et eritis 
in tertiadecima, ut bic : 

Srd notandum, ul prius dictum est, quod tertia
decima requirit quintamdecimam , et sexta
octavam. 

Item, si vos estis in quintadecima, et planus 
canlus ascendit per tres notas, id est ad quartani 
vocem a loco in quo statis, manere potestis in 
eodem statu, et eritis in duodecima, ut bic : 

,: ! 1 G-• -·--41-------
V el descendere potcstis per duas notas, et fiat 

in decima, ut hic: 

,: ! 1 G-~L....:::-+-------
Aut potestis descendere ad quintam vocem, et 

eritis in rluplo, ut hic : 

,: ! 1 

Item, si sitis in quintadecima et planus ca11tus 
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ascendat ad quintam vocem, pcr unam notam 
descendere poteslis, et eritis in decima, ut hic : 

3B=G~--+I.........__. ---
V el potestis dcscendere pcr tres voces, et ha

bebitis octavam, ut hic : 

,: • ~ 1 

CAPITULUM XXJ<U. 
\ 

QUOliiODO DISCANTANDUII EST A DUODECIIIA PLANO CANTO 
DESCI!.~ DKNTI!., 

Item si fueritis in duodecima et planus cantus 
ascentfat per unam vocem, descendite per unam 
vocem, descendite per aliam et eritis in decima, 
ut hic: · 

,: t' 1 c r-- 1 

Vel descendcre potestis ad quartam vocem, et 
habebitis octavam, ut hic : 

,: t 1 0 "" 
Item si vos estis in duodecima, ct plan us cantus 

ascendit per duas voces, manere polestis in eodem 
statu, et eritis in decima, ut hic : 

,: : 1 c •• 1 

V el descencfcre potestis per alias duas voces, 
et eritis in octava, ut hic : ' 

Aut potestis descendere ad quintam vocem a 
loco in quo stat~s, ct eritis in sexta, ut hic : 

~-c --+-~ ~""''IIIIII="~J---
Qure quidem sexta requirit octavam. 

Item si fucrilis in duodecima et planus canlus 
ascendat ad quartam vocem, ascendere potestis 
per unam vocem et eritis in decima, ut hic : 
~---~---~ . 

43=~ -+-1 ----

V el descendere potestis per unam, et eritis in 
octava, ut hic : 

,f{] c r-1 
Aut descendere potestis a loco in quo sta1is ad 

quint<1m vocem, et eritis in quinta, ut hic. 

5I ! 1 c ·~~~--~---
Hem si fueritis in duodecima et planus cantus 

ascendat ad quintam vocem manere potestis in 
statu et eritis in octava, ut hic : 

-·--==-·. ,. J ti= 1 

Vel descendere polestis ad quartam vocem, et 
eritis in quinla, ut hic : 

Si aulem descensus discantus fuerit ad terliam 
vocem, flet sexta vox qu:e requirit octavam sc
qucntem, ut hic : 

iFfjj·--+-"-N~I---
3i 
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CAPITULUM XXXIII. 

QVALITEII DISCAN'IANDiill EST A DECIII.\ PLANO CANTD 
ASCENDENTE. 

Si vero fueritis in decima voce et planus cantus 
ascendat per unam vocem, potestis ascenderc per 
aliam, et habebitis iterum dccimam, ut hic: 

,: J' 1 c_~_~_J_I __ _ 
Vel potestis descendere per aliam vocem, et 

eritis in octava, ut hic : 

Aut potestis descenùere a Joco in quo statis ad 
quartam vocem, ct eritis in sexta, ut hic : 

Item si fueritis in decima et planus cantus 
ascendat ad quartam vocem potestis descendere 
per duas voces, et eritis in quinta, ut hic : 

V el descendere potestis ad quintam vocem , et 
eritis in tertia, ut hic : 

Item si estis in decima et planus cantus ascendat 
ad quintam vocem, manere potestis in eodem statu, 
ct eritis in sexta, ut hic : 

V el potcstis descendere unam vocem, et eritis 

V el potestis descendcre ad quintam voeem a in quinta' ut hic : 

loco in quo statis, et habebitis quintam, ut hic : ~-~....--0-J!Q----.-1~~~~~~~~~~.~~~~~~~~ 

-;:::] c ~± 
Item si planus cantus ascendat per duas voces 

et fueritis in decima, manere potestis in eodem 
statu, et eritis in octava voce, ut hic : 

Vel descendere potestis ad quartam vocem et 
eritis in quinta, ut hic : 

±Ife ~1 
Si autem desccnderitis discanlando ad tertiam 

vocem , eritis m sexta qure octavam requirit, 
ut hic: 

Si autem dcsccnderitis ad quartam vocem, eritis 
in tertia, ut bic : 

CAPITULUM XXXIV. 

QUO~IODO DISCANTAN61111 EST AB OCT AVA, PLAI\0 CANTU 
ASCENDENTK. 

Cum autem fueritis in octava voce et planus 
cantus ascendat per unam vocem; descendatis per. 
duas et babcbitis quintam, ut bic :· 

Si autem tantum descenderitis per unam vocem, 
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eritis in sexta, ut hic, quœ requirit post se oc
tavam: 

Si vero descenderitis ad quintam vocem, eritis 
in tertia, ut hic : 

Iterum si vos estis in octava voce et planus 
cantus ascendat per duas voces, per unam potestis 
descendere et eritis in quinta, ut hic : 

~ tdf0~~~1-----------·---
Vel manere potestis in eodem statu, et eritis 

in sexta, ut hic : 

,: :1 °-·-~-·--~1-----
qure requirit oclavam. 

Aut potestis descendere a loco in quo stalis ad 
quartam vocem, et eritis in tcrtia, ut hic : 

Item si fueritis in oclava voce et planus c.antus 
ascendat ad quartam vocem, manetc in eodem 
statu et _eritis in quinta, ut hic : 

V el ascenderc potestis per unam vocem, et eritis 
in sexta, ut hic : 

Aut potestis descendcre ad terliam vocem, et 
eritis in tertia, ut hic : 

Si au lem ad quintaro vocero descenderitis, critis 
in unisono, ut hic : 

Item si fueritis in octava et planus cantus 
ascendat ad quintam vocero, descendere potestis 
per unam vocem et erilis in tertia, ut hic : 

,: t 1 c r-__.__1 ------

Vel descendere polestis ad quartam vocem, et 
eritis in unisono, ut hic : 
,: t c ~ [' ___ _ 

CAPITULUM XXXV. 

QUALITU IIISCANTANDt:ll EST A QUINT.\ PLANO CAMU 
ASCENDEIITK. 

Curo discantandum et fueritis in quinla, si planus 
cantus ascendat per unaro vocero, descendatis per 
aliam et eritis in tertia, ut hic : 

Vel descendere potestis ad quart.aro vocero, et 
eritis curo piano cantu, ut hic : 

,: ri' 1 ~~ 
Item si fueritis in quinta et planus cantus 

ascendat per duas voces, descendite per alias duas 
voces et habcbitis unisonum, ut hic : 

V el roanere potestis in eodem loco, et eritis in 
·tertia, ut hic : 
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Hem si vos estis in q1linta et planus cantus 

asccnda't ad quartam vocem, ascendere poteslis 
pcr unam vo~.:cm et eritis in tcrtia , ut hic : 

~;id~-----
Aut descendere potestis per unam ' 'ocem, et 

critis cum piano cantu , ut hic : 

,: ! 1 ~3;-----
Similiter si fueritis in quinta ct planus canlus 

ad quintam vocero ascendat, pcrmanere potestis 
in eodem statu et eritis in unisono , ut hic : 

V el ascendere · potestis ad tertiam vocero si 
cantus hoc requirat, et erilis in tet-Lia, ut hic : 

34didl----
CAPITULUM XXXVI. 

QUOMODO DISCAIITANIIUII EST A. TERTIA, PLANO CANTO 
ASCENDENTE. 

Cum vero fueritis in tertia et pianus cantus 
ascendat per unam nolam, ascendite pcr aliam et 
eritis in tertia, ut bic: 

,: ri' 1 ~ --1 

V cl descendere potestis un am notam ct cri lis 
in piano cantu, ut hic. 

Hem .si sitis in tertia ct piauus cantus ascendat 

ad t~rtiam vocero, ascendere potestis per duas 
notas et eritis iterum in tertia, ut hic. 

Aut poteslis manere in eodem statu et eritis in 
unisono, ut hic. 

Cum autcm pianus cantus ad quartam voccm 
vei ad quintam ascendai, et fueritis in tertia, vei 
in aiiqua alia concordantia super planum cantum, 
non licet amplius descendere quam ad tertiam 
sub piano cantu, aiio vei aiiis discantantibus supra 
pianum cantum ; et hoc solummodo fiat, quando 
quinta vel duodecima supra planum cantum non 
modulatur; quœ quidem consonantia ad illam ter
liam quœ gravior est nota, dissonat. Aliœ vero 
consonantire resonant sibi concordantiam. 

Hem si fncritis in unisono et planus cantus 
ascendat per unam vocem, vei per duas, aut per 
tres , non iicet ampiius desccndcre sub piano 
cantu, quam ut prn:'dicitur. 

CAPITIJLUM XXXVIf. 

QUALITER DI$CA.NTAI'illUII t:ST A. Tf.RTI.,, PLA.SO CANTO 
ASCE"DENTE tT DESCENDENTE. 

Item si vos estis in tertia, et pianus cantus con
tinue ascendat cum tribus notis vel cum quatuor, 
potcstis ascendere cum piano cantu per tres ter
lias vel !>Cr duas, reeurrcndo ad concordantiam 
perfcctam, ut hic. 

Si autem fucrilis in tertia ct planus cantus des
ccndat conseq1tenter cum tribus vocibus aut rum 
quatuor, polcstis desccndere cum piano cantu per 
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duas tertias vel per tres, recurrendo ad aliquam 
concordantiam perfectam, ut hic. · 

s--1\1111 eN 1 c ~ ll\ï=Î 
CAPITULUM XXXVIII. 

QUALITER DISCANU.NPUM EST A SEXTA, PLANO CAIITU 
DESCEN DENTE. 

Item si fueritis in sexta voce et p\anus cantus 
dcscendat per tres continuas notas vel per quatuor, 
potcstis descendere euro piano cantu per duas 
sextas aut per tres recurrendo ad octavam vocero, 
ut hic. ,t ~ r-.. b .-rq,t"' 
c ,...11"] 

Hem si planus cantus descendat per tres conse
quentes voces aut per quatuor, el fueritis pro 
prima nota, in quinta voce, pro secunda, manete 
in codem statu, et eritis in sexta, pro sequentibus 
notis, ~otestis descendcre euro piano cantu per 
sextas, recurrendo pro uHima nota ad octavam 
vocero, ut hic. 

ït ~ F • ~ r-- b • 1 bÎ~. 1 ,: r-; 1 

c ·--=1 
Hem si dure notre sint in eodem punctu, et post 

illas duas, cantus desccndat per unam vocem, si 
prima sit in quinta, pro sccunda ascendere potestis 
per unam vocero, ct critis in sexta, pro tertia 
nota ascendite aliam notam, ct eritis in octava, 
ut hic. 

Item notandum quod in Curia Romana et etiam 
Francigeni non ascendunt per sextas voces cum 
pla no cantu, ni si fuerit raro, et hoc, ut in sequenti 
cxemplo, palet. 

CAPITULUK L'XXIX. 

QUOMODO DISCANTAI'IDl' M EST A DECIMA, PLANO CANTU 
ASCF.NDKNTI V&L DESCEND&NTR, 

Item si fueritis in decima voce et planus cantus 
ascendat per tres vel per quatuor consequentes 
voces, potestis ascendere cum piano cantu per 
duas decimas aut per tres, recurrendo ad concor
dantiam perfectam, ut hic. 

_, 
Si enim planus cantus descendat per tres conti

nuas voces aut per quatuor, et fueritis in decima 
voce, potestis descendere euro piano cantu per 
duas decimas vel per tres, recurrendo ad concor
dantiam perfectam, ut hic. 

t1r 

Sicque patet per· prredicta exempla, qualiter 
discantus ascendere potest et descendere diversi
mode. 

Unde si duo vcl tres discantant super planum 
ranlum, niti debent in quantum possunt ut inci
piant et continuant in diversis concordantiis, hoc 
enim facient, si per prredictas regulas discantant. 
Si enim unus illorum concurrit euro alio, et cantal 
in concordantia alterius, statim signare se dr.brt 



-294-

ad aliam concordantiam tenendo regulas supra
dictas. 

CAPITULUM XL. 

QDOMODO 801 PLANO CANTU DISCANTANDUM EST . 

Cum enim discantare volucritis sub plano cantu 
ct in duplo fueritis, in sexta, in quinta, in tertia, 
vel in duodecima aut in quintadecima, discantare 
dcbetis ascendendo et descendendo modo et forma 
quo vel qua discantaretis, si supra planum cantum 
essetis; tamen dummodo discantaveritis sub piano 
cantu, nullus potest discantare supra, nisi fuerit 
expertus de gravium vocum sedibus, quia omnes 
superiores voces ad graviorem vocero habent red
clere concordantiam, ad hoc quod consonantia 
bona sit. 

CAPITULUlll XLI. 

QU.t:DAII ARS IN QUA PLURES BOMINF.S DISCANTARE APPA11ENT1 
CUM IN &!1 'I'!RITATE lJNDS TANTUM DISCANTABIT. 

Alius modus discantandi invenitur, qui quidem 
modus si bene pronuntiatur, artificiosus auditui 
apparet, cum tamen valde levis est. 

In isto enim modo plures super planum cantum 
discantare apparebunt, cum tamen in rei veritate 
unus tantum discantabit, alii vero planum cantum 
in diversis concordantiis modulantibus, hoc modo: 

Sint quatuor vel quinque homines cantandi habi
les, primus incipiet planum cantum in tenore ; 
secundus ponet vocem su am in quinta v ace; ter
ti us vero in octava voce ; et quartus, si fuerit, 
ponet vocem suam in duodecima voce. 

Hii omnes in concoi·dantiis inceptis, continua
hunt planum cantum usque in finem, qui ver,o in 
duodecima et in octava, et etiam in quinta conti
nue cantant, frangere debent et florere notas, pro nt 
magis decet, mensura servata. 

Is vero qui discantabit, vocem suam minime 
ponet in concordantia perfecta, sed tantummodo 
in concordantiis imperfectis, videlicet in tcrtia, et 
sexta et in decima. 

Per istas enim concordantias discurret ascen
dendo ct descendendo secundum quod magis sibi 
videbitur ·expedire et auditui placet. 

Sicquc unus in discantu expertus habens vocis 
habilitatem, potest cnm aliis habentibus habilita
tem canendi, magnam facere melodiam. 

Sufi!cit enim quod sint quatuor simul cantantes, 
si vero quintus fucrit continue duodecimam notam. 

CAPITULUM XLII. 

MODlJ8 OPEIIA!ŒI DISCANTUM SIVE CANTILF:NAS IN IIUSICA 
MENSURABILI, liT DE CONDUCTIS J'ACIENDIS. 

Notandum qnod modus operandi discantum 
talis est. Aut enim discantus fit cum liUera, aut 
sine. Si cum littera, hoc dupliciter, aut cum 
cadem littera discantus fit, ut in cantilenis, ron
dellis, et in cantu aliquo ecclesiastico ; aut cum 
diversis litteris fit discantus, ut in motetis qui 
habent triplum cum tenore, in quibus tenor requi
pollet litterre. 

Cum littera quippe et sine littera fit discantus, 
ut in conductis et in discantu aliquo ecclesiastico, 
qui proprie organum appellatur. 

Et nota quod in hiis omnibus idem est modus 
operandi, excepto in conductis. · 

Quia in omnibus aliis, primo accipitur cantus 
aliquis prius factus secundum aliquem modorum 
mcnsuratus qui tenor dicitur, eo quod discantum 
tenet, et ab ipso tenore ortum habet discantus. 

In conductis vero non sic, sed fiunt ab eo cantus 
et discantus, unde aliter operandum est in illis, 
quam in aliis cantilenis. 

Qui igitur vult conductum facere, primo cantum 
invenire debet pulchriorem quam poterit, deinde 
uti debet illo pro tenore, super quem fiet discan
tus, ut dictum est prius, procedendo per concor
dantias perfectas et imperfectas permiscendo ali
quando et transcurrendo discordantias imperfectas 
in locis debitis. 
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Item intelligendum est quod iu omnibus modis, 
utendum est concordantiis in principio perfectio
nis, sive ilia perfectio sit longa, vel brevis, aut 
semibrevis. 

CAPITULU)f XLIII. 

MODUS OPEilANDI l!C TRIPLUII BT I!C QUADRUPLUII. 

Qui autem triplum aliquod operari voluerit, 
respiciendum est ad tenorem. Si discantus itaque 
discordat cum tenore, non discordat cum triplo, 
et e contrario, ila quod semper habcatur concor
dantia aliqua ad graviorem vocero, et procedat 
ulterius per concordantias, nunc ascendendo, nunc 
descendendo cum discantu, ita quod non semper 
cum altero tantum. 

Qui autem quadruplnm vel quintuplum facere 
voluerit, inspicere debet cantus prius factos, ut 
si cum uno discordat, cum aliis non discordat, ut 
concordantia semper habeatur ad graviorem vocem, 
nec ascendcre vel descendere debet cum altero 
ipsorum, sed nunc cum tenore nunc cum dis
cantu, etc. 

Notandum quod lam in discantu quam in tripH
cibus ct in aliis cantilenis, inspirenda est' œqui-· 
pollentia in perfectionibus longarum, brevium, et 
semibrevium, ac minimarum, ila quod tot sint 
perfecliones in tenore, quod sint in triplo vel in 
discantu, vel e contrario, compulando tarn veces 
rectas, quaro omissas usque ad penultimum, ubi 
non attenditur lalis mensura, scd· magi.s est or~a
nicus punctus. 

CAPITULU)I XUV". 

JiiOOUS PBONUNTIANDI TENORE!I 5ECI:NDI:ll AIITIII. 

Sciendum est s-ecundum Curiam Romanam et 
Francigenos et omnes musicales cantores, quod 
tenor qui discantum tenct~ integre et solide pro
nuntiari debet et in mensura ne supradiscanlantcs 
dissonantiam incurrunt ; et boe ratio exigit, nam . 

super instabile fundamenlum, slabilc edificium 
construi non potest, sic nec super instabilem teno
rem, vix sine dissonantia discantus pronuntiari 
po test. 

ln· motetis quippe et rondellis, et etiam in aliis 
cantilenis, tenor prout ûguratur pronuntiari debet. 

Tamen non est conlradicendum tenorem pro
nuntianti et pulchras ascensiones ct descensiones 
facienti, quando sentit se discantum non impedire, 
sed potius commendandum, hoc enim habere 
oportet lam ex usu, quam ex scientia, et e con
trario. 

Sunt itaque nonnulli cantores in aliquibus 
mundi partibus, qui musicre naturam pervertunt, 
facientes de acumine fundum ; hoc namque faciunt 
pronuntiando triplum in tenoris voce, et hoc tarn 
in motetis quam in discantu. 

In repulatione autem illorum nullus videtur 
scire tenorem cantare, qui eum non frangat et 
dilacerat. Isti non sunt cantores musicales, qui 
secundum artem et ra.tionem modulantur, sed po
tius dici possunt cant.ores ministrales, qui nou 
secundum artem, sed usum canunt. 

Unde secundum Guidonem in sua musica , 
musicorum et cantoruin magna est distantia, etc. 
ut patet supra in primo principali, cap. 9. Et brec 
de discantu simpliciter prolato, sufficiant ad prre
s:lns. 

GAPITULUM XL.V. 

OUI!t !ST COPULA E'f DE Ell!l NATURA. 

Copula est vclox discantus ad înviccm copula 
tus, sicuti est brevis partita sive fracta i'n semi
brevibus, et semibreves in minimis, quœ copulari 
siYe computari debent ad unam perfectionem. 

Copularum alia perfecta, alia imperfecta. 
Copula vero perfecta est, cum tres semibreves 

vel valor sive sint de majori prolatione- sive de 
minori, pro. tempore perfecto computantur. 
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Copula autcm imperfecta est cum dure scmi
breves vel valor computantur pro tempore imper
recto utrum fuerint de majori prolationc vel de 
minori, ut palet supra in divisionibus perfectio
num, distinctione secunda, cap. 7. 

Copularum figurre distribui possunl super litte
ram in discantu motetorum et aliarum cantilena
rum, prout dccens vidcbitur componcnti. 

Et notandum quod in omnibus modi.s discan
landi, ulendum est semper concordantiis in prin
cipio copularum, proscquendo deinde pcr conso
nantias perfcctas ct imperfectas, ut dictum est, et 
sic eopula dampnabilis non crit. 

CAPITULUM XLVI. 
Dt: COPULA SEC~NOUII FRANCONEII. 

Aliter cnim magister Franco copulam nomina
vit, videlicct ligatam et non ligatam. Copulam 
dixit ligatam, qure incipiebat a simplici longa pro
sequendo per binariam ligaturam non habenlem 
divisioncm modi inter primam simplicem longam 
ct ligaturam sequentem, ut hic. 

Copulam etiam non ligatam vocavil perfcclio-
nem no~ ligatam, ut hic. • • • ~ ... + + + • 

Et sciendum quod in tempore Franconis non 
erat mentio de modo impcrfccto, nec de tempore 
imperfecto, neque de minima. Tune temporis pro
nuntiabatur longa et brevis ita velociter, ut nunc 
tempus perfectum. Temporibus enim modernis 
magis expresse mus ica figuratur, et Franco ni non 
rcpugnat, scd potius defeclus supplelur, ct quod 
superfluum erat, resecalur, ut palet supra in figu
rationibus et in pluribus et in pluribus locis. 

CAPITULUl\1 XLVII. 

D& Tat!NCATJONIBUI IIIYI HOIETIS. 

Truncatio est cantus reelis vocibusque omissis 
truncate prolatus. 

Et sciendum quod truncatio tot modis polest 
proferri, quod longa et brevis conlingit parti ri. 

Longa enim simplex parlibilis est in longam et 
brevem, et in brevcm ct longam, aut in tres bre
ves requales, vel in duas breves dividi polest. 

Longa vero duplex vel triplex , in pluribus 
dividi polest. Ex hiis igitur omnibus causatur 
truncatio pcr voces rectas; ita quod dum unus 
pauset, alius non pauset, vel e contrario, ut patet 
supra in pausationibus sex modorum, distinctione 
prima cap. 41; unde truncalio idem est quod 
hoketus. 

Brevis vero partibilis est in tres semibrcves, vel 
in duas, ct ex hoc cantus boketus unam brevem 
omittendo in uno cantu, et aliam in alio. 

Idem faciendum est in semibrevibus, ut patet 
superius, distinctione prima, cap. 41. 

Truncalio vero semibrevis in tcmpore perfecto, 
palet in sequenti cxemplo. 

Q_~l·r--.·~,.·1~ 

c ;t• 1 """'· 1 ;t• 1. 1 •!\; 1 

El notandum quod ex truncationibus prredictis 
causantur hoketi vulgares, qure sunt omissiones 
longarum, brcvium, ct semibrevium, ac minima
rum. In omnibus autcm istis truncationibus obser
vanda est œquipollenlia in temporibus, et concor
dantia in vociiJus reelis. 

Et super omnia ctiam cavcndum est ne per 
truncationes fiat dccisio alicujus dictionis in canti
lcnis. 

Item sciendum quod qurelibet lruncatio fundari 
debet super excogitatum tenorem wl super cer
tum canlum, sive sil vulgare vellatinum, ut sem
per unus cantet, dum alius taceat. 

Et fit truncatio sivc pausatio in omnibus modis, 
ut supcrius dictum est. Et hrec de hoketis suffi-
ciant. · 
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CAPITULUI\1 XLVIII. 

DE ORGANO ET EJDS NATDRA. 

Dicto de musica mensurabili quœ simpliciter in 
omni parte sua tempore mensuratur, quœ quidem 
mnsica discantus dicitur, tandem· dicendum est 
de musica quœ partim mensurabilis est, quœ qui
dem organum appellatur. Et dicitur partim men
surabilis, eo quod non in omni parte sua tcmporc 
mensuratur, 

Unde tanta vicinitate discantus et organum 
connectuntur, ut medium non habent, nam rece
dente discantu a mensura, statim fit organum, et 
e contrario. 

Et sciendum quod secundum dictum vulg-dre, 
organ':lm habet dupliciter considerari, videlicet 
proprie, et communiter. 

Communiter vero organum appellatur, quilibet 
cantus ecclesiasticus tempore mensuratus. 

Sed organum proprie sumptum, mensuram non 
retinet, modum pronuntiandi notas habet, et illud 
purum organum appellatur, quod a dulcedine et 
melodia originem trahit. 

De auctore autem organi atque ejus inventione 
êertitudinem, non aliter inveni quaro in Genesi, 
cap. 4, ubi dicitur quod Tubai fuit pater canen
tium in cithara et in organo. 

Verumtamen sicut de Grrecia musica descen
debat ad nos, ita et organum: 

Nam anno Domini, 757, venit organum primo 
in Franciam missum a Constantino rege Grreco
rum, Pippino imperatore. Non enim erat mus.ica 
tune mensurata, sed paulatim crescebat ad men
suram usque ad tempora Franconis qui erat mu
sicœ mensurabilis primus auctor approbatus. 

CAPITULUM XLIX. 

QDALITER. OPI:R.ANOUM !ST 11'1 ORGAKO PDR.O IT Dl 
R.IGULII UR.Ct.l'll. 

Prreterea sciendum est quod organtlm purum 

non potest haberi nisi super solum tenorem et sine 
mensura, hoc modo: 

Pronuntians tenorem in aliquibus locis fingere 
se debet, videlicet quando per consonantiam sentit 
concordantiam aliquam perfectam imminere, et 
specialiter in penultima, tune enim se ad con
cordantiam debet signare. 

Cantans vero organum super tenorem tali 
modo hahet modulari, ut quamdiu organum purum 
durat, discurrere per notas oporlet mensura usque 
ad concordantiam. Sed. cum ad concordantiam 
perfectam pervenerit, moram ibidem trahet, et 
specialiter super penullimam, ul hic. 

+,,,le -..-..+= 
• c ~=r---'----~ ~ 

,. ~ w. w. . --. 

,: "'"" ...,-63·----
In ipso autem organo longœ et breves tribus 

regulis cognoscuntur. 
Prima regula est : quicquid notatur in longa 

simplici, longum est, et in brevi, breve, et in 
semibrevi, semibreve. 

Secunda regula est: quicquiil est longum, indi
get concordantia ad tenorem ; sed si discordantia 
venerit, tenor taceat vel se in concordantiam 
signat. 

Tertia regula est: quicquid accipitur immediate 
ante pausationem, quœ finispunctorumdicitur, est 
longum, quia omnis penultima longatur. 

Et brec de musica continue et etiam discrete 
principiis sufficiunt ad prresens; quœ tanto, ut 
·credo, acceptiora sunt, quanto aliorum dictis con
cordiam habent. 

38 
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Nam in isto Jibcllo nihil apposui, nisi quod ab 

auctoribus et a magistris peritis et approbatis, 
meàianti gratia Dei, addidici, nec etiam clausula 
in prœdicto opusculo inserta est , sine causa 
certa. 

Verumtamen insufficientiam meam excuset pius 
lector, si in aliquo de'fcceram, cum sensui hominis 
difficile est omnia comprehendere. 

Sed tantum semper benedico dominum qui 
tribuit mihi intellectum, ut prœdictum opusculum 
comprehendere poteram. 

fgitur quod corde concepi, ad honorem Dei et 
sanctœ Matris Ecclesiœ atque ad proximorum 
(sic) utilitatem in scriptis apposui. 

Cujus operis finis primo erat, pridie Nonas 
Augusti, anno Domini, MCCC, quinquagesimo 
primo. Illo autem anno regens erat inter Minores 
Oxoniœ, Frater Symon de Tunstede, doctor sacrœ 
theologiœ, qui in musica pollebat, et etiam in 
septem liberalibus artibus. 

Explicit tractatus qui quatuor principalia voca
tur, quem edidit Oxon quidam Frater minor de 
custodia Brustoll, {Bristol), qui nomen suum 
propter aliquorum dcdignationem hic non inse
rebat. 

FINIS. 

/ 

JOANNIS GALLICI 
DICTI CARTHUSIENSIS SEU DE MANTUA 

RITUS CANENDI VETUSTISSIMUS ET NOVUS 

PRAEFATIO 
LlBELLI IIOSCALIS DE RIT V CI.NENDI \' ETDSTISSiliO ET N0\'0. 

Omnium quiùem artium, etsi varia sit intro
ductio, ducit tamen ad unum, baud sccus quam 
si per varias semitas in eundem plures convene
rint Jocum. Gallus elenim fari doret uno rilu lali
num, et alio Romanos aut Ytalicus, qui tandem 
in unam concurrunt latinae linguae scicnliam quam 
prisci profecto romani vocarunt, imita li Graecos 
grammaticam. Sic et Graeci de similibus, sic har
bari, sic et multae naliones hominum, quae non 
modo liberales ac hujuscemodi virtules diversis 
per · loca docuere praeceptis, verum eliam viles 
atque mechanicas artesquas variis exercuere modis. 
Onines unum, ut dictum est, el id ipsum agunl 
quamquam hic aliter ac aliter ibi discant et ope-

rentur doceant ac instruantur. Quorsum is!4. 
Quam quidem non dici novam introducere volen~, 
sed magis in ecclcsia Dei sub Domino Papa Pio 
Secundo renovare nitens, veram antiquorum pa
trum atque brevem et (aciJem de sonis ac vocibus 
pratil;am. Oporluit primum, eis quos nostris tem
poriLus cancre docent in ecclesiis, tanta rei pro
lixitale fatigant toLque w.rborum ambagibus .ant.e
quam veniatur ad rem aft1oiunt, ut obmli saepe 
tedio mox. a caeplo discendi proposilo recedan~. 

Oporluil, inquam, illis primum ostendere quam 
multifarie po lest ad hujus artis pervenire noticiam, 
dein quis sit' introducendi modus facilior at.que 
praestanlior viris potissimum ecclesiasticis de
monstrare. 

. Hinc est quod prima pars opusculi, quis primus 
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bominum cecinerit, quamquam simplex organum 
ac per consequens parvus numerus vocum a prin
cipio fueritqualitervepaulatim ad quindenos usque 
sonos incrcmentum susceperit, ac similia vera
citer in primo libro declarat. 

Secundus autem liber de monocordo tractans, ac 
in ejusdem instrumenti figura quicquid dicatur ap
probans : demum in caque totum colligit et nu
meros inter se proportionatos habet finitur. 

Tertius vero de duobusprimum tractabitmelorum 
generibus ab ecclr.sia sobria merito quidem repro
hatis- de primis consonantiis ct earum speciebus 
- de tropis Graecorum tonis sive modis, ac de . 
vocum constitulionibus- bisque peractis, omne 
genus hominum per septcm alphabeti sui litleras 
laudare Deum (hoc est cantum angelicum ecclesiae) 
modulari posse probabit. Verum seconda pars 
alios tres continebit libros, quorum primus cancre 
per puras Jitteras edocet, ac omnia de facili more 
patrum antiquorum discerncre. Secundus quod 
sit, ut re mi fa sol la, quando cacperit ac unde 
venerit. - Ter ti us 'vero monstrat commiscere 
voces, ct, ul aiunt vulgo, simplcx contrapunclum. 
Ga Ilia namque me genuit et fecit cantorem.-Ytalia 
vero qualemcunque sub Victorino Feltrensi, 
viro tarn litteris graecis quam latinis affatim im
buto, grammaticum et musicum.- Mantua tamen 
Ytaliae civitas indignum Cartusiae Monachum
neque tarn doctoris egregii Boetii cultorem in bac 
re, seu commendatorem, quam et solicitum pro
ponendae vetustatis in omnibus seclatorem et in
quisitorem. Sileant igitur quicunque mullas opinari 
volent esse musicas ! necque doceri posse ferunt 
hanc universalem scientiam nisi per sex illas silla
bas, sed et suam gerant confusionem, qui tarn 
nobilem artem cifris et pbantasüs autumant esse 
subjectam. 

Obmutescant iterum atque rursum et erubes
cant, jactantes. illam sub petris inventam aut 

in guttis acquarum ab alto, nescitur· unde caden
lihus : que quidem omnia tali levitate deridenda 
sunt, quali ab insensatis viris dicta vel scripta. 
Nos autem bujusce virtutis practicam variis ab 
antiquo modis edoctam ac denuo doceri posse 
monstrabilimus et tamen quo ritu primum inno
tuerit hominibus. Auctore Deo, sine quo nihil est, 
non silebimus. 

EXPLICIT PROLOGUS. 

INCIPIT LIBER PRIMUS. 

. GAPITULilll PRI!IIU&I. 

QUIS UOIIINUII PRIMO CECIN!RIT T 

Miror viros nostri temporis, doctos atque pe
ritos, maxime tamen ecclesiasticos, adhibere 
posse fidem his, qui tradunt modos musicos sub 
petris, ut supra tractum est fuisse repertos aut in 
guttis aquarum et terrae cavernis, nisi forie putent 
Jubal organa tantum, aut Cytharam fabricasse, 
quod stulti cogitatus est, nec illum prorsus aut 
quempiam alterum ante diluvium cccinisse. Quod 
si verum est, ut post diluvium Graecus, Latinus 
aut Barbarus dulces prior modulari sonos ince
perit. Nemo necesse est ad illa usque tempora 
canendi formam habuit, et si nullus ante diluvium 
hujus rei noticiam perceperit, profecto sacra pa
gina, quae non mentitur, nobis verum non tradidit. 
Scripsit enim Moyses de praefato Jubal, qui, ni 
fallor extilit ab Adam seplimus e stirpe Chayn 
ut pote generatus, quod pater fuerit canentium in 
organis et Chytaris; cujusque frater, .Jubal Chayn, 
artem co tempore fabrorum invenit. Refert quoque 
Y osephus , grandis auctoritatis apud Hebreos , 
Graecos et Latinos historiographus, hune Jubal 
adeo tenuisse caram sonorum quaro exquisierat 
artem, ut illam in duabus columnis verens dilu
vium sculperet ; quarum unam postea gens reno
vata vidit. Prophetarat etenim i\lis Adam, quod 
mundus cito perieret aut per ignem aut per 
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aquam, ob quod Jubal unam de columnis illis 
fecit latericiam, ne solveretur ab ignibus, alteram 
vero marmoream ne putrifieret in lluclibus. Alibi 
quoque legitur prius illum, per tedio pastorali 
mitigando, cecinesse dein ad sonilum sui fratris 
malleorum, cansam rei nimis subtiliter exquisisse. 
Quod, si quis noscere cupit qualiter, legat, prius 
egregii doctoris Boetii musicam, et postea deci
mum, si placet, hujus libelli nostri capitulum, 
quamvis imilatus graccorum Boetius fabulas et 
jactantiam, hujus rei philosopho Pytagorae totam 
ascribat gloriam. Mei namque propositi non est 
theoricam hujus artis velle post tarn eximium 
virum, nisi forsan raro coactus tractarc quin poli us 
veram priscorum ecclesiae Christi praticam ; quae 
tota nihilominus ab illo fonte procedit, si possim 
renovare. 

CAPITULU!\1 U. 

QVID SIT, AUT A QUO DICATUR II U51CA, QDAEQtlE SIT tlNIVER
SALIS LINGUIS OMNIBUS, AC DE QUATUOR IIATIIKIIATICIS UNA. 

Ars est igitur musica Deo placens ac homi
nibus. Omne quod canitur discernens ct dijudi
cans, ad de cunctis, quae fiunt non solum inten
dendo voculas atque remittendo, sed etiam tempus 
metiendo, ver am inquirens rationem .Nam et a verbo 
graeco, ~od inquirere significat, 'Musa , descen
dere dicitur, et musicus, apud Boetium, est cui 
de modis atque ritlunis, deque generibus canti
lenarum, adest secundum speculationcm et ratio
nem, facultas. Omnis euim ars sive disciplina 
honorabiliorem habet naturaliter rationem, quam 
artificium, quod manu artificis atque opere cxer
cetur. Non parum igitur errant, qui musicam 
aliud esse putant in Galliis, aliud in Ytalia et in 
Graecia, seu aliud in singulis nationibùs, cum 
omnium utique sit communis, linguarum ac uni
versalis, non aliter quam, ceterae tres mathema
ticae sunt artes. Sicut enim arithmetica de nu-

meris geometria de terrae mensuris, astrologia de· 
stellis et de earum motibus, ita quidem musica 
de sonis scientia est ac vocibus. Js ergo qui pen es 
nos par habetur numerus, apud quosdam fortassis 
populos dispar erit et contrarius? Aut quadrum 
hic p~r . geometriam in quatuor triangulos reso
lutum, id non erit apud gentes omnium nationum? 
Quod namque sol nnus oriatur cunclis gentibus, 
tribibus ct linguis per diem, ac una luna per 
noctem, non est qui ambigat. Sic de musica 
sentiendum, o CélJltores! quam etsi ri tus modu; 
landi varii sint varias in nationes, atquè varii, 
ad docendum usus, non poterit tamen ullus homo, 
canens, vocem sursum intendere, seu inflectere 
deorsum, quin tonum proferat aut minus semi
tonum, dytonum aut semidytonum, tritonum aut 
dyatessaron, perfectum diapenthe, aut imperfec·· 
tum, tonum cum diapenthe vel semitonum, dyto
num cum diapenthe vel semidytonum, diapason, 
pcrfectum aut imperfec.tum, seu ex his qua pro
pria cum ilia compositum, circa quae, procul 
dubio, lota versari debet contemplatio musicorum. 
Nam et ipse Jubal qui, sicut audistis, pater fuit, 
hoc est, primus et princeps cantorum, quod valuit, 
dictante natura, cancre nisi quoddam ex ilüs de 
tono semitonioque compactum. Sicut enim de 
littera, quae pars compositae vocis minima sillabae 
fiunt, ac de sillabis dictiones, et de dictionibus 
constructiones in grammatica, sic et phthongi 
quidem, sive soni musici, èanore vocis originem 
habent, e quibus ortae sillabae musicales, tonus 
ac semitonium minus iunctae simul in varias hujus 
artis concrescunt vocum resonantias, quae tamen 
in ipsis resolvi queant omnia phthongis. 

CAPITULUU III. 

Qt'JD SIT IOliDS , QVID TBONGDS, QDID TONilS , QUOD SElii
TONIUII MINUS, CUII BIS QUAE REDONDANT EX ILLIS. 

Ecce liquet quam Jubal, quem natura primum 
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c-anere docuit, sicut suum ydioma proprium, 
absque vocalibus et consonantibus enuntiare ne
quibat, ita nec ullatenus cantare, si non aliquas . 
de suprascriptis melorum speciebus, aut, ut magis 
· proprie loquar, e toni semitoniique compositio
nibus proferrent. Ob quod, absurdum non estima, 
non-aliter quam aiphabeti nostri litteras in vocales 
partiri solemus et consonantes, ac iterum in 
mutas, semivocales ac liquidas; bujusmodi quoque 
musicales si\labas et sonoras, quonammodo dic
tiQnes, hic primum suis in partibus dividere, quo 
necnon vocabulo quaelibet per se vocitetur, quove 
modo deffiniatur declarare. Quin, ut dixi, Jubal 
haec omnia prius humana voce discrevit, ac for· 
sitan in organo, liris et cytharis, sola juvante 
na tura, multum exercuit; ubi vero rerum causas 
inquirendo mulla naturae secreta reserasset nor
mam docendi coaevos invenit. 

UIFFINITIO SONI GENERALIS : Sonus ergo, 
juxta Boetium, est percussio aeris indissoluta usque 
ad audifum. Sonus non autem non ille generalis, 
sed quem Graeci phthongon appellant, est; ut ait 
isdem Boetius, vocis casus emmeles, id est aptus 
melo, in unam intentionem. lntervallum vero dicit 
adhuc soni est acuti gravisque distantia, Phthongi 
ergo soni su nt, sed proprie musici, qui scilicet 
legitimis ab invicem distant spaciis, et sunt ad 
cantandum aptissimi. Illud autem spacium, quod 
est inter phthongon et phthon~n appellatur inter
vallum. 

DE TONO : Tonus est duorum phthongorum 
legitimis spaciis ab inviccm distantium quam in
tegra modulatio. Diciturque tonus a tonando quod 
de phthongo perfccte tonet in phthongum , nec 
habere valet ultra solum intervallum. Omnessiqui
dem hujusmodi canorae conjunctiones, unum sem
per minus habent intervallum , quaro habeant 
voces. 

DE MINORJ SEMITONlO : Semitonium minus est 

duorum phthongorum legitimis spacüs ab invices 
distantium non integra modulatio. Dictumque 
semitonium non a c semi , quod sit medium, ymo 
sicut dicitur c semivir , aut c semivivus , (im
perfectum) non enim medius t~nus est, sed de 
du abus toni partibus pars minima; quod perfecto 
demonstratur evidenter in Boetii musica. 

DE DYTONO : Dytonus est trium phthongornm 
ac duorum tonornm adunatio : dictus a • dyo , 
graece quod est • duo , latine ; nam est si tres 
sonos sive voces habeat, duos tantum modo tonos 
in suis spaciis occupat. 

DE SEMlDYTONO : Semidytonus quaedam est 
trium similiter phthongorum sed toni tantum ac. 
semitonii mi~oriscopulatio, dictusa • semi, sicut 
semitonium et dytonus, quasi non perfectus 
dytonus. 

DE TRITONO : Tritonus quatuor phthongornm 
est ac trium tonorum valde discors aggregatio, sed 
a ' tris J atque c tonus , dicta. cum sit ex tribus 
tonis contiguis tota confecta. 

DE DIATESSERON PRIMA CONSONANTIA : Dia
tesseron quatuor est phthongorum ac duorum tono
rum uniusque semitonii ininoris aggregatio, dicta 
quide.m a • dya , quod ~st • de , vel c per , et 
c tessara , quatuor, eo quod sit de quatuor sonis 
etfecta. Haec est prima trium perfectarum conso
nantiarum atque simplicium : sicut enim in alpha
beto, demptis quinque vocalibus, aliae litterae con
sonantes sunt, ita quidem, soparatis hic tribus 
perfectis consonantiis, aliae sunt omnes d.issonan
tiae, quamquam dytonus ac semidytonus, tonus 
cum dyapenthe sive se~itonium, ac hujusmodi 
sint compassibiles, de quibus loco suo traciabitur 
(ut spero) diligentius. 

DE DYAPENTE PERFECTO: Dyapente perfectum_ 
est quinque phthongorum atque trium, cum uno 
semitonio minori, tonorum connectio; dicta si
quidem a • dya , quod est • per , aut • de J et 
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c pente • c quinque , ; nam de quinque sonis haec 
tota conficitur secunda simplex et perfecta co~so
nantia. Quadruplex est etiam, sicut et dyatessaron 
triplex, tot etenim species habere potest omnis 
conjunctio vocum, quot intervalla possidet, de quo 
tractandum est diligenter in sequentibus. 

DE DYAPENTE IMPERFECTO : Dyapente non est 
perfectum etiam quinque phthongorum, sed duo
rum .duntaxat tonorum et duorum minoris semi
tonorum, discors quaedam compositio. 

DE TONO CUM DYAPENTE : Tonus [cum] dya
pente sex phthongorum est et unius semitonii mi
noris cum quatuor tonis. Quaedam auditui com
passibilis copulatio. 

DE SEliiiTONJO CUM DYAPENTE : Semitonium 
cum dyapente sex etiam phthongorum est, sed 
duorum minorum semitoniorum cum tribus sonis 
integris, quaedam quoque non tota discors asso
ciatio. 

DE DYTONO CUM DYAPENTE : Dytonus cum 
dyapente scptem est phthongorum et cum uno mi
nori semitonio discors tota quinque tonorum asso
ciatio. 

DE SEl'tfiDITONO CUM DY A PENTE : Semidytonus 
cum dyapente septem est etiam phthongorum sed 
cum duobus semitoniis minoribus quatuor tonorum 
quae tota discordat collectio. 

DE DYAPASON, PERF~CTISSIMA CONSONANTJA
RlThl AC TERTIA SIMPLICIUM : Dyapason est octo 
phtbongorum legitimis ab invicem spaciis distan
tium, ac quinque tonorum cum duobus semi
toniis minoribus dulcissima modulatio : dicta vide
licet a c dya • quod est c de , vel c per , et 
c pan • , omne vel totum : eo quae omnes hujuS'
modi vocum aggregationes ipsa contineat, et, ut 
pia mater, in si nu suo foveat ac enutriat. Haec 

tertia consonantia simplex atque perfecta, quae 
juxta datam regulam octo voces habet, intervalla 
septem et septem species, de quibus disserendum 
est, dum tempos venerit, per singula. Quam pro
fecto, si sibi dyapente copules, jam duplicem 
elfectam dyapason dyapente vocabis : et si dya
pason duplices, bisdyapason erit : sicque bisdya
pason cum dyapente, et terdyapason replicare potes 
in infinitum. Inter quas etiam cadunt dytonus cum 
dyapason, a ut semiditonus cum eodem, et tonus cum 
dyapason, dyapP-nte, vel semitonium identedem : 
quae quidem dissonantiae compositae sunt, sed 
compassibiles, ut in sirilplicibus. Non haec tamen 
rerum innovatio. Sed praecedentium ejusdem na
turae vocum replicatio. Quod totum utique simul 
in una figura collectum, si paucis subjectis litteris 
demonslretur, pulo visus humanus in ea satis de
lectabitur et sensus capatior erit. Sic igilur A B 
tonus ; B C semitonium minus ; C D tonus; D E 
tonus; E F semitonium minus; F G tonus; G et 
iterum A tonus; A autcm et ft sic quadratum, 
tonus. Sed A et b sic rotundum, sit semitonium 
minus. Tune quod A C non sit semidylonus 
quis velle dicere praesumat? A D dyatessaron? 
A E dyapente? A F semitonium cum dy a pente? 
A G semidytonus cum dyapente? et A A dyapason 
perfectum. Nam et C E dytonus est, et B F dya 
pente non perfectum, F autem a~ ~ quadrum 
trytonus, et D ~ quadmm tonus cum dyapente, 
C ~ quadrum dytonus cum dyapcnte, verum B 
primum ac b rotundum, inter se gignunt dyapason 
imperfcctum. Octo namque phthongos habet sicut. 
et illud optimum, scd quia cum tribus semitoniis 
minoribus, tonos quatuor tantum modo colligit, ad 
ilüus vcri dyapason dulcissimam concordiam non 
pertingit. 
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CAPITULUM IV. 

DE PRIIIO BT ANTIQUISSIIIO TP:TRACORJ)O QUALI FUERIT 
AC UNOK VKNERIT. 

-
Praesto nunc, o cantores, qui naturam vocum 

. et sonorum his nostris temporibus ignoratis, nun
. quam vidistis viros a nalura tarn mirabiliter mo
dulari voces ut jam non dicam melius, scd certe 
multo lascivius quaro vos illi canant, et nihilo
minus regulas vestras, ciferas, litleras, et carac
teres, notas atque mensuras ~;~on intelligunt. Quis 

' 

1 

in civitate Mantica chytarendum ilium (quem ap
pellabant passerem) non vidit, qui novas in harpa 
sua saepe fabricavit <me teste) cantiones, q~am 
nunquam per se tamen scribere scisset. Alius 
elenim cujus extitit illis in diebus in eadcm Yta
lica civitate, qui tumultuarias quoque componeris 
cantilenas, atramenlo vel carbone pinxit aliquando, 
magis quam scripserit, quas nemo quidem canere 
presumpsisset et unquam nisi quidam cantor mihi 
notus . more communi prius illas descripsisset. 
Nunc autem quis dubitet, quum Jubal a principio 
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sic egerit. Instigan~e siquidem natura primo ceci
nit, ac postea paulatim discrcvit sonorum diffe
rentias, fecitque fortassis organum et cbyteras 
dulces cantioncs et composuit, deinde etas longeva 
rerom causas investigat et exercitat sensus. Quo 
tamen ritu coevos suos modulari docuerit, aut 
quibus ad docendum et scribendum usus sit nolis, 
litteris, ciferis, caracteribus, aut quihus cancndo 
nescitur, et si credendum sit Noe filios post dilu
vium suaves itcrum hominibus tradidisse canendi 
modulos, maxime Japhet, qui totus ut legilur vir
tuti deditus crat, et a quo nobis ilia philosopho
rum emanavit progcnies, totaque grecorum et alia
rum omnium fere nationum gentilitas. Nam et 
primas illas quatuor cordas quarum Greci jactitant 
inventorem extitisse Mercurium, opinor magis 
ante diluvium, ab ipso Juba! exquisitas ac inven-

tas sed et ad docendum in ordine dispositas at<iue 
regula tas; deinde post diluvium praefaclis Noe 
filiis novaegenti novisque populis ita sicut prius 
erant fuisse traditas. In ea namque musica, quam 
totiens alegatus Boetius de Greco vertit in latinum 
legitur, illam a principio fuisse simplicissimam 
adeo quod quatuor nervis ipsa tota constaret. 
Inde tctracordum a quatuor cordis appellatum est. 
Primus attamcn ' 'crus et quart us diapason invicem 
rcsonabant consonantiam, med.ii vero simul tonum 
habentes, ad extremos diatessaron, ac diapente, 
reddcbant, quod totum his, quatuor litteris se
quens figura dcmonstrat. Si ergo diatessaron A B 
tonus autem B C, quisque A C diapente sit ne
gare poterit? Iterumque si BD diapentc sit et dia
tessaron A n resonabit, et AD diapason pei·fec
tissimum erit : 

ac vetustissimum creasse Graeci jactant, ac fecisse Mercurium ; sed 
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CAPITULUJI V, 

Porro philosophi Graeci quatuor illis nervis adhuc 
undecim alias apposuere cordas, per intervalla 

temporum quod qualiter, aut quomodo, si scire 
cupis lege Boetii in primo suae musicae libro : 
ibique reperies non id modo quod quaeris,· sed 
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ipsorum quoque nomina philosophorum. Sensati 
namque viri quod omnis vox aut continua sit, aut 
intervallis suspensa, non ignorahant, et idcirco se 
posse plures adhuc tantillo numero superaddere 
cordas non duhitarunt. Attamen quindenum nume
rum transcendere nunquam voluerunt. Est etenim 
vox ilia 'continua qua prosas legere solemus et his
torias, aut verha loquendo verbis subjungere, quœ 
nimirum a sola natura moderari potest ne sit infi
nita, dum loqui tantum valeat homo, seu legere, 
quantum hanelitus ejus duret aut queat respirare. 
Quœ vero dicitur intervallis suspensa vox est, qua 
musicos elevare soient homines aut deprimere 
sonos : quœ quidem et ipsa modum non habet si 
non refrenetur a natura, nam ultra non gravat 
homo vocero quam valeat sonos alacriter exprimere. 
Nec adeo, si sit prudens, scandit in altum, ut 
dubitet deficere. Quisnam oro mortalium, si vocem 
elevet ultra quintamdecimam, fere non deficiat, 
a ut si tantum illam relaxet, confus us non embescat. 
Quod, si quis se vidisse voces humanas objecerit 
.ad prrefatum numerum superandum aptissimas, 
respondemus quod paucœ sunt ad totius humani ge
neris comparationem, et de his quœ rara accidunt 
non datur regula generalis. Egit in hoc ergo per 
omnia prudenter philosophorum auctoritas, quae 
nohis ad cantandum docendum ac discendum, et 
omne quod canitur, si velimus describendum optimo 
providit nihilque superfluum aut inepte per incu
riam ordinatum reliquit. 

CAPITULUM VI. 

IBTARUM QUINDICJM' VOCA.BUU CORDliiUM AC IKTERPIITA.TIONIU 
EARU •• 

CORDA 11 : Collectis itaque prout tradit Boetius 
quindecim tantummodo cordis : primam et omnium 
gravissimam vocavere philisophi graece • proslam
banomenos , , hoc est additam vel appositam seu 
acquisitam, eo quod quanquam ultima fuerit in
venta, caeteris tamen sit necessario praelata. 

CoRDA ua : • Ypateypaton • idem est quae gra
vissima gravissimarum quod quippe vocabulum 
antequam esset proslamhanomenos, jure sibi com
petebat cum tune esset prima, nunc vero tenet 
illud adhuc quamvis ilia tono sit altior et secunda. 

CORDA lll3. : c Parsypateypaton , juxta gravis
simam interpretatur gravissimarum, quae cum ab 
illo solo minori semitonio remota sit, suum optime 
gerit nomen ac vocabulum. 

CoRDA IVa : • Lycanoypaton •, index appella
tur, non ab re gravissimarum, nam cum antiquitus 
esset in loco tertio distans a secunda corda tono, 
mox indici monocordum occurebat tangenti digito. 

CoRDA va : c Ypatemeson • gravissima recte 
vocitatur, mediarum distans enim a praecedenti 
vicina tono, sicuti voces finit gravissimas, ita 
quidam inchoare prohatur et medias. 

CoRDA VI1 : c Parypatemeson , interpretatùr 
juxta gravissimam mediru-um, nam ab illo solo 
scitur distare minori semitonio, qnod est initium 
tetracorJi mediarum et origo . 

CoRDA vna : c Lycanosmeson , , latine sonat 
c index mediarum • . Quae tono distans a sua prae
cedenti socia, nomen alterius c lycanos • a loci 
similitudine sortitur ac vocahulum. 
· CoRDA vma : c Mese • quae dicitur media, 

jure duplici tale nomen habere debet, a subdita 
namqne sibi vicina tono se tantum elevans, primum 
finit diapason, a principali proslambamenos vo
cula, rursusque sedens in loco medio1 mater est 
omnium sequentium vocularum ac domina. 

CoRDA 1x• : c Paramese , 1 juxta mese1 non 
immerito dicitur 1 nam si sit ab ilia plus mintUVe 
tono remota 1 nusquam de septem diapason sp~ 
ciebus apparet una. 

CoRDA xa : c Trytedyezeumenon , 1 optime 
quidem interpretatur tertia disjunctarum, est et
enim a mese locum habens tertium1 qnamquam 
ad paramese minus reddat sem.itonium. 

39 
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CoRDA Xla : 1 Paranetedyezeumenon • 1 juxta 

nete disjunctarum1 versa de graeco significat in 
latinum eo quod tryten uno tono superans 1 ad neten 
quoque tonando seme! ascendat. 

CoRDA XU11 : 1 Neledyezeumenon , 1 a graeco 
verbo neate juxta Boetium 1 inferior appellatur 
disjunctarum, tono namque prescriptam paranete 
cordam superans1 novissimam omnium disjuncta · 
rum vocem emittit atque juniorem. 

CoRDA xma : ( Tryteyperboleon , 1 jure tertia 
nominatur superiorum aut excellentium1 altius 
namque solo minori semitonio quaro ncle vicina 
sua, prodicns, ct si certe graviorem, tcrtium nihi
lominus a superiore nete locum occupat. 

CoRDA XIVa: 1 Pacanetcyperboleon •, juxta nete 
dicitur superiorum eadern ratione, qua paranete
dyezeumenon scilicet pro eo quod ad illam per 
tonum pergat similiter. 

CORDA xva : 1 Neteyperholeon • 1 inferior su
pcriorum interpreta ta probatur, eodem argumcnto 
quo netedyeze~menon, videlicet, ultima namque 
superiorum est, sicut ilia disjunctarum solo quod 
tono vicina sibi subdictum superat. 

CAPITULUM VII. 

lhs XV COIIDAS HIC MORI! GRAECO PER SOLUII GE.NUS 
DYATOISICt ll DIVISAS . 

His igitur expeditis, ac quiudccem illjs phthon
gorum vocum1 sive sonorum, vocabulis salis ad 
propositum intcrpretatis, scirc non erit absonum 
Graecis antiquis, valde curiosis1 unam harum 
quindecim vocum nequaquam sulfecisse distinc
tionem, imo tribus illas pcrmutando tonos ac 
semitonia distinxere modis. Primam utpote mo-

dulando formam genus dyatonicum, secundam 
auteqt enarmonicum, tertiam vero cromaticum 
appellantes, verum tamen de solo dyatonico, quod 
primum est verum ac perfectum tractare dispono, 
quamquam de caeteris ctiam duobus in totum si
lere nolim, captato tempore siquidem et loco 
congruo. Mater enim ecclesia de tribus his gene
ribus solum dyatonicum ad omne quod cancre velis 
aptissimum elegit, aliis reprobatis duobus. Deum 
utique laudare volens adlibitum, idque totum quod 
curiosum est magisve difficile quaro consonum a 
sc rejiciens. Has igilur Graeci quindecim cordas in 
quatuor primo divisere tetracordis, primum ap
pellantes tetracordum ypaton id estgravissimarum, 
secundum ante tetracordum meson, hoc est me
diarum, tertium tetracordum dyezeumenon, id est 
disjunctarum, quartum vero tetracordum yperbo
leon, quod sonat superiorum. Contemplantes num
que philosophi solis tribus diatessaron differentiis 
inesse totam omnis armoniae virtutem, quicquid 
enim ultra fit replicatur et unum est, omnem istius 
modi per illam divisere vocum ordinem, duo simul 
tctracorda conectentes, quibus tres exprimi pro
bantur illius varietates. ~ilil aliud enim est his 
tetrac.ordum quam pCJ-fecta consonantia diatessa
ron. Est autem ejus prima species ab ypateypaton, 
in ypatemeson, secundum graecos, quae currit per 
minus semitonium et tonum et tonum, et hoc ut 
dixi, per solum genus dyatonicum. Secunda vero 
pergit a parypateypaton ad parypatemeson, per 
tonum et tonum ad minus semitonium atque tonum. 
Cernis ergo quod sumant hic a semitonio minori 
tetracorda semper exordium, quodque primum sit 
ab ypateypaton in ypatcmeson cui connectitur 
(ut patet in hac figura) statim et secundum : 
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CAPITULUM Vlli. 
ALlA DUO TETRACORDA PRIIUS DUOBUS SlliiLLIKA, CUR 811fT 

AB ILLIS PER UNUU TON VI DIS~UN!:TA. 

Haec natura rerum satis exercuit solertiam phi
losophorum, aut certe coacti sunt in duas parles 
tonum secare, vel humanas aures trium discordia 
tonorum sibi succedentium vehementcr offendere. 
In illo enim quem supra depinximus heptacorda 
diapason habere non potest, eo quod ibi sint sep
tcm tummodo cordae sive voces, ipsa vero conso
nantiarum consonantia minus quamque octo cordas 
habere non debet. Graeci namque poslambano
menos numquam in divisione vocum annumera
verunt, quam, divisi.s jam longo tempore cordis 
ab ypateypaton quae tune erat prima, sicut hic 
ponilur, ad complendum bisdiapason, et illa prout 
iri ejus interpretatione tractum est, illi super ad-

E-o ~ E-o Q.. ;,;;.... 

ditur. Cum ergo prolambanomenos, quae prima 
nunc est omnium, ad eam quae prima prius erat, 
tonum semper ha beat, et adeam cordam, quae me
dia dicitur, optimum diapason efficiat, quod et ilia 
corda quae mr.se sequitur ab ipsa tono distet in
tegro neccsse est. Alioquin una de septcm dia
pason speciebus tola perit, etsi servaveris cam, 
trium tonorum (ut dixi) discordiam pessimam 
incurris. Cum tribus namque tonis contiguis hu
manae naturae concordia non est. Qua de causa 
philosoplù lotis diebus altercari maluere cum tri
tono, quam unum de septem diapason auferre de 
numero. Hic estquod sequentem paramese cordam 
ab ipsa mese per tonum integrum elongarunt, 
tcrtiumque tctracordum a primis duobus sejunc
tum, ct cum quarto sequenti ligatum diezeumenon, 
hoc est disjunctum, nominant. Sicque durum a 
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parypatemeson in paramese vilipendentes trilonum. 
Optimam ab ypateypaton in eandem paramese 
diapason conservant. Tonus ergo soluit hic tertium 
tetracordum a corda mese tritonum gcnerando, 
quod ligare poterat, ctim caeteris minus semito
nium dulcisonam diapason enervando, pergens 
videlicet a paramese versus netcdyezeumenon, ut 
alia tetracorda per semitonium minus, tonum et 
tonnm, in qua nete corda si quidem et quartum 

tetracordam huic tertio connecitur. Non aliterquam 
et ilia duo prima simul in ypatemeson connexa 
sunt tendilque similitcr ad neteyperboleon cordam 

· ultimam per minus semetonium tonum ac tonum. 
Nullamque prorsus inter haec quatuor tetracorda 
video distantiam, cum et ista duo tres diatessaron 
demonstrent, species, sicut et ilia nisi quod ibi tan
tummodo graves, hic autem acutae voces resonent, 
quod totum esseverumhicdepicta probabit figura: 

risi quod voces acutae occupant illas graves, in quo quidem ostenditur, 

CAPITULUM IX. 
CUR QUINTIJII BIT UIVENTUII TETRACORDUII ET CUII COBD.t. 

III.SE LIGATUII. 

Nunc autem ad id quod de tribus tonis conti
guis supra motum est convertere stylum nos opor
tet circa quod primo quaerendum est. Ad quod 
philosophi graeci quintum, illis quatuor, addere 
voluerunt tetracordum, et cum satis alligata, mese 
corda totaliter connectcre, cum presertim ilia qua-

tuor sufficiant ad canendum tetracorda. Sicut vides 
in optimo genere dyatonico distincta, tamque de
center per diapason ac diapason simul adunata. 
Videtur praeterea superfluum ac inane totum istud 
tetracordum, quam etsi nomina mutata sint cor
darum, est tonus identidem et tonus inter trite [et] 
paranete, nete quod synemenon, sicut inter trite, 
paranete ac netedyezeumenon erat. Sed si rem 
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diligenter consideremus non parvam inter bas 
cordas differentiam esse videmus. Providi namque 
pbilosophi trium illorum tonorum discordia quae 
cadit a parypatemeson in paramese concitati, 
rursus et aliam inter mesen et paramesen consti
tnere cordam trytesynemenon hoc est tertiam con
junctarum illam ea de causa qua et trytey[per]bo
leon vocitantes. Quae procul dubio tonum ab ipso 
mese in paramese secat et dividit, sed non equa
liter, dum ad mesen minus reddat semitonium, et 
ad parypatemeson, per consequens, non jam tres 
tonos successivos uno veram diatesseron generat. 
A paramese vero distat apothome quod est majus 
semitonum, id quod totum non cernitur solum 
oculo, sed ct manu facile tangitur in monocordo. 
Quoties ergo necesse est hoc uti quinto tetracordo, 
relictis tetracordi dyezeumenon cordis, totiens 
naturalem deserere paramesen et bac arte factam 
trytesynemenon recipere nos oportet. Tune quod 
tonum inter ipsam paranetesynemenon, quae prius 
trytedyezeumenon erat proferre, rursasque tonum 
ab ipsa paranetesynemenon ad netesynemenon, quae 

corda paranetedyezeumenon fuerat, ut ad tempus 
tetracordo disjunctarum seposito, quod naturale 
totum est atque facillimum, quintum istud diffi
cile recipiatur, quod currat etiam per minus semi
tonium ac tonum et tonum. Difficile, dico quidem, 
et non naturale, quam (ut vides) arte quadam hic 
tonus, quod pauci capiunt, dividitur, minorique 
semitonio cum corda mese ligato : majus quod et 
apotheme cum sequenti disjunctarum minori semi
tonium jungitur, sic quod ex majori (et) minoriquc 
conficitur. Hanc itaque Graeci maluere cum pes
simo tritono jugem habere colluctationem, quam 
unam (ut dixi) non posse describere diapason spe
ciem. Nec ab eis ob aliud tetracordum istud syne
menon est cum corda mese copulatum, nisi quod 
tanta trium tonorum duritia mutaretur in diates
saron perfectam. Quid amplius. Tolle si potes 
tritonum, et nihil valet istud tetracordum. Quo 
viso melius est ipsum ab aliis naturalibus atque 
semper necessarüs tetracordos (ut hic) depingendo 
seiungere, quam ab eo quod per se clarum est 
intricare : 

totum erit superfluum, sinon discors ac nimius 

s Prima species diatessaron. 
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CAPITL:LCM X. 

AD SONITUII UALI.EORUII TUBH CIIH "E J I:BAI. CO:-"CEI'ISSE 
TUT Ali IN NUIIERIS :Il . ICAII CO~SI~TERE, 

Quoniam de diviso tono mentionem fecimus ac 
de monocordo, putavi non esse vanum pammper 
ad Juba! redire, quoque rilu subjcclam invenit 
esse numeris musicam breviter aperire. Quatenus 
in hoc saltem me vidisse Boelii musicam, evi
denter appareat, ac ejus arithmelicam non ne
scisse. Et priu quaro dispersa uperius ilia quinque 
simul aggregenlur telracorda, viso quod nil a me 
loquar aut novi quippiam de proprio cerebro cu
dam, lector leclione ûdem adhibeat, et si forsan 
dubitaveril, ad fontem relicto rivo properet. Juba! 
igilur ille dum jam mullis diebus, uli credendum 
est, a natura cantasset, aliosque suos coevos ad 
ipsum provocasset, non ei sufficit sonos auditu 
tantum discernere, quin potius coepit paulisper 
in _dies meditando causas inquirere. Qui cum 
apud se lalia crcbro cogilarct, ac omnino cur sic 
soni permixli consonent aut dissonent invcstigare 
vellet, audit una dierum super incude fratris sui 

Juba! Chayn qui faber est ut resonare tonum dia
tcssaron, diapenle simulque diapason, et ait : 
' Mutate, quaeso, malleos ac iterum percutite, 
non enim parvum aul in vestris brachiis, aut in 
ipsis mallcis latere sentio naturae secretum •. 
Dubitavit sequidem vir sensus habens ob Iongam 
aelalem cxercitatos, ne causa tantae novilalis quaro 
aure caplabat, inesset ferientium viribus. Sed 
nec sic aliud ibi concipiens quam quod ante sen
seral, mallcos concitus ponderavit. Quo facto, 
singula singulis comparans, pondera malleis, quos
dam ab inviccm duplo dislare deprehendit nu
mero, quo dam aulem epilrito sive scxquitertio, 
quosùam necnon scxquiallero, sed et quosdam simul 
sexquioctavam reddere videl proportionem. Exem
pli gratia. Si quis libras duodecim ad novem 
comparrt, mox proportionem sexquitertium ha
bel. Sed si novem ad oclo sexqueoclavam, et si 
rursum duodccim ad octo sexquealleram, quod si 
duodecim ilerum ad sex consideret invenit du
plam. Haec autem subjecta demonstrat figura quae 
sol us musicus ca pere solet. Nam qui se musicum 
reputat ignorans arithmelicam, haud secus quaro 
si se rhetorem praedicet ncsciens grammaticam : 

venisse fabricam. Sed magis puto consonum opinati dictum Juba!. 

-t-
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CAPITULUM XI. 

QUJBUS PROPORTIONIBUS NUllltROR UII JUIIAL ADAPTARI VOLUIT 
CONSOIIANTIAS VOCUII ArQUE SONORUII . 

At Jubal his cognitis non nesciens voces acutas 
e pluribus ac velocioribus quam graves fieri mo-
1ibus omnemque pluralitatcm ad paucitatem non 
aliter haberi, quam si numerus comparetur ad 
numerum, in epitrito numero judicat esse diates
saron consonantiam, eo quod illam inter duos ejus
dem. numeri malleos aure concepisset, motosque 
suos se si() invicem habere non ambigit tarn graves 
quam acutos. Certus quoque per arithmeticam ex 
epitrito numero et sexqueoctavo gigni sexque
alterum, in illo tono, et in hoc, diapente consli
tuit, juxta quod in malleis talium proportionum 
resonare praesenserat. Et quidem bene. Scimus 
enim ex diatessaron et tono diapente fieri, et ex 
sexquetertia cum sexqueoctava sexquealteram ge
nerare propter quod necesse est, ut tonus sexque
octavam et dia pente sexquealteram occupet. Porro 
duplam inveniens proportionem, ubi dulcis diapa
son resonabat in malleis, totam in duplo numero 
naturam ejus esse conseil, cum presertim dia-

pente cum diatessaron aut e converso componere 
diapason aspiceret qucmadmodum epitritus nume
rus et sexquealter duplurn general, quod totum 
sequens figura monstrabit. Haec est tonus, haec 
diatessaron, haec dia pente, ct baec diapason, quac 
profecto vcris suis partibus aequis, ac integris totam 
monocordi metiuntur cordam, neque sunt aliae 
phthongorum vocum aut sonorum aggregationes, 
quac lantarn arrogare sibi presumant omnino glo
riam, de quo guippc monocordo post haec dispu
tare cogito, monslrare Yolens oculo tonum ac 
dialessaron curn reliquis perfectis consonantiis non 
nisi per praefatas proportiones in corda possc 
creari, vel rcsonare, vidclicet pcr duplam, per 
scxqualleram, per scxquilcrtiam et pcr sexque
octavam proportionem, partes quoque toni princi
pales esse majus atque minus scmitonium palparc 
velle disponens, nec ullatenus in aequa tonum 
ipsum dividi. Nullum enim est aliud pcnes mu
sicos ita verum approbans instrumentum et hoc 
proptcr continuum ibi varie per praescriplas pro
portiones ac justissime comparlitum omnia si 
quidem ut ait sapiens, in mesura numero et pon
dere consistunt : 

reperit. Omne sumens judicium, ut hic palet in numeris, quam demum 
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CAPITULUM Xli. 

NDllEROS EJUSDEK ESSt NATUI\AI VOCES ET SONOS. 

Nemini quidem grave videri debet si numeros 
ejusdem esse naturae dicam et sonos euro et si 
lingua sileat aut scribere cesset calamus, non aliud 
ipsa natura clamat. Nam oro, quod est numerare, 
nisi de decem unitatibus crescendo quasdam sum
mas varias aut decrescendo congregare, totumque 
si sit opus, in primam unitatem et omnium ma
trem resolvere. Decem autem varii tantummodo 
numeri sunt et quicquid ultra numeretur, non est 
novum, sed unum et idem totiens quotiens vo
lueris replicatum. Quidve quaeso canere, nisi de 
solis sex sonis tarn varias, quas supra vidisti, voeu rn 
resonantias concreare, seu iddem resumendo sem
per nunc voces intendere nunc versus suam ori
ginem reflectere , sex namque duntaxat varii 
soni, tres diatessaron species exprimunt, ut supra 
visum est, nihil que novum ultra canitur sed repli
catum est. Nullam ergo inter sonos ac numeros 
distantiam video, nisi quod vox sit continua denu
meratio, cantus autem vox euro intervallo sus
pensa. Quid piura? Motus est ab unitate numerus 
.in unitatem et motus est a sono in sonum cantus 
identidem. Quemadmodum enim ab unitate mo
vetur in aliam unitatem binarius, sic et tonus ab 
uno sono transit in alium ac semitQnium minus. 
Et sicut ex tribus motibus unitatis in unitatem 
surgit ternarius et ex quatuor quaternarius, sicque 
de reliquis ita quidem ex tribus sonorum motibus 
constat dytonus ac semiditonus et ex quatuor 
oritur diatessaron et tritonus ceterique musici 
motus juxta suam unus quisque propriam quali
tatem et quantitatem concrescunt numeri, con
scendunt et soni decrescunt numeri , decre
scunt et soni. Infiniti sunt numeri , infiniti 
sunt et soni. Prodeunt ab unitate numeri, pro-

deunt ab unisono soni. Reducuntur ad unitatem 
omnes numeri, resolvuntur in unisonum omnes 
soni. Numerat homo quantum habet ad nume
randum, canit homo quantum ab ymo scan-
dit in altum ; ergo cantor non dices, quid habeant 
numeri cum cantibus, quum adeo soni subjecti 
probantur esse numeris, ut nullum omnino verum 
de motibus musicis proferri valeat judicium, si 
non fuerit per descriptas ibi proportiones tarn in 
multiplici quam superparticulari diligenter discus
sum. Nam ut vides in ipsa figura quatuor motus 
musicos integros simplices ac primos quatuor 
illis proportionibus subscriptos, ac sicut sexqui
tertia cum sexquioctava producit sexqualteram et 
ipsa sexqualtera cum sexquitertia vel e conversa 
duplam proportionem, ita diatessaron cum tono 
diapente perfectum ac iddem diapente cum dia
tessaron aut e converso diapason perfectum, non 
aliter progredi potes eosdem componendo motus 
usque infinitum, si namque duplam cum sexqual
tera componas, ut hic : 

1 II 1 1111 1 VI 1 

Triplam componis, in qua diapason diapente 
perfecta resonat, sed non simplex consonantia. Si 
vero trip lam ex sexquitertiam copules, non dubinm, 
quin externi numeri surgant in quadruplam, 
ut hic: 

1 I 1 nT 1 IIJI 1 
• 

Proportionem, quae sicuti dupla simplicem dia-
pason, ita compositam bisdiapason consona etiam 
generat. Quid ultra dicam? Nulla fit utique de 
sonis ac vocibus concordia sive discordia canendo, 
quae non cadat etiam in his proportionibus simul 
aggregatis numerando. Quod ut lector facilius 
capere valeat ubicunque tractandum est de nu-
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meris. Hoc expleto primo libro sccundum aquin
que ~eneribus inaequalitatis inchoare disponimus, 
ubi tota natura numerorum ac inaequalium pro
portionum habetur. 

EXPLICIT LIDEl\ PRIMUS. 

INCIPIT LIBER SECUNDUS. 

CAPITULU!\1 1. 

GEJ'fllS allLTIPLEX CONTINEJIE DIAPASON ET QDICQUID 
AB ILLO SIT COIIPOSITOll. 

Hoc expleto primo libro volens implere pro
missus ac in monocordo quae supradicLa sunt ap
probare, prius optimum estimo de quinque gene
ribus inequalitates aliqua tangere, sine quibus 
nemo naturam novit numerorum aut inde qualitatis 
proporlionum. Suot namque genera quinque totius 
inaequalitatis. Multiplex, superparticulare, super
partiens, multiplex superparticulare, ct mulliplex 
superpartiens. Multiplex autem ab eo quod est 

multiplicare dicitur, eo quod numeros ab unitate 
variis modis, lamper binarium, quaro perterna
rium, aut quaternarium, sicut de reliquis, multi
plicat, auget inquam, ac deducit ad aequalitatem 
cum majoribus usque in infinitum. Hoc genus 
primum est omnium ac vetustissimum, suas adeo 
servans quascunque partes integras, ut nihil sibi 
desit unquam nihilque superabundunt. Est igitur 
multiplex quando major numerus in se totum con
tinet minorem bis, ter, aut quater, et sic de sin
gulis, ut si binarius unilati comparelur, et sit 
proportio dupla. Si vero ternarius, tripla; si qua
ternarius quincupla, sicque de caeteris. Prout in 
bac descriptione denaria patebit. ln qua quidem 
et sexcuplam, sepcuplam, octuplam, noncuplam 
ac decuplam habes proportionem. Si tamen sin
gulos numeros unitati primae compares, a qua 
videlicet genus tarn nobile ducit originem et non 
aliud. 

Radiees ac omnium primae multiplicium pro
portiones: 

1 1 1 Il lm 1 liU 1 V 1 VI 1 VU 1 VIII 1 Vllll 1 X 1 

Quod si, relicta prima unilate, volueris hos 
numeros binario comparare non decedis etiam 
a multiplici, non numerans ternarium, quinarium, 
septenarium atque de medio relinquens nonarium. 
Sed habes iterum duplam, triplam, quadruplam 
et ad denarium quintuplam. Rursumque si quos
cumque volueris in se multiciples numeros, aut in 
alios magnos sive parvos, nunquam hoc genus 
deseris integerrimum. Nam si ducas ter duo, 
tripla facis ; et si bis tria duplam; et si quater 
quatuor, quadruplam; et sic deinceps, compara
tisque simul, tot partibus, nil interruptum nil 
minus habens aut inaequale vides. Sic genus 
istud excellt!ntissimum, sic est, inquam, ab eo 
qui cuncta creavit, taro pulcbritcr dcpositum, ut 

ab indivisa quidem unitate totum procedat : nec 
unquam ejus in integritatem cursu naturali pro
grediens relinquat. Hinc est quod diapason cum 
suis compositis, quae sunt dyapason diapente, bis 
diapason, ac bujuscemodi perfectissimre conso
nantiae, tarn suaviter consonant. Quam a natura 
hujus aequalissimae multiplicis generis non rece
dunt. Nam sicut hi numeri tanlam invicem pacem 
hahent, ut, simul comparati, minor majorem 
aequaliter impleat, et major in se minorem absque 
supcrfluo recipiat, ita quidem in bis consonantiis 
gravis cum acuto convenit, et acutus cum gravi 
sono, quod totum evidens est, manoque palpari 
potest in monocordo. 

&0 
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CAPITULUM II. 

GBNUS SUBPhPARTICIILARE NON UT EST MULTIPLEX INTEGRUII 
AC rER HOC NON RF.DOER E TAII SU.\ Vf:S Dl APENTE CONSO
NANTIAII ET DIUESSARON . 

Superparticulare genos ob hoc sic appellatum 
est, quod semper unam desuper particulam ha
beat, non ·enim ut multiplex partes suas servare 
·valet integras, neque velot super parliens, et alia 
genera multum in diversa distrahit. Hoc genos 
secundum est, sed ex primo secundoque multiplici 

· procreatum, incohans a bina rio, sicut ab unitate 
multiplex, ac deinceps gradatim a majoribus mi
nores numeros una parte sui differre cogens. Et 
si quidem media.parte sexqualtera proportio dicitur 

·a ' sex , quodquod est totum, et ' altera , sive 
media. Si vero tertia parte, sexquitertia est, et si 
quarta sexquiquarta, et si quinta sexquiquinla, 
sicque de infinitis. Est ergo superparticulare 

JI 1 Hl 1 1111 V 1 VI 

genos quando major numerus in se totum habet 
minorem, ac, in superalteram, ejusdem minoris 
seu mediam· partem, ut e~t ternarius binario com
paratus. Aut vere tcrtiam, ut si quatuor ad tria 
«.:ompares, aut quartain si quinque quatuor, aut si 
sex ad quinque quintam, prout in hac descriptione 
patcbit. Si tamen ordinale progrediens, majorem 
quemque numerum consideres, qualiter se scilicet 
ad minorem sibi proximum habeat, nuHumque 
prorsus indiscussum de medio pertranseas. lbi 
si quidem non solum sexqualteram habes, aut 
sexquetertiam sive sexquequartam, vel sexque
quintam (quas supra descripsi proportiones super
particulares) sed et sexquesextam, sexquesepti
mam, sexqueoctavam et sexquenonam, omnes in 
denario numero radiees. Et primas omnium quan
tum libet magnarum superparticularmm propor
tiones, non aliter quaro superius videre potes de 
multiplicibus : 

VII 1 VIII 1 VIIII x 
Radiees ac omnium primae se perparticularium proportionss 

Vides hic genos istud, si bene perpendis, 
quamquam ab unitatis integritate non inchoet, 
a natura tamen multiplicis quod ab ilia nascitur 
non nimis alienum. Multiplex enim ab uni~te 

prodiens ac naturalem numerorum dispositionem 
prosequens, numquam ortus sui deserit lntegri
tatem, super particulare vero gradatim etiam ex 
_ordinato procedens una tantum particula, semper 
integrum minuit. Servat quoque multiplex identi
tatem multiplicatis infinitum suis partibus. Serval 
et ad ipsum superparticulare, nec suam similiter 
immutat naturam. Si namque duplam duplices, 
triplices, quadruplices, aut quanlumcunquc vo
lueris multipliees, nunquam ali•Jd quam duplam 
babes sicque de singulis multiplicibus; et si sex
qualteram per binarium aut ternarium ducas, aut 
per quos libet alios numeros, magnos sive parvos, 

nil aliud quam sexqualteram invenis. Nec aliter 
fie ri po test de ca ete ris omnibus, su perparticularibus. 
Denique quod majus est ex duabus primis multi
plicibus, dupla et tripla gignilu1·, ut ante monstra
tum est superparticulare genus, et ex duabus 
primis subparticularibus, sexqualtera et sexqui
tertia, proporlio dupla resultat quae prima est de 
multiplicibus. Nunc aulem viso quod Deus tanlam 
inter haec duo genera posuit affinitalem, quodque 
multiplicis aequalitas et integritas diapason conso
narc cogit tarn suaviter, quis dubitare debeat 
dia pente sexqualteram et diatessaron sexquilertiam 
occu parc proportionem? Certe quemadmodum ex 
sexqualtera proportione et sexquitcrlia surgere 
duplam ostensum est, ita diapason ex diapcnte 
constat et diatessaron. Nec est alia causa cur non 
ita dulciler hae duae concordent. Consonantiae nisi 

• 



-315-

quod ab aequalitate diapason tanto remot..<e sunt; 
quanto sexqualtera et sexquatertia proportiones 
superparticulares ab integra dupla districtae. Nam 
sicuti geminata sexqualtera transcendit duplam, 
et duplicata sexquitertia non attingit ad illam, 
ita quidem duo dia pente simul diapason superant, 
et duo· diatessaron illu·d aequare non valent. Et 
haec de duobus istis optimis in aequalitatis gene
ribus sufficiant, in quibus solis omnes perfedae 
musicales consonantire cadunt : ut corda probabit 
dimensa, nam ad alia tria, quae sequuntur proce
dendum est, in quibus e contrario cadet omnis 
dissonantia. -

CAPITULUM Ill. 

GPUS SOPERPARTIF.NS NULLAII IN SONIS PRO NIIIIA PARTlllll 
ABUNDANTIA REDOERI COIISONANTJAII. 

Genus superpartiens ab eo quod superpartiri 
dicitur sumpsit vocabulum, nihil enim integmm 
nihilve servans indivisum, duas etiam tres aut 
quatuor desuper habens partes, a simplicitate 
quonammodo recedit, ac in quandam se partium 
pluralitatem diffundit. Hoc genus t.ertium est ab 
aequalitate multiplicium, ac integritate plusquam 
superparticulare genus remotum , ac idcirco 
minus ad musica modulamina coaptum. Nam etsi 
superparticularis inaequalitas nihil servat inte
grum, non se tamen sicut istud in tarn diversa 
distrahit. Est itaque genus superpartiens quando 

.major numems in se totum minorem habet ac 
insuper aliquantas ejus partes, et si duas habuerit, 
superbipartiens est, ut quinque comparati tribus. 
Si vero tres, supertripartiens, ut sunt septem ad 
quatuor et sic de caeteris. Ritus autem procreandi 
non dico tantum duas, aut tres, ymo plures ac 
infinitas istius modi superpartiens inaequalitates 

hic est. Primum genus quod est multiplex, ab 
Integra quidcm unitate procedens, ac in totum 
discretae quantitatis naturam habens naturalem, 
ut supra monstratum est, nullatenus intermmpit 
crescendo sui generis successionem. Superparti
culare vero jam ab unitate solo gradu remotum, 
a binario prorsus inchoans, et, e contra, continuae 
quantitatis proprietatem retinens, naturalem etiam 
suae successionis numquam disjungit cursum. 
Porro discreta quantitas numeri sunt, qui sumunt a 
minimo principium, hoc est ab unitate, finita 
verum ad majora tendentes, in infinitum con
crescunt. Continua vero quanti tas est omne corpus 
solidum, quod certum habet ac defini tarn omnino 
mensuram, ut linea pedalis aut aliud quodcunque 
corpus, definite mensuratum, sed e converso 
dividi potest in infinitum. Istud autem genus 
superpartiens, ut ad proposita revertar, jam ;tb 
unitatis integritate duplici gradu sejunctum, sicut 
tertium est in ordine sic a ternario capit exor
dium ; totumquc naturalis ordinis numerorum 
dirumpit successionem. lntacium etenim quater
narium, si relinquas primam, habes illicosuperbi
partientem proportioncm, quinque tribus, ut dixi, 
compartis, et si quinarium atque senarium, pro 
nilulo ducens septcmad quatuor compares primam 
aequae supertripartientem, sicque procedendo sem
per, ac modo trP.s modo quatuor, modo plures aut 
pauciores numeros, inter majores ac minores simul 
comparandus, prout hic patebit relinquendo. Mi
rum ergo si genus istud ita distractum ab unitatis 
integro fere totum alienum, generare nihil valeat 
quod sit in sonis ac vocibus consonum. Pax enim 
ab unione nascitur, et ab integro concordia 
procedit. 

Ill 1 1111 1 v 1 VI 1 VII 1 VIII 1 Vllll 1 x 
Radiees ac omnium superpartientium ,Primae proportiones. 
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CAPITULUM IV. 

MULTIPLU BDPEIIPA.IITICDUI\E •USICO NOM ES!E 
NECI!:S~ARIVll o 

Multiplex superparticulare quod ad nil utile 
musicae probatur, aut necessarium, si quidem 
tamcn a multicipli quam a supeflJarticulari non 
abire traxit istud vocabulumo In eo enim quod, 
ad instar multiplicis, minorem duplical numerum, 
triplicat aut quadruplicat et caetera, videlur ejus
dem primi generis imitari naturam, et quia major 
desuper aliquam semper habet particulam, pu
tatur eliam habere superparlicularis proprielalem. 
Hoc genus quartum est, ab inlegro tarn longe 
positum, ut quanquaminus pluries ac pluries mul
tiplicet, par majori nunquam efficitur, si non una 
particula suppeditet. Est igitur mulliplex super
particulare quando major numerus minorem in se 
totum continet bis, ter, quater , aut qnotiens libet, 
ac insuper unum ejus aliquam partem. Qui si bis 
ilium habeat et ejus alteram, sive mediam par
lem, erit duplex sexqualter, et si bis iterum ac 0 

ejus desuper tertiam parlem, duplex sexque
tertius. Sed si ter et ejus mediam ultra parlem 
triplex dicitur sexqualiter, et SIC de rcliquis. 

Harum autem proportionum habendi radiees hic 
erit modus. Sic.uti superius habere volens primaiP 
subbipartientem unum de medio ternarii et qui
narii vacare fecisti numerum, ac lJOStquaternarium 
duos et post quinarium tres, sicque de singulis, 
ila si duplas habere vis hujuscemodi proportione, 
multipliees superparticutârcs, duplos de 0 medio 
majoris et minoris in prima vacare numeros ne
cesse est. ln secunda vero tres, ac in tertia
quatuor, acdeinceps praecedendo per huncmodum. 
Cum itaque genus istud a binario numero sumat 
r.xordium, veluti superparticularitas, a qua partim 
est denominatum, si relinqueris de medio terna
rium ac quaternarium habes illico primam du
plicem sexqualteram a qninario scilicet ad bina
riom. Et si quatuor quinque, sex non numerentur, 
duplex erit sexquetertia, septem Lribuscomparatis, 
sin autem tria vacent, quatuor, quinque, sex, 
triplex sexqualtera fiel, a septem in duobus ; et 
si quatuor, quinque, sex, septem, et cum oct.o 
novem pro nihilo sint, erit triplex sexquelertius a 
decem in tribus. Ad quem modum utique pro
cessus esse potest infinitus, sic frequenter in 
caeteris vocabula variando tarn multiplicitatis quam 
superparticularitatis, quorum omnium baec erit 
prima dcscriptio : 

l Il III llll v VI VII VIII Vllll 

Radiees ac omnium primae multiplicium superparticnlarum proportiones. 

CAPITULU~f V. 

~IVIoTIPI.U SUPEBPARTIENS NULLU IN IIUSICA. PROCIIEARB 
CONCOKDIA.ll, AC IN KO DISCOI\DI!.. CADERE DIA P,\ SON DIA· 
TESSARON. 

Multiplex supefllarliens a mulliplici genere 
nomen babel, et a superpartienti simul. Ex illis 
namque duobus compactum est, non aliter qnam 

multiplex superparticulare, tarn ex superparticulari 
quod ex mnltiplicibuso ln hoc siquidem quod mi
norem numera bis ,0 ter, quater, aut quotiens 
Jibet multiplicat, quonammodo multiplex est. Sed 
in hoc quod plures insupcr partes )habere solet• 
supcrpartiens etiam. Hoc genus quantum est inae
qualitatis ac ultimum. Ab unione parililatis plus-



- 3!7-
quam alia remotum, dum et minus pluries mul
tiplicat, et mullas desuper capit partes. Est ergo 
multiplex superpartiens, quando major numerus 
in se totum minorem habet plus quam seme!, ac 
insuper plures partes ejus. Et si bis ilium utique 
contineat, ac desuper duas partes illius habeat, 
duplex superbiparliens erit, et si ter, triplex, ac 
sic de multis. Incohatur itaque genus istud a ter
nario sicut superpartiens a quo ex parte nascitur, 

111 1. un v VI . 1 VII 

et si de medio vacent quatuor, quinque, sex, et 
septem, mox · primam duplicem superbipartientem 
habes, octo tribus comparatis. Quod si rursus 
octo, novem, atque decem cum quatu<;>r ante scriptis 
non numeres , ac undecim ternario compares, 
triplex superbipartiens est, ct sic de infinitis. 
Quarum profecto radicum ac communium, hujusce 
generis principalium proportionum descriptio hacc 
est : 

VIII VI III x XI 

Radiees ac omnium primae mulliplicium superpartientium proportiones. 

In hac ergoproportione duplici, videlicet super
bipartiente, diapason diatessaron rcsonat, con
stans ex phthongis undecim, et ex tonis septcm, 
cum tribus semitoniis minoribus, quod hoc ritu 
probari potest. Sit A B dupla proportio et B C sex
quilcrtia, certe quod A C dupla superbipartiens 
sit necesse est. Et quis hanc vere consonantiam 
appellare polerit 

Duplex superbipartiens 
1 

1 

III VI 1 VIII 

A B 
1 

c 
Du pla Il Sesquitertia ,-

unquam, non solum in humanis vocibus sed etiam 
in cunclis musicis instrumentis discordem. Dicat 
Phtolomeus quicquid velit, ego contra naturam 
rationiconcordcm nulli veram adhibere queo fidem. 

· Nam si nulla prorsus in his quae praecedunt huic 
duobus in aequalitatis generibus resonat musicalis 
consonantia ob nimiam ab aequalitate sui distan· 
liam, quanto magis in isto nil consonat quod plus 
illis est distractum et ab unitate remotum? Natura 

enim, quam condidit Deus, nil extra duo prima 
genera ilia creavit in musicis consonum. Quod 
pal pare quaerentibus clarum praebet monocordum. 

CAPITULUM VI. 

QOID SIT •ONOCORDUII, CUR\'E SCliPSIT TALE VOCA80LUII . 

Pal pare volens itaque quid in musica consonum, 
quidve sit dissonum, aut perfectum et imperfec
tum, ut verum fatear, modum magis veracem non 
habes, quam per cordam divisam in monocordo. 
Quamobrem in primis non ambiguendum , a 
• monon , graece, quod est • solum , ct • corda • 
latine, quasi solicordium, diclum esse mono
cordum. Non quod solam cordam habeat istud 
instrumentum, sed quia quicquid in mu!Lis solet 
fieri cordis, si se fcriendo non impugnent clavi
culae, totum in una fiet. Habet igitur instrumcntum 
varios cordarum ordines, binas atque binas antece
dentes cordas, non tamen ut soni sint numero 
plures, sed quia corda duplex virilius quam sim
plex resonat unum et idem, et, si solam omnes 
cordam ferirent claviculae quod una sarpius non 
impediret, alteram foret impossibile . Verum m 
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aliis fere cunclis inslrumentis musicis intensa sola 
corda vel remissa solum emiltit sonum gravem 
a ut acutum, quae si paululum a suo statu moveretur, 
quavis de causa iam non illud resonat, sed aliud 
quam resonabat antea. Monocordum aulcm, sive 
tetenderit c01·dam sive laxaverit, unum est et 
idem. Corda namque divisa sicut in suis partibus 
sive tensa sive !axa, non vari:itur : ita neque 
fallit neque fallitur. Frustra quis ergo nititur 
putans in curta corda multos posse creare sonos : 
quoniam etsi graves bene resonent, longum inter 
se partiendo cordam, quod acutae surdae sit ne
cesse est, ob parvilam quam sortiuntur ejusdem 
cordae portionem. Discreta namque quantitas, ut 
supra dictum, recolo crescit in infinitum. Conti
nua vero per contrarium nunquam decrescere 
cessat. Vis nunc bonum fabricare monocordum? 
Elege tibi primo lignum durum ac bene siccum, 
et ad resonandum, super omnia, dote naturale per 
aptum. ldque sit in radio solis, et non in umbra
culo natum; neque per se mortuum, sed cum ad
huc viridc slaret ac sanum, florente luna prorsus 
e lrttnco decisum. Cave rursus diligenter ne 
capsella curta sit ·a ut stricta. Sed alterum con· 
cordet al teri justis dimensionibus; ac ob illam 
quam de brevi corda dedi rationem sit omnino 
longa. Quae, dum cuncta sic observaveris, nihil 
profecisti, nihil habes, nisi cordas justissime per 
partes divisas, arithmetica dictante, indices, 
earumve claviculas aequissime suis in locis 
disponendo colloces. 

CAPITULUM VII. 

DE DIKINSIONE MONOCORDI PER GENUS DIATONICUK. 

Age nunc, o lector, fac tibi figuram huic de 
quo loquor instrumento simillimam, eumque duas 
per longum obduxeris !incas a capitello sinistro, 
videlicet ad capitellum, seu, ut quidam aiunt, ad 

scabellum dextrum, finge quod sit monocordum 
proprium, in quo saltem quindecim vis crr,are 
voces philosophorum. Primam autcm juxta sinis
trum capitcllum ponere debcs claviculam, non 
adeo amen prope ut, si verum esset monocor
dum, vox ilia surda fieret, ut omnino pulsante 
clavicula corda non resonaret. Et quis, oro, scirc 
non debeat, ab hoc solo sono totam liberam 
cordam esse possessam, ac per hoc (ideo) ilia 
chorda trcmebnnda, tantumque gravi, quantum 
admota sera (erit clavicula ilia ad sinistrum capi
tellum) gravem illam prae ceteris vocem atque 
grassiorem emittat: 

Vox MONOCORDI 13 : Erit ergo sonus iste prin
ri palis vox ilia quam superius proslambanomenos 
graece nuncupavimus, quae quidcm consonantia 
non est, sed phthongus et unisonus, a quo caeteri 
soni, sicut ab unitate numeri, nascentur omnes. 

Vox ua : ln hac autem voce prima constituta 
pone sextum sive conpassum, totamque cor·dam 
illam in novem passus aequissonos metire, quibus, 
in dextro scabello completis ubi primus finitus 
est secunda clavicula tanget. Haec vox ypateypaton 
erit, et tonus inter has duas voces in vero mono
cordo, resonat infallanter1 quam vox ilia prior 
totam cordam in novem passus metiens. Hanc 
secundam quae per octo dividit in se totum 
babet et ejus octavam partem, in quo sicut 
jam promisi palpatum est, in proportione sexqui
octava consistere tonum. Quis, oro, nesciat 
omne quod continet esse majus eo quod continere 
videtur. Hic est quod corda longior , hoc est 
novem passuum, gravior apparet atque graviorem 
emittit sonum. Sequens vero, quia brevior idest, 
octo passuum, subtiliorem ac magis acutum. 
Quanquam enim Aristoxenus philosophus 1 teste 
Boetio 1 gravitatis et acuminis ditferentiam in 
qualitate pu taret, nihilominus Pytagorici totam 
hanc esse rationem in quanti tate judicanmt 1 
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naturae videlicet imitatores ac vero contem
platores. Aiebant enim spissiora ac subtiliora 
corpora, sicut scribit Boetius, acumen, rariora 
et vaestiora edere gravitatem. Videmus etiam 
si quid relaxatur in musicis, quasi fiat rarius 
atque crassius, gravem emittere sonum, quod si 
tensum fuerit subtiliorem, velut spissius ac sub
tilius tcnuatum. 

Vox MONOCORDI IVa: His itaque duabus mono
cordi creatis vocibus, non jam erit procedendum 
per ordincm, quin potius quartam ante tertiam 
crea re nos oportet. Qua re'! Qua rn quidem post 
primum tonum succedit minus illico semitonium, 
quod quia motus non est integer musicus, nulla 
cordam certa dimensione metitur. Certus ergo 
nullum per se creari posse majus aut minus semi
tonium, totam cordam denuo per quatuor passus 
aequissimos ab ipso primo creato sono discurrere 
debes. Ac ubi primus finitur passus, ibi quartam 
claviculam figere. Haec quarta vox lycanosypaton 
est, quae perfectam in omni vero monocordo re
sonat diatessaron ad vocero primam, corda enim 
quatuor passuum eam quae trium est in se totam 
continet ac desuper ejus tertiam partem. Quo viso, 
quisque sexquetertia proportionem diates'saron con-

_sonet ambigit. Ad monocordum pergat ac sic esse 
manu et aure discat. 

Vox MONOCORDI ma : Pone nunc in ea quam 
nuper creasti voce quarta compassum et si totam 
in octo passibus diviseris cordam, fixumque 
rursus in ipsa voce quarta, sextum versus levam 
retorseris : ubicunque nonus ille passus retortus 
quieverit, ibi tertia clavicula, quae parypateypaton 
est, ad sequentem quartam claviculam tonum 
resonare debet. 

PruMU&I MO~OCORDI &UNUS SEl\flTONiilll : Jllud 
autem spacium quod cadit inter vocem secundam 
et hanc nupcr creatam tertiam minus at.que fixum 
scmitonium est. Ea namque minora scmitonia quae 

post duos tonos, vel ante, vel infra cadunt et per
manent, in ordine naturali fixa sunt, ea vero quae 
diviso tono fieri soient, ad tempus et ad tempus 
repelli mobilla. Sic omne semitonium minus 
aut majus, mobile vel fixum, quia nullatenus, ut 
dixi, cordam aequaepartiri .valet. Sic inquam per 
quosdam circuitus integrorum motuum musico
rum generari necesse est. 

Vox l'!IO!'iOCORDI va : Iterum in prima voce 
pronens compassum-, totamque cordam tribus in 
passibus partiens, ubicunque primus passus fixe
rit pedem, ibi quinta et tu fge claviculam. Haec 
est ypatemeson, quinta monocordi vox, diapente 
perfectum habens ad primam, eo que illa trium 
passuum hanc duorum in se totam suscipiat ac 
ejus insuper mediam partem, in quo clarius ap
·paret id ipsum a natura diapente perfectum in 
proportione sexquialtera constitutum. 

Vox MONOCORDI via: Nunc autem pone sextam 
in tertia voce vel compassum, totamque cordam 
in quatuor partire passibus, et affige sextam cla
viëulam ubi primus passus se fi~erit. Haec erit 
sexta vox, quae parypatemeson dicitur, ad prae
dictam vocem tertiam redens diatessaron, et ad 
quintam sibi proximam minus semitonium, quod 
haberi non poterat nisi per hune, aut similem 
modum. 

Vox MONOCORDO vna: Quod si rursus in quarta 
vocc sextum posueris, ct quaterno passu totam 
cordam discurreris , ubi primus passus finem 
habe( ibi septimam,'quae lycanosmeson est, appone 
claviculam, ut habeas ad eadem quartam vocem 
in sexquitertia diatessaron, et ad sextam proximam 

·in sexquioctava tonum. 

Vox vma: Redi nunc ad principa\em omnium, 
quas procreasti, vocum, in qua quidem, fixo sexto, 
cordam in aequissimis duobus dividc passibus, ac 
ubi primus terminabitur passus octavam ibi ferire 
claviculam compelle. Vox ista, :vox octava, quac 
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mese dicitur, hoc est media, veramaequisonans cum 
prima voce, diapason, consonantiam consonan
tiarum, ac perfectissimam perfectarum. 

CAPITULUM VIII . 

ÜPTIIIAII DIAPASON IN OPTIIIO CENERE IIULTIPLICI CONS'I"ITt:TAII 
ET t:SS& AEQUISOS UII. 

Requisonam ergo diapason quae prout ante pa
rum ostensum est cordam monocordi per medium 
dividit, quis palpare manu non valent in duplo 
numero divinitus collocatam, corda namque duo
rum passuum in se totam habet dupliciter eam 
quae tantum occupat unum. Hinc est quod Ptole
meus (teste Boetio) vocal illam aequisonam, ac 
bisdiapason ex ea duplicata composilam, dicens 
aequisonas esse quœ, pu\sœ simul, unum ex duo
bus, atque simplicem quodam modo efficiunt 
sonum, consonas vero, quae compositum permix
tumque licet suavem, ut estdiatcssaron, diapente, 
et diapason diapente simu\. Quis hoc aure qucso 
de facili non percipiat, et in diapason duo simul 
requisonare senliat unum et iddem. Ea, procul 
dubio, differentia, quam vides in cordae partibus, 
ea est quam sentis in simul pulsis duobus diapa
son extremis. Et sicut in monocordo nulla est 
inter cordam duorum passuum et camquae solum 
habet distantia nisi quod ilia longior, et isla 
brevior, quae tamen eadem est duplicata, ila quidem 
nihil differunt extremae diapason voculae nisi quod 
gravis graviorem et acula magis tenuem emitlat 
sonum. AEqualitas etenim hoc habet proprium, 
ut semper aequalis sit, quamquam divisa mutet 
locum. Nam etsi duae partes aequales divisi con
tinui loco distent, donec illarum immutetur quan
titas semper aequales sunt. Hauc igitur ' aequiso
nam , Ptolemeus, quaro pulchriter, appellat, et 
alias ' consonantias , , cum ab bac aequalitate 
multum dist.are probentur. Neque enim diatessaron 

ac diapente cordam per_ medium dividunt, nec in 
duplo numero cadunt, quamvis junctae simul ad 
hanc aequalitatis unionem aLtingant.Haec idcirco de 
diapason proprielate dixerim et aequilate, quo 
mullis innotescat, hanc esse, quae nimis veraciter 
atque faciliter voces in monocordo procreat ob 
sui justiciam, ita lamen, quod prius creata sit, ut 
in illo monstratum est capitulo, cumomnibus vide
licel tonis suis ac semitoniis aliisve lotis quibus 
constare probatur membris. Licet enim id variis 
ficri solcat modis, haec nihilominus potior est 
monocordi dimcnsio (ut primum octo soni formen
tur, dein fiat per diapason infinita) si necesse sit 
processio. 

Vox 1\fONOCORDI 1xa : Recordare itaque lector 
quod divisa tolacorda per medium primam 1ibi 
dcderit diapason in superiori capitulo, nunc autem 
si vis habere seeundam, ac vocem nonam, pone 
sextum in voce secunda, quem ante creando, 
primam posueras, siquidem in prima (cumque 
per medium partitus fueris cordam) ubi primus 
passus quieverit, ibi nonam applica daviculam, 
ut habeas paramese, vocem nonam diapason ad 
secundam, et tonum ad octavam. 

Vox 1\IONOCORDI xa : lterum a tertia voce 
totam in duos passus metire cordam ct, si deci
mam in primo passu finito posueris claviculam, 
habes utique trytedyezeumenon, vocem decimam 
{diapason ad tertiam) et ad nonam minus semi
tonium. 

Vox MONOCORDI XI3 : A voce quarta similiter 
seca cordam per medium, ac undecimam in primo 
completo passu fige claviculam, et habebis par
anetedyezeumenon vocero undecimam, dyapason 
ad quartam, et ad decimam tonum. 

Vox xn3 
: Verum a quinta voce corda recte 

per medium dimcnsa, sed et clavicula post com
pletum primum passum affixa, netedyezeumenon 
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vocem habcnt duodecimam, diapason ad quintam, 
et ad undccimam tonum. 

Vox xma : Pone rursum in sexta voce com
passum totamque cordam bino passu discurre, 
finitoque primo, tertiamdecimam ibi claviculam 
affige, quae sit trit.eyperboleon vox tertia decima, . 
diapason œquisonans ad sextam, et ad duodeci
mam minus habens semitonium. 

Vox XIVa : Post haec si cordam a septima voce 
totam duobus acquis passibus sulcaveris ac in 
primo passu quartam decimam claviculum affixeris, 
paraneteyperboleon creasti, vocem quartam deci
mam, diapason ad septimam, ac tonum ad tertiam 
decimam. 

Vox xva : Porro si deniquc cordam ab octava 
voce duabus in partibus divisam habueris, ac ubi 
primus terminabitur passus ibi quintamdecimam 
claviculam collocaveris, neteyperholeon habes, 
vocem quintamdecimam philosophorum ac ultimam, 
diapason ad octavam, et (ad) quartamdecimam [sic] 
tonum redentem. Quid ultra dicendum. Hoc ritu 
dividere cordam poteris œquissime de sonis 
in sonis per medium, ac huic numero quotquot 
volueris addere voces totas similes, replicando 
diapason quotienslibet, sic in infinitum. 

CAPITULUM IX. 

TO!fllM 1!1 DUO POSSI DIVJDI, IIO!C AEQOA TA•Eif. 

En habemus voces quindecim in monocordo per 
tonum ac perfectas consonantias justa dimensione 
dispositas, sed parum utique vel nihil profecimus, 
nisi tonos singulos in duo posse dividi non tamen 
aequa monstremus. Et quidem toni partes princi
pales, majus atque minus semitonium appellavi 
sepius. Habet namque tonus et alias partes, dyesin 
videlicet et coma, quae cum humana voce proferri 
non valeant omittimus. Si quis autem et illa scire 
quae sint appetit, legat eximii ductoris Boetii mu-

sicam, verum prius arithmeticam discat. Et nunc 
quis nescire debeat non aequari minora majoribus. 
Novenarius itaque numr.rus ad octonarium com
paratus, prout salis probatum est, omnem habet 
in se toni rationem. Quae proportio dividi nequet 
aequaliter, sicut nec omnes aliae superparticularis 
generis proportiones, ob quod neque tonus in 
acqua duo secari. Quod profecto Boetius in sua 
musica probat isto modo. Prima proportio sexque
octava est, si quis novem ad octo comparet, ac 
omnium radixsexquioctavarum inter quos numeros 
nullus de medio cadit alter numerus, per quem 
eorum differentia deprehendi valeat. Duplicent 
itaque novem, ex quo decem et octo resultent. Sed 
et octo per binarium multiplicentur numerum ut 
mox in sexdecim redundent. Nonne decem et octo 
proprie sunt ad sexdecim sicut ante novem ad octo 
fuerant? Sunt plane. Cadit autem inter illos dccL 
mus septimus numerus qui praefatam illam inter
rompit proportionem. Nec tamen debitam par
tie~do conservat medietatem. Si namque decem et 
septem proprium essent inter sexdecim et octode
cim medium, ea parte quidem qua minor numerus 
superatur a medio, medius superaretur etiam a 
decem et octo. Nunc autem ab ipso septimodecimo 
numero superantur sexdecim, una sextadecima, 
decimus septimus autem una decima septima su
peratur ab octavodecimo. Qua quippe consequentia 
majus semitonium erit inter decem et septem ct 
sexdecim, minus autem ab eodem decimo septimo 
in decem et octo. Major pars est etenim una sexta
decima quam una decima septima, licet haec sit 
numerosior quaro illa. Constat igitur ex hoc tonum 
aequaliter non posse dividi quod sic in mono
corda poterit optime probari : 

PRIMUS TONUS !IONOCORDI DMSUS : Pone 
sextum in tertia voce monocord~quod discribimus 
sive compassum, et partiretotam cordam in aequis
simis octo passibus, quo facto mox ad eandem 
in qua cepisti revertere vocem. Ibique fixum rursus 

u 
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compassum retorque versus manum sinistram, in 
quo nono passu si fixeris claviculam habebis tonum 
inter primam vocem et secundam divisum in 
duabus partibus, quarum una major erit ct altera 
minor si tamen dimensio justa fuerit. In qua vide
licet majori parte resonabit apothome sive majus 
semitonium, per se discors et ad nihil aptum, in 
minori vero minus, e contra musicac decus ac 
suavissimum. Quaè tamen ambo semitonia, si simul 

jugantur, tonum reddunt integrum. Nonne quaeso 
nonus ille passus retortus ex immobili sive natu
rali scmitonio minori fecit tonum, et ex majori 
parte quod majus semitonium est de primo mo
nocordi tono diviso. Stultus igitur est quicunque 
neget illud fixum et immobile semitonium esse 
minus, cui pars toni major evidenter inseritur et 
resonat tonus : 

Proportio sexquioctava non in duas partes acquales divisa. 

Proportio sesquidccima septima superat 
parte minori. 

Proportio sexquedecima sexta superat 
parte majori. 

XVIII XVII XVI 

Minus semitonium. Apothome quodest. Majus semitonium. 

Tonus hic in duo, sed non adqua monstratur partitus. 

C.APITULUl\f X. 

0111ŒS IIONOCORDI TONOS DIVIDBRE NECESS.t.RIUII PEI\ 111!1\JS 
SCILICET AC IIAJUB SEIIITONIUII. 

Duo quippc simul approbata videntur superiori 
capitulo, tonum, ut puta, dividi per majus atque 
minus semitonium ad instar divisae scxquioctavae 
proportionis, quumquc minora sint ilia prorsus 
semitonia quibus majora jungunlur ut inde tonus 
redundct. Ob quod ct aliae quaedam interpositae 
sunt in monocordo claviculac, quas a\ii fictas et 
a\ ii vulgo b mol\ia nominant, nonnulli tamcn vcrius 
ac magis proprie semitonia dicunt. Nil ctenim 
aliud agu nt, nisi quam tonos singulos in duas partes 
impares dividunt, qua si dimensus fueris, ct unam 
altera majorèm aut e diverse minorem non inve
niris, scito quod illud monocordum juste non sit 

compartitum. Si quaeras igitur, cur toni non sint 
omnes in ordine vocum quindecim illarum ita 
divisi, poterant sane phylosophi per singulos tonos 
et alias ad dividendum inlerponere cordas, sic est 
tibi respondendum. Foret si quidem id nimis intri
catum atque supcrfluum praesertim cum homo 
vocem vivam habeat liberam et expeditam. Sitque 
sibi perfacile quemcunque voluerit dividere tonum. 
Nam et illam vocem de qua tractatum est in tetra
cordis non sic intricassent, si trium tonorum illo
rum duriciam aliter clfugere potuissent. Verum 
quaeratad haec lectorprovidus, quae pra eire de beant 
in hac toni divisione, semitonia quaeve subsequi 
majora videlicet an minora. Hoc enim in arbitrio 
dividentis est. Tonus namque sicuti per majus et 
minus ita per minus et majus dividi pot.cst. At . 
tamen necesse est ut minus praecedat. hoc est 
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versus manum sinistram locum occupet. Majus 
autem versus dexteram decontra mansioncm ha
beat, et id saltem tribus de causis fiat, atque 
primum de tritono sumam argumentum. Sic ita a 
corde mese in trytesynemenon apothome, majusve 
semitonium. Numquid errore primo pejor erit 
novissimus? Plus perfecto dissonat apothorne cum 
duobus tonis ultra modurn, quarn tres integros 
successive modulari tonos. Praeterea si semitonium 
minus, ut dictum est, non praecederet certe t.etra
cordum synemenon aut omnino non esset, aut a 
discordia pessima quod non erat tolerandum in
choaret. Currere si quidem ut alia tetracorda per 
minus scmitonium, tonum, et tonum, illud opor
tebat. Sicut et currit qua rn decenter. Postremo quis 
non videt, si sic fiat, ubicunque minus est semi
tonium naturaliter, ibi duo succedere si bi minora 
semitonia? Quae non modo difficillima su nt ad 
enunliandum, sed etiam integrum simul juncta, 
quod pejus est, reddere nequeunt, tonum ; verbi 
gratia. Si sextum in secunda monocordi vocula 
posueris, a ut compassum , totamque cordam 
aequissimis novem passibus discurreris, primus 
passus tonum inter tertiam et quattam vocero per 
majus scindit atque minus semitonium. Et si sic 
ultra per tonos singulos procedere velis, apothome 
primo tibi semper occurrit et illud inconveniens 
de duobus semitoniis minoribus non evadis. Quod 
licet incommodum certis in locis occurrat, nec sit 
evadendi modus, ubi tamen crebro tonum redin
tegrare nos oportet, ob tritoni duri.tiam aut alia de 
causa, divisum non est aliquo pacto seu respeclu 
tolerandum. Et quidem apothome duplicatum toni 
quantitatem excedit, minus vero semitonium si 
geminetur, ad integrum non pervenit. 

TERTIUS TONUS DIVISUS : His ita praemissis 
volens et caeteros monocordi tonos. per minus et 
majus dividere semitonium prout primum supra 
divisisti tonum ab ea vocula, quae duas primas 
il~as claviculas segregat totam in quatuor cordas, 

ut primus passus inter quarlam vocem cadens et 
quintarn, procreando diatessaron tonum ilium 
tertium ut optabas-dividat. 

QUINTUS TONUS DIVISUS : Quo tertio tono sic 
ut vides per diatessaron diviso. Si compassurn in 
ea vocula, quae scindit ilium defixeris, ac iterum 
totam cordarn per quatuor passus diviseris, cadens 
inter septirnaro ac octavam claviculam primus 
comp.assus et perfectam .diatessaron consonantiam 
generabit, et quintum ilium tonum in minus atque 
majus sem:itonium (uti decet) secabit. 

SECUI\'DUS TONUS DIVISUS : A quo quinto diviso 
tono si binis ilcmm passibus tota corda divisa 
fuerit prirnoque retorto compasso, .tertius retrQ 
passus additus tonum secundum, inter claviculam 
tertiarn et quartam, id est tritem par diapente 
dividis. 

QUARTUS TONUS DIVIS US : lterum ab · hoc se
cundo diviso tono totam in quatuor partira cordam, 
et habebis diatessaron ubf primus passus primum 
fecerit signum, ac inter sextam et ~eptimam cla..
viculam quarturn tonum non aliter quam caeteri 
toni divisum. 

SEXTUS TONUS DIVISUS : Quibus ita per actis 
iterum pone sextum in ea clavicula, quae prirnum 
di~idit tonum, et partire cordam aequissime per 
medium, ut scilicet primus passus per[ecturn inter 
octavarn et nona~ claviculam diapason generet 
sexturnque tonum ilium minus ac rnajus semi
tonium dividat. De caetero si vis hoc ri tu procedere 
potes et quotquot tonos inveneris per minus semi
tonium et majus dividere cordam ut pote duobll;S 
aequissimis passibus frequenter partiendo. Veram
que diapason de tono bi-partito in tonum bi-par
titum procreando. Quae quoniam discerni perfecte 
nequeunt nisi tantum in monocordo, nec sit pos
sibile quidem, hoc instrumentum brevi figura de
pingere, formam ejus habes hic longam atque 
latam, ac in ea cordam suis in partibus optime 
divisam, in qua, si vis, ingenium pro viribus exerce. 
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CAPITULUM XI. 

C UR PtRtt:CT.I.R UII CONSONANTIARUII ALlA: PERFECTISSIIIA': 
SINT CA:T€RARUII. 

Occurrit hic animo, procreatis in monocordo 
variis consonantiis, velle paululum, cur aliae tarn 
suaviter consonent et aliae minus rationem red
clere. Nec me parva movit novitas, dum quidam, 
Marchettus nomine, libellum de musica edi
derit, in quo Guidonem, pium monachum ac in 
ecclesia Dei famosissimum suo tempore, musicum 
appellare non erubuit, ignarus ignorantem. Ranae 
queso taceant suis immersae paludibus! quam plus 
valuit priscorum facundia musicorum, quam id 
totum quod excogitare posset, de cantibus omnis 
turba nostri temporis cantorum ! Garire volens 
ergo, Marcbettus, inter musicos velut corvus 
crocitans inter pavos, movet questionem de conso
nantiis, curuna sit suavior bumanis auribus altera, 
nullam prorsus aliam in medium afferens hujus 
rei causam, nisi de numeratis tantum vocibus aut 
cordae divisae simul aggrcgatis partibus. Quod, 
si quis piam ultra dubitet, vult quod auctor rerum 
inguiratur, Deus. Nos vero Deum in his et omni
bus auctorem esse fatemur, et nihilominus in ea 
quam illo condidit, naturre causa, horum perscru
tati sumus. Leva mentem itaque, lecLor, in altum 
speculare primo quam sit admirabilis Deus a quo 
totum istud procedit, non dubium. Summa certe 
Deus unitas est, summa pax, summa tranquillitas, 
summa dulcedo, summa suavitas, summa nec non 
concordia, summa justitia, veritas et aequalitas. 
Ergo si calor et ignis et omnis splendor ab ipso 
materiali sole, quem e nihilo fecit Deus, procedere 
putatur; tantae concordiae sua vi tas a quo, si non 
ab illo, procreabitur? Quippe cum nil aliud sit 
istud quam unitas et aequalitas, aut aequalitatis 
vere quaedam per plus et minus, ac unitatis pro
pinquitas. HnjtJBCe rei ergo veritas haec est. Tota 

Deo similis est, absque dubio, diapason conso
nantia. Dulcis, suavis, concors, hylaris, etjoconda, 
nam in unitate quidem, ut superius probatum est, 
ac in aequalitate constituta. Mirum ergo si dia
pente minus perfecte quam diapason consonet, aut 
si diatessaron sit omnium dcbilissima consonan
tiarum, tonusve nullam ex se reddat gravis et 
acuti consonantiam. Nulli mirum. Est etenim 
ab ipsa diapason perfectissima consonantiarum, 
diapente multum remota. Nam si duplicetur non 
solum ad illius aequitatem non pervenit, quin 
potius .ultra transiliens perpessimam discordiam 
gignit. Diatessaron tamen diapente remotior ab 
aequalitate probatur in eo qllod duplicata diapason 
non impleat, ac in perpessimam discordiam cadat. 
De tono vero quid dicendus? Bis duplicatus qlloque 
veram illam perfectionem non attingit et si ter 
dupliciter discordando transcendit. Porro dia
pason motus suos habet in multiciplici genere, 
sccundum arithmeticam, graves et acutos, quod 
genus utique prae caeteris quatuor inaequalitatis 
generibus vestustum est, atque ptius in ipsa na
turali dispositione numerorum unitati compara
tum, ac omne servens semper integrum. Oupia 
namque proportio, per quam primum binarius 
unitati comparatur, et in qua prout satis ostensum 
est, haec ipsa resonat consonantia. Quid aliud 
quam duplicatum unum eidemque rursus unitatj 
comparatur? Nil partitur genus istud, nilque 
scindit, sibi deest unquam, nihilve superfiuit, ac 
ideo summam armoniam in sonis reddit. Quem 
admodum in aritbmetica, caeteri numeri quantü 
magis ab hac multiplicitate fuerint alieni, tanto 
sunt ab unitate remotiores, ac inter se per con
·sequens plus dissentiunt, simul comparati; sicut 
et eae consonantiae quae non in multiplici genere 
cadunt, tarn integras tamque suaves emittere ne
queunt voces eo quod ut illi sunt ab unitate 
remo ti nec minus hae su nt ab aequalitate distantes. 
Hinc est quod diapente non sicut diapason aequi-
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sonare deprehenditer, ac diatessaron, minus quaro 
diapente consonat, tonus vero nihil per se conso
num habet. Cadit sequidem diapente, sicut pro
batum est, in sexquealtera proportione, quae prima 
scitur omnium superparticularium, ac unitate pro
prior, ita quod, si duplicetur, duplam superct. At 
diatessaron in sexquitertia consonat, quae secun
dum inter superparticulares proportiones locum 
habens, quanto sexqualtera uterior tanto sit ab 
unitate remotis. Nam si duplicata fuerit at duplam 
proportion~m non pervenit. Tonus autem in pro
portione sexqueoctava resonat quae locum octavum 
in ordine superparticulari tenet, in tantum ab 
unitate remota probatur ut nec quincuplata quidem 
ad duplam attingat. Quid sit vero genus multi
plex et quid superparticulare , qui precedentia 
legerit non debet ignorare. Si qua tamen alia sint 
musicalis armoniae modulamina nec in multi
plici cadunt nec in superparticulari, sed in aliis 
ultra modum ab unitate remotis generibus con
cordantia seu discordantia. 

CAPITULUM XII. 

Cul\ Olf!iiUif DISSONANTIARUif ALIAK SINT AUDITUI 
CO.IIPASSIBILES, AL!AE VERO NON. 

De dissonantiis autem illis quae, quamvis cor
dam ut illae perfectae consonantiae metiri nequeant 
suspensam nihilominus quamdam generare solent 
humanis auribus consonando satisque compassi
bilem armoniam, dico faciliter id illis contingere 
sonis, ob innatam affrnitatem, quàm cum pel'fectis, 
ac sibi propinquioribus habent consonantiis, nec 

non cum equalitate perconsequens et multiplicibus 
numeris. Qua quidem affinitate veraciter accidit 
ut, dico, toni copulati, vel tonus cum semitonio mi
nori consonent quamquam non perfecte ita quod 
dytonus ad perfectam_diapente per tonum et minus 
semitonium pergat consonantiam, semidytonus 
vero per tonum et tonum , non aliter quaro 
tonus cum diapente, vel semitonium cum dia
pente pergunt ad optimam diapason, et sic de 
multis. Nec mirum. Scimus enim duas in arith
metica sexquioctavas proportiones paucis de super
adjectis numeris, mox in sexquitertiam concre
scere proportionem, unamque rursus additam, 
sursum aut deorsum, sexquioctavam nec minus 
gignere sexqualteram, licet ab extremis illarum 
duarum sexquioctavarum numeris simul compa
ratis genus superpartiens probetur inductum. 
Exempli gratia. Numerus c.xcn et numerus 
cc.xvi et numerus cc.xun duas completuntur 
sexquioctavas proportiones, quibus ducentis qua
draginta tribus si parvum numerum adjungas istum 
hoc est tresdecem XIU habes CC.LVI numerum, 
qui sexquitertiam proportionem facit ad primam 
c.xcu propositum. Cui numero cc.LVI si trigint~ 
duas addide1·is unitates, surgit repente cc.Lxxxvm 
numerus qui comparatus ad numeros cc. LVI et 
CC.XLUI duas nequaquam implet sexquioctavas, 
etsi vere sexquialteram ad primum numerum 
c.xcn expleat proportionem. Attamen si dicto 
numero cc.Lxxxvm triginta sex dieceris ad nu
merum cc.xuu procreasti sexquitertiam, pro quo 
facilius 'memorie commendando talem necesse est 
fieri descriptionem : 
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consonent et non aliae, curque c01·dam non dividant certis 

• 
<:,) 

·~ 
s::: 
~ 
s::: 
0 
r:n 

Proportio super centies trigies et bispartiens 

1 Super quadragies partiens 
-~ 
"0 Super quinquagies et seme! partiens SuJJer sexagies octies partiens 
a 

] 1 Sesquioctava \ \ Sesquioctava J 1 Interruptio 1 1 Sesquioctava-\ 1 Sesquioctava \ 
~~--~CX~-'C~II--~~--CC-X~V~I~~-C-C~X~LID--~,--CC~L~~--~~C-C-LXXX---Vll--I~~-CC-C~XX~Il--U 
B 
~ Differentia Differentia Differentia Differentia Differentia 
s::: 
<:,) XXIV XXVII XIII XXXII XXXVI 

Tonus 
1 1 

Tonus 1 Semitonus j Tonus Il Tonus 
~ --~~--------~ .. ~------~--------~~------~---------~~--

<:,) 

Qj 
'"' "' A 
A 
~ 

Q 

:a 

Dito nus Di tonus 

Semiditonus 

+ Tonus cum Diapente 

Patet in istis sex numeris quos dote naturali 
talcs opus instituet, cas dissonantias quae cum tono 
sursum et tono deorsum, aut ex tono minorique 
semitonio tarn sursum quam deorsum, ad per
fectas attingere soient consonantias, pa tet, in quam, 
illas in superscriptis numerorum cadere propor
tionibus, quae cum una sursum sexquioclavam et 
una deorsum, aut ex una iterum sexquioctavam 
cum interruptione numerorum parvula tarn sur
sum quam deorsum, ad optima perveniunt in 
equalitatis duo prima genera, propter quod et 
quandam auribus nostris ingerunt modulationis 
suavitatem. Nam si proportionem illam super 
quadragies partientem, quae cadit a numero cc.XVI 
in numerum cc.LVI consideres, ipsa transit ad 

sexqualieram mirabiliter una sibi data sexquioctava 
superius et una inferius, eo ritu quo semidytonus 
pcr tonum ac tonum pergit ad diapente perfectum 
in musica. Vemm quia primus illorum numerus 
c.xcu, nonam non habet partem, ac consequ~nter 
sub se non recepit sexquioctavam, multiplicetur 
per novenarium tarn ipse quam sui sequaces ut 
numeri fiant majores cademque proportionalitas 
pcrmaneat. Quo facto nona pars ejus numeri 
primi procreati 1\I.DCc.xxvm scilicet auferatur, 
quae quidcm erit c.xcu numerus primo sicuti 
dictum est multiplicatus, isque numems qui resi
duus est M.D.XXXVI videlicet superscripto primo 
magno numero supponatur. Hic si quidem numerus 
primus erit ex primo de sex iUis per novem roui-
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tiplicatis, hoc modo genitus, ac illi per sexqui
octavam proportionem appositus, quo duplicato 
surget ex eo du plus alter numerus, qui locum oc-

(tria mlllla) 

tavum in bac descriptura tenebit iiï. LXXII factus 
inter quos duos utique sex illi sic multiplicatL 
cadent, ut hic palet per ordinem : 

Proportio dupla 

1 Sesquioc-11 Sesquioc-1 1 Sesquioc-1 1 Interruptio 1 1 Sesquioc-11 Sesquioc- 1 1 lnt r 1 tava tava tava tava tava errup 10 

ÏDXXXVI ïor.cxx vm ÏDCCCCXLIIII ÏÏCLXXXVII fi CCCliii ÏÏDXCII IIDCCCCXVI ffiLXXII 

1536 17'.i8 f9U 2t87 2304 2592 2916 3072 

1 Tonus JI Tonus 
Il 

Tonus Il Se~iton-11 
ID lOUS Tonus Il Tonus Il Se~iton-~ mm us 

Dia pente 

Diapason 

In sex illis itaque nummis, e quibus hi octo 
producti sunt patuit evidentcr semidytonum eo 
compassibilem auditui prebere co!lcordiam, quo 
quadragies partiens proportio, singulas ex utraque 
parte suscipiens sexqueoctavas, cadit in sexquial
tera aequalitati salis vicinam. Hic vero dytonus 
indaganti subtiliter in tantum apparcbit disso
nantia semidytono compassibilior in quantum pro
portio super quinquagies, et seme! partiens com
probatur sexquialterae propinquior, et tonus cum 
diapente tanto suavior semitonio cum diapente 
credi poterit, quanto supercenties trigies et bis par
tiens proportio scitur aequissimae duplae vicinior. 
Palet quoque tam in illis numeris qllam in istis, 
praefatum Marchettum legisse Boelii musicam, non 
tamen intcllexisse. Dicit enim majus semitonium 
in proportione sexquisextadecima consistere, et 
minus in sexquisseptemdecima, quod Boctius in 
primo libro suae musicac capitulo septemdecimo 
negat aperte. Nam si sic esset ut partes toni de
terminatas in superparticulari genere sibi vendi
carent proportiones, profecto cm·tas eliam in 
dimensione cordae mensuras haberent, veluti 
dia{!ente, diatessaron, alque tonus habent. Nunc 

perfectum 

autem illam habere nequeunt in corda, quae sunt 
hujusmodi praeter perfectos musicae motus certam 
habeant in numet·is seu determinalam proportio
nem. Vis videre? Boetius in allegato parum ante 
libro et capitulo probat in bis primis numeris esse 
minus semitonium, hoc est inter cc.xLin et cc. LVI 

simul comparatos. Sed quia primus duorum oc
tavam partem non habet, amuo multiplicentur per 
octonarium et fiant numeri l.occcc.XLwi et 
ll.XLVlll quae minus inter se tencnt ad hune semi
tonium, additaque primo numeri parte sui oc
tava cc.xLm, sciJicet ornatur terlius numerus 
u.c.Lxxxvn in proportione sexquioctava. Quid 
ad haec Marchettista contra dicere valet, si pri
mus horum trium numerorum, et secundus, 
natura teste, minus habent semitonium, et primus 
ad tertium in sexquioctava conlineat tonus, nonne 
medius ad ultimum apothomen reddit quod est 
majus semilonium. Quod sic demonstrandum est. 
Sit A primus numerus, B secundus etC lerlius, 
cum ergo sit A B minus semitonium, non tarn 
allestante Boetio quaro et ipsa nalura dictante, 
sitque rursum A C tonus per sexquioctavam ex
quisilus, oportet omnino fieri B C semitonium 
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majus. Nunc autem numerus A cum numero B 
non producit genus superparticulare sed super 
partiens, iterumque numerus B, ·cum numero C 
similiter, ob quod falso liquet Marchettum scrip
sisse, B namque numerus A numerum excedit 
centum et quatuor unitatibus, rursusque B nu-

merum C numerus centum ac triginta novcm exu
herat, quas quippe differentias c.Hn aut c.xxxvnn 
si per decem et septem multipliees, vel per decem 
et octo , nunquam ad summam numeri B vel 
numeri C pcvenire tales. 

Proportio sesquioctava 

A 
1 

B 
1 

c 
lDCCCCXL lill ïiXLVIII TICLXXXVIl 

1944 2048 2t87 

Differentia Differentia 
Cil li CXXXVIIII 

1 

1 
Semitonium minus Semitonium majus 

1 

Tonus 

Haec naturae secreta Marchettus si cognovisset, 
absque dubio tarn enormitater a tramitc veritatis 
non deviasset. Legit quidem haec in Boetio, sicut 
dixi, sed non intellexit : et hoc quia nescivit arith
meticam, id est numerorum scientia. Cui scientiae 
totam ostcndere volens artem sonorum esse sub
ditam, en dispersa superius tetracorda simul hic 
in unum aggrego, tot quippe numeros ab antiquis 
philosophis exquisitos illis opponens, quot cordas 
habere videntur sive voces, qui non aliam invicem 
comparti sortiuntur concordiam numerando, quaro 
illae copulatae voces in cantando. 

KXPLICIT LIBER SECUNDUS. 

INCIPIT LIBER TERTIUS. 

CAPITULml 1. 

SECIJNDUJI KODIJL.t.IIDI GENIJS ENARKONICUK. 

His isla rite peractis ac quindecim philosopho-

rum cordis in unum collectis, et in solo dyatonico 
genere dispositis, ad tonos tropos sive modos arbi
tror festinandum, in quibus utique tota, quaro 
tractare promisi superius, consistit hujus artis 
practica. Declaratis prius videlicet aliis duobus 
modulandi generibus, quae quid sint aut unquam 
fuerint et si totaliter Marchettus ignoraverit. Velle 
tria tamen distinguere contra naturam semitonia 
juxta triplex modulandi gemts non erubuit. Legerat 
enim in musica Boetii de tribus generibus me
lorum, et putavit esse vocabula tetracordorum 
nomina trium semitoniorum. Ubi precor a seculo 
fuit auditum, praeter a Marchetto, semitonium 
dyatonicum, enarmonicum et chromaticum? In eo 
si quidem genere, de quo nunc usque tractavimus, 
tetracorda currunt per minus semitonium, tonum, 
et tonum, prout in illa generali figura videri 
potest expressum, ob quod dyatonicum genus 
appellatum est. Istud autem de quo saltem aliquid 
in medium etferre, minus illud semitonium in 
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duas partes aequales apud priscos graecos secabat, 
quas dyeses vocitarunt, quaro si scissuras aut 
divisiones. In quo scilicet genere, tetracorda per 
dyesin et dyesin et dytonum incedebant, in uno 
intervallo positum, ita quod ab ypateypaton esset 
semper dyesis in parypateypaton, et ab ilia dyesis 
in lycanosypaton simili ter, a lycanos autem in ypate
meson dytonus, sicque de reliquis. Porro proslam
banomenos in omni genere naluram non mutabat, 
et extrema quaeque tetracordorum in omni loco 
diatessaron consonabant. Nam etsi dyeses ih mo
nocordo resonare possent, humana voce tamen 
proferri nequebant, sed junctae simul illud ac 
idem quod in dyatonico genere semitonium 
reddebant. Hinc est quod enarmonicum dicitur 
quasi bene conjunctum et cooptatum, teste Boetio, 
et hœc eJus brevissima descriptio suffkit pro 

caeteris omnibus, qure de primo tantum hic inse
ritur tetracordo. Verum id prius interrogare volo. 
Si minus istud semitonium, sic per duas dyesis 
divisum, illud est, quod primum habuit genus 
dyatonicum, nec aliud unquam a natura sit huic 
simile nobis revelatum, ubi precor erit illud quod 
Marchettus \iocat enarmonicum? Certe si semi
tonium oporteat esse prorsus dyatonicum, quod 
nusquam praeter in Marchetto legimus, istud quod 
limma quondam vocabatur aut dyesis, illud est sine 
quo nullum esse potest modulandi genus, cur 
quaeso, si sit in omni genere modulandi istud 
minus semitonium, a primo non debeat magis 
quaro ab aliis duobus sumere vocabulum ? Et si 
dyatonicurn fuerit, jam nullum est enarmonicum 
aut unum et idem erit. 

tarn superfluurn quaro ignotum bominibus. 

Primum tetracordum enarmonicum + 

Diatessaron 

Semitonium minus 

~--~----------------~--~~------~----~------~--~-~~ 
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CAPITULmf II. 

TIITIUII IIODULANDI GF.!IVS liSSE CDROIIATICUII. 

Genus autem- modulandi tertium ab eo, quod 
chroma dicitur, id est col or, chromaticum est ap
pellatum. Nam sicut perrnutatae superficies in 
alterum transeunt colorem, ita genus istud canendi 
tanquam color immutatus ab aliis differebat. 

Ejus vero tetracorda per minus ac· majus semi
tonium procedebant, uterumque per semidytonum 
in uno scilicet intervalli positum : ita quod ab 
ypateypaton erat semper minus semitonium, et ab 
ea majus in lycanosypaton, quod totum tonus est, 
a qua profecto lycanos in ypatemeson unius in
tervalli semidytonas erat, qui diatessaron, et sic 

" 
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in cœteris complebat. De hoc ergo genere Boetius 
sic ait c Chroma autem, quod dicitur color, quasi 
jam ab hujus modi inlentione mutatio cantatur per 
semi~onium, et semitonium ac tria semitonia. Tota 
cnim , , inquit c diatessaron consonantia duorum 
tonorurn est ac sernitonii, sed non pleni •. Atque 
post paululum de enarmonico. Enarmonicum vero 
quidem magis coaptum est, quod cantatur in 
omnibus tetracordis per dyesin et dyesin et dy
tonum. Dyesis autern est semitonii dimidiurn • . 
Haec de his Boetius. Cum non sit itaque tarn 
eximio musico non credere, cui nec ipsa natura 
discordat, sed quaecumque scribit approbat, absque 
dubio phantasticum illud Marchetti semitoniurn 
omnino non est, quod de quatuor dyesibus velle 
fabricare praesumpsit et chrornaticum appellare. 
Natura narnque viros ab antiquo peritissirnos 

edocuit in duo primum non acqua posse dividi 
tonurn, qui partemque majorem apothome nomi
narunt, parternque minorern dyesin. Aliquo tern
pore ·verurn invento postea genere enarrnonico, 
dictum est minus semitonium, ac dyesis pars ejus 
media. Secundum quos phylosophos ac ingenii 
perspicassimi viros, tonus quinque partes habere 
potest. Semitonium utpote majus et minus, sed 
quia majus nihil aliud est quaro minus et una 
particula, tonus quatuor dyesis habet cum ilia. 
Quœ quidem particula coma vocitata est. Utque 
fiat quatuor cum comate dyesium; descriptio sit: 
A B dyesis, B C dycsis, C D dyesis, D E dyesis) 
et E F coma paululum, A C quidem minus erit 
semitonium a C F majus, uterumque, C E minus 
semitonium et E F coma praedictum, A F autem 
tonus : 

TONVS -

Semitonium minus 
1 

Semitonium majus 

A 1 
Dicsis 

1 B 1 
Diesis 

1 

c 
1 

Diesis 
1 

D 
1 

Diesis 
1 

E 
1 

Coma 
1 

F 

Semitonium minus 
1 

ln hoc ergo, quod Marchettus primum de suis 
semiloniis duas habere dyeses assuerit, errando 
veraciter non erravit, inquam, illud appcllando 
magis enarmonicum quaro dyatonicum aut croma
ticum. Ut dixi superius, unum est et idem in omni 
genere minus semitonium, quamquam dicendo duas 
dyesis habet non desipuerit. Dicens autem de 
secundo suo semitonio dyalonico quod tres dyeses 
habeat, id non est auditum a seculo. Cum nihil 
sit aliud quaro Apothome supra descriptum et ex 
parvo residuo toni quadripartiti, duabus dyesibus 

Semitonium minus 
1 

Coma 

addito, contexlum. Ergo coma parvissimum duabus 
dyesibus junctum Apothome generat, vel pro sua 
majoritate per se valens, ac ineplissimurn et jun
gere simul tres pyeses aut quatuor discors non 
erit atque turpissimum? Fiat oro primum telra
cordum in genere chromatico pro caeteris omnibus, 
discurrens (ut pu ta) per minus ac majus semi
tonium et bemidytonum, quam de his alterari 
inscio Marchetto post haec totum esset super
fluum : 
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est cbromatici generis, quod ponitur in exemplum pro 
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CAPITULUM lU. 
TRES !88B DIAT!SSAROII SPZCII!S. 

Descriptis breviter duobus illis apud nos tarn 
ignotis quaro non necessariis canendi gcneribus, 
volens ego, quod promisi, de tonis, tropis, sive 
modis antiquis ad effectum perducere, prius me 
oportet species diatessaron diapente, ct diapason, 
diligenter exprimcre. Licet Boetius exclusa 
prima proslambanomenos corda cum tetracorda 
synemenon demonstrans et a mese corda primo, 
dein a neteyperboleon inchoans, versus ypatey
paton declinet, nos nibilominus usitatum nobis 
ordinem ct modum servantes, ab ipsa voce prima, 
cunctisque nunc notissima sumere malumus exor
dium. Et primo quidem ab admirabili diatessaron, 
virtuosaque nimis quamquam parvula, dum quic
quid in musica fiat, ab ilia prodire prius videas, 
nec ullam sine se fieri velit aliam consonantiam. 
Tolle quaeso, si potes, diatessaron parvissimam 
omnium perfectarum, ubi tune perfcctio earum ? 
Nam nec ipsa diapente, quamvis major ea paulu
Jum, sine diatessaron non attingit ad aequale sum
mumque perfectum. Haec est, quae duas ex se 
gignit, in quantitate sibi similes, in qualitate vero 

lsemitonium 
ma jus 

Tonus 

Semilonium 
minus 

multum dissimiles ; ob quod illam habere tres spe
cies dicitur, seu varietates. Unam ex tono, semi
tonio minori, et tono, aJiam ex minori semitonio, 
tono, et tono, tertiam autem ex tono, tono, et 
minori semitonio. Sit ergo proslambanomenos 
A primum, ypatcypaton B primum, pareypatey
paton C primum, lycanosypaton D primum, 
ypatemeson. E primum, pareypatemeson F pri
mum, lycanosmeson. G primum; quia vero corda 
mese cum his, quae sequuntur voces, easdem repli
cal, ut omnis bebdomadae primus dies, iterum erit 
A mese, sed secundum, paramese B secundum, 
trytedyezeumenon C secundum, parnetedyezeume
non. D secundum, netedyezeumenon. E secun
dum, inteyperboleon. F secundum, paranetey
perboleon. G secundum ; sed A tertium, sit 
neteyperboleon. Tune AD tarn primum quam se
cundum primam reddit in uno intervallo, diate3-
saron speciem ; sed A B D in duobus et A B C D 
in tlibus sicut, et DG aut D E G, aut DE F G 
primum et secundum. Secunda diatessaron species 
est B E, in uno intervallo tarn primum quam 
sccundum aut B C E in duobus, aut B C D E in 
tribus non aliter quaro E A vel E F A vel 



-332-
E F G A tarn primum quam secundum. Terliam 
autcm C F tarn primum quam secundnm in uno de
monstrant intervallo diatessaron speciem a ut CD F 
in duobus aut C D E F in tribus veluti G C 
vel G A C vel G A B C quolibet in loco rcpertum. 

Omnis itaque consonantia minus unum habet 
intervallum quam habent voces, ut supradictum 
est, et quot intervalla tot species, ut in hac figura 
palet : 

+ 

his differentiis, quicquid canitur colli-

iatessaron species ex tono pro-Haec tertia d 
cedens et tono minorique semitonio. F 

D 

Tonus 

c 

Semitonium 
minus 

B 

Tonus 

A 

E 

Tonus 

D 

Tonus 

c 

Semitominus 

B 

Semitonium 
minus 

E 

Tonus 

D 

Tonus 

c 

Haec secun da dyatessaron 
mitonio, tono et species, ex se 

ton o. 

Haec prima dyatessaron speci es ex tono pro-
cedit septitonio minori, et tono. 
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CAPITULl ~~ IV. 

QUATUOR ESSE DIAPE~TE SP!CIES. 

Dia pente quamvis parumper diatessaron sit ma
juscula robustior, perfectior, ac aequalitati pro
pinquior; nequit tamen veram aequalitatis assequi 
perfectionem sine illa. Cur boe? Q.uam quidem 
neque spes absque fide, neque fides absque spe, 
veram illam quœ in Deo est non apprehendit cari
latem. Fides ab humilitate prodit, et diatessaron 
e tonis constat et semitoniis, quae tantum ab aequa
litate distant quantum alta ditferunt ab ymis. 
Fides spem, ca majorem atque caritati propin
quiorem, generat, et diatessaron diapente gignit 
sese praestantiorem ac perfectissimae consonantia
rum, quae diapason est, vicimorem. Simul junctae 
fides et spes caritatem efficiunt, et diatessaron 
ac dia pente, si copulentur, ad summam concor
diam requalitatis ac unitatis perveniunt. Q.uid 
amplius? Adeo sunt hae duae primae consonantiae 
duabus illis virtutibus, spei videlicet atque fidei, 
similes, ut quemadmodum una spes est in malis 
actibus, et mortua fides absque bonis operibus, 
ita falsa diatèssaron de tribus tonis integris, ac 
falsum diapente de duobus tonis cum totidem 
minoribus semitoniis. IUae nunquam junctae simul 
-veram caritatem apprehendunt. Sicut et istae per
fectam diapason collegatae discordem reddunt. 

Haec est diapente trium primarum consonantiarum 
mediocris ac secunda, qure tres et ipsa sibi pares 
in quantitate sed in qualitate dispares ex se gene-
rat, pro quo jure dicitur habere quatuor species 
seu varietates. Primam ex tono, scmitonio mi
nori, tono, et tono, secundam ex semitonio minori, 
tono, tono et tono; tertiam ex tono, tono, tono'" 
et minori semitonio; quartam autem ex tono, 
tono, minori semitonio, et tono. Erit itaque 
prima diapcnle varietas A E tarn primum quam 
secundum, in uno tantum intervallo, sed A B E 
in duobus A B C E in tribus et A B C D E in 
quatuor sicut et D A Ycl D E A vel DE F A vcl 
D E F G A taro primum quam secundum sive 
tertium. Secunda diapente species est E primum 
et B secundum in uno intervallo vcl E F B in 
duobus, · aut E F G B in tribus, aut E F G A, B 
in quatuor, nec est alia sibi similis nisi B tertium 
addideris. Tertia vero species est. F primum et 
C secundum in uno scilicet intcrvallo, vel F G C 
in du obus, vel F G A C in tribus, vel F G AB C 
in quatuor, quae nullam in bac ordine vôcum habet 
sibi parem, si C tertium non subjungas. Quarta 
nccnon dia pente varielas est G primum et D secun
dum in uno intervallo sive G AD in duabus, sive 
G A B D in tribus, sive GA B C D in quatuor; 
sicut ct CG vel CD G vel C 0 E G vel, C D E F G 
tarn primum quam secundum et haec dcscriptio 
monstrat : 
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dulcissimis m septem differentiis. Constat 

D 

Tonus 

c c 
Semitonium Semitonium 

minus minus 

B B B 

Tonus Tonus Tonus 

A A A A 

Tonus Tonus Tonus Tonus Haec quarta diapente spe-
cies ex tono procedit et tono ~ -

G G G G minorique semitonio et tono. 

Tonus Tonus Tonus Haec tertia diapente species ex tono, 

' 
tono, tono minorique semit.onio. 

F F F -

Semitonium Semitonium Haec secunda diapente species ex minori semitonio, 
minus minus tono, tono et tono. 

E E 
' 

Tonus Haec prima diapcnte species ex tono procedit minori semitonio, 
tono et tono. 

D 

CAPITULUI\1 V. pulchriori diapente conficitur pulcherrima ; velut 
ex vera fide veraque spe caritas non ficta. Quis, 
quaeso, parum apud se cogitans scire non debeat, 
quam sit diapason carita ti simillima? Quantum
tibet enim cœlestis ille musicus Paulus Apostolus 

5EPTEII ESSE DIAPASON SPECIES, SI.PTEM QUOQUE 
CONSTITUTION ES. 

Diapason maxima trium primarum consonantia
rum atque perfectarum ex pulchra diatessaron et 
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aequisonam caritatcm, ut ita loquar, commendet in 
virtutum armonia, tantum nostram cxtollere dia
pason non vereor in musicali concinentia. Non 
aemulata ilia patiens est, benigna est, non agit 
perperam, non gaudet super iniquitate, non querit 
quae sua sit, cum his et similibus, quae sunt ibi 
de se commemorata. Hrec autem requisona dulcis
simaque musicalis consonantia sive simplex, sive 
duplex, aut quotienslibet multiplex, non solum 
nusquam discordiam generat sed unum et idem 
ubique semper consonat, auribus humanis accaep
ta, prae caeteris consonantiis, placens, hi laris et 
joconda, suavium suavissima, perfectarum perfec
tissima, integrarum integerrima, nil durum ha
bens, nil dissonum, nil inaequale, nil divisum, 
nil inconcinum, sed totum unum, totum aequale, 
totum integrum, totum concors, et simile. Quid 
piura ? Nil placet absque caritate Deo, et nihil, 
valet absque diapason ulla cantio. Haec est diapason, 
quae sex de se procreat alias, in quantitate sibi 
per omnia similes, in qualitate tamen, hoc est in 
diatessaron ac dia pente speciebus, valde dissimiles, 
ob quod habere septem species dicitur seu varias 
constitutiones. Species apello, si quidem omnium 
consonantiarum varietates, extremas tantum vo
culas attentendo; constitutionem autem idipsum, 
sed quicquid de medio est in tonis computando. 
Est namque species, juxta Boetii diffinitionem, 
quaedam positio propriam habens formam secun
dum unum quodque genus, in unius cujusque pro
portionis consonanliam facientes terminis consti
tuta. Constitutio vero est plenum velut modulationis 
corpus ex consonantiarum conjunctione consistens. 
Sunt igitur septem diapason species : A primum 
ad A secundum, sicque de caeteris considerando. 
Su nt et septem constitutiones ejusdem consonantiae 
quotquot tonos et semitonia cadant inter quasvis 
duas litteras similes indagando. Prima ergo dia
pason constitulio est quum genus integrum ac 
naturale dyatonicum, ex prima specie diatessaron 

A B C D et prima diapente D E F G A, quas 
ante sic discripsimus, in suis omnibus intervallis 
componit, ordinat, et constituit ; aut ex prima 
diapente A B CD E, et ex secunda diatessaron, 
E F G A, quod unum et iddem erit. Secunda 
constitutio diapason est, quam genus ipsum dyato
nicum ex secunda diatessaron specie B C D E, 
et ex sccunda diapente E F G A B, procreat in 
septcm intervallis ut aliae omnes, et quinque tonis 
cum duobus semitoniis minoribus, aut ex falso 
dia pente quod est B C DE F, et ex falso dia tes
saron F GA B discordantissimo tritono. Tertia 
diapason tonstitutio est quam iddem genus dya
tonicum disponit per tertiam diatessaron speciem 
C D E F, ac per dia pente tertiam F G A B C, 
cursu naturali vocum, aut per quartam diapente 
speciem C D E F G, ac per G A B C diatessa
ron tertiam. Quarta. constitutio diapason est, quam 
ex prima diatessaron specie D E F G, et ex quarte 
diapente GA B CD, connectit genusdyatonicum; 
aut etiam ex prima diapente D E F GA, et ex 
prima diatessaron A B C D, quod est iddem. 
Quinta diapason constitutio est, quam secunda dia· 
tessaron species E F G A cum prima diapente 
A B C D E; generat per genus dyatonicum ; aut 
etiam secunda diapente species DE F GA; cum 
secunda diatessaron B CD E; quod est unum. 
Sexta diapason constitutio est, quam tertia dia
pente species F G A B C ; format, ac tertia 
diatessaron CD E F in dyatonico generet scilicet, 
aut tritonus etiam F G A B cum diapente non 
integro B C D E F unum et iddem diapason 
efficiens integrum. Septima necnon ac ultima dia
pason constitutio est, quam ex tertia diatessaron 
species GA B C, et ex quarta diapente CD E F G, 
producit genus dyatonicum; a ut ex quarta dia
pf'nte GA BC D, et ex prima diatessaron DE F G 

' quod contrahit unum et iddem. Cernes ecce 
' lector, septem esse diapason, varias omnino consti-

tutiones, hec est tonorum ac semitoniorum dia-
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tcssaron ac diapentc specierum diversas a natura expressas, intervalla septem, tonos quinque euro 
dispositiones, oruines et communicationes; itaque duobus semitoniis minoribus, quod totum in bac, 
quœlibet earum octo voces babet sub octo litteris quam excogitavi figW'a luce clarius erit : 

oritur, ut hic aperle cernitur, ob triplex 

Hacc diapason septima species. 

Haee diapason sexta species. F 

Haec quinta species. E E 

D D D 

c. c c c 

B B B B B 

A A A A A A 

G G G G G G 

F F F F F F 

E E E E E 

D D D D Haec quarta. 

c c 
1 

c Haec tet'tia. 

B B \ Haec diapason secunda species. 

A Haec est diapason prima species. 
' 

G 

F 

E 

D 

c 

B 

A 

G 

t:S 

& 
5 ...... 
c:: .... 

CAPITULml VI. 
toniis sillabae, dytonique cum semidytonis, dia
tessaron autem ac diapente dictiones. Ex quibus 
(ut vides) barum omnium extant constitutionum 
ordines : quae quicquid canendo contexitur non 
aliter concipiunt, quam si quis in grammatica de 
variis construat partibus orationis textum. Quid 
enim aliud in musica cantus, cantilena, vel cantio, 

QUID SIT CANTUS, QUIDVE CANTIO SEU CANTILENA. 

Ex bis vero septem diapason constitutionibus, 
oportet, ut prodeat omne quod dicitur cantio, 
cantilena sive cantus. Phtbongi namque, sicuti 
dictum est, litterae sunt musicales, toni cum semi-
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nisi contexta quaedam, ut ita dixero, de praefatis 
musicalibus particulis constructio. Quotiens etenim 
ab un iso no disceditur, qui fit voces in eodem 
replicando tonum, totiens aut minus semitonium 
aut certe quoddam e praedictis profertur modu
lando. Sed hoc totum quid. Nihil nempe. Si quot 
modis hae fiant melorum constructiones non aper
cam cantilenae, cantus et cantiones. Omnis ergo 
cantus aut parvus est, aut mediocris aut magnus. 
Qui si parvus extiterit, hoc est, quod unum dia
pason non impleat, aut fortassis illud parumper 
trascendat absque dubio, quod in una septem 
illarum constitutionum cadat necesse est. Et 
si quidem primae servet armoniae, id est, in 
tonis ac semitoniis atque diatessaron ac dia
pente speciebus concinentiam de prima consti
tutione diapason est. Si vero secundae, de secunda 
et se tertiae, de tertia sicque de reliquis. Quod si 
mediocris cantus, hoc est, non solum unum occu
pans diapason se~ ahhuc et diatessaron paulo plus 
paulo minus, non erit hujusn:wdi de septem illis 
diapason constitutionibus imo de quatuor diapason 
diatessaron, cum non sit parvus neque magnus. Si 
vero duplex diapason occupet cantus aut circiter, 
trium tune erit magnus in constitutione trium dia
pason videlicet institutus, quae constitutio gene
ralis est et alias omnes in se recepit et continet. 
Tria namque genera constitutionum penes graecos 
phylosophos extitisse reperimus, septem ut puta 
diapason quas sursum descripsimus et quatuor 
diapason diatessaron, unamque bis diapason de 
quibus etiam Deo dante cito tractabimus. 

CAPITULUM VIl. 

QUATUOR KSI! DIAPASON IJIAT&SSAIIOIC CO!IITITDTIOIIES. 

Quoniam aliud est, ut ante paululum tetigi 
graves sonos acutis aut e contra voces acutas 
gravibus comparando, quod simul extrema conso
nent inquirere et aliud ipsas voces extremas cum 

interjectis de medio vocibus discernendo tonos 
ac semitonia considerare delectat admodum, hic 
aliquid etiam de constitutionibus diapason diates
saron, quas mediocres appellavimus, idest neque 
parvas neque magnas insererc. Circa quod primo 
querendum est, cur Boetius in quarto suae musicae 
libro capitulo quartodecimo de constitutione dia
pason diatessaron et non de diapason diapente 
facit mentionem; dein videndum, quales et quot 
esse possint et debeant; quasve cantelinas cantus 
et cantiones in se recipiant. Ad primum itaque 
respondeo. Phylosophos hac de causa magis dia
tessaron quam diapente creando constitutiones 
istas diapason copulasse, quia voces per tetra
cordum, quod estdiatessaron, prout supra monstra
tum est, diviserat, et non per penthacordum, quod 
nihil aliud est, quam dia pente. Praeterea quamvis 
in tribus diapason diapente, sicut et in quatuor 
diapason diat.essaron septem includi queant dia
pason species, quae replicari quidem ad libitum 
possunt, non tamen innovari, nihilominus hoc dia
pason diatessaron constitutio magis idoneum habet, 
quod duas nec plures nec minus semper exprimit 
diapason species, ita quod si diatcssaron auferas 
in inferioribus vocibus, una tibi diapason appa
ret; ea demque subtracta de superioribus, altera 
se tibi manifestam prrebet. Sunt autem quatuor 
diapason diatessaron omnino varire constitutiones 
prima quarum ex prima constat specie diapason 
ABC DE F GA et ex prima diatessaron AB CD 
superius, de qua si quidem erit omnis cantus 
hanc ejus armoniam proscquens ac ultra dia
pason etiam diatessaron paulo plus paulo minus 
habens. Secunda vero procedit ex secunda dia
pason B C D E F G A B, et ex secunda diates
saron B CD E desuper, et est omnis cantus 
talem habens concinentiam ex ea, si tamen ullra 
diapason adhuc unum tetracordum accipiat paulo 
plus paulo minus. Tertiam quoquetertia dia
pason C D E F G A B C format ac tertia dia-
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tessaron, CD E F desuper, omnisque cantus 
hanc imitans in vocibus et litteris formulam de 
terlia diapason dialessaron constitulione judicandus 
est, itaque uno tetracordo paulo plus paulo mmus 
diapason superet. Quarta denique constitutio dia
pason diatessaron ex quarta specie diapason 

DE F GA B CD, prodit et ex prima diatessaron 
D E F G superius, uti palet in bac figura quam 
hic subjecimus et recipit omncm cantum qui lit
teras ist.as implcat earumve sicut in caeteris imi
tatur concinentiam : 

quae supra dcpingitur, nam 
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llaec prima diapason diates aron constitutio 
nomenon 



-339-

CAPITULUM \'Ill. 

S!!.PTEII FIERI POSSE VARIAS DE BISDIAPASON, 
CONSTITUTIONES. 

Descriptis superius septem diapason et quatuor 
diapason diatessaron constitulionibus, rcstat ut de 
bisdiapason, quae major illis est et cas omnes in se 
continet, etiam 'aliquid tractemus, quales et quot 
esse valeant ejus constitutiones, quosve cantus 
excipiant declarantes. Qui precor sciolus non in
l.elligat nil esse bisdiapason quam simplex dupli
c.atam. Nunc autem simplex diapason septem 
habere monstratum est constitutiones juxta septem 
suas species, et quicquid ultra canitur ipsa teste 
_natura novum non est sed explicatum, qua conse
quentia necesse est, septem etiam habere posse 
varias bisdiapason conslitutiones nec plus nec 
minus. Prima quarum erit AB CD E F GA CD 
E F G A, quae cantus magnos in se recipit harum 
litterarum formulam paulo plus paulo minus ad 
implentes , nec unquam ab illarum armonia 

- quoquo modo discrepantes. Secunda autem 

B C D E F G A B C D E F G A B demonstrant., 
ct haec omnes cantus magnos intra se concipit ac 
retinet, barum videlicet formam litterarum totum 
occupantes paulo plus paulo minus nec illarum 
concinentiam deserentes. Tertia fit ex CD E F G 
A B CD E F GA B C, quae sicut aliae cantus 
magnos habet bas omnes litteras parum plus pa
rum minus operantes earumque prorsus modula
mina non relinquentes. Quartam quoque D E F G 
A B C DE F G A B C D form\J_re potcrunt, in qua 
cantus magni toti 1ccaniur, qui litteras istas omnes 
habent et exercent paulo plus, intellige semper, aut 
paulo minus ac illarum modulationcm prosequcndo 
non deserant. Quinta quoque bisdiapason consti-

. tutio componitur E F GA B CD E F G ABC DE 
cantus in se magnos excipiens, qui litteras istas 
omnes frequentare non desinunt eorumve conci
nentiam in tonis scilicet ac semitoniis in diates
saron etiam et diapente speciebus non relinquunt; 
quid ultra duas adhuc varias possem (si vellem) 
hoc ritu formare bisdiapason constitutiones, verum 
quicquid desit in scriptura clarum totum in 
:;equenti erit figura : 
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omnia similes, cum nil sit bis diapason, quaro simElex sed 
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CAPITULUM IX. 

IIIPOSSIBILE VERA li HABERl DE TROPJS, TONIS SIYE 110018 
NOTITIAII ET PR.EFATAS NESCIRE CONSTITUTIO!IES. 

Boetius in allegato superius quarto sure musicœ 
libro capitulo nec non eodem quarto decimo tropos, 
tonos sive modos diffinit in haec verba. Sunt aut 
tropi constilutiones in totis vocum ordinibus vel 
gravitate vel acumine differentes. Vis videre quot 
ita sit. Figuras illas de constitutionibus diligenter 
aspice; prima namque gravi or est uno tono se
cunda, si rem juste discurreris, et secunda tono 
similiter altior prima magisque acuta, sicque de 
singulis sub~equentibus. In hune modum ad invi
cem compara lis, quae ~e semper uno tono superant 
a ut minori semi tonio, seque praecedunt et subse
quuntur. Ex quo quidem colligimus vel unquam 
fuisse tropos tarn Graecos quam Latinos, tamque 
seculares quam ecclesiasticos nisi constitutiones 
illas, nilque rursum aliud conslitutio quam con
sonantiarum juxta Boetii definitionem conjunctio. 
Quod si verum est imoque verissimum est et 
darius luce, quis poterit unquam de quocunque 
cantu cujus tropi sit toni sive modi judicare, si 
non plus didicerit vocum constitutiones eleganter 
discute re? Nam si latinus vocum non ignorans 
conslitutiones çanere graecum aut barbarum sen
serit, si quidem et si tropos Graecos funditus 
ignoret ac notulas, poterit nihilominus cantum 
ilium more suo describere, quaro in qua specie 
diapason resonet et quaro de supradictis constitu
tionibus occupet de facili concipit. Et hoc quare? 
Quia tropi, toni vel modi fuerit ad bene platitum. 
Soni vero species et constitutiones omnium sunt 
communes linguarum. Quid habcnt modi Grœco
rum sive tropi, quos describit Boetius, corn tropis 
tonis sive modis ecclesiasticis, tarn quatuor illis 
antiquis scilicet, quam et octo modernis, et tamen 
aedem sunt voces, acdem consonantiarum species 
aedem eliam quas supra descripsimus, diapason, 

diapason diatessaron, et bisdiapason constitutiones. 
Hrec aulem in hoc capitulo dixerim inferre volens 
quod in cantibus saecularibus qui discerni ne
qneunt per ritum ecclesiasticum, sit ad cujusmodi 
constitutiones prorsus recurrendum. 

CAPITULUM X. 

0CTO TROPOS KSSB GRJECOROII PH,LOSOPHORU» SITE TON~S 
SIVE IIOOOS. 

Ex illis itaque tarn diapason quaro diapason 
diatessaron et bisdiapason constitutionibus Grreci 
Phylosophi septem ad componendas cantilenas 
instituere modos sive tonos, quos tropos appellave
runtjuxta septem diapason species. Primus autem 
hyodorius nomcn habebat, secundus ypophrigius, 
tertius ypolidius, quartusdorius, quintus phrygius, 
sextus lydius, septimus myxolydius. Secundum v<r 
cabula variarum nationum, uti refert Boetius, quae 
plus uno quam altero gaudebant utique tropo, suis 
videlicet moribus magis appropriato neque enim 
fieri potest, ait Boetius in suae musicae prologo, 
ut mollia duris dura mollioribus annectantur aut 
gaudeant, sed amorem delectationem similitudo 
conciliant. Octavum vero Ptolemeus grandis inter 
creteros musicis ab ir;sa corda mese in neteyper
boleon extruxit, eandem :ut puta) primam diapason 
replicando speciem, cui nomen ypermyxolidium 
dedit. Hos igitur octo inodos cupio breviter hic 
depingere potius quam describere, quatcnus cunc
tis innotescat nostris cantorihus, non tropos ecclc
siasticos suas ab antiquo judicasse cantioncs ca~ tus 
et cantilenas gentiles phylosophos, cum non adhuc 
essetecclesia, nec adinventi per consequens hujus
modi tropi. Discant ergo nos tri moderni non possc 
nostros cantus adhuc gentiles, id est, vanos et 
seculares per tropos ecclesiae discerni , cum 
perfecto liberi sint, nec certis in locis sicut illi 
finiri cogantur. Quin potius judicari debent que
madmodam illi veteres per species diapason et 
praescriptas vocum constilutiones. Gentiles enirrr 
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alios quam illos octù non habuere tropos sive 
modos sive tonos ante nostri salvatoris adventum, 
nec ullam praeter a proslebamenos in neteyper
boleon cum caeteris de mediis cordis bisbiapason 
constilutionem, ita quod nulla fuit inter ipsos 
differentia, nisi tanturn in notulis variisve men
suris et in acumine et gravilate, quod sequens 
figura probabit. Quac quidem bisdiapason in 

quolibet modo totas alias in se tarn diapason 
quam diapason diatessaron habet constitutiones, 
quod nostri patres ecclesiastici non ignoraverunt, 
ac ideo novurn Deo rnodulandi Genos adinve
nientes non vanurn neque lascivum, novos etiam 
modos, de quibus loco tractabitur congruo, non 
provanis ·cantibus sed pro laude divina tantum de
praescriptis constitutionibus extruxerunt : 

latinisa rte magis compositi; quoniam na tura conditi, solis locis hic différunt ibique parent si miles. 
~ 0 
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' E 8 D K C ~ B œ A 
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K C ~ B ct A Hypolydius tropus graecorum tercius. 

~ B ct A Hypophrygius tropus graecorum secundus. 

ct A Hypodoreus primus graecorum tropus. 
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CAPJTULUM Xh 

0»NE CENUS HO.IIIU» CAIIERE POSSI! PER SEPTE» 
ALPHABET! SUl LifTERAS. 

Querere nos hic oportet, Graeci quo ritu canant, 
quave notula pro . quindecim illis vocabulis uti 
soleant, cum certum sit, sub illis tonos ac semi
tonia male posse proferri. Quibus plane respon
dendum, Grrecos tempore Boetii varias per octo 
modos illos exercuisse notulas ad cantandum et 
diversos caracteres, qure si nostris iterum ser
vent temporibus, fateor verum, nescio. Unum 
tamen scio, nullam esse nationem, quae per septem 
alphabeti sui litteras quicquid velit cancre non 
valeat, seme\ saltem, ut in bac patebit figura, repli
calas. Nam et nos Latini, totum quod canimus, per 
A B C D E F G cum certis lineis et spaciis ex
perimur et discernimus, quas tamen litteras seme! 
et bis, si necesse sit, replicamus. Et quae gen~oro 
similes ad loquendum et ad scribendum vocales 
non habeat aut consonantes. Et si certe diversi 
sint in linguis caracteres et apices, una tamen est 
ubique soni communitas et in prolatione virtus, 

voces per septem graecas lilteras et la linas, 

·-k s Neteyperboleon. 
= Paraneteyperboleon. <Il 
<..) Triteyperboleon. ~ 

"0 
NeLedyezeumenon. 

~ 

"' Paranetedyezeumenon. "' 0 Ypatedyezeumenon. s;:l. 

..... Pa:-amese . ~ - Mese. c: 
~ 

"0 Lycanosmeson. ·::: 
~ Parypatemeson. ..... Ypatemeson. ~ ..... 
"" Lycanosypaton. 0 s;:l. 
c. Parypa tcypaton. K c "" 
<..) Ypateypaton. f3 .B ::a 

+ Proslambanomenos. C( A 

ut quod de prima lingua sumam argumentum, non 
poterit Hebreus inter Aleph et Beth proferrc 
tonum ac inter Beth et Coph, sicut et nos inter 
A B C minus semitonium. Quod cum negari 
nequeat, constat, id ipsum posse fieri non solum 
in Graeca lingua sed ctiam in aliis omnibus quac 
si quidem ab hebrea totae derivatae probantur. Sit 
ergo sicut A latinum sic et alpha ex graccum, 
sicut B, sicut f' sicut sic et kapa, sicul D sic ct 8, 

sicut E latinum sic et graecum s, sicut F ita 'P 

(phi), et sicut G sic et gama r. Quis nesciat per has 
septem graecas litteras etiam modulari posse nec 
minus · quam illas latinas et qua\escunque cantus 
cantiones et cantilenas discribere. Haec de Graecis 
litteris, quarum initia novi, non idcirco dixerim, ut 
docere Latinos Graece cancre c~gitem, scd ut 
ritum esse potissimum modulari voces per litteras 
in omni lingua demonstrem. Quod ut verissimum 
appareat et in bac figura lam litteras grrecas 
quam latinas debitis suis lineis et spaciis distinctas 
per media vocabula phylosophorum disponam, 
dein canlum non \ascivum sed angelicum pcr 
easdem litleras in exemplum multis describam : 

et hebreas, seme! et bis replicatas; ac ter 
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Cantus latine descriptus, qut sit exemplum 

omnibus: 

Ky-r·i - c fons boni- ta- tis pa-ter in- ge-

ni- te a quo bo-na cunct.a pro-ce dunte-

- -A-· G -tt-
- . G __ -E-tt-·----·------

~L----------------
le - y-son. 

Hic iisdem graecis litteris, quod fieret ac 
hebraecis : 
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CAPITULU~I XII. 

GIAIIDRII ESSE DISTANTIAII INTEl IIUSICUII 
IT CANTOREII. 

Explfl.a tandem hujus opusculi parte prima tibet 
paululumde differentia cantoris et musici cum 
nostris conferre canloribus et ad quod haec omnia 
praescripserim paucis verbis explanare. Nam si 
velis esse nullam cantoris et musici differentiam, 
necesse est, ut quemadmodum te fateri cogit om-

nem musicum esse cantorem vera consequentia 
rerum, ila fatearis quemcunque cantorcm esse 
musicum, quod non est consequens sed falsissi
mum. Si sit enim omnis cantor musicus, quid de 
Philomena dicendum? Pulchre canit, voces mira
bi liter frangit, metitur tempus, tamen non est 
musicus. Quemadmodum ergo non omnis elo
quiorum Dei recitator theologus est , attamen 
theologum opportet esse verbi divini recilalorem, 
sic et non omnis cantor musicus est, quamquam 
verus non sit musicus, quiconque canere nescit. 
Omnis ergo musicus cantor sed non omnis cantor 
musicus. Alioquin non solum aviculae sed bestiac 
et bestiolae multae musici forent aut cantantes per 
ecclesias infantes plurimi sed et idiotae per uni
versum mundum infinili. De quo solet in proverbio 
dici : Sicut judex ad prœconem, sic musicus ad 
cantorem; pra eco namque decretajudicis proclamat 
et enunciat cur etquare fiant nesciens, judex autem 
omnia novit. Canlorque similiter tantum cantat 
et quod cantet nescit, musicus vero totum diju
dicat et discernit. Quid ergo? Musici non sunt 
hodiernis temporibus nos tri cantores? In sex sil
labis et duodecim lilteris in quinque vel sex no
tulis, in variis cyfris ac diversis signis et carac
teribus novos tola die cantus lascivose vanos 
excquentes totque stultas adinventiones in suis 
quas non intelligunt proportionibus phantasticantes. 
Quippe qui novunt cantus, quos mensuratos appel
Jant, cyfris ac novis phantassiis adeo plenos sepius 
fabrir.are, quod nec ipsi, qui fecere, valent illos ut 
plurimum enuntiare, quos nihilominus laudant, 
in re tarn vilissima, quasi magnum quod egerint, 
glorianles. Quaenam haec vestra dementia can
tores! Numquid haec tarn nobilis scientia vestris 
erit subdita cyfris? Absit. Canite quaeso, canite. 
Voces quantum licet frangite, novas quotidie can
tilenas suaves et tinnulas excogitate, tempus circa 
longas breves semibreves ac minimas consumite. 
Nam cum haec omnia perfecte nec aliud noveritis 
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non dico quidem musici, sed neque veri cantores 
estis. 

Haec omnia Namurci didiceram a cunabulis, 
quod est oppidum in Gallia. Sed cum ad Ytaliam 
venissem, ac sub optimo viro, Magistro Feltrensi, 
musicam Boetii diligenter audissem, qui me prius 

· musicum estimabam , vidi necdum veram hujus 
artis attigisse practicam. Vera namque practica 
musicae funditus tune ig·norabam , haec est : 
universa, quae scripta sunt hic et e puro fonte 
Boetii prorsus exhausta velle scire, quae vero 

_ supra teligimus non ignorare. Verus ergo cantor 
erit, qui totum quod nunc canitur, ex bac vera 
practica procedcre videbit. Nam ut ad id ve
niam, pro quo tot et tanta praemissa sunt, hoc 
est ad angelicum seu ecclesiasticum ~cantum, qui~ 
cantorum scire non debeat omne quod canimus 
in ecclesia Dei velus et novum ab ipso ritu ve
tustissimo, quem e Graeco transtulit Boetius 
emeritissimus pbylosophorum, imo nil aliud esse vel 
unquam fuisse nec futurum esse quam id ipsum. 
Hinc est quod secundam fiujus libelli partem, 
quae de diversis in ecclesia canendi tractat usibus, 
clericis devovi totam ac viris religiosis qui, si 
quando forsan in illis novis hresitaverint, ad haec 
recurrere valeant vetera1 certique sint musica 
quid sit, unde venerit, et quis primus cecinerit 
sacra teste pagina. 

EXPLICIT PRIMA PARS DE RITU CANENDJ 

VETUSTJSSIMO. 

VERA QUAMQUE FACILIS AD CAJ.~TANDUM 
ATQUE BREVIS INTRODUCTIO. 

PAUPERIBUS ECCLESIAE DEI CLEIUCIS, ac reli
giosis Deo laudes concmere dulciter optantibus 
frater Johanninus, indignus Cartusiae monachus, 
salutem, ac illam quam mundus dare non polest, 
pacem. Vetustos un a die, carissimi, revolvens eccle
siae Christi musicos, pium quemdam inter illos 
Aretinum inveni monachum, nomine Guidonem, 
sic de modo canendi seu cantum docendi paucis 
his ritbmis tinnulis memorasse : 

Solis nota re litteris optimum probavimus; 
Quihus ad discendum cantum nihil est facilius, 
Si frequentetur fortiter,saltem tribus mensibus. 

Quod re vernm esse comprobans, statui non ut 
prius fratres meos Cartusienses docendo canlum 
fatigare, neque tot verborum ambagibus ultra 
sen sus eorum aggravare. Haec crgo sine tot illarum 
mutationum deliramentis yia brevis ad canendum. 

Nü!IIINA VOCUl\1 GRAECA : Proslambanomenos, 
ypateypaton, parypateypaton et caetera, prout quae 
scquitur continebit figura. Haec ilia quindecim 
vocum nomina phylosophorum, quac duntaxat 
sancta recepit in 'solo genere dyatonico mater 
ecclesia, rei quidem pulchriter juxta graecam in
terpretationem appropriata. 

QUIBUS NOTIS USI SINT ANTJQUI PATRES : 
Loco quorum utique nostri patres his quindccim 
usi sunt in ecclesia primitiva, notulis dividendo 
totum in graves finales, superiores et excellentes, 
ac rilum pristinum graecum in tonis et semitoniis 
omnino servantes : 
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r A B C D E F G a b c d e f g aa 

Nani quicquid ultra quindccim bas notulas aut 
hujusmodi subjunctum aspicis, superfluum est, 
eodem attestante, quod sic ail, Guidonc monacho. 
His, inquit, addimus tctracordum superacutarum; 
bac a multis superfluae dicuntur. Et alibi : Su nt 
qui addunt in acutis juxta primam alteram, scd 
non patri Gregorio p\acuit bacc lascivia, et mo
demi sapienteshanc neque commemorant, quamvis 
ergo apud quosdam ipsa fiat vocula, pencs multos 
jure tamen habetur superfiua. 

QUOD QUJNDECIM ILLAS TANTUl\IMODO VOCES 
CANTUS ECCLESIASTICUS OCCUPET. - Su nt ergo 
voces ad laudandum Deum non ultra quindccim, 
quas ita suprascriptus Guido per alpbabeti nostri 
septem dislinguit : Litteras graves primas vocitans 
ct acutas superiores A grave, B grave, C grave, 
D grave, E grave, F grave, G grave ; A acutum, 
B acutum, C acutum, D acutum, E acutum, 
F acutum, G acutum. Qua quidem consequenlia, 
vox necnon quintadecima dicetur A super acutum 
et quicquid ultra sit, post anliquos patres ad
ditum. 

DE LINEIS ET SPACIIS : Si tantum A primum 
in spatio, quod et grave dicitur juxta nostram prac
ticam, A quippe secundum erit in linea quod et 
acutum est, et A supcracutum in spatio similiter. 
Caelcrae vero litlerae se sic habcbunt invicem quac 
prohanlur esse similes, ut : b b, cc, d d, cum 
reliquis. Hi sunt nostri tCI·mini quos oculo com
trmplanler pcr tonum intcgrum ac dulce minus 
semitonium distinguerc ùebemus. Ita quod a spatio 
semper in \iueam et a !inca in spalium Je duobus 
cnunticlur aller dîcendo A f!r tonurn, ~ C scrni-

toniurn, C D tonum, D E tonum, E F scmi
tonium, F G tonum, GA tonum, tarn in gravibus 
quam in acutis ac superacutis litleris. 

DE TONO : Tonus autem est illud spatium, quod 
in monocordo resonat in omni primo dimensae 
cor·dae passu novem passuum, qui cum duas tan
tum occupet voces unum nec plus habet interval
lum, et a similonio minori quod est pars minor 
de duabus suis partibus sola plena prolatione 
differt. 

DE Mll'\ORJ SE!IHTOl\10 : Est namquc minus 
scmitonium minor ilia pars toni divisi, quaro in 
nwnocordo meliri potes \eviter, duas habens, uti 
tonus, voccs ac solum inter ~ B, vel E F tam 
graves quam acuta~ occupans inlervallum, solaque 
dulci prolatione quidem ah integra toni durave 
resonantia differens. 

DE TRIBUS TONIS 1\IALE SIBI SuCCEDENTlBt.;S : 
Perro duo toni semper a natura post se, vel ante 
sc, vel inter se minus habere scmitonium appe
tunt, quod profeclo diligenter a graecis phyloso
pbis obscrvatum est. Atta.men secunda diapason 
species habere \ocum a -\9r gravi , ad ~ acutum 
non poluit, nisi duobus illis tonis qui sunt ab 
F gravi in acutum A tonus adhuc succederet ab 
eodem A in \sir sequens acutum. Hic est procul 
dubio tritonus discors vehemenler, ob quem an
nullandum inter A ct -\sir quadrum ponitur hoc 
b rotundum, fitque minus ab A in b rotondo dul
ceve semitonium, et ab ipso rotondo in \sir quadrum 
majus dissonans ultra modum. Et cui dubium 
quod hoc ritu tritonus immutctur in tertiam per
fectae diatessaron specicm? 
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NOBIS OCCURRERIT, QUID AGENDUI\1 : Quod si
quando sub A gravi quamdam additam invenens 
not.am aut litteram, scito quod sit l' gamma vel 
G graecum, ad quod descendere ab A primo, sive 
gravi, per tonum integrum, ac si desccndas ab 
A secundo vel acuto in G grave sive primum. 
Hanc etenim vetustissimi post beatum Gregorium 
musici posuere sub septima notnlam loco cujus 
G cecidit in ordine littcrarum reddens ad 
G grave diapason consonantiam, sed vocitatum 
est gamma quod sic graecc depingitur r, nec est 
aliud qua rn G grrecum. Absurdum quippe fuerat ante 
nostrum A nominare G latinum. Si vero quasdam 
ultra quiiltamdecimam addit.as inveneris notulas, 
quis non vidct, quod ad instar acutarum litlerarum 
te regere per omnia debeas. Nam sicut ab F gravi 
scandens in \9r quadrum evadere nequis, nisi per 
interpositum b rotondum praefati tritoni duritiam, 
ita, si conscendas ab F acuto gradatim in \9r super 
acutum. Hortor itaque vestram dilectionem a spi
ritu pauperes tarn cleiici quam religiosi, non 

a modo sensus vestros in ut re mi fa sol la, tarn 
tenaciter occupare potissimum circa vanas illas 
non dico vocis in vocem, sed ambagis in ambagem 
mutationes tcmpus praeciosum atlerere, sex mox 
Deo canere dulci concordia volentes, his quin
decim visui subjectis litteris tonos primum ac· 
minora semitonia diligenter inquirere, ccrti quod 
quiequid nota dicitur, aliquid denotare debet. ld
circo notae quadrae quibus nunc utimur, nil 
praeter illas septem representant litteras A B C 
D E F G sei li cet, tarn graves quam acutas ct super
acutas. Quod procul du bio per horam ad plus atten
dendo capietis, sicut a me capiunt fra tres mei Car
tusienses. Moxque dicendo per singulas illas notas 
quadras A, vel ft, vel C, vel D, sicque de cae .. 
teris, et, ut dixi, voces ·elevando per tonos et 
semitonia seu deprimendo, tribus assidue saltem 
mensibus canere poteritis planum cantum absqnc 
tot mutationibus salis competenter verum quia 
magis valere soient ad exhortandum exempla quam 
verha, totum ecce, quod ductum est in hac collego 
figura: 
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est farilius, si frecruenter fortiter saltem tribus mensibus. 

Nclc hypcrboleon 

Tonus 

Paranete hyperboleon 

Tonus 

'l'rite byperboleon 

Semitonium minus 

Nete diezeumcuon 

Tonus 

Paranete diczeumenon 
1 

Netc syncmenon 

Tonus 1 Tonus 

'l'rite diezeumenon 1 Paranete synemenon 

Semilonium minus 1 Tonus 

Paramese 
1 

'l'rite syncmenon 

Tonus 1 Semitonium minus 

Mc se 
1 

Mese 

Tonus 

Lycanos meson 

Tonus 

Parypate meson 

Semitonium minus 

Ypate meson 

Tonus 
Lycanos ypalon 

Tonus 
Parypale ypaton 

Srmitonium minus 
Ypatc ypaton 

Tonus 
Proslambanomenos 

Hac hts nthmts gutdo monachus. 
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Hae sola posse figura quemvis addiscere cantum possunt litterae musicales non incongrue vocitari. 

seu docere faciliter. Verum tamen facilius magis- Nam ex illis sillabae fiunt ad Joqucndum et die
que tenaci memoria, si sic ordinetur in manu tioncs, ex his vero toni, semitonia, dytoni, semi
sinistra. dytoni, diatcssaron, diapente sicque de reliquis 

Applica nunc ad banc figuram manus tuae sinis- ad cantandum. De quibus utique Guido sic ait : 
trac palmam ct disce Guidonem, causa brevitatis ' Habcs ilaque scx vocum consonantias, id est 
et mr.moriae labilis, A primum in prima junctura tonum, semitonium, dytonum, scmidytonum, ia
pollicis locasse, dein alias quae sequuntur litteras tessaron ac diapente • . Et rursum. c In nullo cnim 
quamdccenter de juncturis in junctaras sibi cantu aliis modis vox voci conjungitur vel inten
succcdentes disposuisse. Gamma vero quod asserif dendo vel remittenio,. Haec Guido salis allegatur. · 
a modernis sui temporis additum in ejusdem sum- · Ex quo patet, ilium non sex illas excogitasse 
mitate pollicis jure loculurn est. Equidem aliquid . sillabas pro rci veritatis quae tonus est, cum reli
novi fabricare nolo. Scd verarn hujusce rei doc- quis abolitione, sed pro parva puerorum ac 
trinam brevem ac perfacilem, qua nos pius ille · rudiumvclutquodambaculosustentanda capacitate. 
Dei servus cancre docet per litteras, innova re con- Cu rn praescrtim, ut audis, ton os ita commendet ac 
tendo. Tarn dccens, oro, tantique monumentum semitonia, nihil penitus scribat de tot illis muta
ingenii , quo leva nobis pro libello portatili tra- tionibus et verborum ambagibus, ubi fatetur in 
ditur, vilipendendum absit. Hacc illi nostrae sub- certis suis epistolis se reperissc quidem, ttt re mi 
junxerim figurae, carissimi, vobis ostendcre volens fa sol la. Crassa necnon delirantis hic Marchetti 
paucis illis pracmissis, quod per illam solaro atten- claruit ignorantia, qui tarn facundum virum in verbo 
dendo tonos ac semitonia discere modulari Deo capere noluit, co quod ibi tonum ac semitonium 
valeatis breviter ac faciliter, absque tot verborum esse consonantias dixerit. Indocte disce Mar
ambagibus totve nihili, quae vos ita fatigare soient cbette, quod luis tantum vocabulis non sint scientiae 
illis litterarum et non vocum mutationibus. Nam subjectae. Nam ct Boetius, quem legisti, nec intel- . 
si quis manus non habeat, ergo cantum discere lexisti, tonum non esse consonantiam asserit, sed 
non potest? Id credcre stultum est. Attamen, ut ultra paululum diatessaron, diapente et tonum . 
dixi; voces istac diligenter ibi prius examinatae consonantias vocat. 0 Marchctte! magna nimis 
loccntur in manu sinistra, nam et scnsus capalior amentia tua, qua tu te musicum ostentare volebas, 
crit, m:Jgisque tcnax memoria. Quod si qucm qui, fere sine littcris, cantor verus non fucras; 
vcstrum delectat, ultra procedere, quaeve de tono nam et tuum ordinare nescissc tenebrosum fateris 
fiant, et mi no ri semitonio rimari velit, ac intclli- Lucidarium, si non a quodam adjutus fratrc fuisses. 
gere breviter, ut sciam, ilia declarare nitur, quo Quid de te concludam? Loquela tua tarn inculta 
qnisque vires ingenii sui probare nlcat. Huc te male cult.um fuisse demonstrat. Haec dixi, ne 
usquc rudibus crga sufficiant ad disccndum can- tuam omnino ncscisse videar inscientiam. His 
tum, acutis autem ingeniis nequamquam satis · ta men reliclis ad id quod cocptum est redeamus, 
erit. de conjunctionc vocum. 

QUAE SINT LITTERAE l\fUSIGALES QUAE SILLABAE · DE DYTONO AG SEMIDYTONO : Quid oro dytonus 
YEL DIGTIONES : Sicut apices alphaheti sunt lit- est nisi duplicatus tonus, et quid scmidytonus 
terae grammaticales nominati, sic et hi de quibus nisi tonus integer minori semitonio junctus. Qui, 
sermo _nobis -est quindecim phthongi sive soni quum omnis aggregatio vocum habct minus unum 
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intcrvalluro quaro habeat voces, arobo tres habetur nisi ah A in D vel D in G ete converso. 
phthongos hahent sive sonos ac duplex interval
lum. ln prolatione t~rocn differunt uti tonus a quo 
nascuntur et minus seroiloniuro, quod hic palet 
per cxeropluro : 

• ~A ~c--~c\9r A _L;c n..-,-,;n c~ 
• ~Cf\'C A] ~D=~_o_if ____ _ 

lanquaro per littcras quaro et quadras notulas 
hic rite descripti : 

DE DIATESSARON : Diatessaron prima trium 
perfectaruro atque siropliciuro consonantiaruro ea 
est quac resonat in roonocordo prirois omnibus 
divisae cordae quatuor aequalium passibus, dicta 
quidem a dya, quod est • de • vel • per • et tcssara 
• quatuor •, eo quod voces quatuor habeat, inter
valla tria, tresque varias spccics, cumque constet 
ex supradicto dytono et minore semitonio vel ex 
ipso semidytono cum intcgerrimo tono, duos semper 
habet l.onos ac minus, ut hic palet, semitonium : 

~-----------.------=·11\c ':J--p;;" c~±j'l!f 01 ) 

~-c nttro c=±n't1tn-+I---
__ A ~ A_AÎiîï_A ___ _ 

Haec prima dialcssaron in suis intervallis diffe
rentia quae procedit e tono, semitonio et tono nec 

Harc per semilonium tonum et tonum secunda, 
quam tanlum habetur a \9r in E vel abE in A . 

• 
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dimensae cordae passibus, dicta sic a ~ya, quod es 
• de , vel • per, et pente,quinque voces etenim ipsa 
quinque continet, intcrvalla quatuor et varias ~a
tuor spccies. Quae dum constet e tono diatessaron 
addito vera semper est, habens (ut hic claret) in 
se tres tonos cum minori semitonio. 

--t-E F GA 2 '··AG F E=:LE F~~ 
~D -- t D~D --~ 

Haec prima cum suis intervallis diapente diffe
rentia procedens ex tono semitonio tono et tono 
nec discedens a D A vcl A E seu e converso. 

~,·Y~~~'··~··'~~ 
-. c~)~c f c~J,~~c=:± ~E F ____ F E_E li E_ 

--. A4 , ~~A _±_ ~=J=t~± 
~E 1• E __ E __ E __ 

Hacc per semitonium tonum, tonum atque to
num, secundam quae semper habctur ab E in \Ir 
nec ultra. 

0 ~?-r-; c~ ~-f WGA r ••• Ac-;±FG~GF 
0 c~c. _j__ ct:j--c~ 3!G A"' AG Fj_FA 1\1 :F=( 

~· ~ 'Fë.L:Er-"3 
Haec tertia de tritono fit ac de minori semitonio 

e---;~c--8cecgcm± 
~F~~AF~-~FF 

nec ab F C discedit unquam ullo modo. 

Haec quarta de tono, tono, scmitonio, et tono 

e---cD~Dc--~-GDJ ~D-G--~ 
~ G--~-G~--

Jocum habens in C G vel G D sic e converso. 

~,~··_1!.~ 
0 •t bA 
-! 1 •• G F ---'----------~-
~ t E---------

Hoc etiam-diapente sed non verum a tt semper 
in F, ut hic, a ut ab E in b rolundum. 

DE COMPOSITIS CUM DIAPENTE ET DIAP \SON : 

Quicquid autem ultra diapente fiet, erit tonus cum 
diapente vel semitonium, sicque de reliquis usque 
dum attingas diapason. Nam ultra dicctur tonus 
cum diapason, semitonium cum diapason, dytonos 
cum diapason, semidytonus cum diapason, dia
pason diatessaron, diapason diapente, et bisdia
pason cum caeteris hujus modi, compositis usque 
in infinitum. 

DE DIAPASON PERFECTISSIMA CONSONANTIA

RUJ\1 : Vides ergo de quindecim illis regulatis 
sonis sive phthongis creari tonos ac semitonia 
tanquam sillabac de litteris, e quibus denuo dytoni 
fiunt ac semidytoni velut siJlabae junctae sillabis 
ct ex illis dialessaron et diapente consonantiae 
simplices, ac si de varüs co!Jlponas sillabas dic
tiones. Et nunc quis ncgare velit, diapason, quae 
constat ex prredictis omnibus, hic proprium habere 
constructionis locum? Nam et a dy a quod est ' per , 
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a ut.' de , et pan·' totum, dicitur diapason, eo quod 
fonnctur ex dia pente et diatessaron aut ex iisdem 
per conlrarium, qua consequenlia quicquid melo
rum cnunticmus totum ilia continct, ac concludit. 
Habct crgo phthongos oclo sivc voces sive sonos 
ac cum duobus semiloniis minoribus quinque tonos 

· in monocordo rcsonans omnibus primis acqualium 
. duorum totius cm·dae divisac passibus. Babel nec
non inlcrvalla srptem variasque pcr conscqucns 
spccies\ quas quidem hic per singulas non solum 
enumerare, sed ex quibus etiam diapente conslcnt 
spcciebus ct ex quibus diatessaron disponimus 
explicare : 

:~~·+· ·rrc. L 
A JL A A A 

Hacc prima diapason ab A resultat semper in A 
fitquc de prima diapcntc cum sccunda diatessaron 
differentia vel ex prima diatessaron, ut bic et 
diapente prima. 

loi ~loi loi ~ , loi 

ti' C' ~~ w ~~ E j ~ E~ 
Secunda diapason haec est a ~ semper in 1ST 

differentia, quae constat ex non vero diapente curn 
tri!ûllo vel ex secunda diatessaron et eadem dia
pente differentia. 

C~-C C J'tC *=c~ c-j rl r-d± 
cL c c~ ~ c 

Haec diapason a C semper in C tertia differentia 
constans ex quarta diapente et diatessaron specie 
tertia, vel ex eadcm diatessaron ac diapente 
tertia . 

--A ~ ! ~ , -ft 
Rn ~ li DD~ ~ cn=it 

Hanc diapason quarta D cum D monstrat spe-

ciem ex prima diapentc euro prima diatessaron aut 
ex eadem, ut hic diatessaron et quarta diapentc 
prrecedentem. 

Quinta diapason spccies ab E semper in E re
sonat, quaro diapente secunda construit ac diates
saron eadem, a ut-ut hic secunda diatessaron ante 
diapente primam. 

Sexta diapason ab F in F haec differentia, qu~m 
extruit diapente ac diatcssaron tertia, vel ce1ie 
tri tonus pessima species et dia pente non vera. 

-c~c c GAG-c-;~-~D ~ D j == =:=fr 
c [ L c G 

Haec septima diapason a G semper in G resultat 
species ultima quam quarta diapcnLe creat cum 
diatessaron prima vel ejusdem diatessaron tertia 
et diapentc quarta. 

DE QUATUOR TROPIS 1 TONIS SIVE !IODIS ANTI

QUIS ECCLESIASTICIS IN QUATUOR AUTENTICOS ET 

QUATUOR PLAGALES POSTEA COM!\IUTATIS ET PRI-

1\IUM DE PROTO : Tarn vero descriptis tarn per 
puras litteras antiquo more quarn per notas usu 
moderno quadras septem diapason speciebus, in 
una quarum neccssc est, omne quod cânimus, -<:a
dere mundanum aut divinum, videre restat, cur a 
principio quatuor tantum in ecclesia fuere tropi 
toni sive modi. Quatuor ctenim erant longo tem
pore post beatum Gregorium, quod non solum 
veteres attestantur ecclesiastici musici, sed et 
plan us cantus,quorum hic aliquantos nomino,qlJam-

. plurimi. Protus videlicet, qui latine primus dicitur 
et in D gravi semper finitur; deuterus, qui et se-
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cundus in E gravi terminatus ; tritus tertius in F 
gravi finitus et tetrardus in G gravi finem habens, 
qui de graeco versus in latinum est quartus. Hi 
quatuor antiqui tropi tetracordum unum, hoc est 
quatuor sub suo tine vocnlas habere poterant et 
unum desuper diapason iutegrum tuncque perfecti 
si vero minus haberent imperfecti et si plus ali
quas voculas plusquam perfecti. Et quis nesciat 
si tamen legerit Boetium de constitutionibus aut 
hune in prima parte nostrum libellum, quis, inquam, 
nesciat, viros ecclesiasticos in illis quatuor diapa
son diatessaron bos quatuor instituisse tropos. Me:
dium enim tenuere beati, nolentes occupare cantus 
angelicos bisdiapason ne nimis essent intensi, 
neque solum diapason ne plus requo remissi. Has 
lee tor, quas describo no li, diapason diatessaron 
quatuorve troporum antiquorum negligere for
mas, quaro arbitrari scire posse. quod sit planus 
cantus, quod plagalis aut quid autenticus et 
brec ignorare dementia est. Omnis ergo cantus 
ecclesiasticus in D gravi finitus nec A grave 
transgradiens nec D superans acuturo, non est 
plagalis, sed protus ut ab antiquo perfectus, cum 
sit in prima constitutione diapason diatessaron 
institutus, quam in libro tertio priroae partis hujus 
opusculi cum undecim litteris alphabeti clararo fe:
cimus. Nam antiphona : • Siroile est regnuro caelo
rum sagenae missae in mari , cum non paucis aliis 
hujus forroae planis cantibus tarn perfcctis quaro 
imperfectis et plusquaroperfectis, si non sint an
.. tiqui proti quaeso quod erunt? Quos praesertim si 
velis autenticos esse juxta modernas regulas, 
contradicit prima diatessaron species, quaro sub 
suo fine recipiunt, et si plagales, hoc non suffert 
eadero consonantia quam supra diapason habent. 
Haec agitur antiqui Proti perfecta formula quaro 
bir. .describo cum nostris litteris et nota quadra. 

~ A ••• C 1 A 
• G ""ï""l -? .. 0 -F G A 

,. ~~EDF ------~-1~ 
A~ =j---------

Hanc proti monstrat forroulam A grave et D 
acutum. 

DE DEUTERO ANTIQUO : Ümnis autem cantus 
planus non jam in D sed in E gravi finitus nec 
1s1t grave transgrediens nec E superans acuturo, 
non est autenticus non est plagalis sed perfectus, 
ut ab initio dcuterus, quum totus in secunda dia
pason diatessaron constitutione quamquam -\sir grave 
raro tangat vel nunquam instructus, et erit gra
duale : • A diverto , cum versu suo; • Quaro non 
in finem in exeroplum , , ac : • Beatus servus tarn 
post comrounio quaro responsorium. Haec igitur 
anliqui deuteri formula, quaro hic describo curo 
nostris litteris et nol.a quadra : 

0 ~==fOijD C~C~II)-
--t- FI_GI _ G Gi{: 
-f-%-E-D _J 

Hanc monstrat deuteri formam -\sir gravis et E 
acutum. 

DE TRITO VETERANO : Omnis vero cantus plan us 
non in D quidem nec in E sed in F gravi finilus 
necque sub C gravi notam ullam habens et nus
quam F acutum superans non est autenticus non 
est plagalis ullo modo dicendus, sed antiquus tri tus 
atque perfectus, ut est graduale : • Prope et Do
minus , cum versu suo : • Laudem dominilo que
tur os meum , eo quod sit in illa tertia diapason 
diatessaron constitutione, qua rn in prima parte 
libri discripsirous. Haec igitur antiquissiroi triti 

u 
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formula quam hic describo cum nostris litteris 
el nota quadra. 

F 
--E 
~lie -. • 

Hanc lriti monslrat formulam C gravis et F 
acutum. 

DE VETERI TETRARDO : Ümnis dcnique cantus 
angelicus non in D nec in E nec in F sed in G 
grave fini tus, neque sub D gravi descend ens ncque 
G superans aculum, non est autenticus non est 
plagalis sed velus tetrardus et perfectus, ut est 
graduale. c Qui sedes , cum vcrsu suo. c Qui regis 
Israel , et picrique similes in quarta diapason dia
tcssaron constitutione compositi veracitcr omnes. 
Datum est itaque tibi lector de perfectis exempium. 
Cantus tamen minus habentes imperfecti sunt, et 
qui plus, ut dictum est, plusquamperfecti. Haec 
igitur veterrimi tetrardi formula, quam hic describo 
cum nostris litteris et nota quadra. 

-E~~ 0 b:CD .. c cD~ 
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' 
Hanc tetrardi dat formulam D gravis et G 

acutum. 
DE PRIMIS AUTENTICIS ATQUE PLAGALIBUS 

Tf\OPIS SIVE MODIS AB ANTIQUO PROTO DESCEN
DENTIBUS, QUOS PR.IMOS ET SECUNDOS MODERNI 
NONCUPANT ABUSIVE TONOS : 

Exposita breviter, ut sei vi et potui, quatuor an ti
quorum troporum natura supervacuum a nemine 
sensato reputandum est, si qualiter primus auten
ticus, quem primum tonum moderni noncupant, et 
primus plagalis,quem secundum vocitant, ab antiquo 
proto processerunt, exponam, attestante siquidem 
Guidone monacho didicimus, novos ecclesi:e musicos 
post auctores veteres unumquemque de quatuor 
illis antiquis tropis in unum principalem ac inLen
sum ct elevatum, quem quidam autenticum nomi
narunt, et quidam imparem, ac in unum ejus 
affinem et remissum, p\agalem et subjuga\em, 
quosdam parem partitos fuisse, sicque diapason 
diatcssaron constitutiones in soli us diapason consti
tutionibus bac de causa commutasse. Omnis 
namque diapason diatessaron constitulio cum 
partim ex gravibus et partim ex acntis omnino 
constet vocibus, si versus responsorium matuti
nalium et introituum missarum seu inchoationes 
post anthyphonas psalmorum et similia magis 
graves frequentassent dissonabant cum acutis, et 
si crebrius acutas exercuissent non conveniebant 
cum gravibus. Bine est quod non omnes cantus 
sunt mutati, quam non omnes sub hac conditione 
reperti. Divisus est ergo primum antiquus Protus 
a suo fine per diapente sursum, sicut et deuterus 
tri tus ac tetrardus et per diatessaron desuper, et · 
factus est primus autenticus a 0 gr.avi in D acutum 
aut secundum modernos primus tonus in quarta 
specie vel constitutione diapason. Divisus est etiam 
in eadem primam diapente speciem desuper et in 
eandem primam diatessaron sed inferins, et factus 
est primus plagalis aut subjugalis ab A gravi in 
A acutum, qui et secundus tonus in prima specie 
seu constitutione diapason. Omnis ergo cantos 
divinus in D gravi finitus nil habens sub suo fine 
nec D superans acutum, non est utique Protus 
antiquus, sed primus e Proto procedens autenticus 
primusve tonus perfectus, ut est introitus missae 
c Statuit ei do minus testamentum pacis , . Hac 
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igitur primi toni de proto veteri tracta formula, 
quam hic describo cum nostris littcris et nota 
quadra: 

~·v··· .r± .. ·~~ 
~GFJ+G4ij~~E~D- +!11,.----

Hic est primus autenticus intra quarlam dia
pason sed per primam diapente, primamquc dia
tessaron. 

DE PRIMO PLAGALI SIVE SECUNDO TONO : 
Omnis vero cantus ecclesiasticus in D quoque 
gravi finitus sed sub fine suo diatessaron habens 1 

nec A superans acutum, non est protus etiam, sed 
e proto procedens autentici primi primus aftinis, 
plagalis et subjugalis secun]us ac tonus perfectus, 
ut est introitus: • Venite adoremus, qui dominica 
prima post epiphaniam cantari solet. Haec igitur 
sccundi toni de proto vcteri tracta formula, quam 
hic describo euro nostris litteris el nota quadra : 

~~~EDq~~GA;tr; PfiïD~ 
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Hic est primus subjugalis inter primum dia
pason sed eidem diapcnle, subdita diatessaron. 

DE SECUNDIS AUTENTICIS ATQUE PLAGALIBUS 
TnOPJS SIVE MODIS AB ANTIQUO DEUTERO DESCEN
DENTIBUS QUOS TERTJOS ET QUARTUOS 1\IODERNI 
NUNCUPANT ABUSIVE TONOS : Divisus est etiam 
deuterus antiquus a suo fine per secundam dia pente 
speciem ac per secundam diatessaron desupcr et 
factus est secundus autenticus ab E gravi in E 
acutum aut secundum modernos tertius tonus in 
quinta specie vel constitutione diapason, divisus 
est iterum in eandem sccundam diapente speciem 

desuper ac in eandem secundam diatessaron sed 
inferius et faclus et secundus plagalis aut sub
jugalis a \?r gravi in ~ acutum, qui et quartus 
tonus in secunda specie vel constitutione dia
pason. Omnis ergo cantus planus in E graYi 
finitus nil habens sub suo fine, nec E superans 
acutum non est antiquus deuterus, scd secundus 
a deutero procedcns autenticus tertiusque tonus 
perfectus ut est antiphona : ' Nemo te condamna vit 
mulier , . Haec igitur tertii toni de deutero veteri 
tracta formula , quam hic describo cum nostris 
litteris el nota quadra : 

~'O"i-;,-•• '; ~·~~~B 
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Hic secundus a11lenticus inter quintam diapason 
per secundam diapente, talcmque diatessaron. 

DE SECUNDO PLAGALI SIVE QUAI\TO TONO : 
Omnis vero cant.us planus in E quoque gravi 
finitus, sed suh fine suo diatessaron habens nec 1 

~ quadrum superans acutum, non est etiam deu
terus sed a deutero procedens autentici secundi, 
secundi plagalis quartus tonus perfeclus ut respon
sorium, • Usque quo exaltabitur , , in dominicae 
de passione matutinis , quem cantum in E gra\'i 
finitum in ~ gravi descendere vidi solum, nec est, 
ut apparet, imperfectus, quum in versu suo : 
• Qui tribulant , , ut alii multi perficitur. Quod 
autem in A gravi descendat, etiam nibil refert, 
quia cum sola diapason per se multam? non babeat 
varietalem, oportet ut plurimum, quod se juvent 
invicem. Haec igitur quarti toni de deutero veteri 
tracta formula quam hic describo cum nostris 
litteris et nota quadra : 

*cDicnEl:ii ~~T En~E~ _ _ c .. r- ± r-- cE'!±-
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Hic secundus subjugalis in secunda diapason 
sed cidem diapente subdita diatessaron. 

DE .TERTIIS AUTENTICIS ATQUE PLAGALIBUS 
TROPIS SIVE MODIS AB ANTIQUO TRITO DERIVA
TIS 1 QUOS QUINTOS ET SEXTOS MODERNI NUN
CUPANT ABUSIVE TONOS. Divisus est et velus 
tritus a suo fine per tertiam diapente spcciem et 
per tertiam diatessaron desuper, et factus est ter
ti us autentic.us 'ab F gravi in F acutum a ut secun
dum modernos quintus tonus in sexta spccie vel 
constitutione diapason, divisus est eliam in eandem 
tertiam diapente speciem desuper et in eande~ 
diatessaron sed mferius et factus, est Lertius pla
galis aut subjugalis aC gravi in C acutum, qui et 
sextus· tonus in tertia specie vel constitutione dia
pason. Omnis ergo cantus ecclesiasticus in F gravi 
finitus nil habens sub suo fine, nec F superans 
acutam, non est velus tritus et tertius a veteri 
trito procedens autenticus quantusve tonus per
fectus, ut est antiphona : ' Sicut novit me Pater.,, 
quae tempo re pascali canitur. Haec igitur quinti 
toni de veteri trito tracta formula, quam hic des
cribo cum nostris tribus litteris et nota quadra : 

E;.=ED~ 
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Hic tcrtius autenticus infra sextam diapason 
per tertiam diapente talemque diatessaron. 

DE TERTIO PLAGALI SIVE SEXTO TONO : Ûmnis 
vero cantus firmus in F quoque gravi finitus, sed 
·sub fine suo diatessaron habens, nec C supcrans 
aculum, non est etiam tri tus sed a lrito procedens 
autentici terlii tcrtius plagalis sextusque tonus 
pérfectus, ut est anthyphona pascalis. ' Alias oves 

habeo. Haec igitur sexti toni de veteri trito 
tracta formula, quam hic describo cum nostris 
litleris el nota quadra : 

"" ~CCl! b _, ~ A --1 A ~A Q :;;:::+ 
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Hic tertius est plagalis, in tertia diapason, sed 
eidem diapente subdita diatessaron. 

DE QUARTIS AUTENTICIS ATQUE PLAGALIBUS 
TROPIS SlVE IN MODIS AB ANTIQUO TETRAllDO 
DERIVATIS QUOS SEPTlMOS ET OCTAVOS MODERNI 
NUNCUPANT ABUSIVE TONOS. Divisus est quoque 
senex tetrardus a suo fine per quartam diapente 
speciem et pcr primam diatessaron desuper et 
factus est quartus autenticus a G gravi in G acu·· 
tum aut secundum modernos septimus tonus in 
septima specie vel constilulione diapason. Divisus 
est ilerum in eandem quartam diapente speciem 
desuper et in eandem primam dialessaron sed 
inferius et faclus est quartus plagalis aut sub
jugalis a D gravi in D acutum, qui et octavus 
tonus in quarta specie vel constitutione diapason. 
Omnis ergo cantus angelicus in G gravi finitus nil 
habens sub suo fine nec G superans acutum, non 
est sen ex tetrardus , sed quartus a sene tetrardo 
procedens autenticus septimus ac tonus perfectus, 
ut est anthyphona. c Videntes stellam magi , cum 
caeteris hujusmodi planis cantibus. Haec igitur 
septimi toni de sene tetrardo tracta formula, quam 
hic describo cum, etc. : 

AC"oi<~cDjf:~D .5;: 
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Hic est quartus autenticus. ln septima diapason 
sed ex quarta diapente primaque diatessaron. 

DE QUARTO PLAGALI SEU OCTAVO TONO: Üm
nis vero cantus planus in G quoque gravi finiLus, 
sed sub fme suo diatessaron habens nec D superans 
acutum, non est etiam senex tetrardus sed a sene 
tetrardo procedens autentici quarti quartus plaga
lis et oc ta vus tonus perfectus, ut est responsoriuro : 
c Beatum me dicent , et sic dr. talibus. Verum 
unde nobis octavus iste tonus cum diapason, quae 
totum in se concludit musicam nisi septem varias 
species habeat? Hic recolendum est singulas ante· 
paululum diapason species dupliciter esse divisas, 
et aliud per diapente nobis ac diatessaron desuper 
resonare, aliud vero per diatessaron inferius ac 
·desuper diapente. Quamobrem octavus tonus esse 
potuit, et estnonalicui similis, quum eadem quarta 
diapason speciem, quaro primus tonus per primam 
diapente speciem, ac primam diatessaron desuper 
dividens inhabitat, ipse per primam quoque dia
tessaron sed inferius ac per quartam diapente de
super metitur ac possidet. Haec igitur octavi toni 
de sene tetracordo tracta formula, quam hic describo 
cum nostris litteris ac nota quadra : 

-· ~,Ct,-~-k-;
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Hic est quartus subjugalis. Inter quartaro dia

pason supra fincm diapente sub habens dia
tessaron. 

DE PARVULIS PLANIS CANTlBUS AC DE CAETE
RIS ALIIS PLANli IN PLANO CANTU FREQUENTER 
OCCURRENTIBUS DUBIIS : Hujusque dante deo trac
tatum est de tropis ecclesire tonis sive modis 
antiquis et modernis, dataque sunt exeropla de 
perfectis cantibus, hoc est suas in quibus creati 
sunt constitutiones adimplentibus, ut illis cognitis 

imperfecti, qui debito minus habent vocentur ut 
supra dictum est, qui vero, metas in aliquo tran
scendunt debitas p\usquamperfecli. Quid ergo 
de parvulis cantibus dicenduro, qui dum pau
cis constent · verbis, paucas etiam necesse est 
habeant voces, quinque non solum diapason 
transcendere nequunt, verum etiam diapente sac
pius non attingunt. Est ahsque dubio semper 
in his ad antiquitatcm recurrendum. Quisnam 
dubitare debeat infinitas anthyponas parvulas, ut 
est : c Quaro pulchra es , . • De Syon exibit 
lex , . Dominus defensor vitae meae , . c Do
mine probasti me , . c Fidelia , . c ln conspectu 
angelorum , . ' Benedictus Domine in eternum , . 
1 Sit nom en domini , . 1 Benediximus vobis , , 
quis, in quaro, has et roultas alias siroiles ambigat 
illo in tempore quo et alii cantus ecdesiastici 
facti sunt inventas ? Quo videlicet teropore mater 
ecclesia quatuor illos duntaxat antiquos tropos 
habebat quatuorque per consequens versus res
ponsoriorum et introituum, quos nunc habent, 
adhuc hujusmodi cantus autentici sed et quatuor 
tantummodo psalmorum intonationes, quas quoque 
nunc anthyphonae tenent autenticales. Ergo nulla 
prorsus erat apud priscos decultores de his am
biguitas quum omnis cantus divinus in D gravi 
finiens protus erat et secundum portum se gerebat 
magnus, mediocris aut parvus, perfectus, iroper
fectus, aut plusquam pcrfectus, ct si in E gravi 
deuterus, et si in F gravi tritus, et si in G 
gravi telrardus. Dedere tamen auctores pos
tea plagalium et autenticorum parvulis istis an
t.hyphonis, quae saltero diapente supra suum finem 
habent inchoatiunes psalmoruro ac terroinationes, 
qure pertinent ad autenticos ut est : 1 Quaro pul
chra es , . 1 Doroinus dcfensor , , ac multae 
siroiles, cis vero, quae solaro diaLessaron au~ 

minus occupant quae sunt plagaJiuro assignave
runt , intonationes sicuti c De ·Syon exhibit lex , , 
• Fidelia nec non ac hujusmodi plures. Nullus 
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ergo cantus planus, qualiscumque fuerit, grandis 
sive parvus, magis frequentans dia pente supra 
suum finem quam diatessaron et nihil ultra ni
hilque sub eodem fine vel pax habens , esse 
non potest plagalis ; sicut nec frequentans plus 
1diatessaron eodem modo quaro diapcnte nun
quam erit autenticus, quemadmodum enim im
pares et autentici tropi plagalibus atque paribus, 
ob sui motum ad alta tendentem digniores, et ita 
diapente consonantia quanto major et virilior tanto 
parvula diatessaron debilique praestantior atque 
nobilior. Responsoria vero : c Sint lumbi vestri 
precincti ac , Fulcite me floribus, quae videntur 
plagalia versus tamen habent autenticorum, du
brum non est, quod nunquam ab antiquo statu suo 
quaecunque sint hujusmodi fuere mota, quoniam 
in illis nori est inventa movendi causa. Quare, 
quia versus eorum : c Qui cordam , erat antiqui 
proti nunc autem primi toni, talibus cantibus 
optime convenit, nam licet in A gravi descendant; 
diapente nihilominus a D gravi frequentant et 
in A repercutiunt acutum ubi scilicet praefati 
versus habetur exordium. Quod profecto de 
' Juravit , anthyphona cum reliquis similibus est 
dicendum, quae cum plagales nunc appareant 
tetrardi tamen habent adhuc intonationes sicut an
tiquitus propter allegatum dia pente, quam etsi 
multum non frequentent , in ea , quod majus est 
inchoantur et primordium habent. En igitur omnia 
liquent et aperta sunt nobis, si vocum attendendo 
conslitutiones, quas vera Boetii practica docet, ad 
antiquos semper quatuor tropos tonos sive modos 
(recurimus) unde totum habemus. 

D PLANIS CANTIBUS IN A VEL ft ETIA!I IN 

ACUTO C FINIENTIBUS. Certi nunc de tropis anti
quis et modernis ecclesiastiçis quod non sint aliud 
quam diapason species seu varire constitutiones, 
merito quaerimus hic, unde nobis et multi cantus 
in A pauci tamen in ft vel in C terminantes 
acutis; qui nec ulla via mundi finire queunt cum 

supracriptis octo tonis, ni si mutent armoniam. 
Si namque tonus octavus esse non potuit, nisi 
cadens in ea diapason, in qua cecidit primus 
qualiter finiendo tamen atque procedendo, quanto 
magis nonus, ut ita dicam, non erit neque decimus 
aut undecimus, si non de sequentibus diapason 
speciebus identidem fiant, consequens est. Aelernà 
idque domina ratio deposcit, ut sicut quarta dia
pason species duos in se tonos diversos ob di
versos eorum fines et motus excipit, ita quidem 
et a lire se x hoc agere valeant omnes, nec erunt 
jam toni solum undecim sed et quatuordecim, etsi 
tamen octo sint magis famosi, suaviores et plus 
exercitati. Piani cantus itaque, quos in A finitos 
acuto vides aut in ft aut in C nihil aliud agunt, 
nisi quod sicut octavus tonus quartam diapason 
speciem, sic et isti quintam sextam et septimam 
per diatessaron et diapente dividunt, quas utique 
tertius tonus quintus ac septimus per diapente 
jam ac per diatessaron diviserant. Quod si dicas 
nostri patres cur aliquos_ etiam cantus in prima 
seconda tertia ve diapason per diapente non 
exquisierunt ac per diatcssaron, quas e contra 
videmus per diatessaron et diapente divisas, dicO 
tibi lector, id agere poterunt, si voluissent, sed 
si ~ne perpendis quod clarum est intricabant 
et 3a finiendum inepta loca nimis habebant. Cum 
ergo negari non possit, anthyphonas c Benedicta 
tu , , ' Si eut mi rra , . c Dominus regit me • . 
Media nocle • cum non paucis , gradualibus, 
utest : c A summo caelo • . , In sole posuit • et 
cum ceteris matutinarum responsoriis ut : • Si 
bona suscepimus , , et : c Vide quia tribulor , 
sicque de caeteris, cum, inquam, negari non 
possit, omnes hujusmodi cantus in A finitos acuto 
secondam habere sub fine suo diatessaron spe
ciem aut duos per majori parte tonos ac desuper 
primam diapente speciem et ultra minus ali.:. 
quando semitonium, extremae dementiae est, eos 
appellare quartos tonos et irregulares. Quartus 
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namque tonus, si quae supra legisti recolis, se
cundam per diatessaron ac dia pente, distinguit 
diapason speciem, hi autem cantus quintam e 
diverso aequa lance penses. Quod si velis eos 
esse de quarto tono, quia quandam habent cum 
illo similitudinem in inchoando psalmos propter 
specierum diapente ac diatessaron affinit.atem, die 
otiam illos de secundo polius, quam ilia duo res
ponsioria matutinalia versus habent, quos nunc 
tonus habet secundus proprios. Et si vis omnino, 
quod sint irregulares, eo quod non sint proti 
neque deuteri, non triti non tetrardi non· pla
gales non autentici propter diversas eorum ter
minationes, die et omnes cantus extitisse sine 
regula quicunque facti ~unt antequam tales essent 
ab ecclesia datae leges. Non ergo sunt hujusmodi 
cantus ab aliquo de suprascriptis octo tonis deno
minandi nec irregulares quoquomodo reputani , 
quin potius in A finali dicendi sunt aut in ~ , 
sicut est offe1·torium : ' Domine in· misericordia 
tua , cum postcommunione : ' Ab occullis 1, quae 
sunt in missis de quadragesima; vel in C, sicut 
responsorium : ' Confortamini manus fatigatae 1, 

cum responsorio de cama domini : ' Conclusit 
vias meas, quum ab antiqui tales quales et nunc 
extiterunt quintamque diapason speciem, qui in 
A sextam autem qui in~. sed et qui in C se~
mam per diatessaron ac diapente mnltis etiam 
annis ante plagales et autenticos naturaliter ac 
regulariter ,occuparunt. Hinc est, quod omnes 
plagales ab his formam, non (est) dubium, habue
runt et quartus tonus ab antiquis in A finitis 
anthyphonis psalmorum inchoationes, et secundus 
tonus versum suum a responsoriis in eodem A 
tenninatis acceperunt, itemque sexti toni versus 
suos a responsoriis in C finitis et sic de talibus, 
quam stultum foret nimis velle dicere vetustis
simos cantus formam a novis, quae non erant 
adhuc, habuisse. Non te decipil\t crgo lector om-. 
nium pla~orum cqmmixtio cantoum, sed te regat 

inspectio veritatis et species consonantiarum, 
omnes enim paucis aut nullis exceptis commixti 
sunt, hoc est, tam ex suis propriis diatessaron 
ac diapente speciebus, quam ex alienis compacti, 
propter quod et sepius esse videntur similes. Quis 
enim : anthyphonam ; ' Stetit angelus , , et an
thyphonam : ' Servi do mini 1, levi ter uni us esse 
naturae non crederet eo quod quaelibet quartam 
diapente speciem in ejus exordio non tàmen pro
priam serl alienam et (ut aiunt aliqui) commixtam 
habeat. Prima nihil ominus in A finitur acuto, 
secunda vero terminantur in E gravi de quarto 
tono: 

Haec est formula cantuum in A finem haben
tium, per quos quinta diapason ex diapente reso
nat subdita diatessaron. 

ë GA~AG~G;;J~G cr-~! · 
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Haec est formula cantuum in ~ finem haben.:. 

tium. Quos sext.a diapason elevat ad diapente, 
subdendo diatessaron. 

.. 
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Haec est formula cantnum in C finem haber:

tium, quos septima diapason elevat ad diapente 
subdendo diatessaron. 

UBI PER ~ QUADRUM CANENDUM SIT ET UBI 

PER b ROTUNDUM : Totum nunc, quod de tropis 
sive modis tractatum est, vanum erit, si relicto 
naturali ~ quadro, quibus in locis illegitime exer
cere ·b rotondum oporteat, non demonstrarem. Et 
quidem e naturali vocum ordine ~ quadrum ori
tur b rotondum autem, nisi bipartitus violenter 

,..(uerit tonus, non habetur. ltaque sicut aeger ama
rum ad tempus pro solo morbo pellendo sumere 
cogitur poculum, quo pulso mox ad assuetum 
recurrit humanae naturae cibum, ita nos oportet 
pro sola tritoni duritia vitanda non paucis horribile 
nimis exercere b rotondum, quo tandem evaso 
periculo, naturale prout dixi, resume re l1r quadrum. 
Nam ut amara medicina non suo tempore sumpta 
corpusaegrum non solum non purificat, sedet sanis
simum perturbat ac !eviter occidit, sic et cantare 
per b rotondum, ubi non sit tritonus, omnem cantum 
deturpat ar. ejus species confondit. Omnis enim 
cantns ecclesiasticus, cujuscunque toni sit aut ubi
cunque finitur, unam diatessaron propriam habet 
ac unam diapente speciem e quibus constare pro
batur, ut satis ostensum est, et quicquid in illo 
vides aliud, non est suum sed commune magis aut 
alienum. Commune dico quidem, quod est uni
cuique tono proprium et nihilominus aliis etiam 
mutuo datum. Nec vereor praedicare prorsus alie
num omne, quod cadere probatur extra quodlibet 
diapason proprium, verbi gratia : Quis nesciat in
troitum : ' Rorate cœli desuper , esse de primo 
tono cum non paucis istins modi planis cantibus ac 
in quarta diapason specie seu constitutione per pro
priam ejus diapente speciem aD gravi inA acutum 
et per primam diatessaron ab eodem A acuto in 
D sequens tormatum. Et tamen quia sicut ante 
testatus sum, nulla diapason species multa perse 
potest, non solum in primo tono sed etiam in om-

nibus fere planis cantibus alias videbis, quae non 
sunt illis propriae species non paucas quas quidem 
moderni vocant admixtas, id est ad succurendum 
altera alteri communes. Nam si praefatum introi
tum consideres, est in eo bis saltem tertia diates
saron species a C primum acuto descendens in G 
grave dein e con verso scandens in C acutum, habes 
etiam ibi quater a ut quinques tertiam dia pente spe
ciem ab F grave in C acutum ct e diverso, tritonum 
quoque sem el , quae nu liam prorsus habent cum 
primo tono proprietatem; voxautem ilia, quam vides 
in C gravi, cum sit prima tertiae diapason eonsti
tutionisaut tertia primae vel secunda secundae nec 
est intra quartam diapason speciem, quid habere 
potest cum primo tono proprium. Hoc dixi, quod 
iterum dico, quam vox, quae cadit, extra diapason 
cujusvis toni proprium, tarn gravis quam acuta, 
nihil habet cum illo, quamquam ab lùs, qui cantus 
extruunt visa sit ob armonicam dilatandam neces
saria. ' Non igitur cantari debet , . Rorate cœli 
de super introitus missae scilicet per b rotondum, 
nisi propter solum illum, quem habcnt in se tri
tonum, ne mutatis speciebus propriis totus cantus 
immutatus appareat, sic ut in omnibus tonis, 
quartaque diapason species, quae propria primi 
toni est illico prima fiat. Minus malum tamen est, 
qualescunque cantus species concorditerimmutare, 
quam voces discordes aggregando multas aures 
audientium offende.re. Nec est, quae discordem 
tritonum quoquomodo laudabilem approbet aut 
aequanimiter sufferat ulla ratio, quin potius vana, 
quae decipit ut plurimum homines sensualitas 
atque falax opinio. Dicunt namque nostri moderni 
non r.antemus per b molle, nisi sit signatum et 
alii dicunt tunco cantemus, cum dulce sit magis 
quam ~ quadrum, sic musicam ut vina probare 
putantes. Quae quaeso frivola sunt haec caris
simi, quaeque · pueriles ac insipidae nimis opi
niones. Ergone psalmos introituum de quarto 
tono cancre debemus per ~ quadrum, qui toti 
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0 ~ l'- m~'t!.!__tf'ï F-~-~ 
fi- h-um su - um in ter-

canitur per b rotondum. Sic ct omnis piani 
cantus, cujus vis toni fuerint. 

o r- I fr!=~,_=,~ .... b... f 
ris na-tum ex vir-gi-ne 

~, 1=2 • qJ; J , ~ •• 
factum sub le- ge ut e-os 
l\'am quoquo modo trilonus 

!LA ~, b, , 1, '-4 
qui sub le-ge e-rant, t·e-

jacent in tritono, dulcesque sanctorum et ange
licas magisquam humanas modulationes ob nos
tram ignorantiam duras atque rusticanas red
dere? Si nobis non licet absque signo puerorum ac 
rudium beue cancre, non liceat etiam absque 
signo tubarum aut campanarum manducare. Dulce 
quidem est b rotondum, ob quandam minoris semi
tonii molliciem, sed dulcius est mel, quod nimie 
sumptum facit dolere ventrem. Sint ergo signa 
b mollis et \If quadri pro pueris et qui non intel
ligunt tonum ac semitonium rudibus, nos vero 
sectari decet rationem, qui bus sa pere donavit Deus 
nec te moveat quam anthyphona. • V espere autem , 
et aliae paucae similes connexos in se duos babeant 
tritonos, quorum si primum fugeris, incidis in sc
cundum ; quoniam in piano cantu proferre trito
num, etsi sit error, non est mortale peccatum. 
quamvis boe natura nunquam pateretur in compa
ratione gravis ad acutum. Porro tritonus licet in f-'0=-c...----I~~:----F1~-.I::-~~"':._-=._~= ... _-~b,....kl___,=-.-.--1-!ll.-omni cantu quis in loco finito saepe no bis accurrat ~ 1 1"' ... 
· t t t lAt · b t rt' di-me -ret. m quan o amen e sexw ono saepms o e 1am, 
quae constat ex tritono minorique semitonio dia
pente specie, qua propter istud quinti toni respon
sorium hic ponitur pro tonis omnibus in exem

occurrat debet dcstrui : 

, , , 1= 
plum: Pt·op-ter ni- mi- am ca-

~~ =. r,.. .. Ir-~ ~ e-,-,,. W-i=~, ~-
~ ~ ri - t.a-tcm suam qua di - le - xit nos. 

Ec-ce jam - v.~ - nit . 
Versus isle per \a quadrum decantatur fere 

e b J + ! totus. Sed fincm ac repetendam, 
~ 1 r- . • i • • ~ J- r:::-~ .......... ~+~-~._...._._.... ___ ___ 
ple-ni- tu - do tem - ;q;ïîi -; ~~~ , 1 , . , , 1= 

Hic quantus de quintotono. Quoties vides tri- Fi-li-um su-um mi-sir in si-mi· 

tonum tarn ascendens quam descendens 0 , , , !"- ~ r-'Ftr- N , •• i4tj 
" ~ lW 

1~ 1 ~l'- ~ 

po- ris in quo mi- sit 

, • 
de-us 

• ti-tu-dinem carnis pee-ca - ti ut. 

pcr b molle_ concinimus. ~on in solo quinto tono, 
sed in locis similibus. 
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DE RESPONSORDS A SUO FINE ET SUO VERSU 

CUJUS TONO SINT PRAESTO DISCERNENDIS : Hu
cusque de cunctis ecclesiae cantibus tractatum est 
salis diligenter ac de qua conditionc sint, aut 
unquam esse potuerint juxta parvam nos tram in· 
telligentiam declaratum, attamen qualiter a solo 
fine suo discerni praesto soleant et a suis versibus 
responsoria matutinarum ac inlroitus mis~arum 

sicut et anthyphonae quidem a suis ' Evovae , , 
vel seculorum, non est adhuc aliquo in loco de
monstratum. Aliud est enim musicum a ut canto
rem valde practicum specir.s in quocunque cantu 
subtiliter indagare consonantiarum, et aliud virum 
simplicem, ut cantet in ecclesiis praesto cujus toni 
sit omnis cantus inspecto fine solo discernere. 
Quod quia doctissimos ecclesiae Christi musicos 
ac hujus divi-ni modulationis auctores latere non 
potuit, ita rite cuncta moderati sunt certis distri
butis regulis, ut non solum cantor doctissimus, sed 
et quisque vel parum sciolus, cito quod suum est 
in Dei laudibus providere valeat. Etenim de 
quatuor diapason diatessaron constitutionibus, ut 
supra legere potes, quatuor tantum primos fecere 
tonos, quibus et quatuor aptavere versus dis
similes pro responsoriis mutatinalibus; quorum 
primus in A semper inchoans acuto, primam 
ad finem proti reddebat ùiapente speciem, et 
est nunc primi toni nostri versus. Secundus 
autem versus in C primam acuto ponebat vo
culam, dis tans a fine deute1i sc x vocibus, et est 
isdem, quem nunc habet tertius tonus. Ter
tius versus primam vocem in eodcm C quidem 
habebat tcrtiam a fine triti resonans diapente 
specicm et hune habet hodie nostro quintus tonus. 
Quartus vero semper in D sumpsit acuto primor
dium quartam a fine tetrardi faciens diapente spe
ciem et est ille versus quem nunc habet septimus 
tonus. His igitur quatuor vcrsibus antiquissimis 
quatuor nostris autenticis in hune modum attri
butis, quis nesciat ct alios quatuor versus post 

haec inventas pro quatuor plagalibus. Verumtamen 
in hoc differre noscuntur, quod primi quatuor a 
fine sui responsorii semper in dia pente . sursum 
inchoant excepto tertio tono, qui secundam dese
rens diapente speciem ob tritonum scilicet in ea 
latentem duram atque difficilem ad enuntiandum 
minus rursum (ut audisti) capit ultra semitonium. 

Quatuor autem alii versus plagales primam in 
diatessaron aut supra vocero habentes, nunquam 
illud transeunt. In his ergo diapente dijudicat 
autenticos ac in similibus, plagales vero diates
saron e contra demonstrat. Nec est ubi versus 
omnium planorum cantuum tenninentur curan
dum, quam cujus toni fuerit, . omnis cantus ori
ginalis ejus erit, et versus, qui sequitur ita, quod 
etiam alleluia tarn pau cas assnetum habere voces, 
versum suum judicabit ubicunque finem l1abeat. 
ltaque responsorium in D gravi finitum, si versus 
ejus in A inchoet acuto, mox autenticum est ac 
de primo tono ; sed si prima infra diatessaron 
vocem habuerit, ille versus plagalis est et de 
secundo. Sic in E finitum responsorium .habens 
in acuto, C versum erit de tertio. Sed si - in 
diatessaron de quarta, finitum autem in F ac 
in C versum habens, erit de quinto, sed si sub 
aut infra diatessaron, de sexto. Quod si finiatur 
in G gravi, versus autem jnchoatus in acuto D, 
septimus tonus est; si in diatessaron a ut infra 
primam vocero habuerit, octavus. Nec te mo
veat responsorium c Ecce nunc tempus -accep
tabile , quod natura plagale videtur habens ver
sum autenticum ; est namque de quatuor veteribus 
tropis, sicut et alia piura necdum a statu pristino 
mu tata, cum in nulla discordent antiqui versus cum 
illis. At contra responsorio c Mirabilis deus , , et 
quibnsdam aliis nondum etiam ab antiquo ritu suo 
mutatis, visum est ecclesiae musicis non bene 
competere versus illos antiquos, ob quod iis dedere 
plagales noviter ab ipsis inventos. 

DE PLAGALIBUS ET AUTENTJCIS ANTI-IYPHONJS 
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A SUO FINE ET SECULORUM AUT EVOVAE DISCER

NENDIS : Nunc autem ad antl1yphonas, quae magis 
necessariae sunt, veniam propter psalmos, ut pote 
frequenter in divinis laudibus clcvandos, inchoan
~os aut intonandos. Quae licet eo naturali modo 
quo caeteri cantus discerni valeant ac eisdem 
\rerissimis specierum diapente diatessaron ac dia
pason subjaceant judiciis, ordinatum est pro ma
jori facilitate nihilominus viris ccclesiasticis qua
tenus omnis anthyphona, quae fueritautentica suum 
evovae vel seculorum a suo fine solo diapente ; vel 
quando plus semitonicum cum diapentc prout de 
responsoriis diximus elevatum babcat, et si sit 
plagalis, in diatessaron aut infra jugiter incipiat. 
Omnis igitur anthyphona finem in D gravi faciens 
ac primam sui seculorum aut evovae voculam in 
A acuto ponens, haud dubium quod autentica sic 
ac de primo tono per consequens, ut in his patet 
novem anthyphonis quarum hic fines alque prin
cipia ponam cum singulis evovae vel seculorum 
differentiis, secundum nostrum ordinem Carthusiae 
videlicet, quem in hoc non puto differre multum 
ab aliis. Ut dum et alias haec habere principia 
repereris anthyphonas non pancas, eas ctiam esse 
de primo tono non dubites ct quod cadcm habere 
debeant seculorum aut evovae certum teneas, 

••• 1 •• ,~j __ 
Finis. 

Ü
er- . -: ~ ,+-. ~ ,.... ITJT. ~ 

, ~~--'--- ,._, ~ , 1 

E-v-o -u-a- e. Coelum et terra 

~ , ~ Il .. r. r- ~ Il 
tran-si -hunt. Finis. 

~: , , , , , , , li;~=+ , , ~ li 
E-v-o-u-a- e. Cla-mor me-us. 

,: "' . . ~ B , , , , , ~ 
Finis. E -.v - o - u - a - c. 

~L • ...., 
...p.~ ~ 

Dit. 

Do-mi-nus. 

Il • r- "' r- ~ H 
Finis. 

ïf1 , ~ , , ... lf J=~ roJ .. ] 
Dit. • sicque de tonis omnibus. 

. E-v-o-u- a - e. Spe-ci - o - sus 
Prima primi Toni Differentia: . 

~=~~-~-.-~ r- H ,: ~ 1 ~ Il , , , , ,.. ~ ] 
~r Finis. E - u - o - u -a - e. 

Pri-mum que-ri- té rc-gnum de-i. 

,t;.;, , , ,11~ · • ~ ifu ~ p:!l! 
D1t. , 

. F lUIS. · Ec-ceue-re. FINIS. E-v-o-u-a -e. 

,.,,,,~...,11~ ~:i~ • , Il 
DU. r - ~,,:; , 1 , ,11 .. r- ~ Il , , , , • , r, ~ 

Dd. · 
E-v-o-u-a-e. Da-bit c - i do- mi-nus. Appenderunt. FINIS. E-v-o-u -a-c. 
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3;,;. _'tq ~ ., Il ~. r- "'1 ff c ,. •• 1 r- BTiî = 1 I!, ,,I 
Om-ni -a per ipsum. Finis. Finis. ~ E-v-o-u-a-e. Sy- me- on 

, : , , , -~ • , • • _ Il 
E-v-o-u-a- e. ~ 

Omnis autem anthyphona similiter in D gravi 
finita, quae suum evovae vel seculorum in F gravi, 
quod infra diatessaron est, inceperit, absque 
dubio plagalis erit, ac de secundo tono, qui sola 
hanc babel quam hic subscribo pro non paucis 
similibus differenliam : 

Sola secundi toni differentia. 

:T 
~· ~ , , , , , 

Da nobis domine. J·'inis. 

Il 
.. ~ 

E-v-o-u-a-e. 

Omnis anlbyphona vero non in D, sed inEgravi 
t1nil.sl, cujus evovae vel seculorum in acuto C, quod 
est -ultra diapente minus semilonium inchoaverit, 
aulentica veraciter habere debet, ac de tertio repu
tari tono, prout in his quinque palet anthyphonis 
quinque suas differentias demonstranlibus : 

Prima tercii toni differentia. 

~ ,:r, ~ h JI rt "-a f!!H 
Et re-spi-ci-en- tes. Finis. 

0 ,,,,,r, Il~~ r- = r., Il 
E-v-o-u-a-e. In- ter- na - los. 

,. ~ ~+ Quarta ~ ~;,,,,, t~,t-;-

Finis. ~ E-v-o-u-a-e. Vi-

*~"-,,' ,I~ .... ,.. I 
di spe-ci-o-sam. Finis. ~ 

~: , f" 1 , ., 1 ·= c , ~ = J 
E - v- o - u -a - e. Quo-ni-:am. 

~""·~!SiJ·· 1 ,,~·~, 1 
Finis. ~ E-v-o-u-a-e. 

Omnis autcm anthyphona similiter in E gravi 
fini ta, cujus evovae v el seculorum non in C, sed in A, 
quod est diatessaron, inceperit acuto, plagalis 
siquidem est ac de quarto tono, sicut in his lan
tummodo tribus apparet suis, qnas hic pono dif
ferentiis. Ad haec quid dicent nostri moderni can
tores? Huic etenim quarto tono quasdam et alias 
anlhyphonarum in A finitarum altribuunt diffe
rentias, nulla prorsus rei veritate moti, nisi forte 
propter similem. quam habere videntur in into
nando psalmos concinentiam. Ad quos ego : Si 
debeat anthyphona • Benedicta tu •, quae finitur 
in A, pluresve similcs esse de quarto tono propter 
cam, quam habent cum anthyphona ' Servi do
mini •, conformitatcm, quae finitur in E gravi, sint 
et omnes anthyphonae sexti toni de prim9 tono, · 
quœ tanto majore cum illo videntur habere simili
tudincm, quanto snos psalmos identidem intonant 
ac in eodem loco. Nam olsi praeùictae similes ap
pareant anlhyphonae in sono finire, tamen ac suos 
psalmos intonare nequeunt in codrm loco. Prae-
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Sola quinti toni differentia. terca, quin non erat isle quartus tonus bac, precor, 

anthyphonae tune erant aut non erant. Insanis 
proculdnbio quisquis audes dierre quod non erant.s-=-----ii!H~-lr'r-,.~_ -1-,-t--1,--IJ'-jlll.dlr---:-• --::1\.:--+I 
lmo quia tune erant, de quo, queso, quatuor , 1 r l . --1 
illorum antiquorum tonorum esse potuerunt. Nun- Vi-si-ta-vit et fe- cit. Finis. 
quam enim in D gravi, nunquam in }4', nunquam ~ t=---
'Gfi' ~~~~~~.~~, - .--== m Imerunt, nec adhuc finire possunt, et quae 1 1 l 1 = = _ 
non fuerunt unquam de tonis antiquis nuUa ratione 
cogente dicuntur esse de novis. Cum ergo nil 

E-v-o-u-a-e. 

Omnis etiam anthypbona similiter in F gravi 
finita, si suum evovae vcl seculorum in A acut.o 
quod est infra diatessaron inceperit, plagalis est, 
ac de sexto tono, qui solam hanc subscriptarri 
habere solet differentiam. 

Sola sexti toni differentia. 

babeant anthyphonae in A finitae cum quarto t.ono, 
quia potius anthypbonae quarti toni quidem novis 
est formam suos intonandi psalmos ab illis anti
quis babuit, quemadmodum et a primo tono sextus, 
non sunt bic earum describendae differentiae, sed 
expleto cum suis differentiis octavo tono dcpin
gendae : 

Prima quarti toni differentia. ,: , ,1t l'" ÇJ , rJ l'o r-,3 
ïJ1 f" 1 ~ Lt'"po.~ •, llo ~ 1 A-li-as o-ves. _Finis. __ _ 

Jhe-ru-sa-lem. Finis. ;+tIl 1 • =+1 
~ ~-1 ~ l ,-t----

_,,:.-.-, -=-,--,~~r-· r- =-i~Jt -~E E-v-a-e-o-e. 
~ ~ . Ornois tandem anthyphona, quae fuerit in G gravi 

E-v-o-u- a-e. Ft-de-li- a. terminala, si suum evovae vel seculorum in D 

,: r- .. l'" 1 ~ 1 , , , , , , 1 

Finis. E-u-o-u-a- e. 

i>_T_• ,., 1 t'"J•, ~ I 
~~ .. 

Ser-vi domi-ni. Finis. 

c ,,,,,~==== - :±± _______ _ 
E-u-o-u-a- e. 

Ornois antbyphona vero non jam in D, vel in 
E, sed in F gravi finita, si suum evovae vel secu
lorum in C acuto incipiat, anthentica est, ac de 
quinto tono, qui solam hanc quam hic subscribo 
consuerunt habere differcntiam. 

cœperit acuto, authenlica est ac de septimo tono, 
qui quinque tales quales hic describo solet habere 
differentias. · 

Prima septimi toni differentia. 

c , ,~ , ·?J~·· ~ I 
Videntesstellam ma-gi. Finis. 

c ,,,,,~8::5 , , , , ,f 
E-v-o-u-a-e. Ti-me-te do-mi-num. 
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~:~- c , , 1\ , , , 1 
oit. 

Sa-cer- do- tes de - i. Finis. 

c__i_jJi§f- ~ , ~,± 
Dif. 

E -v- o - u -a- c. Pre-ci - o - sa. 

c-r---= 1 , , , , ~~~~- j § 
r---~ ~~-=----

Finis E-v-o-u-a-e. Fac-ta est. 

0 1 ,,,,,., 1 

Finis. E-v-o-u-a- e. 

Omnis aulem antltyphona in G gravi finita, 
cujus evovae vel seculorum in C principium ha
beat acuto, plagalis est ac de oclavo tono qui 
quatuor quas subscribam usilalas habere consuerit 
differentias. 

Prima sequitur octavi toni differentia. 

----~ + 
~~~,~, r.r- .. , ± 

Parvulus fi-li- us. l~inis. 

~I ~~· c , , ~____dl · 
E-v-o-u-a-c. Do-mi-nus in lem-plo. 

c J .,.,--t--~, ,lt-;;;,-il!,--, -.,--tf 
FINIS~ E-v-o-u-a- e. 

Ter- llto 1 Ill 1 &._, ll'ti 1 
~,, rs r- ,,,,;-, 

Suscepit is-ra-el. Finis. , 

c , , , , 5H: , , , _• , 01 
E -v-o-u- a- e. Vi-si-ta nos domi-ne. 

~-.. r--- , ., 1 , , , , , , 1 
Finis. E-v-o-u-a -e. 

AoU- b , 
~~~- ,: , r- 1 , ~ , , , , 

Nos qui vi-vimus be - ne-di-cimus 

:,t--• , :1:: ][--tr-:. , , , , , , , , 
do-mi-no. Ps: In e-xi-tu Is-ra-el de E-

,: , , , , , , , ~ , ~ , , r- 1 
giplo domus Jacob de popu-lo barba - ro. 

Est et alius modus post hœc ac inchoandum 
mediandum et fmiendum. c In exitu lsrahel de 
Egipto , duntaxat, quo non legi vel ubi repertus, 
quem hic describam propter quosdam qui dubitant, 
de quo tono sit, quamquam ubique non fuerit 
acceptus. Quem si nolis esse de hoc octavo tono, 
quia nullam haec talis modulatio cum subscriptis 
quatuor octavi toni differentiis habet affinitatem, 
dicatur cliam, quod de nullo tono sit, quod est 
impossibile, quia nullam sortitur cum aliorum 
tonorum differcntiis conformitatem. Vemm quis 
hune psallendi ritum fieri sub anthyphona, ' Nos 
qui vivimus •, ignorat? Que quidem anthyphona 
.parvula cum ad diatessaron usque non consurgat 
a fine suo plagalis est, ac per consequens de octavo 
tono. Quis autem nesciat, ejus esse toni psalmorum 
inchoationes mediationes ac terminationes, cujus 
sunt antbypbonae earum? Quod si te solicitei in 
audita post antiquos ecclesiae doctores tanlaque 
novitas, scito Iector, jam baec frequenter innovari 
possent ab canto rib us et sim ilia si tamen placerent et 
recipirentur a ecclesia. Nonne versus innovatos 
videmus non paucos in officiis propriis sanctorum 
et quarundam ecclcsiœ festivitatum, post rcspon
soria videlicet matutinaru~. Numq11id et hae quas 
describo singulorum tonorum differentiae, sunt in 



-367-
multis ecclesiis, etsi non in totum aliqualiter 
tamen immutatae. Potuit esse quidem, ut hune 
ritum decantandi psalmum ilium aliquis homo 
dignitatis adinvenerit pro cujus reverentia placuit 
multis ac divulgatus est, non aliter quam de gloria 
laus et honor tihi sit rex Cbriste legitur. Unus 
enim imperator quemdam episcopum in vinculis 
tenebat, quem cum in dre palmarum hanc laud cm, 
quam fecerat ad honorem Christi cantare sensisset 
ad fenestram carceris, multum sibi placuit episco
poque statim in pristinum statum restituto, quod 
hic cantus divulgaretur per ecclesias voluit. 

DE FINITIS IN A NONNULLIS ANTHYPHONlS 
SECUNDUM MODERNOS JRREGULARIBUS. 

Expletis tandem octavi toni differentiis, videndae 
sunt anthyphonarum inA acuto finientium usitatae 
tres differentiae, quas quidem irregulares esse 
votuerunt, quod nusquam apud veteres ecclesiae 
Christi musicos et eloquentiae multae viros inve
nimus. Ita namque regulariterinA finiuntur acuto, 
quintam diapason speciem ex diatessaron ac dia
pente, velut ante probatum est, coinponendo, sicut 
et tertius tonus in E gravi terminatur r,andem 
diapason et diapente et diatessaron concludendo. 
Nec est ullatenus in his anthyphonis per b molle, 
sine tritono cantandum, ut scilicct quarto tono fiant 
similes, quum hoc modo posset omnium tonorum 
immutari natura leviter ac eorum species con
fundi. 

PRUIA SEQUITUR ANTHYPHONARmf IN A TERi\11-
NANTIUl\1 DIFFERENTIA. 

ë , , , , 1 1 .-.. r- J rt;f 
Do-mi-nus re-git (me). FINIS. 

c ,,,,,, I~TfE =, , 1 

E-v-o-u-a-e. · Si-eut mirra e-lcc-t.a. 

ô Nf; ,I,,,,,.,I 
FINIS. E-v-o-u-a- e. 

i=~., l·~r- ... r-# 
Faclus sum. FINIS. 

è , , , , r-f=·-+-1 ----
E-v-o-u- a- e. 

INCHOATIOJ.\'ES PSALMORUl\1 SECUJ.\'TUR PER SIN
~ULOS TONOS AC 1\IEDIATIONES : Visis itaque per 
singulos octo tonos atque cantus in A finitos ad 
terminandum juxta morem ecclcsiae psalmos om
nium antyphonarum differentiis restat, ut quo ri tu 
mediari soient et inchoare videamus praemissae 
vidclicet his paucis rithmis facilibus atque tin
nulis, quo totum quod datum est, in cxemplum 
commendelur memoriae teancius. 

fliTHMI FACILES AD CUJUS TONI SIT ANTHYPHONA 
DISCER.i-.ENDUM. 

Pri. perD A cognoscitur. Se. perD F discernitur. 
Ter. perEC. Quar. perE A. Quin. per F C. Sex. 

[per FA. 
Sep. pet• G D vidcbitur. Oc. per G C similiter. 
Sed per A D si flniat, in A Lalis anthyphoiia. 

HI DOCENT PER SINGULOS TONOS OltiNES 
INCHOARE PSALMOS. 

Primus tonus inchoatur per F GA; sed acutum, 
Et secundum pcr C D F graves quidem inLonatur. 
Tertius et per G AC duabus j unctis no luits. 
Quartusautem per AG A, sed inchoans in acutis. 
Quintus vero per F A C primam habens in gra-

[vibus. 
Sextus quoque sicut primus. Tertiam tangens 

[acutam. 
Septimus C ~ C, quae Lamen crunt acutae . 

. Oeta vus et pr.r G AC divisis quippe voculis. 
Verum in A flnientes perD CD, sed acutas. 
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3=----rr- G A 1 , , , , , , , , ~·~·, , I ~+--.--,:-·~·~·+± 
Pri - mus to-nus sic in- ci- pit sic me- di-a-tur et sic fi-ni-tur. 

-,:A=+cïAn=fATG~G~G!ff s-c~f!c Dl , , , , , , , ,o= 
di - a-tur et sic fi - ni- tur. Sep - ti- mus to-nus sic in- ci- pit et 

n·~·+·-,·1·~·~·, ~ 1 [ 
sic in - ci-pit sic me-

!=c,D, F, , , , , , , , , 
Sc-cundus to-nus 

sic me- di - a-tur ct sic fi - ni - tnr. 

,.."r=., , j ''l='l=·h~·;=t ~ ·~ , , , , , , , , ~ 
di - a-tur ct sic fi ·· ni - tur. . . . . . 

Oc-ta-vus to-nus stc m- ct- ptt et stc 

0 G,-f= , , , , , , , , , 
Tet· - ti - us to-nus sic in- ci- pit et sic 

_---;+ ___ 3 
::r-e·~·!±., ~ ,+ï=·~ 

-- :ç me- ùi - a - tur et sic fi - ni - tur. 

ÊD,_c, , , 1~.,-·, ~A l'ooo t ~·~c.,--D, , , , , , , , , 
me-di- a-tur. et sic fi- ni - tut·. -r 
A A , , , , , , , ln A Ît-ni-enssicio-ci-pitetsic -,r TG~ , , , n= Gï= -nï=-Tn nï=-T 

Quartus to-nus sic in- ci- pit ct sic me· s-c+ Tf cT c, A• ~ , 1 

~·, ~ , •tfc;-•~l"u G '~'-•# me-di- a-tur ct sic fi- ni - tur. 

di . a-tur el sic fi - ni· tur. ~·p ~ , ., .. fjf,~f 
F--0 F-=A-rlc , , , ,, ,~~-~t-
~- -1----1---r ~~_,=t;• fiJ~~~ 

Quin- tus to -nus sic in -ci -pit et sic me- ---r-1"4 =:j± 

di -a - tur et sic fi- ni - tur. 

Hacc est formula cantuurn in \!:Ir quadro finitio
rurn per quos scxta diapason lurpi subdito tritono 
falsum diapente sonat. 

Er-G~ , ~,,, ,=+ s--~~~~~ 
Sc x - tus to-nus sic in- ci- pit sic me- G,. • 



-369-

Ct·-. ·--r-1-· .-.·-.. ~~, • , ., i 
• 

Hœc est cantuum in C finem habentium, quod 
septima diapason elevat ad diapente subdendo 
diatessaron. 

CANTUS SECULARES ET LASCIVOS, QUOS MO

DERNI DISCANTUS APPELLANT FIGURATOS AC 

llfENSURATOS NON ESSE REGULIS SUPRA 

SCRIPTIS SUBJECTOS. 

Hoc demum expleto secundae partis hujus opus
culi primo libro nec non quam faciliter modulari 
planum cantum docere judicare seu discernere 
per litteras et notas quadras valeamus ostenso, 
non in totum a proposito quidem arbitror alienum, 
si cantus laicorum, quos discantus nominant figu
ratos ,aut mensuratos, non his subjacere legibus 
ecclesiasticis nec ab illis discerni posse demon
strem. Quippe qui nullis in locis propriis inchoare 
seu finire coguntur, nec per certas ac determinatas 
diatessaron et diapente species incedere, quin 
potius ad libitum et arbitrium ejus, qui componit 
ill os et excogitat, diriguntur. Quis, orô, scire non 
debeat nullam prorsus ante Nostri Salvatoris ad
ventum de piano cantu factam esse· mentionem, 
huncque nobis christianis Angelicum ac tantae 
gravitatis canendi ritum a Spiritu Sancto postea 
magis quam ab ho minibus traditum? Totus namque 
mundus (ut ita loquar) non sic ante Christum 
graviter simpliciter et plane canta,~t, sed cantus 
etiam parvos mediocres et magnos, duplices 
quoque triplices, aut forsitan quadruplices sicut 
et nunc lascivos ac mensuraios excogitabant, et 
hœc scientia penes maxime graecos phylosophos 
famosa nimis erat. Parvos autem dico discantus, 
quos in diapason constitutionibus cadere videres, 
mediocres eos, qui diapason diatessaron paulo plus 
paulo minus occupant, magnos vero, qui totam bis
diapason implere videntur. lnquiratur ergo de 

-

vanis hujusmodi cantibus, quorum formam viri 
nequam ecclesiastici sed gentiles invenere primum. 
et antiquissimi phylosophi non cujus toni sint 
quam tune necdum erant isti tropi, non sic proti, 
deuteri, triti, seu tetrardi, cum nec in D gravi nec 
in E, nec in F, nec in G teneantur finiri, non si 
plagales vel autentici, cum Jegibus autenticorum 
et plagalium sint minime subjecti, quin potius 
quœratur in quibus constitutionibus atque diapa
son speciebus sint extracti. Et si quidem inter A 
grave et A acutam et A superacutum tota resonet 
eorum armonia, quovis in loco finierint in pri~a 
bisdiapason conslitutione constructi sunt, ut est 
hœc quam in verbis et nolis excogitavi cantio 
devota, quamque multis i.n exemplum esse volui 
cantoribus, nam si bene discant.umob servis teno
rem et contra tenorem. Non est vox inter tres illas 
litteras, quam non tetigerim ex industria, qui si 
resonarint inter ~ t\- t\- quadris quae, secundae 
~iapason sunt species, erunt de secundae bisdiapa
son constitutione, sin autem inter CC C quae tertiae 
species sunt de tertia, sed si inter D D D quem 
quartœ diapason sunt species, de quarta sint, 
sicque de reliquis. Et quis hoc modo parvos etiam 
cantus mensuratos ac mediocres, in qua cadant 
constitutione presto non judicet. Hœc autem dicta 
sint, non ut mihi cura sit de nostri temporis in 
cantibus lascivia quam prorsus amore Christi de
testatur anima mea, sed ne quemadmodum ignari 
de Boetio dicunt non tractavit practicam, eo quod 
se non in suis phantasiis occupat, ita de me dicant, 
nostras figuras et lascivas mensuras nescivit. 

i i j 
• 1.:.... ••• 

~....---~ .... i ., .• 
A· ve mi-tis, a-ve pi - a, ave quae pan dis 

• • 

ho stia coe- lo-rum pe-ca- to-

n 
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v·! =t~~ • 1• • + • + =~7 •l,f 
ri-bus ad te con-fu-gien - - - tibus. 

~ .... =~··· ~~.+ -fi- • • •• 1 • • • 

•U 
~-.-.• -.-~--+.t-.-+1 ~-~--.~--.. +-f •• i • 1 • .1 

Tenor. 
---+i-+-r-t 1 lb: 

~ ••• 1 t • * 1 • • • ~~~ 
• • • • ~-1 _1 ---------,.---"-

~!.. i ~i!-.... ~. Œ*1! 
~ .. ·~ ~-~-~ 

Conlralenor. 

INTEI\PRETATIO 

~3 c:;;> J 1 
~ 1 0 J 

-5'-

A - ve mi - lis a- ve 

~a ~ . J .1 J E [ l ~ E 
@J~ ~ ·r. tf----;J 1 ~ J 1 

• 1 

~ ·J. ·j J 1 c:;;> $W;;F~ 
pi a - vc qune 

.a. 

~ r r r r 1 r: 1 o . 1 

fi ~ ~ f§Fd Jii;TJ JJ28 0 • 
pan-dis ho - ., - - - s ti- a 
-e- .. ' b: 

ttï f J ~ F' 1! rr FFt%J 
t?fo F 1 J -- 1 r: · F r (r: ~1 

~<J.J :J i.., :J I JJ;J:JJI J - r 1 
. ~ 

coc-t.o-rum p - ca - lo - - - rt - bus ad 

@t rrl oFI r · r: r 1 ° - 1 
~r· fr IOFI 0 r 1 rrrCJ 1 

~ J 1 j J. J 1 
te - con fu - gi - en - -

~r~I'Arlr:arr, 
@JJ J r r 1 r: r r 1 J r r 1 

@ <J. :J J 1 ;:J. J J J 1 ' ;:p 
ti - bus. 

@J ~ F 1rE rF 1· R 1 

@J 5. E 1 r· t C [ · ri 1 

0 quam dulcis es domin<t, 
Spargis omnibus bracçhia, 
Parvulis et magnatibus 
Egenis ac divitibus. 

Per te mitescunt omnia, 
Cœlestia terres tria, 
Exultat terra Jaudibus 
Cœlumque to~is viribus. 

Nulla tibi par femina . 
Virgo quanquam ca~tissim.a 
Gig,nens Deum ho.minibus, 
Salutem cunctis '5entibus. 

Ores admirandissima! 
Virgo parit purissima, 
Plena quidem pudoribus 
Prae cunclis mulieribus. 
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Virgo mater piisssima 
Nos protege, nos adjuva, 
Dona tuis fidelibus 
LaeLari cum cœlestibus. 

UBI PER ~ QUADRUII CANENDUM SIT ET UBI 

PER b MOLLE. 

Totum nunc, quod de tropis, tonis sive modis 
tracta tu rn est vanum erit, si relicto naturali ~ qua
dro qui bus in locis illegitimum exercere b rotundum 
oporteat non demonstrem. Et quidem e naturali vo
cum ordinc ~ quadrum oritur ; b rotundum autem, 
nisi bipartitus violenter fuerit tonus, non habetur. 
Itaque sicut eger amarum ad tempus pro solo 
morbo pellendo sumere cogitur poculum, quo 
pulso mox ad suetum recurit (sic) humanae naturae 
cibum. Ita nos oportet pro sola tritoni duritia 
vitanda non paucis horribile nimis exercere 
b rotundum, quo tandem evaso periculo, naturale 
prout dixi resummere ~ quadrum. Nam ut amara 
medicina non suo tempore sumpta corpus egrum 
non solum non purificat et sanissimum perturbat ac 
)eviter occidit, sic e! cantare per b rotondum, ubi 
non sit tritonus, omnem cantum deturbat, ac 
ejus species confundit. Omnis enim cantus eccle
siasticus cujuscunque toni sit aut ubicunque fini tus, 
unam diatessaron propriam habet, ac imam dia
pente speciem e quibus constare probatur, ut satis 
ostensum est, et quicquid in illo vides aliud, non 
est suum, sed commune magis aut alienum. Co
mune dico quidem totum, quod est unicuique tono 
proprium , et nihilominus aliis etiam mutu'o 
datum, nec vereor predicare prorsus alienum 
omne quod cadere probatur extra quodlibet dia
pason proprium, verbi gratia. Quis nesciat introi
tum. c Rorate cœli desuper • esse de primo tono 
cum non paucis istius modi planis cantibus ac in 
quarta diapason specie seu cmtstitutione per pro
priam ejus diapente primam speciem a D gravi 
in A acûtum et primam diatessaron ab eodem 

. . 
A acuto in D sequens formatum. Et tamen quia 
sicut ante testatus sum, nulla diapason spccÏI:;s 
multa per si potest, non solum in primo tono sed 
etiam in omnibus fere planis cantibus alias videbis, 
quàe non sunt illis propriae, species non pancas 
quas quidem moderni vocant ad mixtas, id est ad 
sucurendum alteram alteri communes. Nam si 
prefatum Introitum bene consideres, est in eo bis 
saltem tertia diatessaron species A C acuto de
scendens in G grave, deinde converso scandens in 
C acutum ; habes etiam ibi quater aut quinquies 
tertiam diapente speciem ab F gravi in C acutum, 
ete diverso tritonum quoque semel, quae nullam 
prorsus habent cum primo tono proprietatem. ' 

Vox autem ilia quam vides in C gravi quum 
sit prima tertie diapason constitutionis, aut ter:.. 
tia prime; v el secunda secunde, nec est intra quar
tam diapason speciem, quod habere potest cum 
primo tono proprium. Hoc dixi, quod iterum dico, 
quum vox, que cadit extra diapason cujus"is toni 
proprium tarn gravis quam acuta nihil habet cum 
illo, quamquam ab hiis, qui cantus extruunt visa. 
sit ob armoniam dilatandam necessaria. Non 
igitur cantari debet c Rorate cœli • (sic) desuper; 
introitus missae, scilicet per b rotundum, nisi prop
ter solum ilium, quem habet in se tritonum, ne 
mutatis speciebus propriis totus cantus immu
tatus appareat, srcut in omnibus tonis, quartaque 
diapason species, que propria primi toni est, illico 
prima fiat. Minus malum tamen est, quhles
cunque cantus species, concorditer immutare quam 
voces discordes aggregando multas :aures audien
tium offendere. Nec est quae discordem tritonum 
quoquomodo laudabilem approbet, a ut equanimiter 
sufferat ulla ratio, quin potins vana, quae decipit 
aut plurimum homines sensualitas, atque fallax 
opinio. Dicunt namque nostri moderni, non can: 
temus per b · molle, nisi sit signatum, et alii 
dicunt, immo cantenius, dum dulce sit magis 
quam ~ quadrum, sic musicam ut vina probare 
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pu tantes. Quae frivola sunt hec, carissimi, quaeve 
pueriles ac insipide nimis opiniones? Ergone 
psalmos introituum de quarto tono cancre 
debemus per ~ quadrum qui totae jacent in tri
tono, dulcesque sanctorum et angelicas magis 
quam humanas modulationes ob nostram igno
rantiam duras atque rusticanas reddere. Si nobis 
non licet absque signo puerorum ac rudium 
bene cancre , non licet etiam absque signo 
tubarum aut campanarum manducare. Dulce 
quidem est b rotondum, ob quandam minoris semi
tonii moliciem, sed dulcis est mel quod nimie 
sumptum facit dolore ventrem. Sint ergo signa 
b molis et ~ quadra pro pueris, et qui non intel
ligunt tonum ac semitonium rudibus, non vero 
sectari decet rationem, quibus sapere donavit Do
minus. Nec te moveat quod anthyphona ' V espere 
autem , , el aliae pauces similes connexos in se 
habeant tritonos, quorum si primum fugieris, 
incidis in secnndum, quum in plano cantu profere 
tritonum, et si sit error, non est mortale peca
tum, quamvis hoc natura nunquam pateretur in 
comparatione gravis ad acutum. Porro triton us li cet 
in omni cantu, quovis in loco finito, saepe nobis 
occurat in quinto tamen et sexto tono sacpius ob 
tertiam quae constat ex tritono minorique semi
tonio diapente specie; quapropter istud quinti 
toni resposorium hic ponitur pro tonis omnibus in 
exemplum. 
EX>LIC!T LffiEII. PRIMUS SECUNDA& PARTIS D& R!TU 

CANEND! PER LlTTERAS. 

·INCIPIT LIBER SECUNDUS DE SEX, UT, RE, MI, 

FA, SOL, LA, SILLABIS. 

Omnem ob sex sillabas et quinque vel sex 
modici decoris figuras vilipensam a modernis can
toribus musicae virtutem. 
· Post renovatum a me superius tarn optimum, 
quem nostri patres a principio coluere per lilteras 
canendi ritum, minari non desino, tantam canto-

rum, non nunc tantummodo, sed jam a non paucis 
retroactis temporibus, uti vana quorundam scripta 
testantur, intellectus inopiam. Qui ci rea sex 
utpote si\labas et quinque leves incausti figuras, 
ut, re, mi, fa, sol, la, videlicet ac duplicem 
longam , ~ longam , ~ brevem , • semibrevem , 

+ minimam. t et si quae similia sint, ita seducta 

sunt, ut ibi summum ejus scientiae, quam inter 
mathematicas artis musicam appellant, putent re
pm·ire bonum, ac si quis avelanam exterius diu
tissime rodat, dentibusque premat, nunquam tamen 
ad id industriae pervenire valet, ut sapidum, qui 
latet intus, rupto duro cordice nucleum gustet. An 
nescitis, o cantores, si tamen nos magis delectat 
operam dare virtuti quam vanitati, nescitis, in
quaro, philomena tarn egregie canit, prorsns igno
rans quod sit, ut, re, mi, fa, sol, la '! Sed et 
canens dulciter œra scindit, ac tempus metitur 
nesciens longam neque brevem aut veras mensu
ras omnis avicula, numquid et asina rudens aërem 
findit rituque suo vociferans, tarn audacter melitur 
tempus, quam et alacriter, nec desistit voces asini
nas, sua quadam respirando mensura salis decent.er 
organisare, donec ipsa suam melodiam complet.am 
noverit esse? In quo quidem et is qui primus per 
illas sex sillabas cecinit mecum sentire videtur, 
sic dicens in his tinnulis rithmis Guido monachus : 

'Musicorum et cantorum grandis est distantia. 
Isti dicunt, illi sciunt quae componit musica. 
Nam qui facit quod non sa pit, diffinitur hestia •. 
Cacterum tonantis vocis, si laudent acumina, su-

pm·abit phylomena, vel vocalis asina, ob quod eis 
esse suum. Tollet dyalcctica haec etcnim in hac 
arte villa sunt neque rationi quae cuncta discutit 
proponenda, cantor namque nihil amplius habens 
quaro, ut, re, mi, fa, sol, la, longas et breves, 
tcrtias ac quartas, quintas et sextas, aut hujns
modi rusticis ac ydiotis communia, cui debet assi
milari nisi tybicinibus? 
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Ex HISTORIALI SPECULO LIBRO VIGESIMO SEXTO 

QUIS UT, RÉ, Ml1 FA, SOL, LA, PRIMUS ADIN

VENERIT, QUOVE TEMPORE TOTUM IN &IANU 

SINISTRA LOCAVERIT. 

Conrardus ad imperium anno domini millesimo 
vigesimo quinto mundi scilicet, MLXXV, sublima
tus, imperavit annis quindecim, claruit eo tem
pore in Ytalia Guido Aretinus multi inter musicos 
nominis. ln hoc etiam phylosophis praeferendus, 
qnod ignotos cantus etiam pueri facilius discant 
per ejus regulam, quam per vocero magistri a ut per 
usum alicujus instrumenti, dum sex litteris aut 
sillabis modulatim appositis ad sex voces, quas 

solas rcgulariter musica recepit, bisque vocibus 
per flexuras levae manus distinctis, per in~orum 
dyapason se oèulis et auribus ingerunt intentae 
et remissae eievationes vel depositiones earundem 
sex vocum. Non me movet, carissimi, vobis ista 
scribcrc prava novitas, cum sedente domino pro 
secundo, Iibellum velustissimum invenerim, inquo 
piures antiqui musici chatholici piura de piano 
cantu mirifice tractabant. Quorum siquidem unus 
in modum dialogi loquens discipulum varia de 
sonis et vocibus magistrum interrogantem intro
ducebat, ac in fine subscriptam Anthyphonam 
cum his et hujusmodi notulis quibus tota tune 
utcbatur ecclesia sine lineis canere docebat. 

r~r~rifJ~iNliltNJflJlr~ 
E-go sum vi- a, ve - ri-tas et vi - ta, al - le - lu - ia, al-le- lu- ia. 

Guido vero, natione Tuscus, et, ut audis, pauiu
Ium Aretinus, quodque totum excellit pius ordi
nis sancti Benedicti, qui tune sanctitate muita 
pollebat monachus, et ipse quidem in illo de quo 
loquor libello mira de tono, semitonio, dytono, 
dimiditono, dyatessaron, dyapente, dyapason ac de 
scmensione monocordi tractabat, asserens utique 
jam relictis illis notuiis suo tempore totam cede
siam uti quindecim alphabetum Iitteris septem, ut
pote gravibus ac septem acutis, nam quicquid 
habetur ultra tertium A, superfluum a sensatis 
musicis reputatum est, et r gamma quod est G, 
grrecum sub G, gravi per dyapason luit a moder
nis cantoribus illo in tempore additum. Cujus rei 
volo testis sit haec, quam sic sine lineis ac spaciis 
illic rcpperi symphonia, in eo scilicet quod prae
fatus monacbus de musica composuit opuscuio, 
qnodque micrologus appcllatur, id est brevis 
sermo. 

G G G 
----F -F F--
---D D-D-E __ _ 

c c 
Sanc-te Jo-han-nes me-ri- to-rum tu - o-rum 

-F-E F-E-------
--D-0-- -D--D-D--

C C 
co- pi ·as ne-que -o di-gne ca-ne- re. 

Cernes autem, Guido praefatus nimiam tune 
temporis in ecclesia Dei tarn canendo quam do
cendo planum cantum differentiam nimiumque 
discendo Iaborem, ita quod tot essent varii cantus 
piani codices, quot episcopatus variaque ad docen
dum inventiones, nec poterant, ut in ea fatetur 
quam scribit ad Michaeiem Pomposiae monachum 
epistoia, vel imperfectam saltem in decem annis 
acquirere moduiandi scientiam, primo totum, quo 
nunc utimur bis Iineis ac debitis spatiis distinxit 
anthyphonarium, quod Papa Johannes qui tune 
erat, probare voiuit, irritandoque quicquid aiii can
tores adinvenerant, id Iaudavit, tenuit et confir
mavit, qui nos ad tantam provocare cupiens ca
nendi docendi sen ad discendi facilitatem, sic in 
paucis his rithmis tinnulis ait Guido : Soiis notarc 
litteris optimum probavimus. Quibus ad discen
dum cantum nibil est faciiius, si frequcntate fuerit 
saltem tribus mensibus, vidcns ergo quam facille 
sit per bas septem litteras A B C D E F G, 
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totiens quotiens opus fuerit replicatas; suis necnon 
debitis lineis atque spaciis ordinale deputatas 
adjecit et sex illas et ymno beati Iohannis Bap
tistae succisis sex particularum primae parti scapi
tibus, propter infantulos fabricare sillabas, quibus 
nempe tonos magis faciliter aut elavarent aut de
ponerent ac semitonia, velut quodam ad minicu
lanti baculo suffulti. Nam et ad eumdem Pompo
siae monachum et in eadem epistola sic ait Guido : 
Sit, inquit, haec symphonia, qua ego docendis pue
ris in primis atque ultimis utor. 

Sequitur primus versus ymni sancti Iohannis 
cui Guido talem cum lineis et notulis apposuit 
cantum in quo sit, ut, re, mi, (a, sol, la, satis 
ad propositum. 

ïl ..... 1 ••••• 1 • • VTqueant la-xis RE so-na-re fi-bris 

~hf •••• 1··. r'- •• 1 
.l\11-ra ges- t!rum FA mu-li tu- o-rum 

• • !1 • • • r1 • 

• SOL-ve pol-lu- ti LA-bi-i re- a-tum 

,: .. • • • 1 
• Sanc-te Io-han-nes. 

Omne quidem in ut, re, mi, (a, sol, la, supe~ 
Ouum, quod non sit aut in allegata ilia Guidonis 
epistola, aut in bac symphonia saltem expressum. 

Cernis, lector, vario ritu cecinnisse veteres 
usque ad ultimum modernos, ut, re, mi, (a, sol, 
la, non ea quidem puri tate, qua confectum est 
usque nunc exercuisse. Quere, queso, praefatam 
Guidonis epistolam in qua se nobis illas fabricasse 
sex sillabas insinuat, et si tot ibi, fa ut, ut (a, 
sol ut, ut sol, aut bujuscemodi simile, cum na
turis illis, b mollibus et ti\- duris nimia verbositate 

quidem egentibus inveneris, volo me per omnia 
mentitum fuisse. Quae proculdubio t;mto debent 
estimari su perO ua, quanto verum obfuscando sensui 
discentium taedio nimis opprimunt. Quot, quaeso, 
viri tonsurati Deum alacriter in ecclesiis laudarent 
ardentique desiderio cantum ilium eis, qui Dei 
sunt suavissimum, neque tamen lascivum, quem 
no bis tradidere sancti , patienter addiscerent , 
nisi tot ambages verborum, tot varii naturarum, 
~ quadrorum et mollium ordiens, totve non jam 
vocum, sed sillabarum superOuae mutationes ru
dium animos ac ingenia fatigando debilitarent. Qui
dam rem attentare conantes fabulas illas memoriae 
mandant, sed antequam ad id pervenerint, quod 
discere cup_iunt, tanta garrulitate verborum atte
diati jam expensis aliquando pecuniis totum in 
medio relinquunt. Alii vero phylateria ilia, ut 
vulgo loquar, non parvo lahore crebre discunt. Sed 
nil praeter, faut, ut fa, solut, ut sol, et his simi · 
lia lotis diebus in ore volventes, affecti quoque 
tedio tandem a docente cantore discedunt, sicut 
ante nesciunt. Aliique tamen et illam mentetenus 
habent superOuam sex sillabarum velocitatem et 
elevandi vocero atque deprimendi per illas non 
parvam practicam, verum ultra precedere volentes, 
dum verba sacra euro illis sillabis, in IJUO totus 
fructus est accordare volunt, parum aut nihil in 
tota vita sua p~oficiunt. Quare, quum absque dubio 
tonum et semitonum, quae communes omnium me
lodiarum mensurae sunt, ac per consequens hujus 
artis origo, medium et finis, funditus ignorant, 
operta namque veritas ab illis sex sillabis, et suf
focata nequanquam in caesis ignorantia mentibns 
illucescere valet? Docete, quaeso, pauperes cleri
cos, ô cantores, proferre tonum ac semitonium snb 
debitis suis litteris absque tot verborum ambagi
bus, ct sufficit eis. Nam testor ego Deum et 
sanctos angelos ac eos qui me docere ,;dent quo
tidie planum cantum , quod abjectis illis sex 
omnino sillabis, tot ~ quadris, tot naturis totque 
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mutationum illarum frivolis, in una vel circiter 
hora discunt a me, fra tres mei Cartesie.nses, quin
decim phylosophorum discernere voces, in qui-· 
bus duntaxat omnem planum a principio nosLri 
sancti constituere cantum. Nec mora tonum pro
ferunt ubique locis debitis ac semitonium plus in 
mense quonammodo proficientes, quaro cum iUis 
iterum phylateriis picrique discànt per annum. 
integrum, et nihilominus in momento canunt si 
vclint per illas sex sillabas, non quod sibi reputent 
illud esse necessarium, sed ut probent perfectum 
quemque noverit tonos et semitonia discernere 
non solum per litteras aut .per sillabas, sed e~ 

per omne, quod voluerit, potest de facili cantare. 
Verum haec de superflua verbositate, ~ quadro
rum, naturarum et mutationum sufficia.nt, cum jam 
ad vcram brevem atque perfacilem canendi per, 
ttt, re, mi, (a, sot, la, sit utique procedendum. 

QUARE GmDO SEX SILLABAS ELEGERrr AD CAN-

. TANDUM, NEC PLUS NEC llfiNUS1 ET QUARE 

unERAs, A B c n E r G, mcr1s siLLABis 
IIIISCUERIT QUOD SIT, UT QUID, RE, ET CAE

TERA. CURVE F GAMMA GRAECUM ANTE NOS

TRUI\1 A LOCARE VOLUERIT ET 1~ MANU Si'NIS

TRA TOTUM SIC ORDINARE. 

Primum ergo qnaerendum est, cur Guido novam 
ill am introducere vol ens canend~ forma rn sex solas 
sillabas eleger1t et non potins quindecim juxtà 
numerum ordinis phylosophorum, aut tot quôt 
voces communis -sui tempo-ris usus habebat, seu 
quatuor duntaxat aut plus aut minus. Ad qll()t 
respondenaum breviter, quoniam musieus erat et 
non cantor purus, non nesciens, omne quod cani
tur, quatuor tantum conclu di vocibus ac du obus 
cum semitonio minori tonis, quod totum aut primà 
consonantia dyatessaron ab antiquis phylosophis 
appellatur aut tetracordum, hoc est quatuor cor:
darum; quid enim ultra primam dyatessaton agis, 
quod non sit unum et idem? Nam cum a f 
gamma graeco sint quatuor voces in C grave 

duoque toni cum sernitonio quod dyatessaron red .. 
dit aut primum tetracordum, ·ultra procedens hoc 
habebis ab ipso gravi C, in F grave vel ab F 
gravi in b rotundum et sic usque in infmitum. 
Attamen quia dyatessaron ilia prima consonantia
rum modo post duos tonos minus habet semito
nium, ut est r gamma vel G. quod est unum et 
A B C, vel etiam, CD E F, tarn grave quam 
acutum aut super acutum modo inter duos tonos, 
ut est, A B C D, velD~ F G; tarn sursum quaJDl 
deorsum, modo ante duos . tonos quod quidem, 
B C D E monstrat et E F G, etc., comprobat, 
niipirum necesse fuit, Guidonem, cujus propositum 
erat, quam breviter totum exprimere cantum, bas 
sex nec plus nec minus aut alias hujusmodi toti
dem fabricare sillabas. Quis enim nesciat, per 
ba, be, bi, bo, bu, ham, id fieri p()sse~ vel per 
aliudque propriam simile ? Quicqu~d- etenim ca-· 
nendo pro ferre v elis observa tonum ac ,semitonum, · 
et optimu~ . erit ; .volens autem ille ritum, ~em 
tune modulando voces commurus usui habebat, 
irr manu sinistra, tamquam in portatili tabula 
sicuti sunt ordinare, nec ignorans, quaro etsi qua.!. 
tuor pr1mae sif:Ji succedentes litterae, sicut ibt 
monstratum est, unam de tribus dyatessaron specie
bus g-enerent, quinta nihilominus et sexta snllse
quens littera duas alias ejusdem primae conso.:. 
nantiae gigllunt differentias, ultra quod·nihil habes; 
si rem aequa lance· penses in vocibus dissimile, 
sex et ipse sillabas illas instituit ad placitum 
quas in ilia symphonia superius habes . . Quarum 
siquidem sillabarum primam, id est ut primae lit 
terae manus r gamma' graeco scilicet aeqùaviti 
sicut A grave, RE secundam ét ~ gravi, 11n terL 
tiam, et C gravi ·fA quartam, D quoque gravi 
SOL quintam, et E gravi LA sextam. 

Ut ergo quid est, nisi quâedam ad hoc inventa 
sillaha quae G vel C vel f tarn gravibus quam 
acutis et superacutis in çantu sit' subdita, nilque 
mutet unquam de dominarum suarum statu vel 
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natura, sic RE quidem A D vel G, MI *'" vel 
E vel A, FA C vel r vel *'"' SOL D vel G vel 
C, LA necnon E vel A vel D subditae sunt, 
FA, tamen ubique principatum habere videtur, eo 
que prirnam semper de tribus dyatessaron diffe
rentiis inter has sex sillabas tcrminans, mox aliud 
VT, excepto b rotondo inchoat, quod totum' se
quens descriptio clare demonstrat. Videbis etiam 
ibi sex illas sillabas adeo litteris obligatas, ut 
quicquid, ut, re, mi, /a, sol, la, nobis insinuat, 
id totum r gamma A-C D E, vel etiam C D 
E F GA, vel F GA*'" C D, tarn sursum quaro 
deorsum et ubique locorum exprimat. lgitur neque 

la 

sex litterae necque sex sillabae totum (ut dicitur) 
cantum in se continent. Sed magis sex voces ita sub 
illis d.ispositae, quatenus et tres illas, quas ostendi 
dyatessaron species enuntient et cum uno solo 
minori semitonio quatuor tonos integros habeant. 

Quod Guido non ignorans, r gamma, quodjam 
pro nostro G positum in usu fuerat sit:que voci
tatum ne nobis latinis proferr.e G, ante nostrum 
A grave foret G graecum unquam, sic in princi
pio manus, quam instituerat ille reliquit, nam ab 
A , sic coepisset, tres unquam sub sex litteris 
sequentibus dyatessaron species, nisi cum ingenti 
confusione vocum exprimere valuisset. 

- .!Ire 
-GA-

D 
E 

D 
*'" c _ *'" c-= _ mi Fa 

A Vtre_ 
- E 

~fa~ ;;;i fa sol - G =---ë A -- soli- sol la 
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Hic est, ut, re, mi, fa, sol, la. tractum ex 
' his sex litteris varietate triplici, constans ex 

dy a tessaron. 
MODUS CANENDI PER, UT, RE, MI, FA, SOL, LAi 

FACILIS1 VERUS ATQUE BREVISSIMUS. 
Viso igitur, quod nihil sit ut, re, mi, {a, sol, 

la, nisi quicquid sub paucis litteris etiam antiqui 
cantavere patres non praemissis tot verborum 
ambagibus, ad quid nunc penes nos haec perditio 
temporis. Certe cum ad ipsum sub una littera 
cantàri posse probetur, quod super tribus sillabis 
et sex mutationibus tantae verbositate crebro dici
tur, nescis si sit in capite sanus, quicumque non 
videt tempus illud perditum, quod circa piura 
contenitur, si possit expleri per unum. 

Interroget ergo sic breviter cantor discipulum : 
Quot litteras habemus ad cantandum? 
DISCIP. Quindecim. 
CANTOR. Recte dicis quindecim, quum et tot 

sunt, quae supra descripsi tractando de solis lit-

teris vocahula phylosophorum et infra quindecim 
voces totum instituere sancti nostri planum cantum. 
Omne enim quod iti manu Guidonis est ante pri
mum A, vel ultra tertium, ejusdem rei replicatio 
est, quae nisi vox humana deficeret, nunquam 
finem haberet, sed quomodo dividuntur? 

DISCIP. In A grave, *'" grave, C grave, D 
grave, E grave, F grave, G grave, rursus que in 
A acutum, *'" acutum, C acutum, D acutum, E 
acutum, .F acutum, G acutum, et iterum in A, 
super acutum. 

CANTOR. Et qualiter pronunciantur? 
DISCI. Tonum semper a littera in litteram 

subsequentem proferimus quamquam *'" C, tamen 
et E F nobis ubique gignant semitonium minus. 

CANTOR. Nec alibi facis de littera ad litteram 
semitonium? 

DISCI. Etiam inter A et b rotondum quando 
nobis accurrit tritonum inter F et *'" quadrum. 

CANTOR. Quidergo tune de pessimo tritonio facis? 
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DISCI. lpsum in tertiam dyatessaron consonan

tiam converto. 
CANTOR· Recterespondes utique, nam si cantus 

ab F gravi vcl acuto tendat in il\ quadrum aut e 
convenso descendat, nisi praesto rclictis omnibus b 
rotondum quod est de medio suscaepcris ac tonum, 
qui naturalis est ab A in il\ quadrum moxin simile 
caeteris minus semitonium mutaveris, horrendam 
tritoni durieiam non effugies atque discordiam. 

DISCI. Vera sunt haec, scio magister, et ad 
praesto modulandum sufficientia, sed, oro, doce me 
cito noscere \incas et spatia. 
· CANTOR. Animadverte frater, quum omnes lit

terae de dyapason in dyapason similes constitutae, 
· sunt sibi jugiter in lineis ac spatiis contrariae 
verbo gratia F gamma, quod quia nostrum A, 
praecedit, non dicitur G grave nec primum, 
nihilominus cum a Guidone monacho fuerit in 
linea situm necesse est ut G grave sive primum . 
in spatio sit, ac in linea e contrario acutum quid 
ultra differs ad cantandum sic de tribus A A 
A, sic de caetcris litteris habes. 

DISCI_. Vereor, ne dum mihi licet raro fgamma 
graecum occurrerit aut una de quatuor illis supera
cutis, quas ultra quintam decimam cordam Guido 
monachus adjunxit lilteris, quid tune agere de
bearn ignorem, sed et illud me non parum sollici
tat, quod totus mundus, ut ita loquar, sex illis 
sillabis utitur ad cantandum. Ergo vero per has 
quas doces litteras solus cancre dcbeam. 

CANTOR. Ad haec tibi respondebo breviter, si 
novam tibi fabricare voluero pro meo sensu mu
sicam, si tonos et semitonia, sine quibus nemo canet 
aut cecinit unquam, reprobare nitar, si demum 
aliquam ex me tibi tradere velim, quam non ha
buere patres modulandi formam, veram fateor 
babes quaestionis materiam. 

Quod si tibi pro tarn prolixa docendi forma et, 
ut reor, ab avaris cantoribus pro solis nummis 
trabendis inventa brevem atque perfacilem ad 
ignotos cantus viam demonstro, quid ambigis, cum 
praesertim per suas litteras antiqui teste Boctio 
graecorum cecinerunt pbylosophi sicut per latinas 
istas cantabatur ante Guidonem, ut supra legis, 
in ecclesia Dei, disce quaeso patienter tonos ac 
semitonia, dytonos ac semidytonos, dyatessaron, 
dyapente, dyapason quae supra tractando de litteris 
exposui, quamque diligenter discernere, si non vis 
in aliquo tarn sursum quam deorsum dubitare. 
Quis, oro, nesciat r gamma sicuti G grave, 
tono sub A debere deprimi, et quotquot sint lit
terae superacutae non aliter quam acutae tractaris. 

DISCI. Grata mihi responsio tua, paratus sum, 
en cantemus. 

CANTOR. Age rursum et prius mecum per meas 
litteras cane quo subjectis hic, ut, re, mi, fa, 
sol, la, litteris mox te per utrumque modulari 
recte faciam non modo cantum divinum sed et 
perfectum, ut aiunt moderni, contrapunctum. 

DISCI. Hoc est quod hamelo (?) cantemus. 

Haec docet figura modulari per litteras breviter ac faciliter et per 

ut, re, mi, fa , sol, la. 

Tonus Tonus 
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CANTOR. EVA CANTEl\IUS : 

DISCI. Cerno nunc, o magister, quod ila sit, 
ut dicis, nam quicquid intendendo seu remiltendo 
voces aut illas litteras aut illas sillabas aut etiam 
notas istas quadras revolvam in ore necesse est, 
ut totum tonus aut minus semitonium discutiat, 
primo creatus in mente. Nec me latere potest arno
do, quod sicut non solum inter gamma graecum 
et A grave tonus est, scd etiam inter omnem litte
ram et litteram sequentem gravem aculam vet 
super acutam preter ~ C et E F, quae minus 
invicem habent continui semitonium ita, quidem 
ut, re, mi, fa, sol, la, vel e converso quatuor 
procreare tonos necesse est integros eo quod so
lum, mi, fa, vel fa, mi, semitonium ubique 
teneat. Hinc est quod juste dicitur totum ut, re, 
mi, ra, sol, la, capere cantum, non quia littcrae 
su nt et sillabae cum id quaevis aliae sex sillabae 
sibi vindicare queant, sed vi quatuor tonorum cum 
illo semitonio, quos in se concludunt. Non aliter 
enim quam G ~ vel C E, vel F A, dytonum 
exprimit, ut, mi, vei FA, LA. Nec aliter A C, 
vel ~ D, vel E G, semidytonum profert, quam 
re, fa, vel mi, sol, nec aliter G C, vel A D, 
vel ~ E, tres dyatessaron differentias, quae nil 
habent ultra se novum detegunt quam, ut, fa, 
vel re, sol, vel mi, la. Cum ergo nil exprimat, 
ut, re, mi, (a, sol, la, quod prius non sit a sex 
istis litteris, G A B C D E, vel C D E F G A, 
gravibus, acutis et super acutis exprcssu.m scio, 
quod sufficiat una de sex illis sillabis pro qualibet 
littera, nec sit opus ad cantandum vel discendum 
dicere fa, ut, aut sol, ut, et his similia, quae qui
dom egent ad extricandum verbositate nimia. Nam 
et quaudo verba sancta sub nostris nolis quadris 
proferimus, stulti vidcremur, si talia per os nos
trum volveremus. 

Verum quia brevem hanc et expeditam doc
trinam tuam habere carum delibera, disce dis
cernt>ndi modum etiam istas sillabas breviter, 
obsecro. 

CANTOR. Quia recte sapis nimirum et quod 
ad rem pertinet deposcis, neque tecum ultra de 
dnarum aut trium sub una littera contentu silla
barum superflue disputandum existimo. Frustra 
namque laborat, qui quod sub uno clarum est, in 
multis intricare nititur. Nam ut pauca tibi sint 
pro pluribus in exemplum, si C solum in gra
vibus tc teste nobis sufficere possit ad cantandum, 
et aliud in acutis, ad quid fa, ut, in uno et sol, 
fa, ut, in altero recordare, ergo quod fa sillabam 
aliis omnibus praeposuerim, quam cum habueris 
omnes alias habes fa, siquidem si voces intendas 
semitonii semper finis est, quas cum remisseris, 
e di verso primordium. Ascendendo etenim sem
per, mi, fa, semitonium minus est, e contra, fa, 
mi descendo, quid nune aliud quaeris, babe fa, 
et totum habe, sunt autem in manu Guidonis sep
lem {a, quam hic tibi depingam. 

DISCI. Scio quod septem sint, sed quo voca
bulo distinguantur ignoro. 

CANTOR. Disces prius modulari tonum ac se
mitonium et discernere per quasvis litteras gra
ves docui vel acutas et superacutas eleganter, 
dein cancre volons per illas sex sillabas juxta 
communem usum, primum ut vocabis, de gamma 
primum re, de A gravi primum mi, de J1r gra~i 
primum fa de C gravi, primum sol de D gravi, 
primum la de E gravi, sicque de rcliquis ; nam 
omnes alias hujusmodi sillabas, ab ilia littera sub 
qua jacent denominabis tarn acutas quam supe~
acutas, quemadmodum denominasti sex illas. 
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Inveator hujus regulae Guidù fait Arelinus. Ille, Rom_a~o ~rin~ipe Conrado, 
sicut lc!j'imus, rc~nantc X post annos Mille cum vtgmtt qumque. non 

ta men td institutt tot cum vcrbositatibus. Hic, benedictinus·monachus, 
mirifico decoravit totum antipbonarium his lineis et spaciis, 

ad ea.nendum littcras magis laudat quam sillabas quae 
sunt: Vt, re, mi fa, sol, la . Sic dicens illis in ritbiœis: 

Solis litteris notare optimum probavimus, 
Quibus ad discendum cantum nihil est facilius, 
Si frcqucntatae fuerint saltem tribus mensibus. 
Hoc esse dyatonicum genus nemo dubitet. 
Si vel parum sit sciolus; cL legeriL Boctium. 

Manus Guidonis. 
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DISCIP. Delectat admodum hanc qua rn pro bas 
manum ab illo Dei servo Guidone monacho pri
mum excogitatam inspicere i sed et inspiciendo 
cogor, quod vir tarn nobilis in~enii maximeque 
brevitati studens, ut in illis apparet rithimis, sex 
illas sillabas ita binas atque ternas iddem repli;. 

cando sepius inculcaverit, aut quod ante clarum 
et breve per litteras fectlrat, postea sic obfuscare 
voluerit, non credere. Nam si semel primum ut, 
re, mi, fa, sol, la, quod sub r gamma, A B C 
D E cadit, in bonam practicam redegero, velim 
et nolim ut ita loquor, mi, re, ut, naturaliter 
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sub omne fa, necnon sol et la, cadunt subse
quenter in ore meo. Non tamen haecdixerim, ut me 
putes hujusmodi virum opinari sex illas excogi
tasse sillabas ad necessitatem aut fortassis ad toni 
semitoniive minoris abolitionem, euro et illis 
utique proposuerit litteras, sed ad leviorem potius 
infantium quequmque tonum aut semitonium ca
pere nequirem introductionem, et si postea totum, 
ut rei probat effectus a nostris modernis tot ver
borum ambagibus fuerit intricatus. Sed quid ultra? 
Da mihi queso post haec de piano cantu vcl parvu
lum exemplum , ubi la prorsus de b rotondo 
proprium tritonum habeam, et quem non solum 
per litteras sed per illas sillab~t notas quadras 
modulari queam. 
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CANTOR. Exemplum quidem hic de piano cantu 
ti bi dabo clarissimum, quod modulari te docet per 
voces mixtas hoc est per contrapunctum. 

DISCIP. Hoc tuum valde mihi placet, a magis
ter exemplum, in quo quidem ad solas duas illas, 
ut video claves, F grave scilicet et C acutum
quae et duo fa continent intendo tarn cordis quam 
et carnis oculo per litteras, per sillabas ac per 
notas quadras si velim canere discam, sed quod 
hoc mi hi totum si genus si speciem, si conslitu
tionem, si modum, si denique partes et particulas 
singulasve tarn hujus amenissimi quam et devotis
simi cantus melodias diudicare nesciam . 

CANTOR. Quod quaeris fateor quaeri potest ac 
debet non in hoc tantummodo cant.u sed in caeteris 
omnibus, nec scio si cantor hoc ignorans, nomen 
recte gerit cantoris. Q11is enim nesciat, omne 
quod nos latini canimus sub solo continere genere 
dyatonico. Quid autem sit genus dyatonicum, quid 
enarmonicum atque cromaticum, hic non replico, 
nam de his disputatum est in eo, quem scripsi de 
vetustissimo ritu canendi libello. Quem quippe 
libellum si legeris, et ipsum, quod scribo pauperi
bus clericis opusculum, huic tamen annexum atque 
praepositum diligenter inspexeris, quod hic cantus 
sive per litteras sive per sillabas aut per notas 
quadras cantetur, in dyatonico sit genere, in 
quarta dyapason specie, et ejusdem quarta cons
tit.utione creatus, ac per consequens de primo 
modo primove, sicut aiunt, autentico non dubitabis, 
sive tamen interest inter species dyapason et 
constitutiones, quod species in uno, duobus et 
pluribus considerari soient intervallis, constitu
tiones vero non nisi totis de medio, sicut, salis 
testatus sum simul annumeratis vocibus. Nunc 
autem ad partes hujus cantus ct particulas acce-
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dendum. Partes etenim appello dyapason, quod 
totum est, dyatessaron ac dyapente quasi majores, 
particulas vero tonum semitonium dytonum et 
semfditonum quasi minores. 

D F, in primis sive re, fa, sub iisdem litteris, 
semidytonus est ascendendo, qui licet duo possit 
habere intervalla, non est hic nisi in uno, F E, 
sivc fa, mi, semitonium est descendendo E D, 
tamen sive mi, re, tonus aeque dcscendens, atque 
D C, vel re, ut, tonus, F D vero sive (a, re, 
semidytonus est in suis duobus intervallis e contra 
descendendo sed F C, sive fa, ut, tertia dyatcs
saron species in solo triplici quod habere potest 
intervallo. C F_ autcm vel UT, fa, tertia necnon 
dyatessaron species est, sed in uno tantum ascen
dens intervallo, F G A dytonus in suis ascen
dens duobus interval\is sive fa, sol, la, sed A 
b rotondum semitonium minus est, aut la, fa., 
sursum tendendo. Hic est terlius de tritono tonus 
in minori semitonio commutatus, nam cum ab F 
gravi conscendat hic, ut audisti, dytonus necesse 
est relicto ~ quadro, quod tono semper A superat 
et mi sillabam habet b ca pere rotondum, quod 
econtra semper ad A minus habet semitonium, et 
(a, recipit siUabam ad id.aptissimam ministerium. 
Sicut ergo la, de A acuto et fa, de b rotondo 
caput amputavere superbi tritoni de F gravi 
ad ~ quadrum acutum scandere nitentis fere per 
medium, sic et idem fa, descendcns ad idem A 
mi, quo sibi creans praefatum ac eundcm quam
quam desccndentem ad F grave tritonum pene 
quidem achephalum hoc est absque capite fccit. 

DISCIP. Ambigendum hic arbitror, si sit semper 
ab F in ~ quadrum tritonus aut signato b rotondo 
si sit totus· abolitus. 

CANTOR. Pergit quispiam ad urbem tribus a 
se milliaribns distantem, sed audito rumore civili 
propinquus ad unius milliaris medium ultra siqui
dem progredi non audet. Nunquid ilia tria milla
ria, tria propter hoc non erunt. Absit. Interrogatus 

itaque, si sit hic tritonus tarn ascendens quam 
descend ens , die audacter : ita, cursu naturali 
vocum , qui mutari non potest. Verens tamen 
ejus duritiam, non attingis ex industria sui ver
ticis cacumen, figens prius in b rotondo gressum. 

DISCIP. Placet. Attamen si nobis unquam aliter 
occurrat tritonus quamin tribus intervallis, ut hic, 
dubito. Nec certus sum, si semper sic in tertiam 
dyatessaron speciem ilium cum occurrerit vertere 
debeam cum b rotondo. 

CANTOR. Occurrit nobis plane tritonus etiam 
in uno quandoque vel duobus (cantionibus) sicut 
et dyatessaron intervallis ascendendo seu descen
dendo, nec debes unquam ilium integrum enun
tiare, si commode tamen possis periculum evadcre, 
quamvis in piano cantu facere tritonum, non est 
mortale peccatum. Scito tamen, quod si possis 

·et nolis unquam agis, quo ni am dulces cantus quos 
sancti nostri dulcibus captavere verbis, immutas 
et confundis. 

DISCIP. Non ultra te volo, o magister, inter
rogare, ne te cogam multa replicare. 

CANTon. Sufficit absque t!ubio frater quod au
disti super his ad omnem aliorum cantuum inves
tigandum virtutem, si tamen adbuc audieris, ubi 
cantus iste formam propriam primi modi sibi vin
dicet. Hic canlus nimirum in D grave finilur, et 
ubicunque D grave reppereris in eo vocem ibi 
finalem habes, aut in ejus exordio vel post vel in 
medio. Vis nunc videre pulcherrimam in illo primi 
modi sive tropi formam. Ad D grave quaeso, 
vel RE, ad sub eodem, quodest super ultimum dic
tionis • angellorum , sillabam presto convm1ere vi
sum. Nonne videsibi sequi protinus A acutum sive · 
la, sub eodem ac per consequens primam dyapente 
sub uno intervallo speciem. A quo quidcm A sive 
la, sed supra secundam dictionis c Maria, sillabam 
habes illico semidytonum in C acuto vel in fa, 
sub illo per solum intervallum ac subito tonum 
adhuc in D acuto vel in BOl, ejusdem ac primum 
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consequenter ab A vella, in D vel sol, dyates- parumper ante religiosis ac pauperibus clericis 
saron in duobus.intervallis speciem. Haec est vera describimus ignorare. Verum quia nos magis 
procul dubio primi tropi vel autentici modi forma, delectal, o cantores mei, vulgo quaro deo vestro 
quoniam ibi D ad A sive RE, la, rursum que cancre, vos inquam vanitas illo permittente sedu-
A C D seu la, fa, sol, quartam formant dyapason cit, ligat ac inebriat cum vestris vanis cantibus, 
specicm in constitutione quarta, quae constitutio nam ingenium ibi valet, ubi mens intendit. Et 
quidem ab ipso D grave cadit in eodem acuto D nemo duobus dominis teste deo bene servivit, 
per septem intervalla sub ordine vocum. Post inquam. Vis itaque de facili per planum cantum 
haec descendit iste cantus ab illo D acuto in C anthyphonas, responsoria, hymnos, ac similia posse 
per tonum ac in ft quadrum per minus semito- nova per dies ac devotissima cudere, da debitas 
nium, in A vero per tonum et in G simili modo unicuique tropo, lono sive modo suas, ut ante 
per tonum ob quod sol, fa, mi, re, ut, st bene docui, species atque stilum ecclesiasticum totis 
perpendas, quartam ti bi generat in eodem loco , imitare vi rib us, sacris semper suppositis verbis, 
dyapente dcscendendo speciem. Quid nunc restat non aliter, quaro imitrui soles stultos in suis exe
obsecro videre, quod non sit in hoc cantu visum crandis cantilenis cantores subjectis ut plurimum 
nisi forsitan, quod A sequens acutum et A sive RE, ·verbis merr.triciis. ln malevolam etenim animam 
et iddem la, sicut ct in fiae D D, vel RE, RE, introire nequit, quod pertineat .ad sapientiam. Hoc 
faciunt unisonum. Quoliens eni'll duas sicut hic autem ]eviter ag·ere poteris si tractatum de puris 
a ut pl ures in un a linea v el spatio litteras a ut litteris, quem lmic ex industria, sicut jam testatus 
notas aut si \la bas habemus toliens uiique voces sum, praeposui leg·eris acintellexeris, in quo nempe 
quae sibi illis latitant, aequali prolatione dirigimus. tracto satis breviter et a perte de omnibus, quae 

CUR PAUCl VEL NULLI CANTORUM SCIUNT COM- pertinent ad dei Jaudem exe1•cendam in eccJesiis. 
PONERE PLANUM CANTUl\1. Ita tamen, quod si te per ut, re, mi, fa, sol, 

His expletis, quae ad veram simplicemque divini la, cancre delectet quicquid demonstrent litterae 
cantus pertinere proi.Jatur notiliam jus te lee tor per tonum sive semitonium, sit tibi semper. vt, 
quaerere potcst, unde procedat hoc, ut nec parvam re, mi, velvt, mi et fa, sol, la, vel fa, la, tarn 
quidem anthyphonam cüjus virtutis sit discernere ascendendo quam descendendo dytonus; re, mi, 
sèiant aut si fuerit opus novam cofùponere, pauci fa vero vel re, fa et mi, fa, sol, vel mi, sol, 
vei nu !li canto res nostri temporis. Cui respondebo semidytonus; re, mi, fa, sol, autem, v cl re, mi, 
protinus, quoniam et vim vocum, quam hic des- sol, vel re, fa, sol, vel re, sol, prima sit dya
cripsimus non intelligunt et totis vanitatibus dediti tessaron species; mi, fa, sol, la, vel mi, sol, la, 
dulces et angelicos modulos aure mentis non ca- vel mi, la, secunda; ut, re, mi, fa, vel vt, 
piunt. Sicut enim rhethores necesse est, post artem re, fa, v el vt, mi, fa, vel ut, fa, tertia; re, 
etanten(Jonpaucosantiquorum,quosimitarivaleant mi, fa, sol, ù1, .vero vel re, mi, la, vel re., 
ac eruditorum perlegisse libros, sic et tu cantor fa, la, vel re, sol, la, vel re, la prima sit dya
volens angelicum verbis sa cris apponere cantum, . pente spccies; mi, fa, sol, re, mi, vel mi, fa, mi, 
te quidem oportet libros divinos canendo diu per . vel mi, sol, mi, vel mi, re, mi, vel mi, mi, 
ecclesias frequentasse neque tamen ea, quae de secunda ; fa, sol, re, mi, fa, vel fa, sol, la, vel 
generibus melorum, de speciebus consonantiarum, fa, re, fa, vel fa, mi, fa, vel fa, la, tercia; ·f?l, 
de constitutionibua, modis, tropis, sive tonis, re, mi, fa, sol, v el vt, re, sol, vel.vt,. mi, sol, 
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sol, vel vt, fa, sol, 'Vel vt, sol quarta quoque 
varietas ac differentia. 
EXPLICIT · LIBER SECUNDUS SECUNDAE PARTIS DB 

SILLABIS vt, re, mi, fa, sol, la. 

INCIPIT LffiER TERTIUS 
DE CONTRAPUNCTO PRAEFATIONCULA. 

Libet post editum de divino cantu quod pauperi 
clero sponte devoveram opusculum, apertaque via 
brevi ad canendum et canere docendum tarn per me
ras sive paucas litteras quam per sex illas sillabas 
ut, re, mi, {a, sol, la, de commixtis etiam vocibus, 
quod vulgo conhapuctum nominant, absconditum, 
ut ita dicam, a nostris temporibus, naturae quod
dam revelare secretum. Non ad pompam, o dilec
tissimi, non ad pompam testor deum nec ad vanam, 
quae nemini prodest lasciviam, sed magis ad ro
boranda deo canere discentum ingenia et ad mira, 
si eut dixi, naturae rimari secreta tarn in ipsis sonis 
simplicibus quaro et commixtis vocibus plurimos 
excitandum. David enim ut legimus, si saltando, 
quod signum levitatis est deo pJacuit non propter 
saltum utique sed propter affectum, quanto magis 
illi canendo placere poterimus non minus lascive 
tamen, ac omni cum puntato cordis quoquo modo 
sobrie sibi gratias pro beneficiis referendo. Sunt 
namque de v obis nonnulli , qui nil aliud quam 
lascivas illas cantilenas de cantu sicut aiunt 
figurato nilve praeter vanam vocis fractionem 
appetunt, spretoque penitus cantu divino, quem 
sobria mater instituit ecclesia, tota vitae suae 
cursu quidem circa longas, bre:ves aut caeteras 
hujusmodi nullius industriae ~audabilis figuras 
delirare non cessant. Atque utinam et ilia totis vi ri
bus, colerent dummodo cujus virtutis sit minima, 
quam noslri composuere sancti per planum can
tum antiphona non ignorarent. Cui, precor, cui 
tales assimilari merentur? Solisprocui"dubio tibi
cinibus, nam et priscorum ignari putavere voca
bula phylosophorum, appellandodytonuin; tertiam, 
dyatessaron,.quartam,dyapente, quint$1m, sicque de 

rcliquis vocum mixtioribus consonantiis ac dis
sonantiis, quas hic infallanter propriis elfero no
minibus. De variis etenim vocum fractionibus, 
quod ab infantia novi minime, cum non sum 
tybicen euro nec 'tertiam, quartam, quintam, sic
que de caeteris hic audire volo. 

Qum SIT PLANUS CANTUS, QUID COMMIX'fiO 

VOCUM SIVE CONTRAPUNCTU!'tf1 QUIDVE FRACTJO 

VOCIS AUT CANTUS FiGURATUS. 

Igitur aliud est, deo sive mundo voce simplici 
tarn que gravi quam acuta v el, ut ista loquor, per se· 
resonando nec consonando canere, et aliud voces 
acutas quibusvis gravibus varias procreando conso
nantias opponere. Nulla enim est inter simplicem 
ecclesiae cantum et commixtas voces sive contra
punctum differentia, nisi quod ibi multi canuut unum 
et iddem, hic vero quidam in gravibus vocibus et 
quidam in acutis aut super acutis diversa tonan
tes, nulla nihilominus se vocum discordia contur
bant. Quid ergo commixtae voces aqt quid con .. 
trapunctus, certe nil aliud, quam cantus simplex 
duplicatus a ut triplicatus et sic in infini tu m. Cumque 
nil sit aliud ilia vana fractio vocis, quam mensu· 
ratum cantum vocant atque figuratum, nisi com
mixtae voccs au~ contrapunctum. Nulla prorsus 
erit in utroque distantia, nisi maximarum, longa
I)Jm, brevium ac hujusmodi quinque vel sex ad 
plus figurarum varia men~ura. Quid est ergo 
fractio vocis, aut me!}suratus, ut aiunt, et figu · 
ra tus cantus? Gré!.ndis quidem de contrapuncti: gra
vitate facta quaedam !evitas. Tolle, quaes~, per se 
contrapunctum etiam mcnsuratum et figura~um 

cantum, quid est nisi planus et simplex cantus? 
Iterumque de mensurato cantu variae figurae cum 
mensuris amoveantur, quid est ultra simplex atque 
purum contrapunct.um? Nihil plane, cernis ergo, 
quod si solum simplicem cantum, quem supra. 
docu4Dus elegapter intelligas, totum faciliter ha
bes, et sicut qui cantuJD figuratum aut mensura
tom sine contrapuncto ,didicit in tenebris ambu-
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lat 1 ita si contrapunctum absque simplici vel 
piano cantu sapias. Haec ideo praemiserim osten
dere volens quod qui cantum ecclesiasticum 
amore dei perfecte discunt ac intelligunt, optime 
faciunt et eis sufficit1 quamquam et contrapunc
tum1 quod sine tali cantu non est, habuerint, plu
rimum illis ad confirmandam modulandi formam 
prodesse soleat. Fractio tamen vocis nisi sit valde 
gravis et sobria, quid nobis conferre valet in 
ecclesiis praeter lasciviam et peccatum. Quam 
siquidem ydiotae viri discere queunt, et mechanici 
suavius quaro quae videntur in re magistri saepe 
concinunt, quod de vera vocum intelligentia non 
,di cam ; praeclara namque tantum ingenia prorsus 
ad iUam atlingnnt. 

DE SOUS PERFECTIS CONSONANTliS AC DISSO

NANTUS COMPASSIDLLIBUS AD VOCES COMMISCEN

DAS OiUNINO NECESSARIIS. 

In libello quem nuper de vetusta phylosophorum 
hujus artis practica descripsimus, sacra. quidem 
attestante pagina Jubal primo cecinisse probatur 
ante diluvium ac in prima praefali libelli figura, quic
quid a natura canendo proferre potuit ille monstra
tum est. Quod profecto non absurde replicatum hic 
brevi existimo, sed satis ad propositum ac valde 
necessarium. Potuit namque modulari dictus Jubal 
discedens ab unisono sicut et nos sui sequaces, 
tonum aut semitonium, dytonum a ut semidytonum, 
tritonum aut dyatessaron. dyapente perfectum aut 
etiam imperfectum1 tonum cum dyapente vel semi
tonium, dyatonum cum dyapente vel semidytonum, 
dyapason perfectum et etiam non pet·fectum, sicque 
de reliquis cum eodem dyapason compositis ac 
etiam nccessariis, de quibus est infra cito per 
singula disserendum. Et qui bus omnibus· utique 
non tarn homo quam ipsa natura duas tantummodo 
perfectas ad inchoandum omnem melodiam atque 
finiendum discrevit, primas ac simplices dyapente 
et dyapason consonantias quarum prima quinque 
voces habere debet tres tonos integros ac unum 

minus ·semitonium , secunda vero voces octo, 
quinque tonos et duo minora semitonia. Nam etsi 
dyatessaron prima sit (ut saepe docui) trium per
fectarum et simplicium consonantiarum, nilùlomi
nus in bac de qua tractare volo commixtione 
vocum sive contrapuncto simplici non recipitur, 
co primum quod ab aequalitate dyapason nimis 
remota, non solum cito discordet sed et cum ilia 
composita dissonantiam horribilem generet, nul
laroque compassabilem, quae tendat ad se primum 
et minus semitonium dissonantiam habeat. Sim
plex etenim dyapente cum simplici dyapason com
ponitur, et fit dyapason dyapente compositum, 
duodecim, ut puta, voees habens, octoque tonos 
integros atque tria minora semitonia. 

Porro dyapason in eadem specie duplicatur et 
fit bisdyapason etiam compositum, quindecim uti
que voces habens decemque tonos integros et 
quatuor minora semitonia si bene numerentur. 
Itenemque bisdyapason cum simplici dyapente 
componi solet, fitque bisdyapason dyapenle simi
liter compositum decem et novem vocens habens 
infallantcr 1 et tonos, integros tresdecim cum 
quinque minoribus semitoniis, si res aequa lance 
pensetur. Has profecto quinque perfectas ad in
choandum (ut dixi) melodias atque terminandum 
in manu Guidonis Aretini facimus, si volumus, 
consonantias, quarum duae sunt sim pliees el aJiae 
composilae sicut infra patebit per exemplum. 
Quanquam ct infinita sit hujusmodi perfectarum 
consonantiarum compositio si non ei finem posue
rit, ut hic, vocis humanae fragilitas, ac certa 
quaedam fidium seu cordarum dimensio. 

DISSONANTIAE COMPASSABILES. lpsa igitur 
eadem natura, quae tantam operante deo nobis 
insinuat sonis et vocibus inesse virtutcm, duas 
denuo prodit in omni perfecta consonantia sim
plici vel composila non dicam consonantias sed 
quasdam potius consonantiarum partes, quae talem 
habent cum perfectis a ,9uibus continentur et in 



-385-
quibus ortae sunt, ·etiam conson·antiis affi.nitatem, 
ut nunquam ab illis, nisi per tonum et minus se
mitonium vel quando plus per duos tonos integros 
·distare valeant. Sed etsi, quando seperatae fuerint 
a suis perfectis naturali quodam instinctu, semper 
ad illas hunelent, quadam videlicet in perfectam 
inter grave et acutum sonum retinentes concor
diam, donec ad suas perfectas p.er tonum etiam 
ac per semitonium aut per tonum ad plus et 
to..num redeant, a qui bus non aliter, ut dictum est 
distare valuerat. Verbi gratia, ubicunque dya
pente perfectum kabes, in illo protinus aut dyato
num a sua perfecta per tonum ac minus semito
nium distantem reperis, aut vere semidytonum 
tono superius et altero inferius ab ilia remotum. 
Non enim in uno dyapente, sic simul cadere va
lent. Hae sunt a plerisque, non sine causa, dictae 
dissonantiae compassabiles, hoc est supportabiles, 
eo quippe quod, nec in totum dissonent, nec pro
priam perfectarum consonantiarum naturam ha 
beant. Quae binae semper et binae procedunt ut 
super legitur, aequales nimirum in vocibus, sed 
prolatione multum differentes. Dytonus etenim ac 
semidytonus primae sunt dissonantiae compassi
biles, sed dytonus cum ex duplicato tono sit com
positus per ascensum unius toni et descensum 
minoris semitonii vel e converso perfectam implet 
dyapente consonantiam, quod semidytonus etsi 
trium sit etiam vocum implere nequit, est namque 
tantum ex tono minorique semitonio factus. Ob 
quod necesse est, ut minor semidytonus dytono 
majori coaequetur, fiatque totus illi per dyesin 
similis, addendo sibi majus, quod est apothome 

1 semitonium, diviso tono sequenti sursum ; est au
tem hic dyesis quaedam toni duabus in partibus 
sectio, per quaro hujusmodi prolationem minoribus 
dissonantiis apothome, quod major pars est toni, 
desuper adjungitur, quod siquidem totiens fieri 
debet, quotiens et ubicumque tales dissonantias 
ad suam perfectionem per tonum ·superius ac 

tonum inferius ire sentitur. Sed id, lector, melius . 
capies in his, quae sequentur exemplis, tibi nunc 
sapere satis est quod in omni vero dyapenLe dyto
num ac semidytonum habeas. Qui sicut et omnis 
aliae tales dissonantiae per tonum ac minus sem.i
tonium ad suae matris quonammodo sinum re
deunt, ita quod semidytonus per dyesin eujus 
haec est notio *" dytonus fiat integer, quemadmo
dum et ornois non integrae sui generis ac sibi 
similes. Sicut enim ad dyapente dytonus redit, 
ita quidem caeterae sibi similes ac integrae dis.
sonantiae ad perfectas suas consonanlias redire 
debent; et sicut non integer semidytonus sic ornois 
aliae non integrae dissonantiae, priusquam ad 
matrem redeunt, necesse est ut per dyesin illam 
similes integris fiant. Integras equidem omnes 
quae sicut dytonus ex integro tono compositae 
sunt appello, sicut e contra non integras quae 
veluti semidytonus a minori procedunt semitonio. 

Nam et dyapason duas etiam habet in se dis
sonantias compassibiles quarum prima de tono 
cum dyapente composito facta, tonus cum dyapente 
dicitur, ut est integra, sex utique voces habens et 
quatuor cum uno minori semitoniô tonos. Altera 
vero non integra semitonium cum dyapente voci
tari solet, sex et ipsa voces absque dubio conti·· 
nens, sed non nisi tres tonos ac duo minora semi
tonia ex se proferre valons~ Per dyesin tamen, ut 
dictum, est integra fieri potest et debet. Duas 
necnon dyapason dyapente consonantia possidet 
hujusmodi dissonaritias, quarum prior ac integrior 
ex dytono dyapason composito generata dyt.onus 
cum dyapason congrue satis est appellata, decem 
voces semper habens ac in prolatione nusquam 
minus septem tonis ac duobus minoribus semito
niis constans. Sequens autem non integra semi
dytonus cum dyapason est non incongrue dicta, 
cum par sit illi quidem in vocibus sed nisi creseat 
per dycsin a prolatione sui valde remota. Bisdya-

. pason etiam duas in se continet istius modi com
AS 
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passibiles dissonantias, tonum cum dyapason dya
pcnte scilicet, quae voces tresdecim habet ac lonos 
novem cum tribus minoribus semitoniis tanquam 
integrior concludit, et semitonium cum dyapason 
· dyapente quae, tot idem habet voces, sed cum sit 
non integra nisi dyesis accedat, quatuor minora 
semitonia cum octo tonis inlegris possidrt. Bys
dyapason dyapente duas simililer intra se fovet 
tales dissonantias, unam integram, ut puta, decem 
et septem vocum sed duodecim cum quatuor 
minoribus semitoniis tonorum, quam rccte nun
cupamus dytonum cum bisdyapason ad similitu
dinem praecedentium. Alteram quoque non inte
gram semidytonum cum bisdyapason merito die
tarn, eo quippe quod easdem voces habeat, sed 
uno minor est in prolatione- majori semitonio, nisi 
dyesis de medio fiat. 

ÛMNE QUOD FIERI POTEST DE SUPRADICTIS 

OMNIBUS PER SINGULAS LITTERAS VOCES AC SIL

LABAS, TAM GRAVES QUAM ACUTAS SUPER AGU

TAS IN ~IANU GumoNIS. 

Viso-superius, quod sit vocum admixtiosivc con
trapunctum, quoique sint perfectae consonantiae ad 
inchoandum melodias seu finiendum et quot disso
nantiae compassabiles ad mcdiandum cum opus 
fuerit variare concinendo peragendum ,multis quippe 
fore gratum arbitror, si quicquid in singu\is lillcris 
vocibus aut sillabis tarn gravibus quam acutis et 
superacutis est consonum, explicem quantum se 
videlicet ordo vocum extend1t in manu Guidonis 
quam supra depiximus. Et quidem necesse est ac 
debitum, ut qui dulces cupis admiscere canendo 
sonos, omne quod consonat in primo dyapason aut 
dissonat per singulas litteras habeas in promptum. 
Quis oro negare audeat, id quod in uno dyapason 
reddit consonantiam nullatenus in eadem specie 
generarc posse discordiam usque in infinitum. 
Has ergo quinque pulcherrimas replicemus parum
per consonantias perfectas, cum decem illis suis 
famulabus, ut ila dicam, et pedissiquis, quas non 

ab re dissonantias compassibiles appellavimus. 
Dyapente prima perfecta consonantia, dyapason 
secunda, dyapason dyapente tertia, bisdyapason 
quarta, bisdyapason dyapente quinta. Dytonus ac 
semidytonus primae dissonantiae compassabiles in 
dyapcnte. Tonus cum dyapente et semitonium 
curn dyapente infra dyapason secundae . Dytonus 
cum dyapason et semidytonus curn dyapente ter
tiae. Tonus curn dyapason dyapente, et semito
ni urn cum dyapason dyapente, quartae. Uytonus cum 
bisdy~pason et sernidytorius cum bisdyapason, 
quintae. His ita rite peractis et hic breviter quae 
nobis necessaria sunt ad operandurn memoriae 
rursus irnpressis, quod restat, nisi videre tarn per 
litteras quarn per sillabas, quibus haec in manil 
nostra queant inveniri locis. Quocirca nempe 
sciendum debere seu posse tanturn fieri per gra
ves aut per acutas aut per superacutas contra
puncturn . Utque non a r gamma graeco, sed ab 
A latino primordium habeamus. Si sit in A gravi 
plan us cantus, et tu per graves discantare velis; 
si dixeris etiarn A, non consonas, non dissonas, non 
discantas, sed unisonarn facis. Est enim unisonus 
totiens, quotiens in una gravis et acutus sonus 
conveniunt vocero. Et quernadrnodum unus in 
arithrnetica non habetur numerus, quanquam sit 
princeps et origo numerorurn, ita nec unisonus in 
musica reputatus est consonantia, licet ab eo pro
cedat ornnis ordo consonantiarurn. Est hic ergo 
consonantia non in unum gravis et acuti soni 
coadunatio, sed quaedam utriusque commixtio 
varia, concors tarnen ac arnica. Ergo si C gravis 
opposueris A, facis quidem serniditonum, dissonan
tiam compassibilern, sed non integram, quae tran
sibit etiam ipsa sicuti dytonus per tonurn ac minus 
sernitonium ad suurn dyapente perfecturn ; si sibi 
dones de sequenti tono inter C et D rnajus per 
dyesin sernitonium. E vero dyapente verurn erit, el 
F sernitoniurn cum dyapente, sed cu rn dyesi tonus; 
omnes autem aliae discordant cum A tarn litterae 
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qUam sillabae de gravibus. Altamen si per acutas 
in eodem A laborare volueris, A siquidem, quod 
erat unisonus, ihi, nunc dyapason erit, et C quod 
simplex ibi semidytonus, hic cum dyapason com
-positus, E quoque, quod ibi dyapentesimplex erat, 
hic cum dyapason componitur, sed et F semito
nium ibi cum dyapente hic semilonium cum dya
pason dyapente dicitur, reprobatis aliis in A per 
acutas omnibus. Quod si per superacutas contra
punctum in A gravi vel acuto vel superacuto 
facere desideras, scito quod A unisonus in gravi
bus et dyapason in acutis, hic sit bisdyapason, et 
C semidytonus in gravibus et semidytonus cum 
dyapason in acutis, hic semidytonus cum bisdya
pason efficitur, E vero quod in gravibus dyapente 
fuit et in acutis dyapasondyapente, quod hic bis
dyapason dyapente sit, necesse est, spretis ut 

puta caeleris omnibus in A de superacutis. Ubi
cunque ergo fuerit A, si dixerimus per contra
punctum A vel RE, vel LA, itemque C vel FA, vel 
VT, item E vel LA, vel MI, et etiam F vel FA, 

vel VT, non discordabimus unquam. Excepto 
tamen E quod ubique super A dyapente facit; 
sub A autem acuto vel superacuto dyatessaron, 
quae, sicot dictum est, in hoc ritu canendi videtur 
reproba. lta tamen, quod ·a cantantibus debita 
cujusque vocis tarn intensae quam remissae con
servetur modulatio, quam ordinate scilicet sequens 
monstrat descriptio. Cumque sillabas litteris adden
tes dicimus v el VT, vel RE, v el MI, sicque de reliquis 
sub eadem tantum littera, de qua loquimur est intel
ligendum, sinautem vera non essetregula. Quamvis 
enim RE sub A acuto sit bonum ad A grave, RE 

tamen sub D gravi discors, est sicque de multis. 

gravi in acutum. lnqua (rubeae) consonant dant lilterae contrapunctum. Intcnsum at que 

~E 
"' s::: 

1 E 1 La 1 ., 

171---;:-1-., 
-------:-

Bisdiapason cum diapente super unisono. 

Semiditonus cum bisdiapason super unisono. 

8 
'"Cl 

0 

& 

1 1 A 1 Re 1 ., Bi diapason super unisono. 

-~---:-t: -~Îi-1-~- 0 

Semitonium cum diapason diapente super unisono. 
Diapason diapente super unisono. 

--G-Tc--F·T~:- Scmiditonus cum diapason super unisono. 

-. ~-AJR·T~- Diapason super unisono. 

Semitonium cum diapcnte super unisono. -,-.-,-F--Fa--., -
E Mi ., Diapente super unisono. 

--,7---;:--.,-. Semiditonus super unisono. 

-~~-~-.,- VNISONVS. 

Intcnsac voces. 

~~~ _., 1 

_cj~ ., 

A 1 La ., 

7T~ ., 
-E--Mï--.,-

#' -c-
1
-Fa--.,-

-A--La--.,-
tt! 

-F--Fa--.,-, 
E 1 Mi ., 

71---;:- ., 
--·;-

A 1 Re ., 
Remissae voces. 
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DE ~ GRAVl. 

~ grave cum ~ gravi ncmo nunc dubitet quin 
sit unisonus. Ad quod quidem D grave scmidyto
nus est et G grave semitonium cum dyapente; 
quae cum ambae sint non integrae, cum dyesi 
tamen sicut et ceterae sui generis integrae fient. 
ln acutis autem ~ quadrum ct non rotundum dya
pason erit, D vero semidytonus cum dyapason est, 
cum G in semitonium cum dyapason dyapente 
redundet. Per superacutas tamen ~ quadrum et 
non rotondum bisdyapason est ad idem ~ grave, 
sed simplcx dyapason ad \sir quadrum acutum et 
non rotondum, sicut et aliae omnes tarn perfectae 

consonantiae quaro et dissonantiae et compassi· 
biles , quae sunt unum in gravibus et aliud in 
acutis ac super acutis, ut est in A diligenter osten
sum, nec id, reor, ultra replicare necessarium; D 
quoque semidytonus cum bisdyapason est quod 
erit in exemplo scquenti clarissimum. NuS({Uam 
in ~ discordare possumus, si tt vel MI, vel D 
vel &ol, vel RE vel G, vel&ol, vel VT dixerimus, 
ut hic infra patebit, summopere tamen cancre 
debes, ne dicas unquam ft quadrum, vel MI in 
tt taro acuto quam super acuto, cum videris ibi 
tritonum nec aliam tt quadrum habet exceptio
nem et quod F sub ~ sit semper trit.onus de 
super autem dyapente non verum ac per conse
quens in hoc ri tu canendi reprobrwn. 

in acutum. Jnqua (rubcae) consonum dant liltcrae contrapunctum, intensum atque 

·~J 1 ~ 1 
~---D--Sol--~- Scmiditonus cum bisdiapason super unisono. 

< ---!4!---Mi-~-~- Bisdiapason super unisono. 

"@ 1 1 ~ 1 ! ~--~-G] Soi-r~- Semitonilllll cum diapason diapente super nnisono. 

~ -:-T7\ Re ~-~~- Semiditonus cum diapason super unisono. 

j ~~-;-~--;-~-~~- Diapason super unisono. 

·~ -.-17T Sol -~- Semitonium cum diapentc super unisono. 
~-,.-----

i 1 D~ 1 R S .d. . 
~ - i- -~- e--~- em1 1tonus super umsono. 

~ -~-\Ir-Mi--~- VNISONVS. 

~ ~--/-r-1- Vt--~- Ditonus sub unisono. 

Intensae voccs. Rem1ssae voces. 
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DE C GRAVI. 

C grave cum C gravi non dubium unisonus 
est; E vero per graves dytonus sed G dyapente 
verum. Per acutas autem A tonus est cum dya
pente, C dyapason, E dytonus cum dyapason ct G 
dyapason dyapente. In superacutis nihilominus A 
tonus est cum dyapason dyapente, C bisdyapason, E 
dytonus cum bisdyapason. Omnis l.ittcra C cum 

sua sillaba FA, vel VT, a ut E cum sua sillaba Ml 

vel LA , vel G cum sol vel VT, aut A cum RE 

vel LA, nul\am ill omni C generare valent discor
diam. Excepto G quod semper superi C bene 
consonat, sub illo tamen positum , dyatessaron 
gignere solet, quem si fieret simplex non esset 
mortale peccalum, etsi composita discors sit ac 
reproba, prout in bac, quae sequitur, probari po
test figura. 

acutum. lnqua (rubeae) consonum dant litterac contrapunctum. Intensum atque 
·: ,......--,...~ -E-~.--La-. ----=.1 --'-~--,.-D-i-'-to-n-us-cu_m_b_i s-di-ap_a_s-on-s-up_e_r_u.::..n-is-on_o_.___..'---;_E jia- -~ -~ ~ 

~~--~~~~1-~- llisdiapason super unisono. C 1 ~a -.,-, ~-
~ ,--~~~--;:--~-~- Tonus cum diapason diapente super unisono. A r Re -~-~ ~ 
~-~-G-~-Sol-~-~- Diapason diapente super unisono. -G~-Sot--~- .~ 

1~--~-E-rMi-~-~- Ditonus cum diapason super unisono. -E-l-Mi -~-li 
llt--e--1-CTFaT~ Diapason super unisono. ' -c-rFaT~-11 
:a 

1
- A-,-Re-~-~-~ Tonns cum diapente super unisono. ·. A--Re--~~- Cil 

-~ • l G Sol 
1 

Il! Diapente super unisono. G j Sol Il! l i ,.1 E 1 Mi 1 ~ 1 Ditonus super nnisono. _E_j_M_i---.,- ~ 
i _i_c j_F_a ,_., 1 VNISONVS. -C ,--;:-, 1· 
: J A J Re 1 Il! 1 Semiditonus sub unisono. A 1--;:--J Il 

0 

Intensae voces. 

DE D GRAVI. 

D grave -coaeqnatum D gravi siquidem uniso
nus est. At~en F grave semidytonus et cum 

Remissae voces. 

dyesi dytonus. In acuto àutem A dyapente conso
nat ad ipsum; ~ quadrum vero tonum cum dya
pente, D dyapason, F semidytonus cum dyapason. 
Per superacutas autem gignit A dyapason dya-
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pente, ~ quadrum vero tonum cum dyapason dya
pente, D tamen bisdyapason. In quocumque B 
volueris D vel sol vel RE, F vel FA vel VT, A 
vel RE vel LA, sicut nec \9r vel mi nullam habent 

cliscordiam, ut hic infra patebit. Excepto A quod 
ubique super D dyapente consonantiam habet, sub 
quo tamen dyatessaron facit, hic jam diu repro
batam. 

in acutum. lnqua (rubeae) consonum dant litlerae contrapunctum intensum et 

> -~-D-~-Sol_l-~- Bisdiapason super unisono. 
1 1 

"' -D--Sol--~-.... 

1 1 4\--I_MJ~- ~ QI;) 
8 

Q (D" 
--\sr-Mi--~- Tonus cum diapason diapente super unisono. <L> 

< 
-~~~~-~ ~~-~~-~ 1 

c: 
Diapason diapente super unisono. 8 

~ 
!:l 0 0 

-'~'~ _1_1~1-~ 1 

en 8 c: 
~ Semiditonus cum diapason super unisono. c 0 ~ <.;) 

~ .c 

"' D 1 Re ~ D 1 Re 1 ~ 
.::: 

& Diapason super unisono. 0 
'"-

c: ~------ 1-:--- (ii" 0 

w ~ 1 Mi ~ ~ 1 Mi 1 ~ en ~ -
~ Tonus cum diapente super unisono. '"C 
~ 0 :.a ---A--Re--~- Diapente super unisono. r-A--La--~- ~ 
en 

• #1 '1 1 1 

<L> 
<:.) .-

ë3 <Il 
<:.) 

Semiditonus super unisono. 
c: 

c.. -v-r-Fl-Fa--.~- -F--Fa--~- 'C 
en 

1 1 1 

-. 
1» .., 

t: ~ .., ..... 
g. -r-D--Re--~- VNISONVS. -D--Re--~- <Il 

--~-Mi--~- Semiditonus sub unisono. ~-Mi-l_~_ 
c: , .. 
~ ' en 

~ ::s 
<.;) {i; " 
~ 

1" 
0 .., c :c ~ 

+ 1 cr-,-Vt--~- Diapente sub unisono. r-r--vt--~~-

1 1 

Intensae voces. Remissae voces. 

DE E GRAVI. 

E grave cum E gravi sicut praedictae litterae 
similes in eodem sono simul unitae non conso
nantia vel dissonantia sed unisonus est ; G vero 
semidytonus.ad ipsum E, quamquam fiat, cum dyesi 

dytonus aut fieri debeat. ln acutis autem ~ qua
drum dyapente consonat, C semitonium cum dya
pente et E dyapason, G nihilominus semidytonum 
cum dyapason ; sed facta dyesi prout in similibus 
fieri debet cum eadem consonantia, dytonus erit. 
Per superacutas vero ~ quadrum in dyapason 
dyapente, C in semitonium cum dyapasondyapente, 
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sed E in bisdyapason ad iddem E grave resultat. 
Omnis E littera vel LA vel 1111, sua sillaba vel G 
vel sol, vel VT vel ~ quadrum, vel M vel C, 
vel FA vel VT, nusquam in E facit discordiam. 

Excepto .- quadro vel MI, quae super E semper 
dyapente consonans sub eodem E dyatessaron 
generat, quod haec, quae sequitur figura demons
trat. 

in acutum. Inqua (rubae) consonum, dant litterae contrapunctum intensum atque 

·s: l_j E La Ill 1 Bisdiapason super unisono. E 1 La 1 Ill 
«:S .... 

1 
# 7--;:1-~~-blol ..., 

~ c Fa Ill Semitonium cum diapason diapente super nnisono. ct> 

ê. 
...o::l 

, __ --r-r-Mi- -~~- Diapason diapente super unisono. -~-Mi--~~- "' «:S 

# 1 "' c: ...: # s «:S 
c: -- -G--Sol--~~- Semiditonus cum diapason super unisono. 

=:-=:' c:= 
0 

0 s en 
c: = 0 ct> 
<.:> 
a) ---E-r-Mï- -~~- Diapason super unissono. ..c::! 

c: «:S 

-4Fa-l_~-
0 g. 

# 
~ 

:=:. 
c: ~-C--Fa--~~- Semitonium cum diapente super unisono. ct> ...., 
0 

1 ~ Mi Ill ~ Mi ~~~ 
.... 

en 
Diapente super unisono. «:S "0 

~ 0 
«:S ... 

;.e 

-.1~ Sol ~ 
---;-- ct> 

"' 
G# Sol 1 Il 

..... 
<Il 

Semiditoims super unisono. "' IV c: 'ë3 "d 
IV 

-riE~~ 
_ . -r-·--'-- ct> 

~ 

E Mi ~~~ 
..., 

en 
VNISONVS. ct> 

.s ..... 
"' c: ------'- 1----- c: ·g. 

1 C 1 Fa Ill ~-~~-~~-
C" - Ditonus sub unisono. c: 

en ::s 
IV 

-~~,--;--~~ 
;;· 

<.:> 

A Re ~~~ 
0 

Diapente sub unisono. 
::::1 IV ? «:S 

:c 
Tonus cum diapente sub unisono. + 

- -r--vt--~~- - r-~-vr~-~~-
1 1 
lntensae voces. Remissae voccs. 

DE F GRAVI. 

F grave cum F·gravi nulli dubium, quod uniso· 
nus sit. In acutis autem A dytonus est, C dya
pente, D tonus cum dyapente, F dyapason. Per 
superacutas vero dytonus cum dyapason erit A, C 
dyapason dyapente, D tonus cum dyapason dya-

pente. Ubicumque fuerit F, si dixerimus etiam F 
vel FA vel VT, vel A, vel LA vel RE, vel C, vel 
FA vel VT, vel D, vel sol vel RE, nusquam po
terimus discordare. Excepto C quod semper ad 
F habet dyapente desuper, subter autem dyates
saron in hoc, ut dictum est, genere canendi re
probam. 



-392-

gravi in acutum. Inqua (rubae) consonum dant litterae conlraJlundum intensum atque 

Tonus cum diapason diapente super unisono. 
Diapason diapente super unisono. 

Ditonus cum diapason super unisono. 

Diapason super unisono. 

Tonus cum diapentc super unisono. 
Diapentc super unisono. 

Ditonus super unisono. 

VNISONVS. 

Scmiditonus sub unisono. 

Scmitonium cum diapente sub unisono. 

Intensae voces. 

DE G GRAVI. 

G grave cum G gravi quamquam sit unisonus, 
ad r gamma tamen graecum, quod est ante nos
trum A grave respondet in dyapason, cujus hacc 
seplima species. Notet ergo diligenter quisquis 
has cupit pulchriter commiscere voces, quoniam, 
etsi r gamma graecae litterae sit in manu Gui
donis ordine prima vi nihilominus ac potestate G 
gravi similis est et in septima dyapason specie 
constituta. Propter quod totum, quod est de G 
gravi seu acuto tractandum, erit et de f gamma 
graeco quidem intelligendum. lgitur sicut tir ~el 
mi, per acutas est ad G grave dytonus D dya
pente, E tonus cum dyapente, G dyapason, sicet tir 

grave D, E, G sunt ad r gamma graecum. Quod 
procul dubio nunquam evenisset, nisi cum G gravi 
et acuto in eaùem specie dyapason fuissr.t. Nunc 
ergo quod tir acutum sit ad r gamma dytonus. cum 
dyapason, D dyapason dyapente, E tonus cum dya
pason dyapente et G acutum bisdyapason, id est 
quam facile viris sensatis ad investigandum. In 
superacutis autem .ft quadrum, quod est ad G 
grave dytonus cum dyapason erit ad r gamma 
quoque dytonus, sed cum bisdyapason; D vero 
quod est ad istnd dyapason dyapente, ad illud 
eril bisdyapason dyapente, sed et E · cum ad G 
gracce tonus sit cum dyapason dyapente tonus 
aeque necesse est, sit in r gamma , sed cum 
bisdyapason dyapente. Ubicumque G vel f gam
ma fuerit, qUDd est uqum, si dixerimus tt vel 
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MI, D veisol vel RE, E vel MI vel LA, G vel sol vel tamen dyatessaron babet, in hoc, ut satis diclum 
VT, errare non possumus. Excepta D, quod sem- est, modulandi ritu sepositam atque reprobatam. 
per ad G reddit dyapente desuper , sub quo 

gravi in acutum. lnqua (rubae) consoàum dant litterae contrapunctum intensum atque 

~----'-~-1_ ~- ~ Tonus cum diapason dia pente super unisono. E 1 La ~ 

,_14\--1-Mi-

r-~- Diapason diapente super unisono. -D--Sol--~--

4\--'-Mi--~-
..., 
Ct> 

-'-G-~-Sol-
-~- Ditonus cum diapason super unisono. 

1 

8 c;;· 
"' s:: 
9 

--E-I_Mi_ 

-~~- Diapason super unisono. r---G--Sol--11!-

-E-~-Mi--~-
0 
8 
;::s 
0 

D 1 Sol . 
-~~- Tonus cum diapente super unisono. 

D 1 Sol 1 11! Il! Diapente super unisono. 
-e----
-'~'~ Il! Ditonus super unisono. --;-1--;-l- .11! 

• 1 G 1 Sol , ~ VNISONVS. G 1_ Sol 1 ~ ,. 
E ,--;-,-~~ Semiditonus sub unisono. E~~ ~ 
C 1 Fa ~-~~ Diapente sub unisono. -c- Fa ~-~~-

rn 
s:: 
0" 

s:: 
r::s 
oo· 1--"r-I-Ml~- Semitonium cum diapente sub unisono. 4r--Mï--~-

1 1 

0 
r::s 
0 

-r--vt--~~-

1 1 

Diapason sub unisono. -r--vt--~-

1 1 

lntensae voces. 

Qum SIT DE PRIMIS COMMISCENDO VOCES 
OBSERVANDUM. His ita gestis omnibus quae fieri 
queunt in singulis dyapason speciebus, per bas 
septem figuras ut potui diligenter repositis ad 
exempla, quae magis prodesse soient quum verba, 
prorsus est festinandum. Equidcm cantum ilium 
per litteras sillabas ac notas quadras no tatum ac sine 
mutationibus cantari posse monstratum, nec triplici 
contrapucto quavi scilicet acuto et superacuto des
cripturum promisisse recorder, quod hic adimplere 
dispono paucis prius, quae sic modulanti necessaria 
sunt, annotatis per modum dialogi praeceptis. 

-
Remissae voces . 

MAGISTER. Non sunt docti quidem sed insen
sati, qui putant unam esse Gallorum musicam et 
unamAnglorum vel Tbeuthonicorum, unamve Grae
corum ac Ytalorum seu quarumvis aliarum natio
num; quique scriptis jactitant aut dictis, hanc tan
tarn scientiam sub petris et in cavernis vel in 
aquarum quondam guttis inventam. 

DJSCIP. Vere magister a ut indoctissimi a ut 
infideles, legunt etenim Jubal primo cecinisse, 
neque crcdunt, aut si credunt, qualiter tamen a 
natura cancre valuerit, aut quod proferre disce
dens ab unisono potuerit, non sapiunt. Scirent 

GO 
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certe, si saperent, neminem posse nec unquam po
tuisse cum discesserit ab uni ono. profcrre, nisi 
_tonum aut semitonium, dytonum aut emidylonum, 
trilonum aut dyatessaron, dyapenlc vcrum aut 
non verum, tonum cum dyapcnte vel semilonium, 
dyatonum cum dyapente vel semidytonum, dya
pason verum aut n(}n verum cum suis compositis, 
usquc vidclicct in infinitum. 

MAGISTER. Quot sunt ex his ergo naturales ad 
commiscendum. 

DtSCIP. Duae quidem simplices ac perfeclae con
sonantiae, quac su nt dyapente ac dyapason, et infini
lac compositae, quanquum hae tres nobis sufficiant, 
tlyapason, dyapente, bisdyapason et bisdyapason 
dyapentc, sicut praedictac mihi declarant figurae. 

MAGISTER. Quot sunt dissonantiae compassi
bilcs ? 

OtSCIP. Duae pro qualibct perfccta consonan
tia, quarum una quidem integra semper est, ut in 
dyapente dytonus, quae dyesi non indiget, ac una 
non integra, sicut est semidytonus, quae cum dyesi 
dytonus cfficitur. Hae duae _procul dubio tanquam 
puer in utero matris intra dyapentP. gignantur et 
ad eam reverti contcndunt continuo, sicut et tonus 
cum dyapente, vel semitonium ad dyapason, et 
dytonus euro dyapason vel scmidytonus ac dya
pason dyapente, vel tonus cum dyapason dyapente 
cL semitonium ad bisdyapason, sicque de reliquis 
velot ad propriam matrem. 

MAGISTER. Et quid est dyesis? 
DISCIP. A te quidem didici, quod sit tale sigll.um, 

quo viso vel non viso mox tonum in duas partes 
sUI·sum aut deorsum scindimus accept()Que minori 
semitonio majus non integris i llis dissonantiis, ut 
integrae fiant; ac per tonum et semitonium ad suas 
perfectas etiam ipsae properent, adjungimus. 

MAGISTER· Instrumenta possides, labora si scis 
ct potes. 

DtSCIP. Labo rare nequeo, quum quid in primis 
observare dcbeam, ignoro. 

MAGISTER. Fixum in primis habe, frater, el id 
observa firmiter, quod triplex, ut dixi, sit contra
punctum, grave dun taxat acutum et superacntum. 
Gr_ave cum ubicunque planus cantus fuerit, tu 
semper aut in f gamma graeco vel in A, vel in ~ 
vel in C, vel in D, vel in E, vel in F, vel in G 
gravibus laboras. Acutum quando sit cantus pla
nus, ubi voluerit, tu frequenter in A, vel in \s\- vel 
in C, vel in D, vel in F, vel in G permanes acu
tis. Superacutum, si piano cantui vel A, vel RE, 

v el -v cl Ml, v el C, v el F, v el D, v el sol, v el E, 
vel LA, superacutas opposueris. 

DtSCIP. Scio quod ita sit verum, quale prius 
discere debeam de tribus ignoro. 

MAGISTER. Disce primo superacutum ac in 
bonam illud redige practicam, eo quod, qui majus 
habet conscquens est, ut et cito minus Jlabeat. 
Habes etenim ibi majores consonantias earumque 
dissonantias, quae sunt bisdyapason, dytonus cum 
bisdyapason et illis similes, quas euro discernere 
potueris, repente minores, quae su nt dyapente , 
dytonus ac hujusmodi, quo vis in loco noscere vairs. 

DISCIP. Hanc oro mihi vraebe modum captandi 
practicam. 

MAGISTER. Nunquam ab illis quinque super
acutis vocibus discedere debes, donec quicquid 
opponi possit consonum singulis aliis vocibus in 
promptum habeas, sicut est in illis septem figurjs 
ostensum ubi vero diligenter instructus illic fueris, 
identidem erudiri te primum oportet in acutis et 
gravibus ac postea mixtim ex hoc in illud voœs 
vocibus tarn pulchriter quam et concorditer oppo
nere, prout in hoc cantu patebit, quem hic ex indus
tria volo clarum omnibus exemplum rei prebere. 

DISCIP. Exemplum quidem tuum aequo presto
lor ani mo, sed si quid aliud observare tenear 
adhuc scire desidero. 

MAGISTER. Nunquam a dissonantiis, quam
quam compassibilibus (inchoare ), nunquam in 
illis fmire debes. Suspensam etenim quandam 
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habent hae dissonantiae concordiam , in qua , 
licet utcumque delectetur sensus, nunquam 
tamen ubi teste natura perfecte quiescit animus. 
lnchoare debes ergo vel a dyapason simplicibus 
ac perfectis consonantiis, aut etiam ab hujusmodi 
compositis, ac in illis omnino finire. Cave tamen 
ne duas unquam feceris consequenter perfeclas 
consonantias, hoc est duas dyapente, duas dya
pason a ut du as de caeteris compositis, quod 
absque du bio faciliter observas, si nunquam 
cum piano cantu descendas cum perfectis aut 
ascendas. Potes autem cum piano cantu dcscen
dere per dissonantias compassibiies ad libitum 
a ut asccndere, necnon duas tres a ut pi ures illa
rum disponerc successivas, ita quod post plures 
dytonos, statim dyapente fiat, post tonos cum dya
pente mox dyapason, post dytonum cum dyapente 
illico dyapason dyapente, post vero piures tonos 
cum dyapason dyapente subito bisdyapason, et 
post dytonum cum bisdyapason bisdyapason cum 
dyapente succedat. Cum ergo fueris in quaiicum· 
que perfecta consonantia simplici vel composita 
grandi vel parvula noli concitas ad dissonantias 
te convertere, nisi possis statim illis suas perfectas 
subjungere, sed ascendente piano can_tu cum per
fectis descende vel e contra, si descenderit planus 
cantus, ascende. 

DISCJP. Ergo nu nquam debeo face re dissonan
tias, nisi possent habere suas illico perfeclas. 

MAGISTER. lmpossibile quidem est, quod non 
fiant sine suis perfectis, sed hoc raro fieri debet, 
sicut in hoc exemplo quod sequitur feci. Quam
quam et hae compassibiles dissonantiae resolvi 
soleant in non suis perfectis ut dytonus, ac semi
dytonus in unisonum et tonus cum dyapente vel 
semit~nium in ipsa dyapente, dytonus etiam aut 
semidytonus euro dyapason in ipsa dyapason et 
sic de similibus, quod totum erit in hoc .cantu 
manifestum. 
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Istae planus cantus a prima littera rubea usque 

ad sccundam babel contrapunctum per soJas super 
acutas. A secunda littera ru bea usque ad tertiam per 
soJas acutas. A tertia usque ad quartam per soJas 
graves. A quarta vero usque in finem omnia simul. 

DISCIP .Expone nobis obsecro breviter hu jus tripli· 
cis contrapuncti rn agis necessaria ad intelligendum. 

MAGISTER. Videsne quaeso illas Jitteras ex 
opposito nigrarum ubique Jispositas. Nam et ob 
hoc genus istud modulandi contrapunctum a 
pungendo vocitatur, eo quod ex.tremae tantum
modo voces oppositac procul omni discordia sese 
pungant, quippe de medio vocc prolata quanquam 
dimensis per tonos ac semitonia seu dinumeratis 
omnibus. Verbi gratia scis, primam hujus piani 
cantus in D gravi notam ac primam in D super
aculo de rubeis illis esse lilleram vel sillabam. 
Et quis nesciat, has duas voces extremas distare 
per bisdyapason consonantiam. Ego enim a per
fectissima bisdyapason inchoare malui, quaro ab 
alia, quae posset in eodem Joco fieri dyapason 
dyapente consonantia. Quae cum voces quindecim 
habeat ac decem tonos cum quatuor semitoniis 
minoribus, siquidem duas solummodo voccs extre
mas tangentes de Lrcsdecim, quae de medio sunt, 
nisi forte numerando seu per suos tonos et semi
tonia metiendo nil curamus. Quod quippe non 
solum de his sed de caeteris omnibus quaecumque 
fiunt aut fieri possunt tarn consonanliis quam dis
sonantiis sapere debes. Sed aJ nostrum quaeso 
propositum rcdeamus. Post bisdyapason~ ut vides, 
per tres continuas procedo dissonantias compas
sabiles, quibus in C gravi suam per bisdyapason 
trado perfeclionèm, ascendendo vidclicet uno in 
superacutis minori semitonio et in gravibus per 
tonum integrum descendo, necnon unam de tribus 
ilüs dysonantiis non integram, per dyesin quam 
ibi signavimus integrando. Deinde duas iterum 
facio dissonantias integras, quibus dare suam inte· 
gram perfectam d-yapason dyapente non valui, sed 

in cam, a qua compositae sunt dyapason perfec
tissam resolvi. Quo prolato in A 'Videlicet acuto, 
mox tribus cum piano cantu dissonantiis descen
denlibus, quarum una per dyesin fit integra, suam 
perfectionem in F gravi per dyapason dyapente 
tribuo. Dein aliam statim in E gravi creans non 
integram, nisi per dyesin integretur dissonantiam ei 
bisdyapason in D gravi subjungo, postquam ct alia 
quidem in C gravi dissonantia scquitur integra, 
quam in ca, cum qua componitur, bisdyapason re
solvo. Quid ultra quaeris, o frater! Si discere 
cupis, fac ubique similiter. 

EXPLICIT. 

INCIPIT PRAEFATIONCULA IN TAM ADMIRABILEM 

QUAM TACITAM ET QUIETISSIMAM NOVORUM CON

CINENTIAM. 

Etsi non parvum auribus humanis alfcrre soleant 
modi musici per ruritum, cantus et cantiones, 
novit Deus quod non mentiar, plus me de
lectat ad laudem summi conditoris, cur sic soni 
mixti simul consonent aut dissonent intelligere, 
quam eorum armoniam solis auribus ex quovis 
organo naturali vel instrumento quantumlibet 
excipere. Nec mirum, ea namque velociler abeunt 
ut aura tenuis ac oblivioni data cito pereunt, ipsa 
vero quae non perit, non moritur non deficit corda 
lactificat, frequens necnon in animo lumen veri
talis fulgere facit ratio rerum. Et licet quandam 
indagandi vcri jugere pati gcnerosus animus so
leat incdiam, fame tamen non deficit, cum baec illi 
delicatas intelligere continuo sub ministrel escas, 
ita duntaxat pulsans et scrutans nunquam a vero 
tramite· devict. Ut ad rem ergo vcniam quis tan
torum obseào . capa x naturae secretorum in eo, 
qui condidit ilia rn utiq_ue non exultet, quae nohis 
reserat et suavitas ipsa melorum et tacita quo- · 
nammodo sonoritas numerorum. Sonant etenim 
non in aure sed in mente, sonant inquam non 
canendo simul admixti, sed invicem parvos et ma
goos comparando mirum in modum proportionali. 
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Hinc est, quod expleto, quem nuper edidi de velus- dam nullum appellant dccem statim ilia significat, 
tissimo ri tu canendi libro, multos, ut in Boetio sunt, ct si secundam sequetur, viginti valebit, et si tertiam 
in eo me fateor per alphabeti nostri litteras superfluo · triginta, si quartam quadraginta, siquintam quinqua
descripsisse numeros, nisi per algorisimum etiamhic gin ta, et si sextam sexaginta, si septimam septua
nostri temporis hominibus eorum fecero clarum ginta, si demum octavam octoginta, et si nona tale 
esse naturam. Primum ergo numerare docebo per signum processerit ut nonaginta valere solet. 
algorismum simpliciter quantum ad rem attinet, Cyfrum etenim quod sic discrebitur 0 per se nihil 
aut ut quidam aiunt, duplicare, aggregare, mu!- valet penitus, alias tamen in tot decimas totve 
tiplicare, subtrahere et partiri per abacum, dein centena seu millena, quot per se valent unitates, 
ab origine rei quidem inchoans denatura praescrip- auget figuras. Sicut ergo solum cyfrum primae 
torum salis breviter disputabo numerorum. figurae donat unum, ut audisti decimam, secundae 

ExPLrCET PRoLoaus. duas, tertiae tres, quartae quatuor, sicque ac reli
DE NOVEM PRIMIS ATQUE SIMPLICIBUS ALGO

RISMI VEL ABACI FIGURIS. 
Ad invcstigandas per algorismum sive per aba

cum omnes numerorum differentias, hoc est ad 
videndum, quot unitatibus excedat omnis major 
numerus minorem, simplex prius dcscriptio neces
saria est, seu simplex dinumeratio, deinde dupli
catio, aggregatio, mu!Liplicatio, subtractio, atque 
parti ti o. Est autem algorismus, quem et abacum al ii 
vocant, quaedam arithmeticae practica vel quidam 
computandi ritus atque calculandi, a qu.odam ut 
putatur Algorismo no mi nato primum inventus. Sunt 
vero simplices novem ejus figurae tales. 

Quae quidem post denarium numerum dupli
cantur, sictit infra patcbit, et triplicantur, quadru
plicantur, et quincuplicantur, si sit opus, sicque 
deinceps usque infinitum quaro numeris sunt ad 
decem usque simplices ultra vero quantum velis 
multipliees. Prima quarum videlicet figurarum 
unam represcntat unitatem, secunda duas, tCI·tia 
tres, quarta quatuor, quint.a quinque, .scxta .sex, 
septima septem, octava octo, et nona novem. 

DE CYI<'RO QUOD NU:IIL PER SE SIGNIFICET 
ALIIS AUTEM FIGURIS SIGNIFICARE DONET. lgitur 
si primae figurae cyfrum postposueris, quod qui-

quis, ita duo cyfra donant illi deccm decimas, quod 
totum est centum, sccundae viginti quae sunt 
ducenta, tertiae triginta quae sunt tricenta, quartae 
qu~draginta, quae sunt quadringenta, quintae quin
quaginta, quae sunt quingenta, sicque de caeteris 
ad nonam usque figuram, quae sic nonogentas 
presto crescit unitates. Verum tria cyfra decem 
eidem donant primae figurae centena, quod totum 
mille dicitur, secundae viginti, quae sunt duo mil
lia, tertiae triginta, quae sunt tria millia, sicque de 
ca.eteris ad nonam usque figuram, quae quidem in 
hune modum ad novem millia cito consurgit. 
Quartum autem cyfrum post primam figuram 
donat ei dccem millia, secundae viginti, tertiac tri
ginta, quartae quadraginta, quintae quinquaginta, 
sicque de reliquis per ordinem usque dum nona 
tibi pariat in hune modum nonaginta millia. 
Sic et quintum cyfrum auget easdem figuras in 
centum millia, ducenta, tricenta, sicque de sequen
tibus et sextum in decies aut ''igies aut trigies 
ccntum mi Ilia et sic de simillibus procedendo vide
licct per ordinem usque in infmitum. 

QUALITER SE SIMILES HADENT ILLAE NOVE&I 
FIGiJRAE BlNAE ET BINAE. Quae profeclo novem 
figurae, quamvis primos ab unitate, si solae sint 
ac simplices, tantum videantur exprimere nume
ros; copulatae tamen plus valent ac minus juxta 
loci, qucm occupant ordinem atque sui cujuslibet 
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proprium valorem. Nam si prima, quae solaro per 
se valet unitatem, primum locum habeat a manu 
sinistra scilicet, solam quoque valebit decimam 
altera succedente figura de novcm illis, ita quod si 
prima sequitur, dicemus undecim, hoc est decem 
et unum, et si sec~mda succedat duodecim, et si 
tertia tresdecim, si quarta qualuordecim atquc de in
ceps usque dum ad nonum veneris figuram, quae 

10 H 12 13 u 
20 21 22 23 24 

30 31 32 33 34 

40 H 42 43 .u 
50 51 52 53 54 

60 61 62 63 64 
70 71 72 73 74 

80 81 82 83 84 
90 91 92 93 94 

QUALITER SE Sll\IUL HABENT EADEM FIGURAE 

TRINAE ET TRINAE. Post illam autem figuram ct 
cyfrum, quae decem faciunt, si primam iterum 
apponas, habes centum et unum, et si secundam 
centum et duo, sicque de sequentibus donec ad 
centum et unum perveneris. At si duas ante 
cyfrum habueris primas figuras centum ac decem 
efficis, sicque de tribus primis centum et unde
cim, de duabus primis et una secunda centum et 

100 101 102 103 104 

HO Hi 112 113 tU 

220 221 222 223 2U 

330 331 332 333 33-i 

440 .ut 442 443 4U 

550 551 5:12 553 554 
660 66t 662 663 664 

770 771 772 773 '114 

880 881 882 883 88, 

990 991 992 993 994 

creabit decem et novem. Porro si secunda figura 
prima fuerit et prima sequatur, dicimus viginti 
unum, quasi bis decem et unum, sic viginti duo sic 
viginti tria, sic viginti quatuor cum reliquis usque 
viginti no vern, tertia namque figuram primam 
praecedente dicitur triginta unum, et sic de se
quentibus usque nonaginta novem , quod dare 
sequens descriptio demonstrat. 

15 16 17 18 19 
25 26 27 28 29 
35 36 37 38 39 
4:1 46 47 48 49 
55 56 57 58 59 
65 66 67 68 69 

75 76 77 78 79 

85 '86 87 88 89 

95 9ô 97 98 99 

duodecim nec aliter de caeteris usque ad centum 
decem et novcm. Cumque de prima figura et se
cunda et cyfro fiant eodem ritu centum et viginti 
ac de prima tertia et cyfro centum ac triginta, 
procedendo similiter usque centum ac · nonaginta 
novem, nullus de ducentis et viginti de tricentis 
ac triginta cum suis sequacibus ambigere debet 
usque ad nonagenta nonaginta novem, si tamen 
hanc quae sequitur inspexerit descriplionem. 

105 106 t07 108 109 

115 H6 H7 118 119 
225 2':!6 227 228 229 

33:1 33/i 337 338 339 
445 .u6 447 448 .u9 

555 556 557 558 559 
665 666 667 668 669 
775 776 777 778 779 
885 886 887 888 889 
~9!) 996 997 998 999 
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QUALITER SE Sli\IUL HABEANT HUJUSl\IODI 
·FIGURAE QUATUOR QUINQUE SEX. A DEINCEPS. 
Quid ultra dicendum, sicut a primis illis novcm 
figuris et a primis per consequens numeris copu-

. lando figuras et augendo decimas ad decem fere 
centena paulatim summa concrevit, sic a centenis 
in millibus praedendum est et a millibus in 
decem mi Ilia similiter, a decem millibus autem in 
centum millia non aliter, ac deinceps usque in 

1000 1001 1002 1003 1004 
1010 10tl 1012 1013 tOU 

2020 2021 202~ 2023 2024 

3030 3031 303~ 3033 3034 

4040 4041 4042 4043 40U 

5050 5051 5052 5053 5054 

6060 6061 6062 6063 6064 

7070 7071 7072 7073 7074 

8080 8081 8082 8083 8084 
9090 909t 9092 9093 2094 

10000 10010 20020 30030 40040 
100000 100010 200020 300030 400040 

DE DUPLICATIONE. Haec igitur simplici nume
rorum descriptionc sic per Algorismum disposita, 
quae sicut dictum est, non solum nobis sufficit ad 
causas melorum exquirendas, sed et superfluit, ad 
id quod de calculationibus propositum est, erit festi
nandum. Et primo inquirere nos oportet de dupli
catione diligenter, quae quasque radiees propor
tionum ac minimas proportiones ad quosvis rnaxi
mos deducit numeros, nec a sua propria natura 
tamen illas abstrahit. Verbi gratia proportio dupla, 
duo dicuntur ad unum , et est radix omnium 
duplarum atque prima. Quae si sic descr[batur 

1 2 2 4 4 8 

2 4 4 8 8 16 
Du - pla Du- pla Du- pla 

infinitum. Dir.cndo videlicet mille et unum, mille 
et duo, mille et decern, mille et undecim, duo 
millia et viginti, tria millia et triginta sicque de 
sequentibus ad novem usque millia et nonaginta 
novem, quae summa numerorum licet ad id, quod 
intendimus sufficere valeat, nihilominus quo magis 
affluant numeri," quaro deficiant curn decem milli
bus etiam centum millia describam in subscriptis 
surnmis per ordinem. 

1005 1006 1007 1008 1009 
1015 1016 1017 1018 1019 
2025 2026 2027 2028 2029 
3035 3036 3037 3038 3039 
4045 40-16 4047 404:8 404:9 
5055 5056 5057 5058 5059 
6065 6066 6067 6068 6069 
7075 7076 7077 7078 7079 
8085 8086 8087 8088 8089 
9095 9096 9097 9098 9099 

50050 60060 70070 80080 90090 
500050 600060 700070 800080 900090 

et dicas inchoans a manu dextra bis ·duo simt 
quatuor, et bis unum duo, mox eandem habes a 
quatuor ad duo duplam ut hic proportionem : 

Sic etiam de triplis et quadruplis, sic et de sex
qualteris, sexquiterciis et sexquioctavis, ut de his 
tan tummodo loquar, quae pertinent ad musicam, 
quae sic duplicatae semper ad majora tendunt, 
nunquam tamen a sua natura discedunt. 

8 t6 16 32 32 64 

16 32 32 64 64 128 
Du - pla Du - pla Du - pla 
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DE AGGREOATIONE. Post hos autem numeros 

ita per duplicationis calculationem ad majores 
summas deduclos, aggregatio quippc nobis neces
saria est, per quam duas aut plures summas, si 
necesse, sit conflemus in unum. Et quidem nibil 
aliud est hic aggregatio, quam duarum ac aut plu
rium summarum de numeris in unam redactio. 
Dispositis namque ter duodccim per ordinem uni
tatibus, pro multis in exemplum ac in quatuor 
particulis, ut in subscripta figura palet, divisis si 
primam particulam inchoaus a latere dextro simi
litcr aggregaveris dicasque ter tria sunt novem 
ter duo sex, ter unum tria, quod totum ita subscri · 
berc debes : 

3 6 9 

aiJsque fa\lo triœnta cum sexaginta novem habes. 
Quod si de secunda particula feceris, dices ter 
sex esse decem et octo subscribes statim octona
rium, ac intra te retinens unum. Attamen quia 
ter quinque sunt quindecim et unum illud, quod 
hab es complere , sexdecim co~itur, pari forma 
scribe senarium versus levam consequenter, unam 
sicut prius in te conservans decimam. Cumque 
quippe decimam, si ter quatuor quae su nt duodecim 
addideris, efficis tresdecim, nulli dubium, quod in 
mille tricenta sexaginta octo redundat consequen-

t 2 3 " 5 6 

t 2 3 " 5 6 

t 2 3 " 5 6 

Aggregata summa Aggrcgata summa 
3 6 9 t 3 6 8 

DE MULTIPLICATIONE. Jure nunc multipJicatio 
sequitur, quae nullatenus utique concludi valet, 
nisi similes partes aggregentur. Est autem mul
tiplicatio quaedam numcrorum ruia per numeros 
deductio. Per simplices u_tpote numeros in seme
tipsis deductos, a ut per se sim pliees alios ducentes, 

ter, ut infra patet subscriptum. Quid vero de reli
quis ex aggregata siquidem hoc modo tertia parti
cula duo millia tricenta sexaginta septem invenies, 
et ex quarta similiter tricenta tria millia tricenta 
triginta sex. Quam profecto quartam hanc particu
lam sic per septenarium numerum esse beneappro
babis aggregatam. Omnem enim summam omnem
ve numerorum calculationem septenarius numerus 
aut probat aut damnat. Aufer igitur septem ex 
illo primo denario solum retinens denarium, quem 
cum uno sequenti numerare debes, ut habeas tri
ginta unum. Ex quidem abia lis quatuor septenariis, 
qui viginti sunt et octo, ternarium adhuc habes, 
sed cum ultima vinctus triginta duo generat. Ex 
quibus iterum ablatis quatuor septenariis, rcstare 
quatuor quis nesciat. Triplica nunc ilium quater
narium ob triplicem tarn denarii quam undenarii 
et duodenarii, quos ibi vides, ordinem, ut scilicet 
duodecim habeas e quihus erectis septem solis 
quinarius restat. Cum autem erectis de triginta 
septenariis duo retineas et ex viginti tribus duo 
similiter sed ex viginti sex ultimatim solus necnon 
quinarius restet. Quis hanc summam totius aggre
gationis judicare falsam audeat. Fac ergo quod 
concordet ubique totum et partes erectis septena
riis et nunquam dubites. 

7 8 9 to H 12 

7 g 9 tO H n 
7 8 9 tO H t2 

Aggregata summa Aggregata summa 
2 3 (j 7 30 33 36 

ut, si dicas quater quatuor sunt sexdecim, aut 
quater quinque viginti, sicque de similibus et hic 
est facilis .multiplicandi modus. quam eget magis 
practica, quam calamo vel scriptura. Per simplices 
iterum numeros fieri multiplicatos solet duplices 
perse ducentes aut perdu pliees e converso duclos, 
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ut si dicas bis decem aut decies duo, ter decem 
aut quater duodecim, et his similia, quae quidem 
adeo facilis non est, quin egeat quinque calamo 
cum practica. Nam etsi facile sit scire, quod octies 
decem octoginta sint, aut per contrarium decies 
octo. Nosse tamen quod sit octies octoginta vel aliud 
hujtlsmodi, non est omnibus possibile, nisi forte 
multiplicetur atque describatur in hune modum. 

RO 
8 

Dispositis itaque sic octoginta supenus et octo 
per medium cyfrum sed inferius, dicatur quod 
octies nib il omnino nihil est, ob quod cyfrum 
sub octo signari debet, interposita virgula sicut 
infra videbis. Iterumque dicendum est octies octo 
sunt sexaginta quatuor, quod si juxta cyfrum 
versus levam descripseris sexcenta quidem et qua· 
draginta, sicut hic patet habebis. 

80 
8 

640 

Ut autem haec vera comprobetur, paucorum cal· 
culatio numerorum necesse est, ut ablatis tarn de 
multiplicato cum multiplicante numero superius, 
quam de summa multiplicationis inferius totis 
septenariis, quicquid superest ex uno 1 super sit 
etiam flX altero. Nunc vero totis ex octoginta 
projectis septenariis solus superest ternarius, quo 
quidem ternario multiplicato per unum1 quod su
perest ex illis octo multiplicantibus septem excep- · 
tis1 ni[ habes1 quam ternarium, quem pro memoria 
sic ad partem conservare debes. 

3 

Cum ergo sublatis identidem ex sexcentis et qua
draginta septenariis sol us, quod ternarius perma · 
neat, quis hune bene calculatam esse moltiplica
tionem dubitare debeat. Fit etiam multip\icatio 

non jam pcr illas simplices ac primos novem 
numeros, sed etiam per duplices atque compositos 
a deccm scilicet ad infinitum, duclos in se quidem 
aut alios quosque ducentes magnos sive parvos. 
Ut si quis dicat decies decem sunt centum et 
signet post decem ut hic aliud cyfrum 
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aut dicat decies viginti vel e converso viginti vici
bus decem ducenta sunt, quodque fecit post decem, 
id et post viginti sicut hic faciat. 
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Sic sic de triginta tricenta cito fiunt ac de qua
draginta de quinquaginta quoque quinquaginta 

1 

sicque de sequentibus · usque ad decimum cente
narium ex quo mille no bis perveniunt per additum 
ut hic: 
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etiam cyfrum et haec multiplicatio facilis est. 
Verumtamen scire cupienti, quantum levet octo
ginta quinque per quindecim multiplicatum aut 
aliud simile, quia duas tantummodo capit figuras 
numerus multiplicans et duas multiplicandus 
erit, ita sic prius dispositis ambobus numeris 
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procedendum. Die primo quod quinquies quinque 
sunt viginti quinque, tractaque sub quindecim per 
longum linea, signa quinque subter illam per me
dium quinque, duas autem illas retine, tibi quae . 
viginti valeant decimas. Iterumquedices, quinquies 
octo quadraginta sunt, et cum illis quadraginta 
duo, quas habes duabus decimis. Ob quod scribe 
duo sub ilia lineola per medium unum et octo, 
quatuor autem consequentcr locari debet non sub 
aliquo tamcn numero. Duabus nunc iUis figuris 
superioribus ita per quinarium multiplicatis, restat 

Ill 
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ut etiam multiplicenlur per unum, dicendo quod quinquies sex, quinquies quinque, quinquies duo 
semel quinque quinque sunL, ac semel oclo nil aliud deinde quater octo, quater sex , quater Quinque, 
quam octo, quae sub duo bus et quatuor, ut infra quater duo, deinde sc mel octo , sem el se x el 
patet, describi debent. His ita gestis solum illud sic de reliquis scribatque totum per ordinem, ut 
quinque, tracta prius in lon_,f:T\lm virgula, per se infra patebit et si bona calculatio fuerit, tota 
locetur ad manum dextram, dein quinque cum summa multiplicationis in bis mille millia et nona
duobus aggregcntur, quae septcm faciunt, octoque genta quadraginta millia cum tricentis el sexa
cum quatuor, quae sunt duodccim, et scribantur ginta restabit. 
sub dicta virgula versus levam pcr ordincm, ut 
sit mille dticenta septuaginta quinque tota summa 
multiplicationis, prout sequens descriptio clare 
demonstrat. 
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Vis vidcre, quod sit vcrum. Aufcr de mulli
plicato numero septenarios numeros, sicut supra 
docuimus et habebis unum, idque dum fcccris de 
multiplicanto numero, similitcr habes unum, per 
quod si primum multipliees unum omnino nihil 
habes, quaro unum, aufer etiam e summa totius 
multiplicationis septenarios omnes et restabit 
unum, quod tolum probat esse bene calculalum. 
Fit denique multiplicatio de quolibet figuris tarn 
multiplicantibus quaro et multiplicandis ita, quod 
singulae figurac multiplicantes singulas omnino 
multiplicent figuras multiplicandas earumque mul
tiplicationes scribantur incboando sub ea semper 
quae multiplicat, ut ante monstratum est per ordi
nem. Ut si quis duo millia quingenta ct sexa
ginta octo per mille centum quadraginta quinque 
multiplicet 

2568 
tU5 

nccesse est, ut primum dicat, quinquies oclo, 
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APPROBATIO 

Si de numero multiplicato septenarios omnes 
abjeceris sex habes, et de mulliplicante quatuor 
si non aliter feceris, quae quidem in illo quadrello 
resevata vitles. Nunc autem multiplica majore 
per minorem et die quater sex sunt viginti qua
tuor, ex quo numero t.er septem e-.ulsis, quae sunt 
vig-inti et unum, tria superesse probatur, in quo 
videlicet ternario necesse est ejectis etiam septe
nariis tota summa multiplicationis, si vera fuerit 
terminelur. Quod tarn hic quam alibi sic investi· 
gandum est. Dicatur quod ex viginli novem ejectis 
quater septem, quae viginti sunt et octo, restat nobis 
unum, quod unum et figura sequens faciunt qua
tuordecim , ex. quo bis septem ereptis prorsos 
nihil habemus. Q.uod si nihil ex quatuordecim ex 
cyfro sequenti, quod et nullum dicitur, quid habere 
possumus. Ergo de triginta sex, quae sequuntur 
projectis quinque septem, unum habemus, et ex 
decem, quae fiunt ex illo. uno juncto cum ulüma 
cyfro tria restant nobis, ecce sic vera demoostra
tur ilia summa multiplicationis. 

DE. SUBTRAG.TI.O.'IE. His iLaque desmptis sub-
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tractio nobis est necessaria, sine qua siqgidem 
nulla fit unquam partitio vera. Quid enim est 
aliud subtractio, quam minorum quarumlibet sum
marum e summis majoribus quaedam evectio, quae 
tribus utique solet fieri modis. Aut enim dicimus 
quatuor sun~ ter in duodecim absque superfluo, 
sicque de simili bus et tria ter in decem habetur, 
vel quater in tresdecim et superfiuit unum, aut 
dicimus ablatis de 'tali nup1ero tot numeris illud 
et illud superest aut nihil. Et ha~ duae quidem 
subtractionis species faciles sunt. Tertia vero non 
est adeo levis ad exercendum, ubi minor omnis 
numerus majori subscribitur et a manu dextra 
semper inchoando tali ri tu proceditur. Sit major 
numerus ille, quem ante paululum multiplicavimus, 
a quo minor isdem subtrahatur, quam multiplicavit 
ilium, et sicut ibi sunt hic etiam disponatur. 
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Ablatis ergo quinqu~ ex orto restant tria, sicut ibi 
patet, quatuor de sex duo, uno de quinque quatuor, 
unoque de duobus subtracto restat unum. Ex quo 
liquet subtracto medio de majori numero mille res
tant et quadringenta cum viginti tribus sine fallo. 
Scire cupis si sit verum. Aggrega quod restat cum 
subtracto et habebis totum. Octo namque reddunt 
tria cum quinque, numerata duo nec non cum 
quatuor sex, et quatuor cum uno quinque duoque 
rursus unum et unum, et sic de similibus. Quod 
si subtilius per septem approbare velis, ejectis de 
principali numero septenariis sex habes, cui qua; 
tuor de medio concordant numero veraciter aggre
gata cum duobus, quae projectis septem ex infimo 
proveniunt numero scilicet. Verum quia facilis est 
ista subtractio, nullam habens in eo qui subtrahi
tur numero figuram, quae non possit e majori 
summa subtrahi naturaliter, iterum ducenta sub-

trahamus et quinquaginta sex e duobus millibus 
tricentis et quatuor, ut etiam majores figuras arti
ficiose de minoribus subtrahere discamus. Hic 
ergo dicendum quod, sex de quatuor subtrahi ne
queunt naturaliter, ob quod arte magis unam nos 
oportet accipere mutuo decimam de gradu videli
cet in gradum postea restituendam. 
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Dicatur itaque cum ablatis sex restent octo de 
quatuordecim, quod quidem octo sub sex et qua
tuor describitur, ut ibi patet, mutuata vero decima 
cum sequenti figura quinaria statim aggregatur. 
Qua propter iterato dicendum est, quod quia de 
cyfro sex subtrahi nequas, de decem subtrahitur et 
restant quatuor sub cyfro describenda quidem ac 
sub quinque, sicut ibi vides, sed quia decima nobis 
mutus datam hic oportct restituere, dicatur unum 
et duo tria sunt, quamvis nihil hoc est cyfrum illic 
sit subscriptis, eo quod tribus de tribus subtractis 
nil omnind rcstare probetur. Quid ultra. Figurac 
desunt, ut cernis ab subtrahendum, et ideo dicatur 
extracto nullo de duobus, duo restant et non aliud, 
ob quod ultimo subs.cribi debet, ut ibi totus inte
ger binarius, quo sit duo millia et quadraginta octo 
summa tota subtractionis. Quod si sit ita·, probarc 
volens, aggrega primum octo cum super scripto 
senario quod facit quatuordecim, et ecce quatuor 
habes desuper. Dein quatuor et quinque reddunt 
novem et cum illa, quam retinuisti decima de qua
tuordecim, faciunt decem et ecce cyfrum de super. 
Decima cujus cum inferiori cyfro mediaque bina
rio numerata reddit ternarium et ecce tria de
super eo, quo totum habes et aggregatis partibus. 
Duo namque superius et inferius aequalia sunt. Et 
haec quidem approbatio secura, sed per septcm 
erit securior atque magis expedita. Erectis etenim 
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de principali numero septenariis, habes unum et 
de duobus aliis numeris restant quàtuor et qua
tuor quibus aggregatis octo fiunt, ex quo similiter 
unum habes septem exclusis. 

DE PARTITIONE. Expletis tandem superscrip
tis algorismi calculationibus, et ea quae nobis 
tantummodo sunt necessaria brcviter expositis et 
ad ultimam atque magis necessariam partihonis 
calculationem mitto manum. Quemadmodum siqui
dem in corda divisa distantias a sonis gravibus in 
acutos aut e converso jugiter inquirit musicus, 
ideo majorum hic atque minorum opus est scire 
differentias numerorum, quae quibus ilico distent 
ab invicem numcri proportionibus, per hanc bre
vius, quae describitur hic, omnium grandium sum
marum partitionem insinuant atque facilius. Duos 
namque magnos qualescumque simul comparare 
volens numeros, si minorem in tres partes ejus 
aliquotas, hoc est, sine minutiis totum int~arum 

reddcntcs partibus, majorem quoque numcrum in 
quatuor tribus illis aequales dividi posse conspexe
ris, scito partem hanc tarn minoris tertiam quam 
et majoris, quartam, esse duorum illorum numero
rum ditferentiam. Et quis, oro,:tibrum ilium, quem 
de vetut,issimo ritu canendi conscripsimus \egerit, 
et hanc esse proportionem sexquitertiam non 
intclligat? Si quidem ibi de quinqqe generibus in
aequalitatis tractatum est, de proportionibus per 
consequcns salis competenter. Notandum ergo 
diligenter nec oblivioni dandum, nullas omnino 
musicam in his et similibus recipere minutias, 
quin potins omnem partem, quae non sit media 
naturalis et, ut dictum est, aliquota seu tcrtia 
quarta vel quinta sicque de caeteris abjicit et re
probat, ut naturalis scientia. Est igitur in hac 
arithmeticae practica partitio quacdam quarumvis 
summarum in partes diversas distractio. Fit 
autem partitio per simpliccs novcm illas figuras, 
boe est, primum aut per duo, per tria, per qua
tuor, ct sic de sequentibus, fit et per compositas, 

ut per decem, per quinquaginta, sive per centum 
aut per quotquot velis numeros usque ad infini
tum. Parti mur itaque per unum faciliter omnem 
magnum summam, ut si dixerimus, unum est decima 
pars denarii, vigesima de viginti sicque de simili
bus, centesima quoque de centum atque millesima 
millium. Partimur et de facili non magnas nume
rorum summas sed parvas et ptediocres tarn per 
binarium, ternarium, quam per caeteros simplices 
numeros usque novem scilicet, ut si dicam, bina
rium mediam esse quaternarü partem et aliquotam, 
senarii vero tertiam, octonaria quartam, et sic de 
caeteris. Porro sei re cupientes an quispiam gran
dis numerus mediam partem habeat aliquotam 
atque naturatem, nos ilium partiri per binarium 
oportet, aut si tertiam per ternarium et si quar
t~m per quaternarium, sicque de singulis in hune 
modum. Dicat quis partiri volens duo millia tri
ceuta cum quatuor per medium, dicat inquam a 
manu sinistra inchoans media par duorum unitas 
est, nihilque restat, ct ut hic patebit, unum sub 
duobus scribat. 

Hicque bene notandum, quod nunquam in bac 
partitionis calculatione cyfrum, quod restat ut hic 
sive nullum subscribi debet, nisi figura sequens 
nu\lo pacto recipere queat partem, quae de toto 
numero subtrabitur, ut plenius infra declaratur. 
Sed quia ternarius, quae sequitur hic, in se bina
rium habet, iterato dicemus, media pars duorum 
est unitas et illam sub eodem ternario scribemus. 
Cujus denarii subscriptis, siquidem media pars est 
quinarius, verum nihil, quod restat non subscribitur, 
quam subscriptus ille binarius, media pars qua
ternarii superioris habetur. Ergo media pars duo
rum mi Ilium tricentorum et quatuor sunt, ut vides, 
mille centum cum quinquaginta duobus q~od sub
scripti quidcm duplicatio probat numeri, necnon 
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ablatis septem de ambobus ita quod minoris nu
meri duplicetur residuum. Ablatis etenim e numero 
majori totis septenariis habes unum, et ex minori 
quatuor, si sic feceris, quod quatuor duplicatum_ in 
octo resultat, ex quo septem erectis unum quoque 
restat. Volens vero tertiam ex eodem numero de
secare partem die, quod binarius tertiam omnino 
partem non habeat, pro quo nihil etiam sub se 
scriptum, euro sit in primo loco, relinquit. Omnis 
siquidem aliae hujusmodi calculationes, quae deci
mas frequenter rctinent transcribendas, ab ultimis 
figuris et a manu dextra calculandi semper exor
dium habent, praeter hanc partitionem, quae per 
contrarium a primis figuris et a sinistra, sicut 
ostensum est, inchoans decimas nec transfert nec 
retinet, sed totum, quod partitur, subscribit sim
pliciter. Verumtamen binarius ille viginti tria euro 
sequenti ternario numeratus efficit, cujus utique 
numeri septem pars tertia non sunt, sed viginti 
unius, ideoque subscribi ternario debet septena
rius. Duo tamen quae supersunt cum sequenti 
cyfro viginti levant, qui numerus tertiam quoque 
non habet partem aliquotam, sed dicatur, quod scx 
de decem et octo tertia pars est, moxque sub illo 
cyfro notctur. Duo rursus, quae restant, cum ultima 
figura sunt viginli quatuor, cujus tertia pars est 
octonarius numerus, qui sub eodem ultimo quater
nario, sicut patct hic, est annotandus 
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Vides nunc etiam septuagenta, sexaginta octo duo
rum millium tricentorum et quatuor esse tertiam 
partem, quod et triplicatis tertiae partis illius 
approbat in suum totum redundantis et èjectio 
septenarii de singulis triplicata simili ter, quod de 
parte tertia superest. Abjectis namque de toto 
septenariis habemus unum, et ex tertia parte 
totius de septem primo nihil sed de sexaginta 

octo superest quinarius, quo triplicata surgunt 
quindecim, quae bis septem a se rejectis identidem 
proferunt unum. Die sic et alias partes oinnium 
quantumlibet grandium numerorum quartas vel 
quintas, sextas aut-septimas, octavas sive nonas 
faciliter inquirimus, etsi sint aliquotae seu natu
rales, hoc est, totius summae sine minutiis capaces 
probamus, nam si sola transcursis figuris unitas 
restaret, pars illa discurrens aliquota sive naturalis 
non esset. Hic est, quod numerus octo millia cen
tum ac nonaginta duo, quem pro multis similibus 
hic describam in exemplum, habere probabitur 
octavam partem aliquontam et naturalem, mille 
videlicct et viginti quatuor in hune modum. 

8192 

1024 

Unitas igitur octava pars est octonarii , vel si 
sic dicere velis, octo sunt in octo sem el, ob quod 
unum ibi sub octo describitur et nihil superest. 
Porro quia figura sequens octo non recipit in se 
quibusvis artibus, dicere nos oportet octava pars 
nihili quod remansit nihil est, aut in nullo non 
habetur octo, propter quod ibi cyfrum annotatur 
sub uno. Alioquin unitatis ilia figura sub se nul
lam figuram habens, et necesse est, ut ab ea 
figura, cui primum pars partiens subscribitur, 
caeteris quoque sequentibus figuris aut aliquid aut 
nihil, quod est cyfrum, subscribatur. Dicito nunc 
procedere volens, quum octava pars de sexdecim 
est binarius, aut quod octo cadunt bis in decem 
et novem, ex quo tria restant subscriptis duobus. 
Et quis nesciat oriri triginta duo tribus illis cum 
ultima figura numeratis, cujus octava naturalis 
est et aliquota quaternarius sub eadem figura, 
sicut ibi describendus. 

DE ALlA PARTITIONE 1 QUAM CALCULATORES 

YTALICI GALEAM APPELLANT. Est et alius non 
jam per solas illas figuras, sed per duas ad minus 
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aut per quotquot nobis placuerit partiendi modus. 
Qui licet musico videatur non necessarius, cum 
raro quaerat, nisi medias aut tertias aut octavas 
partes , hoc est sexqualteras , sexquetertias, et 
sexqucoctavas proportiones , ad investigandum 
tamen, quotiens omnis minor numerus a decem et 
super cadat in quovis majori numero plus quam 
semel, eis, qui talia quaerunt, nocere non polest. 
Nam si semel tantum, ut hic infra scriplis minor 
numerus in majori caderet citius per subtractio
nem calculatio fieret. Fit autem haec partitio per 
tot subscriptas figuras, quot et superscriptas, ut 
si quis videre velit, viginti duo millia tricenta 
nonaginta sex quotiens sit in viginti quinque millia 
quadraginta sexaginta octo sicque de caeteris. Et 
hoc quippe salis est facilis ad capiendum, ita quod 
minor numerus majori semper subjaceat, quod in 
omni calculalione quidem est obscrvandum. 
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Dispositis itaque, prout ibi vides, ambobus illis nu
meris tractaque post illos eo ri tu virgula, videre pri
mum nos oportet primam figuram minoris numeri 
quotieus in primam majoris cadat, ut quod ex illis 
provenerit. nobis insinuet, quotiens minor ille nu
merus in majori cadere valeat. Hicque diligenter 
attendendum, quod nunquam in hoc partiendi genere 
dicitur, ilia figura vel ilia cadit in illis decies aut 
undecies et caetera. Sed tantum semel bis, ter aut 
quater usque nonies, eo quod post illam virgulam 
describi nequeunt, nisi figurae sim pliees ac fortasse 
nunquam plus nonae partes. Nec tamen esset nona 
figura, si pervenerit ex primis duabus figuris ilico 
post virgulam illam annotanda, sed prius viden
dum, si secunda subjecta figura per illud novem 
multiplicata de superscripta sibi subtrahi posset, 
alioquin tanquam non vera pars ad indicandum, 

quod quaeritur, abjicienda foret. Tune esset versus 
unitatem de figura in figuram retrocedendum 
quoadusque vera pars octava sive septima vel una 
de reliquis appareret, quae tune audacter post 
virgulam sicut est unum ibi describi posset. Verbi 
gratia : Si quis partiri velit ibi viginti quinqueper 
primam subscriptam figuram, non dicat, quod duo 
sunt in viginti quinque duo decies, quae sunt 
viginti quatuor et superest unum, sed dicat ad 
plus novies, quae decem et octo sunt et restant 
septem, quum luce darius est, quod si duodecim 
poneret post virgulam, caetera multiplicando sub
scriptas figuras in nimiam decideret confusionem. 
Sed neque novem, non octo, neque septem, non 
sex, non quinque, non quatuor, non tria, non duo, 
veram horum numerorum indicare queunt distan
tiam, cum certum sit in majori semel ratum esse 
minorem, ac insuper tria millia restare, cum sep
tuaginta du obus. Dicat erg-o veram in ven ire vol ens 
amborum illorum numerorum differentiam, quod 
duo sint semel duntaxat, non viginti quinque, sed 
in duobus et nihil superest, statimque duas illas 
primas figuras hinarias, velut il lie factum est, trans
fi gat tamque expletas, quof acto signet unu.m post 
illam virgulam, cyfrum autem prout desuper illis 
transfixis figuris, si velit, pro nihilo quod rest.1t. 
Nam si nolit nihil refert, cum sit cyfrum totum 
superfluum, ubi non aliquante se de novem illis 
habuerit figuram. His itaque visis et probato vera
citer unum esse solum, quod de numeris illis judi
care valeat, justum est, ut et de caeteris figuris, 
quod agendum videamus. Id siquidem ratio tota 
deposcit, ut per illam partem, quam veram esse 
demonstrant illae primae figurae post illam vir
gulam omnes aliae descriptae figurae singulatim 
multiplicentur singularumque multiplicatio de sin
gulis superscriptis subtrahatur figuris, et quicquid 
residui fuerit, prout super monstratum, estdesuper 
notetur, ut scilicet nulla sit inter partes et partes 
discordia, quum verum esse nu Ua tenus po test omne 
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quod a suo principio dissonat. Dicatur nunc con
sequenter, duo semel duo su nt, quibus de quinario 
supersc1ipto detractis restat tr.rnarius, desuper 
quinque videlicet ac duobus jam transfixis et 
expletis collocandus. Iterumque tria semel tria 
sunt, quibus de quaternario superscripto detractis 
restat unum, desuper quatuor et tribus transfixis 
et expletis transcribendum. 

At sequens novenarius per illud unum quoque 
multiplicatus nihil est, quaro novenarius, qui cum 
de superscripto senario subtrahi nequeat, illo 
quidem uno necdum transfixo cum sex sociato 
subtrahetur de sexdecim, et restabit septenarius 
desuper transfixis ilico sex et novem et expletis 
transferendus. Illud autem unum praefata senario 
propositum in nihilo transiit, ideoque transfi{;i 
debet ac super ipso· depingi cyfrum. Denique 
semel sex sunt sex et nihil aliud, quibus ex octo
nario superscripto detractis superest binarius de
super transfixis et expletis duabus illis figuris 
ultimis describendus, et sie. in majori minor ille 
semel approbatur esse numerus et tantmn major 
habere desuper, quantum ex ilJis quatuor figm:is 
iniegris resuttare vides. Probare volens autem, si 
sit vera calculatio, multiplieatas omnes per unu.m 
subscriptas figuras aggrega ~um quatuor itlis in te
gris figuris et babebis totum. De quo toto sive 
principali numero ejectis septenariis, duo restant 
probando ci ti us, et de subscript.is figuris tria, 
_sicut super patet, in illis quadrellis integris figuris 
provenit senarius per medium utique ternarii velut 
ibi cernitur describendus. Nunc autem deces est, 

. idque ratio deposcit, ut quemadmodum omnes illas 
subscriptas figuras per illud unum, quod est extra 
virgulam multiplicavimus, ita per ipsum multipli
cetur, quod remansit ex iis, hoc est ternarius, et 
sicut ante paulisper dictum est, quod aggregetur 
multiplicatio subscriptarum figurarum quatuor su
per relictis iutegris, sic et terna1Ti11s ille debet 
aggregari senario qui relictu est ex illis-. Dieendo 

videlicet tria ; autem sunt multiplicata per 
unum, sed aggregata senario novem efficiunt, e 
quibus profecto, si septem ahstuleris, duo relin
quuntur ex omnibus partibus acqualia siquidem 
illis superius scriptis duobus de toto jam ante re
lictis. 

Fit etiam haec ipsa partitio per duas duntaxat 
suppositas figuras aut per quotquot volueris, quae 
non sint figuris superioribus numero pares, ita 
tamen, quod si prima subjecti numeri figura semel 
saltem in prima superiori non cadat, sub seeunda 
sequenti locetur, ac, ut infra clare patebit, quotieJlSi 
in ambobus cadere queat investigetur. Dispositio. 
itaque denuo quinque majoris illius numeri figuris, . 
dispanantur duae tantummodo sub primis etiam 
duabus hoc est viginti quinque sub viginti quinque 
jam descriptis audacter, quam etsi nihil exuberel, 
paria tamen : 
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Saépe coonnt in paribus. Dicatur ergo tracta· sicuti 
prius virgula, duo cadunt semel in duobus nibi.Jq·ue 
superestl, ob quod transfixis ambobus illis bina
dis signetur pos! virgulam unmn. Dein quinque 
muUiplicatur inferius per iltud unum, statimque 
de snperiori quinario subtrabatur nreenda semel 
quinque quinque sunt, et suètradis quinque de 
quinque restat nittit, propter qued transfixiS' ambo
bus etiam illis qu.inarius CJfrnm desuper, ut est 
ibi, describitur. Verum quia de duabus tantum 
viginti qninqoo eenstant figu·ris, necesse est, ut 
illis expletis iterum atque rursus iterentur, quoad
usque per illas in hune modum aliae· tres figurac 
calculeatar. Scribam.ur itaque vigiDti sub transfixis 
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illis quinariis et cyfro necdum transfixo, quinque 
vero sicut illic sub quatuor, et dicatur, sicut ante, 
duo cadunt in cyfro nullis vicibus, ac ideo cyfrum, 
quod est nullum, ultra virgulam scribidebet, post 
illud unum cyfrum autem illud superius cum ilia 
binaria figura inferius transfigi. Quo facto sequens 
quinarius ab eo cyfro, quod est ultra virgulam 
multiplicatus in nihilum redigitur, cum dicendo 
nulla vice quinque nihil est, et nihil subtrahas per 
consequens de quatuor transfixo mox illo quinario 
necdum ille quatenarius desuper transfigitur. Sub 
quo quidem integro quaternario sequentique sena
rio transferri denuo viginti quinque debet, licetque 
duo bis cadant in quatuor dicendum est seme!, et 
duo quae restant scribantur, sicut ibi, desuper. 
Unum autem scribatur ultra virgulam post illud 
cyfrum ~ransfixoque prius tarn inferiori binario 
quam et desuper quaternario multiplicetur sequens 
quinarius per ipsum unum, qui si nihil de quater
nario superfuisset, absque dubio per binarium 
multiplicatus, nunquam de senario solo subtrahi 
valuisset nunc vero per unum isdem, ut dixi qui
Darius multiplicatus, aliud non est quam quinarius, 
qui de sex supra se concitus evellitur, ipsoque 
transfixo cum imminenti sibi senario desuper 
unum depingitur. 

Denique tarn sub t~rtio transfixo viginti quinque 
rursus transferimus dicentes, duo cadunt in viginti 
uno desupcr adhuc integro non dccem, neque no
vern, sed tantum octo vicibus, ut transfixis infra 
duobus ac super viginti cum uno deletis quinque 
scribantur, quae restant sic ut ibi · desuper, octo 
vero post illud secundum unum ultra virgulam. 
Ultimus autcm quinarius per illud octo quod est 
ultra virgulam multiplicatus ct quadraginta factus, 
en si .de duabus subtrahatur adhuc illesis figuris, 
dicendo nullis ex octo detractis semper octo sunt, 
sed quatuor de quinque remanet unum, transfixis 
siquidem tarn super quam infra quinariis desuper 
uno relicto integro , tandem nobis illaesa restant 

veraciter decem et octo. Grandis ergo numeros ille 
capit viginti quinque millies ac decem et octo 
vicibus, prout ultra virgulam illam apparet, habens 
iterum decem et octo insuper unitates, quas inte
gras inter tot transfixas illas figuras videre potes. 
Quod si probare velis an sit verum, multiplica per 
viginti quinque totum quod est extra virgulam et 
aggrega figuras illaesas cum multiplicatis partibus 
ut habeas totum. 

Si vero per septem approbatio flat, ex toto 
quidem septenariis habes binarium et ex viginti 
quinque quaternarium, ex his autem quae sunt 
extra virgulam ternarium, sed ex decem et octo 
non transfixis aeque quaternarium colligis. Mul
tiplica nunc primum ex illo ternario quaternarium 
et habes duodecim, quibus cum alio quaternario 
statim aggregatis habes et sexdecim, ex quo sane 
numero sublatis septenariis solus restat binarius, 
ei, qui de toto jam restabat, per omnia similis, quod 
totum super liquet in illis quinque quadrellis. Fit 
demum ista partitio per duas, ut supra vel per 
plures subscriptas figuras, sed prima quarum ulla
tenus in prima superioris numeri figura cadere 
non valet , ut si quis eundem ilium magnum 
numerum, non jam per viginti quinque sed per 
tricenta et quinquaginta partiri velit, aut per ali
quod majus aut minus huic simile. Tune, ut super 
tactum est, prima figura sub prima non describitur, 
sed sub secunda, quatenus et quotiens in ambobus 
illis superscriptis figuris cadere valeat investige
tur, ut supra secundam 
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illam, quicquid exuberet, ut hic annotetur. Dicatur 
hic ergo primum·, quod tria cadere nullo pacto · 
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valeant in duobus, quamquam hoc in loco tantum 
cadant in vigintiquinque seplies, ut notetur seplem, 
ultra virgulam, quatuor vero, quae restant ultra 
viginti unum de~uper secunda majoris numeri 
figura locetur. Transfixis autem post haec tribus 
illis subscriptis ac viginti quinque desuper se
quentique figura quinaria multiplicala septies et 
extractis triginta quinque de quadraginta quatuor 
adhuc illacsis, transfigatur ilico quinarius cum 
suppo~ilis duobus quatcrnariis, novem vero, quod 
supercst, sicut ibi patct, illaesum sit. Cyfrum autem 
quod sequilur cum nihil sit, nihil erit, etiam sep
lies multiplicalum ac per conscqucns nihil aufert 
a senarlo super se descripto sublrzctum, ideoque 
transfigitur, cum sex minime laedantur. Attamen 
quum restat adhuc ultima figura majoris illius 
numeri quam necesse est, ut isdcm subscriptus 
·parliatur, numerus tricenta denuo subscribantur 
et quinquaginla per medium adhuc illaesi nove
narii senariique cum octonario pcrmanentis inte
gri non aliter, ut pula, quam presens drscriptio 
docct. Dicendum est igitur, quod tria, quae prius 
in viginli septies, hic cadunt bis dunlaxat in illo 
necdum transfixo novenario, qua propter duo pingi 
dcbent post illud septem ultra virgulam, trans
fixoque tarn inferius ternario quam et superius 
novenario tria pingantur etiam desuper, quae res
tant ex illo. 

Sequens vero quinariae figura per ilium bina
rium extra virgulam mulliplicata sed et decem 
cffecta, cum de senario superscriplo nullatenus 
evelli queat, una mutnata decima de tribus nondum 
transfixus subtrahatur de sexdecim transfixuque 
caetcris retro necdum pcrcussis figuris sex eliam 
quae super sunt ex sexdecim. Porro cyfrum, quod 
-nihil est, et per duo multiplicatum nihil erit, qua 
conscquentia suprascripta non minuit ullo modo 
figuram, sed relinquit sanum, ut alias duas prae
dictas ac integram. Cernis ergo luci clarius hune 
parvum numerum in majori cadere septuaginta 

duahus vicibus praeter id, quod resultat ex illaesis 
illis tribus figuris. Quod se probare velis per mul
tiplicationem, fac ut supra docuimus, ut redactis 
in unum partibus habeas sicut ibi tolum. Si vero 
indagare verum pcr septem. conlenderis, secto, 
quod ex toto sive majori numero binarium habes, 
quemadmodum in caeteris hujusmodi calculatio
nibus. Sed ex tricentis et quinquaginta nihil quod 
est cyfrum, ex his, quae sunt ultra virgulam, duo, 
sicut ex illis tribus illaesis figuris etiam, quae 
patent siquidem illis in quinque quadrellis. 

EXPLICIT Tl1.ACTATUS DREVISSIWUS DE TOTIS 

ALGORISMI CALCULATIONIDGS. 

TACITA NUNC INCHOATUR STUPENDAQUE NUME

RORUl\1 MUSICA. 

Jam vero quisquis inquirere cupit a primis 
numeris varias consonantiarum propo(liones eo
rumque numerorum, quos in sua musica Boetius 
inscrit , sc ire naturam, . quosque nos etiam 
in eo, quem nuper edidimus de vetustissimo ritu 
canendi libro magis ad laudem ejus, qui tantam 
natura contulit inserimus, quam ad necessitatem 
praescriptas in primis algorismi calculationcs 
optime discal, deinde ritum haec indagando, quem 
ostendo brevem atque verum diligenter at~endat, 
siquidem, prout in musica tonus est omnium corn
munis meusura consonantiarum, nec ulla prorsus 
ibi resonat, quae non sit de tonis ac semitoniis 
armonia, sic et in numeris proportio sexquioctava1 
quae tonum continet, gignit sexquetertiam, ex qua 
dyatessaron, ita consonat parique forma sexqualte
ram, quae dyapente nutrit et fovet. Cumque dupla 
proporlio tarn ex sexquitertia quam ex sexqualtera 
constare probatur, non aliter, quam ex dyatessa
ron et dyapente vera dyapason consonanlia c9nse
quens est, ut quemadmodum tonus consonantias, 
ita sexquioctava quidem bas tres metiatur conso
nantiarum proportiones. 

Componunt namque duo toni dyatessaron in 
musica de quatuor sonis cum uno minori semi-

lit 
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tonio, componunt et duae sexquioctavae propor
tiones scxquitertiam de quatuor numeris cum una 
quadam numerum portiuncula. Componit iterum 
in musicis additus tonus dyatessaron perfectam 
dyapente consonanl;am de quinquc vocibus trium 
tonorum ac unius semitonii minoris, componit et 
addita sexquitertiae sola sexquioctava scxqualteram 
de quinque numeris infra patet, ac de tribus euro 
quadam numerorum portioncula sexquioctavis. 
Componunt demum junctae simul dyatessaron ac 
dyapente perfectissimam dyapason consonantiam 
ex octo vocibus, quinque t.onis ac duobus semito
niis minoribus. Componunt et scxquitertia cum 
sexqualtera dupla proportionem ex octo numcris 
quinque sexquioctavis cum duabus numerorum 
videlicet portiunculis. Quae cum demonstrari ne
queant in simplicibus numeris, ob sui scilicet par
·vitatem, necesse est, ut qui talem habent naturam 
parvi non sint numeri, sed a suis radicibus ded1.1r 
cantur ct efficiantur magni . Radix ergo propor
tionum omnium sexquioclavam est, ut ad rem ve
niéijll quotiens ad octo comparentur novem ut hic, 
quoniam major numerus in se totum habet mina
rem ac insu,per cjus octavam partem. 

8 9 

Verum, quia de paucis islis numeris nu lias habere 
possumus continuassexquioctavas, eoquod octavam 
novenarius ille pm·tem non habeat aliquotam, octo 
prius in se multiplicentur octo vicibus, ut fiant 
nobis sexaginta quatuor, ut hic : 

64 

Cui numero, si partem ejus octavam aggrega
veris, utique sepluaginta duo facis, quae totum 
habet in se minorem sexaginta quatuor numerum, 
ac ejus insnper octavam partem. Sicque de duo
h~s numeris unam procreasti sexquioctavam,· cujus 
octo differentia sunt, ac si de duobus sonis in uno 

facias intervallo tonum. Quod si rursum de septua
ginta duobus octavam partem subtractam eidem 
aggreges aliam efficis, illico sequioctavam conse
quentem ac continuam, cujus .novem octava pars 
est et differentia. Non aliter, quaro si tono tonum 
adjicis quod saepe fieri solet in musica : 

64 1 72 1 81 1 

Cum autem numerus sexaginta quatuor tertiam 
non habet partem aliquotam, nec habere possit per 
consequens proportionem euro sequenti numero 
sexquilertiam, tres illos numeros necesse est mul
tiplicari per ternarium, t}uum aliquotae partes 
sunt, quae suum aliquotiens sumptae reddunt 
precise totum nec plus nec minus. Tune numerus 
sexaginta quatuor âliquota tertia pars erit ejus 
numeri, quem triplicatus ipse genuit, hoc est cen
tum et nonaginta duorum, qui primus est, de 
subscriplis quinque numeris, eo quod ter in se 
ductus, totum praedictum numerum capiat, velut 
octo capiunt ipsum si multipliceturocties. Aliquota 
namque pars octava de sexaginta quatuor primus 
octonarius est, non hic tantum ergo quinque sub
scripti numeri partes aliquotas habent alii medias 
alii tertias, quaedam autem octavas et quaedam 
similes et medias et tertias et octavas, sed etiam 
omnes hujusmodi sonis musicis adaptati, quan
tumlibet numerosiores et magni, nam ut in algo
rismi calculationibus tactum est, nullus in bac re 
musica minutias aut unitatum rccepit scissuras : 
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Nu. ESSE TOliOS IN IIUSICJS AC Ill NORA !IEIIITOifiA, QDAII SI!XQCT

OCTAVAB SEU IIINORE8 SlllQUIOCTo\Vo\11 PARTES IN Ail~ 

IIETICA. 

Ce mis quod superius duos tantummodo de tribus 
illis numcris habere potuisti sexquioctavas tanquam 

duos de tribus vocibus in musica tonos, quibus 
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tamen per ternarium multiplicatis horum quinque 
primus secundus ac tertius surrexere majores, 
quorum videlicet illi tertiae sunt etaliquotae partes. 
Ter namque sexagintaquatuor, ut ante monstra
tum est, centum et nonaginta duo faciunt, sicut 
ter septuaginta duo ducenta cum sexdecim et ter 
octaginta unum ducenta cum quadraginta tribus 
colligunt. Cui primo numero tertiam sui partem 
sexaginta quatuor aggregavimus et quartum ilium 
ducenta quinquaginta sex utique confecimus, ut sint 
quatuor ex tribus jam compacti numeri de duabus 
sicut ante sexquioctavis cum una tresdecim unita
tum portiuncula sexquitcrtiam efficientes, ac si de 
quatuor sonis dyatessai:on facias et de duobus cum 
uno minori semitonio tonis. Quartus enim ille 
numerus primnm in se totum continet et insuper 
ejus tertiam partem quae est sexaginta quatuor, 
tertium autem numerum solis, ut dixi tresdecim 
excidit unitatibus, quae sunt una sexquioctavae 
proportionis portiuncula, quemadmodum in musicis 
minus semitonium probatur esse toni partiçula. 
Porro subtracta rursum de primo numero parte 
media sibique statim aggregata, surget quintus 
ille numerus ducentis et octoginta octo, sexqualte
ram ad primum, et ad quartum sexquioctavam 
procreantibus, quemadmodum uno dyatessaron 
addito tono diapente nascitur e qninque vocibus, 
ac de tribus cum uno minori semitonio tonis. Age 
lector itaque volens horum et similium partes 
mediasinvenire numeromm eos ut, ut supra docui, 
per solam partire figuram binariam, si vero tertias 
habere vis îterum partire sed per ternariam, sin 
autem octavas per octonariam figuram, et sic de 
singulis hujusmodi partibus usque ad nonam. 
Quod si distantias majorum et minorum, ubi tota 
pendet hujus rei scientia, non nescire desideres, 
intervalla seu differentias, non jam per sol as, sed 
ad mi nu~ · per duas oportet tune parti ri figuras. 
Subsc,riptoque prius majori minore transfixis etiam 
(ostensum est) quae transfigi debent atque delectis, 

id erit differentia, quod restabit integrum. ld ta men, 
meo judicio, facilius erit ad investigandum et 
expeditius, si non solum in his quinque numeriis, 
sed in hujusmodi caeteris omnibus, subtracto de 
majori minore simpliciter, quod restat, differentia 
sit. Subtrado namque illo primo numero de se
cundo viginti quatuor differentia restabat, secundi 
tamen et tertii viginti septem, sicuti tertii et quarti 
tresdecim, quarti nec non et quinti triginta duarum 
unitatum. Quae differentia quidem in quantitate 
discreta numerorum ea representant inte.rvalla, 
quae fiunt de sonis in sonis in corda divisa sr.u 
quantitate continua sonomm. Ideoque sicut voces 
intendi soient suis intervallis ac remilti, sic et bac 
differentiae, sint parvae, sint grandes, sint aliquotae 
vel non precise suos numeros metientes subtractae 
nihilominus a suis majoribus numeris, illos ad 
minorum quanlitates redire cogunt, sed si mino
ribus aggregentur ipsos pares majoribus et aequales 
reddunt, nam etsi praedictam illam tresdecim 
unitatum differentiam aggreges illi tertio numero 
mo x ad quartum ac. si vocem canendo graves 
descendis, qua rursnm ab ipso quarto subtracta, 
more soni snrsum elevati statim ad tcrtium redis. 
Quis enim non videat, omnem sonum acutiorem io 
proximum sibi graviorem descendcre non aliter, 
quaro numeri minores crescunt in sc mult{) ma
jores magisque remotos ab unitate. Nam et corda 
longior graviorem emittet sonum, ut numerus rn agis 
ab uno remotus majorem efficil summam unitatum 
ete contra brevior acutiorem, quia minor est omnis 
numerorum summa, quanto plus fuerit unitati pro
pinqua. Tenet. adeo locum omnis acutissimi soni 
siquidem unitas, aut quaequa major inter numeros 
unitatis propinquitas, ut quem admodum omnis 
numerus in ea resolutus nihil significat, ita corda 
nimis partiendo minuta non rcsonat, et sicut nulla 
tarn grandis ab unitate procedit numerorum sum
ma, quin et major procreari valeat, sic et nullum 
tarn vastum erit corpus musicum, ut non possit 
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fieri majus alterum. Hinc est, quod omnis pars 
aliquota, si medii minoris numeri fuerit, aut se

QUICQI:ID ACAl'iT TO!'il PARTES IN CORDA DIVISA, TOTUl lSSE 
DE S~XQliiOCTAVARIJ)I NATURE. 

cunda, necesse est, ut sit tertia majoris ut nona
gint.a sex inter primum ilium numerum et quin
t.am, alioquin major in se totum minorcm non 
haberet ac ejus insuper alteram partem sivc me
diam, quod solum est atque proprium omnis sex
qualterac proportionis. Nam et sexaginta quatuor 
numerus, prout ostensum est, cjusdem numeri pars 
let'lia, quarti quoque comprobatur ct quarta 
quamvis vi gin ti quatuor et sui partem ha beat isdem 
primus numerus oct.aram, sed sccundus nonam 
per eandem rationem. At vigintiseptem pars est 
octava prescripti secundi numeri nonaque tertii, 
verumtamen triginta duo pars octava sunt non 
rjusdem tcrtii sed succedentis quarti, nona vero 
quinti, qui scquitur ac ultimi. Tertiam etenim 
sexquioctavam cernis ab ipsa sexquitertia primi 
quartique numeri praecisam, quae cadebat inter 
tcrtium et quartum, ubi solac trcsdecim unitales 
erunt, ut dixi diffrrentia, sicut proprie nunquam 
tres esse simul permittet tonos, concors diatcs
saron in musica. Nec illud bic ad laudcm dei 
mult.um commcndare vereor. Quodsi qua terlius 
ille numerus octavam partem non habeat, quaro 
musica recipiat aliquotam, omnem illam octies 
duccre veils numerorum seriem ad hoc, ut tres 
successive sexquioctavas congreges, quartus cum 
primo nec in salis integro supcrparticulari genere 
cadit, nec integrrrimo multiplici, sed inaliis longe 
distractis inaequalitatum gcneribus, nec si tarn 
pcssimam trium tonorum ct quatuor vocum accu
mules in musica discordiem. Ex quo sane colligitur 
non aliud esse tonos in musicis, quaro sexquioctavas 
in arilhmeticis, nec aliud minussemitonium, quod 
semper cadit inter duos tonos procreata de qua
tuor sonis diatessaron consonantia, quaro partes 
illas minorum non aliquotas, quae continuo cadunt 
inter duas scxquioctavas genita de quatuor nume
rorum summis proportione sexquitertia. 

Verum quid amplius dicam de stupenda nume
rorum atque sonorum natura. Dividit tonum evi
denter una vox cadens inter duos sonos musicos, 
in corda divisa partitur et in duo sexquioct.avam 
proportionem unus numerus cadens inter duas 
numerorum summas in arithmctica. Sunt prorsus 
inaequales toni partes, quas majora vocant musici 
minorave, semitonia sunt et inaequales omnium 
divisarum sexquioctavarum partes, quas arithme
tici differentias appellant, neque possunt ullatenus 
dividi per aequalia. Certam perse toni partes non 
habent in monocordi dimensionem, certam ct in 
numeris sexquioctavae partes per se non habent 
ullius armoniae proportionem. Constat majus 
semitonium ex minori, quod corda probat, et ex 
una, quaro phylosophi coma nominare soient dictae 
cordae particula, constat et major pars divisae 
sexquioctavae non aliter ex parte minore sua cum 
quadam, quae superest numerorum portioncula. 
Duplicatum majus semitonium in monocordo toni 
transcendit intervallum sive spatium una comate, 
duplicata necnon majori divisae sexquioctavae 
particula, suam excedit differentiam illa praescripta 
numerorum portione. Nihil est enim, ut ~te dixi, 
sexquioctavae differentia, quaro spatium illud toni, 
quod est in divisa corda. Duplicatum econtra 
minus semitonium alligali toni non implet spatium 
illo deficiente comate, duplicata quoque minori de 
duabus sexquioctavae particula, totam ejus com
plere neque differentiam pro parva, quae deest 
numerorum proportione. Non potestdiscerni majus 
atque minus semitonium integro tono suaque na
tura cognosci, non po test etiam ex integris sexqui
octavis partium veritas deprehendi nec illarum 
naturam penitus intelligi. ltaque nihil aliud est 
et major pars divisae sexquioctavae, nisi minor 
eum ilia parva numerorum portione. Tolle coma 
de majori semitonio restat minus inte.grum, t~lle 
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de majori parte divisarum sexquioctavarum illas, 
quibus semper superat minorem numerorum por· 
tiunculas et nihil est, quam minor pars illarum. 
Demum junctae simul toni partes reddunt toni 
spatium in dimensa corda. Junctae simul etiam 
omnis sexquioctavae divisiones ad illarum re
deunt differentias in arithmetica. Audis ergo, 
quod sicut musicus non solas voces attendit ac 
numeral, sed etiam intervalla sonorum per tonos e~ 
semitonia metitur atque dijudicat, sic et arithme
ticus non solum illas numerorum summas consi· 
derat ad sonos redactas, quod parum est, quin 
potius earum differentias toto nisu perscrutatur 
et investigat, quod summum est. Hoc totum illa 
parva probaret tresdecim unitatum differentia, si 
tertius ille numerus octavam partem haberet ali
quotam, qua secum aggregata de se produci sexqui· 
octava posset. At vero cum id fieri nequaf, 
multiplicare per octo necesse est tertium ilium 
numerum ac de ducentis quadraginta tribus mille 
nonagenta quadraginta quatuor creari : 

19.U 

Quo facto mox et. quartus ille per octo multi
plicetur numerus, ut fiat : 

2048 

summa multiplicationis, et sint invicem isti duo 
majores numerii, sicut prus fuerant ducenta quin· 
quaginta sex cum ducentis quadraginta tribus : 

1048 

· His visis quis ambigat illas tresdecim unitates, 
quae priorum duorum numerorum extiterant dis
tantia, jam octies in se ductas et centum et quatuor 
effectas esse duorum istorum differentiam : 

104 

Utque scias, tres istos numeros, etsi mutaverint 
summam, non tamen mutasse naturum, sicut tres
decim ac quartum illum numerum quonammodo 
relaxati declinabant, ac more cantantis ad tertium 
pariter contrahi poterant, sic et differentia praesto 
cadit in illam majorem summam, minori mox 
aggregata, quae tamen e majori subtracta concitus 
ad minorem se quasi curtata corda retrahit. 
Aggrega nunc illi primo transl~to numero suam 
octavam partem, hoc est, ducenta quadraginta tria, 
quibus ipse totus est compactus, et habebis duobus 
millibus centum et octoginta septem ad mille nona
genta quadraginta quatuor corn partis sexquioctavam 
proportionem, quaro secundus ille traductus nu
merus scindet in duas partes non tamen aequales. 
Nam praescriptus centum et quatuor numerus 
minor erit inter primum et secundum differentia, 
centum vero cum trigintanovem differe facient 
secundum ac tertium majori distantia. Porro totam 
hujus diversae sexquioctavae partium gignunt" 
inaequalitatem triginta quinque unitates, id scilicet 
quod superest subtracta minori de majori diffe
rentia prout in hac liquet descriptione clara : 

Sesquioctavae differentia. 

243 
Differentia. Differentia. 

1944 104 2048 139 2187 

35 

Ditferentiarum. 
Differentia. 

Proportio sesquioctava. 

DIIIBNSAM QUANTITATEII CONTINDAII INDICAIII DEBERE 
PER Dll!CRETAII IN ARITBIIETICA. 

1 

l 

Attende nunc, queso, lector, et ad laudem ejus, 
qui cuncta condidit, hoc naturae magnum admirare 
secretum. Hanc namque divisam in primis numeris 
exquisivi sexquioctavam, quae quicquid ante dixc-
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rim probet ad exemplum, sitque nobis pro suis 
paribus singulare monimentum. Habes ibi tres 
~umeros nigro colore distinctos, quorum primus 
constat ex ducentis quadraginta tribus octies in se 
ductis, tcrtius autem ex eadem summa concrevit, 
quaro habet in se novem vicibus. Haec est ilia 
proportio sequioctava tarn stupenda, tamque mira
bilis, ut ipsa cum suis partibus summas quasque 
numerorum et alias proportiones ad sonos relatas 
metiatur regat et disponat in quantitate discr~ta , 
voces nihilominus atquc sonos distinguens musicos, 
totasque vocum aggregationes simul resonare seu 
consonare cogens in quanti tate continua. Cum eni rn 
quamlibet cordam tensam in novem passus aequales 
parti mur, quid aliud agimus, ni si quod si eut extremi 
illi duo numeri subtiliter calculando generati major 
novem partes habens et minor octo totos aequales, 
unam sexquioctavam efficiunt, sic et etiam me
fiendo totum aequaliter duos in primo passu sonos 
creamus, quorum gravior totam cordam novem 
passuum obtinens, acutior autem octo duntaxat 
pari modo tonum unum resonare compellunt. 
Age nunc obsecro proba, si verum superiori capi
tulo. Cadit inter primum ac lertium ilium nume
rum secundus ille niger eliam, eadem in duo 
secans proportionem sexquioctavam, non aliter, 
quaro tu vides in monocordo, quemlibet tonum 
una infra se vocula cadente, duas in partes divi
sum. Non tamen acquales, cum sit una minus ct 
altera major scmitonium, quia si primum ilium 
nigrum numerum de secundo nigro subtraxeris, 
min9rem illam centum et qua.tuor habebis diffe
rentiam, et si de tertio nigro secundum evellas, 
majorem eorum invenis distantiam centum ac tri
ginta novem. Metire toni partes, quamlibet per se 
majorem aut minorem, nunquam certum attingis 
in monocordo te1minum, quia nullam invenis ibi 
musicorum proportionem, et si centum et quatuor 
aut centum ac triginta novem multipliees ad libi
tum, probas ibi diferre majus et minus semitonium 

uno comate, quam bic, ut vides, differentia centum 
et quatuor et centum et triginta · novem sunt tri
ginta quinque. Duplex ibi majus semitonium 
excedit toni spatia solo comate, nam hic si du· 
pliees, centum ac triginta novem invenis ultra 
praescriptam scxquioctavae differentiam illud tri
ginta quinque duplex, econtra minus ibi semi· 
tonium toni spatia non implct ilia comatis absente 
particula, nam et hic non implet duplicata centum 
et quatuor iUam totius sex.quioctavae differentiam 
absente praetacta triginta quinque numerorum 
portiuncula. Ncscitur etiam ibi majus semitonium, 
nisi cadat infra tonum una vocula, quam si non 
interesset hic secundus ille numerus nesciretur 
ilia centum ac triginta novem differentia. Vult 
natura semper ibi post duos tonos unum minus 
semitonium v cl ante vel in medio, namque et supra 
si recordaris creata post duos sexquioctava una 
sexquitertia parvus est differens tresdecim vitatum 
numerus, ex quo proveniunt hic centum et quatuor 
octies multiplicato. Nil est ibi majus semitonium 
nisi minus cum comate, nam hic habes ilico cen
tum ac triginta novem si centum et quatuor aggre
ges trigint.a quinque. At contra nil est ibi minus 
semitonium, nisi majus amoto comate, quam 
restant centum et quatuor, si de centum ac tri
gin ta novem hic auferas triginta quinque. Quid 
amplius dicam. ~d nullos usus per sc tonum est 
ibi discors apothome, quod est majus semitonium, 
cum minus sit ubique suavissimum ac decus om
nium melodiarum, co quod si multipliees per octo 
primum ilium numerum de quinque suprascriptis 
et secundum sicut hic multiplicasti tertium de tibi• 
islis numeris duas, ut illuc sexquioct.avas effieis : 

1 f53611i~8 1 i9J41 

Cui tertio si centum ct quatuor aggreges, ubi 
totam esse minoris semitonii vides naturam, se-
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cnndum de tribus, qui sexquioctavam dividit habes 
hujusmodi numerum : 

2048 

meros copiam habes, et sicuti novas ad libitum 
creare voces possumus ad nimiam usque nervi 
distentionem nimiamve relaxationeni, aut etiam 
cordae divisae nimiam diminutionem et humanae 
vocis extremam educationem aut dispositionem, 

·primum ut puta de tribus istis in se semel sic et novos lmjusmodi quotquot libet congerere 
habens ac ejus tertiam partem. Quod si centum valemus numeros, usque dum vel ad unitatem quae 
ac triginta novem, quae no bis econtra majus re- individua est redeamus, a ut tarn magnas summas, 
presentant semitonium, idem aggregare numero quae nec scribi nec comprehendi valeant conflemus. 
velis, nec ipsum, quem prius genuere centum et Id profecto philosophi graeci non ignorantes et 
quatuor generabunt numerum, nec ipsam propor- certi, quod sexquioctava sit inter ·duplas scxqui
tionem sexquitertiam, in qua cadit musicalis con- alteras et sexquitertias proportiones tanquam tonus 
sonantia dyatessaron imo magis adducent genus inter voces atque vocum aggregationes, fore sui& 
tertium inaequalitatis, in quo nihil unquam cecidit sequacibus judicarunt necessarium, cligere de tot 
musicale consonum. Jungitur nihilominus fre- infinitis numeris unum hoc dote naturali dotatum, 
quenter majus et minus semitonium in monocordo, ut partem habens mediam tertiam et octavam ali
quae simil faciunt tonum, quasi jungas hic centum quotam, tot sexquioctavas, tot sexquit~ias, sexqui-

, et quatuor atque centum ac triginta novem habes alteras atque duplas de se proferret, quot tonos 
ilico suprascriptam illam totius divisae sexqui- diatessaron, diapente, diapason regulatae soient 
octavae differentiarn. Hoc autem idcirco scripse- habere voces, et nihilominus alios infinitos ejusdem 
rim invenire volens, totam in numeris consistere naturae numeros, quanquam semper majores gi
musicam, nec prius homines cecinisse, quam dinlr gnere posset. Qua de causa primam attentare dis
merasse, qua quidem ratione numeri probantur positi sexquioctava omniumve sexquioctavarum 
invicem magis proRortionati discretam quantitatem radicem, a primo quidem octonario de dupla dis
calculando, eadem et soni plus et minus concordari currentes in duplam paucos illos exquirere, nisi 
simul judicantur quantitatem ço1;1tinuam partiendo. sunt, quos supra depiximus numeros, ac si quis ab 

COR J>UYLOSOPRI MACIS ELEGI!IIVNT g I!OVI!IIARIO NUJIEROS aCUtÏSSima VOCe fegulatarum deSCCndat in gTaVCS 
1\EGVLATIS VOCIBUS APP&OP&IAT'-- QVAM U OCTOI!A810. de diapaSOn În diapaSOD

1 
aUt de CUrtissima COfda 

En pau cos superius non parvos neque magnos sive nervo brevissimo se transferat ad longiores de 
quamquam ab octonario primogenitos ex industria octava in octavam. Nihil sunt etenim acciti soru, 
praemisi numeros, ut quia faciles sunt ad investi.- sicut dictum, est quam numeri minores ac unitati 
gandum, per illos discamus eos . inquirere, qui propinquiores, nihil quoque graves, quam magni 
nascuntur etiam e primono venario majores. Adeo magiS(J\1e per contrarium ab unitate remotae. Nec 
namque probatur totas hic habere musicam ratio- alia de causa nervus intensus cordaque divisa 
nes suas in numeris, ut lioet juxta pau cos regu- quanto breviores tanto sonos emittunt acutiores ht, 
latos sonos antiqui phylosophi paucos etiam quia multum de continuo possident et 11li, quia 
exquisierint illis appropriatos numeros, ut pote parum jam de toto continent, nisi quod numeri 
sexdecim quando plus varios, nihilominus hoc quanto plus ab unitate distracti majores, quanto 
ri tu, quem docebo quotquot voces sursum aut deor· · vero plus illi propinqunt minores sunt, magisque 
sum addere quis potuerit, tot novos creandi nu- quodammodo contracti. Principium enim unitas 
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est in arithmetica, punctum autem in geometria, tiore toni vocula prodeuntibus invenientes, ad pro
sicut et unisonusin musica. Quidnam ergo nervus ximum si bi novcnarium velut adgraviorem e contra 
longus aut longa ~ corda nisi quaedam continua t.oni vocem conversi sunt, ibique repertum est 
quanti tas a suo principio velut numeri magni tolum, quod requirebant ad libitum. Novem namque 
sonique graves plus ct minus remotae ? Quidve si dupliccs decem ct octo facis, primam vidclicct 
corda brevis ac divisa nervusque curtatus, nisi ab ipso novenario duplam, quae quamvis a duo
quanlitas eadem versus suam originem, ut parvi dccim in novem sexquitertiam explicare valeat et 
numeri sonique subtiles reducta? Nulli mirum a dccem ct octo sexqualtcram in duodecim, non 
itaque, si corda dividi tot in partibus queat, ut in potcril tamen ilia sin se distinguere sesquioctavas, 
ca non paucac diatessaron, dia pente seu diapason tum, quia parva nimis est et adhuc in gremio ma
consonantiae resonent, quae tonos infra se nulla- tris (ut ita loquar) unitatis residens, tum qui 
tenus exprimire possint ob extrema cordae dimi- nu liam hi numeri partem aliquolam ha beant octa-

11utione, quam et primi numeri, cum sint unitati vam. Ac si propric corda multis in partibus di\~sa 
magis propinqui mullas duplas procreabunt, mullas brcvis in tantum efficiatur, ut quamquam diapason 
sexquialteras ct sexquitcrlias, in quibus nu lia in ea consonet diatessaron ac dia pente si mu !tonus 
sexquioctava cadit ob eorum parvitatem. Nec est tamen ibi locum habere nequit, ob cjus bre\'i tatcm. 
ambigendum (ut arbitror) de certis diapason specie- Crescendo quippe numerus novus efficilur corda 
bus in musica, diatessaron aut diapcnte, cum vero decresccns semper innovatur. Et ut omnis 
extrema consonent aut aliquotiens utrumque falsum numerus de novo crea tus propriam perse summam 
inter se continentibus, nam id ipsum etiam evenire babel, ea semper, ex qua concrevit majorem, sic et 
solet aliquibus du plis in arilhmctica, certes ut infra in monocorde quaclibet vox propria per se cordam 
Jiquet, numeros intra se ùefectuosos habentibus. obtinet ca per contrarium, cui succedit semper 
Hoc est invicemaliquando non sexqualtera, aliquando minorcm. Crescunt igitur hic non solum summac 
non sexquitertia et aliquando nec unam nec alteram sed et differentiae numeromm et in corda divisa 
concludere valentes. Nam sicut ex una toni vocula . decrescunt semper toni spatia de cordis in cordis 
plures elevare seu remittcre possumus diapason ac interval1a consonantiarum. Quantitas et enim 
tolus de medio tonis intermissis cum diatessaron discreta, quaenumerorum est, quantoplus dividitur 
ac diapente consonantiis, ita quidem ex quovis tanto major efficitur, quantitas autem continua 
cujuslibetsexquioctavae numero, non paucas prose- quam solidorum corporum e contra minuitur. Nam 
quimur, si velimus, duplas tarn praeccdendo de si decem ct octo duplices iterum, summa crcscit 
minori in majorem, quam remeando versus unita- ac differentia simul, adeo quod septimam duplam 
tcm. Sed esto, quod exprimere valeant in medio efficiet numerus mille centum cum quinquaginta 
sui sexquiterliam atque sexqualteram, non poterunt duo bus, qui major caeteris at que prestantior, ita 
tamen suas omnes distingucre sexquioctavas, pro quoque sexquioctavas de se profert ac duas earum 
sua scilicet parvitate vel pro parlium, etiamsi partes parvulas, octavamque duplam in duobus 
grandes sint, aliquotarum defectione. Propter hoc millibus triccntis et quatuor complet, ut hic 
pbylosophi nullas partes tertias aliquotas in duplis patebit : 
numeris ab octonario tamquam diapason ab acu-
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9 
1 

18 
1 

36 
1 

72 
1 

144 
1 

288 
1 

57G 
1 

H52 

Du pla. Du pla. Du pla. Du pla. Du pla. Du pla. 
1 

Du pla. 

Sesquioc- Sesquioc- Pars ejus Sesquioc- Sesquioc- Pars ejus Sesquioc-
ta va. ta va. non media. ta va. tava. non media. ta va. 

H52 
1 

1296 
1 

1458 
1 

1536 
1 

1728 
1 

194.4 
1 

2048 
1 

2304 

1 
Sesquitercia. 

! 1 
Sesquialtera. 

1 

D u p l a. 

DE SEXDBCIII N~IIERIS QUAK Pl!LCIIF.IIIT!R SEXDICI. 
SONI~ BEGULARIBUS APPIIOPIIIATIS. 

Hujus autem octavae duplae partes quisque suas 
infra se distinguentis· et ut vides a primo nove
nario de dupla in duplam procedentis octavum 
elegere philosophi inumerum esse principium a 
natura si quidem bac dote mirabili dotatum, ut 
perfectissimam octavam illam duplam non solum 
ipse compleat, sed et infinitos, cum his, qui sequun
tur, alios sue naturae numeros generare valeat, 
ut sciliœt, cum videris cursu naturali cadere 
sexquioctavas, ubicunqne tonus resonat, ac ubi 
semitonium majus aut minus jam salis demon-

' stratas illarum particulas, ubi vero diatessaron 
sexquitertias, ubi diapente sexquialteras, et ubi 
diapason duplas, de his quaecunque diximus hesi
tare non possis. Sit igitur A nostt11m superacutum 
aut graece neleyperboleon ille mirabilis numerus, 
juxta quod dictum est, minores summas numero
rum in majores concrescere, non aliter quaro in 
suis gravibus descendunt acutae voces : 

1 A 1 2304 1 

Ab hoc si partem octavam subtraxeris illamque 
sibi statim aggregaveris, numerum, qui. sequitur, 
duorum millium cum quinquagentis nonaginta 
duobus habes ab eo, de quo natus est una sexqui
octa distant valet, sicut G distat acutum ab A super
acuto per tonum : 

1 G 1 2592 l 

Huic quoque sic faciens sequentem gtgnts 
numerum duo millia nonagenta cum sexdecim, 
ab illo scilicet, a quo procedit, iterum una sexqui
octava differentem , ut est uno tono distans a 
praedicto G sequens F acutum.: 

1 F 1 2916 [ 

At quia sicuti tres toni conligui discordant in 
musica, sic et tres sexquioctavae nec in multiplici 

113 
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nec in superparticulari genere cadunt, oporlet hic 
detracta prius ex primo numero a parte tertia 
sibique statim aggre.gata creare sequentem nume
rum tria millia cum sepluaginta tluobus, ab eo de 
quo tractus est, una sexquiterlia rcmotum, sicut fit 
diatessaron ab E acuto in A superacutum : 

1 E 1 3072 1 

Ilia vero particula numerorum, qui cadit ab F 
in E vel c converso, semttonium illud minus est, 
quod habetur ab F in E acuto. Sed si rursum ab 
eodem primo numero mediam partcm subtractam 
illi mox aggregaveris, numerum utique tria millia 
quadringenta quinquaginta sex creabis ad ipsum A 
signatum sexquialteram, et ad E sibi proximum 
sexquioctavam proprie, sicut D acutum diapente 
rcddit ad A superacutum, ad E vero tonum : 

1 D 1 3456 1 

Sic C creabis numerum tria millia octingenta 
et octoginta octo per sexquialtcram ad G super signa
tum a ut per sexquilerliam ad F, pcr scxquiocla
vam ad D sibi proximum : 

1 c 1 3888 1 

Sic et ~ quadro signalum habes numerum pcr 
scxquilertiam adE perscriptum quatuor millia ct 
nonaginta sex scilicet, amborum autem ~ et C 
numerorum differentia minus est semitonium in 
musica. Nec mirum, quod non perficiat isle nu
merus sexquialteram proportioncm ad prescriptum 
F numerum, eo quorl etiam in regulatis vocibus 
nunquam inter f\- quadrum et F est dia pente per
fectum: 

1 19t 1 ~096 1 

Sic quoquc numerus b rotondo signalus habe-

bitur per sexquialteram ad F supra notalum, aut 
per sexquioctavam ad C signalum quatuor millia 
videlicet ac triccnla sepluaginta quatuor et ambo
rum ~ b numerorum differentia nil est quam 
majus semitonium in musica : 

1 lt 1 4374 

A denique replicatur secundam per duplam 
A primum duplicando numerumque quatuor millia 
sexcenla ct octo simul componendo, non aliter, 
quam si quis pcr diapason ab A superaculo de
clinet in acutum. A quo quidem A secundo sexqui
octava resultat in numcrum ~ quadro notatum, 
quam dividit b rotondo signatus numerus, nec est 
A et b rotondi differentia, nisi semitonium minus. 
De quibus differentiis et sexquioctavarium partibus 
non arbitror ultra disputandum, eo quod de simi
libus traclatum est affiuenler superius, et quid sit 
in duo partirc scxquioctavam, sicut hic ostensum. 
Distat quoque nonus isle numerus a suprascripto 
E numero per sexquialteram, et ab ipso D notato 
per sexquitertiam, per dia pente enim ab A conscen
dimus in E, sed in D per diatessaron consonan
tiam: 

1 A 1 4608 1 

Porro G numerus primus G numerum secun
dum pari modo per duplum efficit, quinque millia 
scilicet centum et ocloginta quatuor, ad D nume
rum sexquialteram, ct ad C sexquitertiam, ad A 
vero secundum sexquioctavam : 

1 G 1 5184 1 

Sic et numerus F primus F secundum general 
per duplam, quinque millia octoginta et triginta 
duobusad C suprascriptum sexquialteram habentem, 
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ad b quoque rotondo signatum sexquitertiam et 
sexquioctavam ad G sibi proximum : 

1 F 1 5832 1 

E quoque numerus primus E numerum secnn
dum in dupla producit, sex millia centum et qua
draginta quatuor, ad~ quadro signatum sexquial
terum, ad A vero secundum sexquiterliam, et ad 
F sibi proximum parvam tricentarum ac duodecim 
unitatum ditferentiam habentem : 

1 E 1 6144 1 

D necnon primus numerus D secundum dupli
catus extruit, sex millia videlicet ac nonaginta 
t:um duodecim, ad A primum utique triplam, et 
ad A numerum secundum sexquialteram efficien
tem, ad G vero signatum ihi sexquitertiam, et 
ad E sibi proximum in sexquioctavam resul
tantem: 

1 D 1 6912 1 

Sic et C numerus primus C numerum secundum 
per duplam surgere cogit, septem millia septin
genta septuaginta sex, ad G primum triplam et 
ad G secundum sexqnialt.eram et ad F sexqui
tertiam, ad D vero sibi proximum sexquioctavam 
habentem: 

1 c 1 7776 1 

Primus etiam ~ quadro signatus numerus se
cundam in duplam ~ quadro notatum procreat 
numerum, octo millia si quidem centum euro nona-

ginta duobus, ad F utique numerum prope sex
quialteram, sicut nec in musica Jiapente perfeclum 
exp lere non capacem, sed E signatum, qui scquitur, 
in sexquitertia comprehendentem, atque parvam 
quadringentarum et sexdecim unitatum inter se 
relinquenlem et C sibi proximum ditferentiam : 

1 ~ 1 Rl92 1 

A dcnique secundus numerus A tertium gignit 
duplicatus numerum, qui quadruplam implet ad A 
primum proportionem, in novern mi Ilia scilicet cum 
ducentis ac sexdecim, ad E vero, qui sequitur, tri
plaiQ, ad A sccundum ut dictum est duplam, ad E 
sequens scxquialleram, ad 0 sexquitertiam et 
ad~ qnadro signatum et sibi proximum sexqui
octavam, sicque de similibus usque infinitum : 

1 A 1 9H6 1 

En sub sexdecim lilleris vocum rcgulatarum de
monstravi sexdecim numeros multum illis appro
priatos, ita quod si bene perpendis ubi tonus expri
mitur in litteris aut semitonium, ubi sexquioctavae 
cadunt euro suis differentiis earumque non acqua
lihus particularis et ubi dialcssaron, ibi sexqui
tertiam, ubi vero diapentc, ibi sexquialtcram, ubi 
quoque diapason duplam et ubi diapason diapente 
triplam, ubi demum bisdiapason ibi proportionem 
quadruplam habes, idque mirari non desino, quod 
ut in vocibus imperfecta est omnis earum alia con
junctio. Sic et extra genus multiplex ac super
particulare cadit omnis horum numerorum alia 
comparatio. Quos profecto numeros et litteras 
omnes quo facilius comprehendi ac discuti valeant, 
in bac figura cum suis ditferentiis colligam. 
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SILERE Nt:II EROS SUB QUA!CTITATK DISCRETA, VOCES AUT&Il 
RESONARE SliiUL ET CONSONARE SUB QUANTITATE CONTINUA . 

Hi sunt, o lector, sexdecim cu rn eo qui sexquioc
tavam dividit quam admirabiles numeri, quibus to
tam naturae conditor subjecit sonorum naturam, ut 
quicquid moduletur dulcis cantilena musicorum, 
hic prius distinctum sit variis proportionibus nu
merorum. Tantum siquidem intueor sonorum et 
vocum ad numeros correlalionem, ut quia minor 
unitatum aggeris minorem cfiicit summam nume
rorum et major e con verso majorem parvam quoque 
percussionem aeris parvum, opinor, emittere sonum 
et magna rn magnum. Nonne, quaeso, fistula grossa, 
ncrvus longus aut corda prolixa, latum tintanabu
lum et larga tuba, magnos et his similia sonora 

corpora semper emittunt sonos, sed si parva sint 
e contra parvos, eo ritu proprie quo cernis, bos 
numeros quanto plures exceperint unitates, tanto 
summas efficere majores, sed hoc ac sonis duntaxat 
cl numeris per se nec ad invicem comparatis. 
Integri motus musici, qui fiunt a sono in sonum 
ut est tonus, diatessaron, diapente, diapason, ac 
infinili similes, tarn ab humana voce prolati, quam 
in Lybia, fistulis, lyris et chytaris, tubis ac tinti
nabulis et hujusmodi vasis musicis editi, nulla 
prorsus fixa ratione praeterquam in corda divisa 
pot·~rant discuti scu cur sic resonent ct consonent 
examinari. C01·dam autem dimensam ac omnino 
quantitati continuae subjectam, quae res disculit 
vel dijudicat exceptis quindecim his numeris quan-
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titati discretae subditis. Revera sexdecim sunt 
illae summae numero, sed tantum quin~ecim 

ordine proprio. Quemadmodum enim in musica 
sese correspondent in diapason, quindecim regu
lares soni semper necessarii, nec sit ob aliud corda 
tryte synemenon, quae dicitur inventa, nisi ut di viso 
tono, dum opus fuerit, avertat tritoni duriliam, sic 
et octavus ille numerus ab A primo numero 
et b rotondo signatus, erit quidem omnino super
fluus, nisi trium scsquioctavarum amoveat incon
gruentiam. Est autcm dimensa corda, de qua 
loquor, musicale quoddum instrumcnlum, ab anti
quis utique phylosophis valde subtiliter cxcogita
tum, ac pro vcritate discernenda cot·dam habens 
unam variis in partibus divisam, a qua sola corda 
videlicet, monocordum est appellalum. Nusquam 
enim in rebus humanis apparet ratio veridica 
sola, si non ibi sit numerus, aut pondus, aut 
mensura. Nam et ibi corda tot ad minus voces 
diversas habct, quot hic esse litteras ac numeros 
aspicis, illic quidem mensuratos in quantitate 
continua, discretos autem istic ct judicatos a 
quantitate discreta. Quas profecto voces sive 
sonos alia de causa Boetius non vocitat in 

sua mu sica cordas atque nervos, qua rn · etsi 
quidam eorum longiorcm et quidam e converso bre
viorem, novam nibilominus quisque sortit in 
eadem corda propriamve possidet rt aliam cordam. 
Nec mirum gravissimus ctenim illic sonus totam 
cordam obtinet, ex quo scqui ~ur ut quilibet id i1Î 
gradu suo praevaleat, nam ct istic maxima summa 
non solum alias in se rccepit omnis numerorum 
summas, sed et omnis sequens etiam sequentes. 
Haec dixerim tract.andi finem faciens, quo nullam, 
lector, inter sonos ac numeros esse probes dissi
militudinem, exccpto quod hi silent, nec aure nec 
mente captantur, illi vero sonant et consonant 
mullumque pruitum humanis auribus praebere 
soient. 

EXPLICIT llber notabllls muslcae venerandl vlrl 
Domlnl J ORAN!'IS GAucr, mult1 Inter muslcos 
nomlnls : cuju::! ego N rCOLAUS BunTrus, prlmum 
dlsetpulus, tune ln ea deleetans, totum hune 
proprla manu ex eo quem edlderat, transcrlpsi 
ac notavl. 

Obllt autem vlr lste anno Domlnl MCCCCLXXIIJ. 

Cujus anlrnam paradlsus possldet, corpus vero 
Parma terra nobllls. 

IV 
ANTONII DE LUCA 

ARS CANTUS FIGURATI 

Qualiter in arte pratica mensurabilis cantus 
erudiri mediocriter affcctans, ea scribat diligenter 
que secuntur summarie compilala, secundum ma
gistrum Joannem de Muris t, quam michi ANTONIO 

1 Hic in codice ponilur traclatus Joan ois de ~lu rb, qui in 
tomo Ill, p. U et seq. edi t us est. Quae postscl'ibunlur ab 
A nt nio de Luca elucubrata eue videntur. 

DE LucA, ordinis Scrvorum, declaravit, legit per
fecte que aperuit Magister meus dominus LAu
RENTIUS DE URBE VETERI1 ac etiam in arte pe
ritissimus, nec non etiam in omnibus aliis, et per 
maxime cantus cujuscunque conditionis et cano
nicus ecclesie Sanct.c Marie Majoris, diligenLer 
attendens cui Dominos bencdicat in secula sccu
lorum, amen. 
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DE LIGATURIS. 

Alius modus de ligaturis secundum aliquos. 

. Nota : quidam tractalus de ligaluris et valorc 
carum inperfecla minori, et quomodo in eisdcm 
Jigaturis dicernanlur semibreves ct breycs ct 
longa : 

1:< lx 639 9366 3 6 ! 4 !6! 
....,.......:n:â~-ab-.-. 0.: .., ~ ~-~ 

• • i1 • il .... ~ ~·J?iïi = 
1 1 i 6 lU 1 1! 3 ! 1 1!336 1 ! 3 

~ ~ ~~ ~~ 
~. 

1 ! 0• 
1 1 1 

1 ! a 3 , 3 \3 E 1 1 1 1 1 1 1 

~ l=l--65~~---"'--~---"-j---+_,_~--"'--...j:~l---
3 3 3 3 QW __ :_._6-_·_i_f:§_3_!_:e_33-36_' ~~f--~-i-~-3-

1 6 3 1 

~_j==-6 36 66 tf1 a~ ~ · 63 tt 

~-9-=~1-fâr=----"l-+-,----+-'=-1_~"'-i-Y_--+-e-f ~~ 
6 1 
~ 66 33 11 

~"btfl: "ï" l f 
Sequitur de simplicibus et valore earum in pro

lationibus imperfectis: 
t't n 6 3 1! 6 3 x j '! 

r·: ~· ~ · ~ · a·~· g• ,. ,. g 
1 

x x j ! x ' 1 

c ~· t:::• ~- tl· ~· ~· g• ± 

Sequitur de ligaturis et valore earum in prola
tionc imperfecta minore, et quomodo in eisdem 
ligaturis discernanlur note ad invicem, ut supra: 

!HU !U ! Il !! !i tt'!!!4 tl tU !U 

;J1LI'- /§-~ ~ tP' f§ 

! '! u u u. " H u 1 u 

~ F ~-~E~ ~ ~ ~ 0 • 1 
t 

1 1 !! !1!'! !'U ttU! ! u HU f' 
= 

g 
~-~ ~ ~ i-t _g ~~ ~404 

Nunc breviter videndum est de simplicibus et 
ligaturis carurn in prolatione irnperfecta perme
dium, ct quomodo in eisdem ligaluris discernanlur 
note ad invicem, ut supra. 

In hac prolatione mediata paucae sufficiunt 
figurae, quia illae quae hic superius sunt positae in 
prolatione minori perfecta possunt servire etiam 
huic prolalioni. Sufficeret enim quod dictum est 
superius, videlicet quod notae rninuunt seu dimit
tunt medietatem valoris quam habent in prolalione 
rninori imperfecta, ut supra diclum est. Tamen 
ad declarationem seu ad clariorem intelligentiam 
aliquas modicas figuras representabimus : 

( ! t t ( 4 t U 1! 1 tU U 

cl: l ~ tl • H3d tltï ~ R\ Fc; 
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DE LIGATURA liiNARIA IN PIIOLATIONE P!IIFECTA 

ET IIIPERFECTA IIINORI. 

Nota quod aut prima nota habet tractum, aut 
non. Si sic, aut habet sursum aut dcorsum. Si 
sursum, tune utraque valet unam semibrevtm pro 
singula; et hoc tarn in ligal.uris obliquis quam in 
rectis, et in omnibus prolationibus. 

Quando vero prima nota habet tractum deorsum, 
tune aut prima nota sub est sequenli, aut super 
est. Si sub est, tune tarn in rectis quam in obli
quis utraquc est brevis. Si super est, tune in 
reelis pril!la est brevis, secunda est longa. In 
obliquis autem, utraque est brevis; frustra tamen 
fit tractus inferius, quando prima nota substat, 
cum nichil augcat vel minuat eidem note. 

Quando autem prima nota nullum penilus habet 
tractum sursum vûl deorsum, tune aut prima sub 
est, aut super est scquenti ut supra . Si sub est, tune 
tarn in reelis quam in obliquis utraque est 
brevis. Si super est, tune in rectis utraquc 
est longa. Primo, ratione precminentiae ; secundo, 
ratione dependentiae . 

In obliquis autem prima est longa , secunda 
vero brevis. Cum autem praeponitur tractus vel 
asta, intellige de asta seu lraclu a parte ante note 
sive ascendcntc sive descendenle. Quae au lem fiunt 
a parte post, non astae vel tractus, sed caudae 
potius nuncupanlur. Hodie tamen interdum a mo
demis cantoribus etiam fit tractus ascendens a 
parte ante loco caudae contra naturam, et in hoc in 
longis et maximis, quia solae sunt. 

In ligaturis autem tantummodo fieri solet cauda 
descendens ; nam caudae ascendentcs, non caudae, 
sed ligaturae dicuntur. Excipitur ultima in qua fit 
cauda descendens vel ascendens ad libitum. Sed 
tantum a parte post. Si quadra cum tractu, seu 
proprietate a parte anteriori, hoc interdum ponilur 
pro semibrevem. 

Et generaliter nota ubicumque quadram seu 
brevem sub distinctione prefala caudatam inve-

neris, semper ilia nota efficil.ur longa, sive dcpendet 
a praecedente, sivc super sit eidrm, sive sit ligata., 
sive sola. Possunt tamen istae longae in ligatura 
ctiam absque cau da fie ri , sed tune cognoscuntur pcr 
depcndentiam earum in ullima et per superemi
nentiam in prima, ut supra diclum est et dicetur 
inferius. 

Quando autem su nt solae tune semper caudantur 
mo~o pre.fato, ut supra. 

Si vero tales quadrae non sunt caudatae, scd 
tractae inferius, erunt breves. 

Si supcrius, crunt semibreves, ut supra. 
Hic tamen tractus, tarn superior, quaro infe

rior, non consuevit fieri praeterquam in ligaluris. 
.Maxin1ae etiam possunt caudari vel non ad libi

tum, eliam si solae sint. Haec subjacentdistinctioni 
praefatae longarum, quia sive dependant in ultima, 
sive non; sivc supereminant in prima, sive non; 
sive in ligatura, sive non; semper sunt maximac 
et ejusdem valoris. 

Semibreves autem, quando sunt caudatae sive 
prolractae, non semibrcves, sed minimae voc.anlur. 
Et islae minimac, quia non possnnt caudari , seu 
protrahi an le ct retro, sicut praedictae maximae ct 
longa, scd in medio earum tantum. Propterca ilia 
cauda, tractus scu asta, po lest asccndere ct dcsceu
dcre ad libitum. Communiter tamen omncs caudac 
in maxima et longa potins desc.endunt, et poli us et 
communius. In minima et inferioribus ea ascen
dunt, nisi alias pcr scriptum vel per notas supe
riores vel inferiores impcdiantur. 

DE LIGATURA T~RNARIA IN PREFATIS llUAllllS 
l'ROLATIO~IBUS . 

Nota quod aut ptima hallet tractum aut non. 
Si sic, aut habet sursum aut deorsum; si sursum, 
tune- in perfecto minori prima valet unam semi
brevem, secunda rluas, terlia tres ; in imperfccto 
autem minori, prima valet unam, secunda simi
liter unam, tertia duas. Et vocatur ista tCI·t.ia in 
utraque prolatione esse breYis. Si tamen ista LCI·tia 
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que est ultima caudata, vel etiam si non sit cau
tlata, sed dcpendet a sua immediate precedente, 
et sit quadra, tune non est brevis, sed longa. 

Si aulcm habet tractum deorsum, tune omnes 
!.res sunt breves in utraque prolatione, nisi aliqua 
earum sil caudata, vel nisi ullima dcpendeat a sua 
immediate precedente, et sit quadra; quia tune 
talcs nole sunt longe, ut supra etiam diclum est 
in ligatura binaria. 

Nolae au lem quae non sunt quadrae sicul su nt in 
!Jaculis obliquis scu lransversalibus, licel depen
ùeant, non possunt esse longae ralione ejus depcn
denliae, nec ratio ne caud~e quia nunquam caudanlur 
cellules in fine, sed tantummodo ipsa ultima erit 
brevis. Dico in ligatura tcrnaria et ull.eriori, 
secus in binaria, ut supradictum est. In reliquis 
vero nolis excepta hac ullima non est distinctio 
inter quadras et non quadras. 

Quando vero prima nota nullum penilus tractum 
habet, tune si secunda supergradialur primam, et 
tertia secundam gradatim, omnes tres sunt breves 
in utraque prolatione. Si aulem sr.cunda supergra
diatur primam et tcrtiam, tune prima et secunda 
su nt breves; tértia vero longa propter ejus depen
rlenliam, ct hoc in utraque prolalione praefata. Si 
vero omnes desccndunt gradalim, tune in utraqne 
prolalione prima est longa dignitate praeeminentiae, 
secunda brevis, tcrlia longa ratione dependenliae. 

Quotienscumque tamen aliqua vel aliquae earum 
trium sint caudatae modo prefato, tune semper 
tales notae sunt longae, ralione caudarum et haec 
licct alias non dependeant vcl superemineant, ut 
supra ; diversimode tamen valebunt prefatae breves 
ct longae juxta diversitatem prolationum suarum 
ut supra. 

DE LIGAT CRA QUt.TEJI)IARIA ET ULTEJ\10111 IN I'REFATIS 
PI\OLATIONIBUS . 

Ligaturae quaternariae et ulterioris eadrm est 
distinclio de ipsis in omnibus, et per omnia sicut 
rie lernariis, nisi quo ad ultimam; quae ultima 

etiam in hac quaternària et ulteriori utraque . sit 
brevis vel longa cognoscetur per eandem distinc
tionem quae habetur supra in lernaria . Ceterae vero 
intermediae ab ullima usque ad tertiam inclusive 
omnes pro brevibus computantur, etiam si non 
sint quadrae ut ~upra. 

DE ALTERAnONE SUB BREVITATK. 

Nota quod ubi est perfectio numeri, ihi est aUe
ratio ; apellatione numeri perfecti intelligitur nu
merus ternarius. Quae perfectio invenitur in modo 

perfecto, quia in eo alterantur breves : ~ • ê ê ~ 

sec und a alteralur. Invcnitur in tempore, qnia in eo 

allerantur scmibreves : ê • ~ ~ t:l Invenitur in pro

lationc, quia in ea alteranlur minimae : 9 • § § 9 

Est autem inventa alteratio ut perfectio numeri 
comp\eatur scilicet : vel modi aut temporis seu 
prolationis. 

Nota quod : l ~ R ~ ~ , istae quatuor no-

tac post max imam habent imperficere maximam; 
sic quo ad tolum 9 ; sen ad propinquiorem par-

lem § quo ad partem remotam ~ quo ad partem 

remotiorem § quo ad partem remotissimam. 

In alio autem loco diximus qualitcr maxima 
modi majoris imperficitur a parte post, nunc 
dicendum est quod simili modo impcrficitur a parte 
ante, ut hic palet : 

~1' g;:;ggll â§~=<t;Jfl' 90~999 

99001~1' 

Nunc vero diCf.ndum est maxima imperfecta 
perficitur scilicet sic : per additionem mediae partis 
sui valoris. Nam si maxima modi majoris imper
fecti valet duas longas, tune media pars duarnm 
longarum est una longa v el ejus val or, quod est 
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punctus ; tune si ista maxima : 9 valet duas 

longas, addito puncto valet tres, ut bic : Ï • 
Et tum cum puncto est perfecta ; et sic etiam est 
de longa imperfecta modi minoris de tempore im
perfecto ; et de prolatione minori sive imperfccta. 

Exempla : 9 • g • ~ • 
Ubi prius erant imperfectae, nunc cum puncto 

sunt imperfectae; et talis inperfectio istis regulis 
posita consistit solum in numero ternario, quia ibi 
perfectio, ibi etiam inperfectio. Nam super id 
dicendum est de imperfectione et qualiter perfecta 
imperficitur ac etiam quando inperfecta perficitur 

medietate puncto : Î l:l•l B • g ~ • ~ § • l ~ 
Nunc est quando maxima modi majoris imper

ficitur quoad partem remotam, et tune talis ma
xima dicitur esse tempus perfecti. Et ilia talis 
brevis inperficiens maxim am respectu longae inper-

ficit:~ 

Nunc est quando maxima modi majoris imper
ficitur quoad partem remotiorem ; et tune talis 
maxima dicitur esse majoris prolationis ; et ilia 
talis semibrevis imperficiens maximam imperficit 

eam respectu temporis : ~ 
Nunc est quando maxima modi majoris imper

ficitur quoad parlem remotissimam, e~ tune talis 
maxima dicitur esse majoris sive perfectae prola
tionis; et ilia talis minima inperficiens maximam 
inperficit eam respectu prolationis sive semi
brevis. 

Superius dictum est de imperfectione maximae 
modi majoris, nunc dicendum est de longa mi
noris. Et prima notandum est quod quando longa 
modi minoris imperficitur, sic : ~ ~ g . Sci-

licet per abstraction~m tertiae partis sui val oris ct 
quoad totum et quoad partem propinquam. Et 

nunc dicendum est quod si modus perfectus 

minor: ~ 

Nunc est quando longa modi minoris i.mperficitur 
quoad partem remotam ; et tune talis longa dici
tur esse temporis pcrfecti ; et talis semibrevis 
imperficiens eam respectu temporis : 

FiR· 9R~R~· ~§. 
Nunc est quando maxima modi majoris imper

ficitur per remotiorem tertiae partis sui valoris, et 
tune imperficitur quo ad totum et quoad se, ct quo, 
ad pa1'tem propinquam ; et tune dicitur esse modus 
major. 

Maxima perfecta cujus longae sunt perfectae : 

~ ~ ~ ~ § R R ~ ~ ~ R ~~R~---------

Maxima perfecta cujus longae sunt inperfect~e : 

Maxima inperfecta cujus longae sunt perfectae : 

~ ~ ~ ~ ~ ê ~ ~ R 

Maxima inperfecta cujus longae su nt inperfectae : 

Modus perfectus major : 

Modus pcrfcctus minor : 

-p-~ 

Modus inperfectus major : 

Modus inperfectus minor : 

IH 
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'fempus perfectum : 

ê ~ ~ ~ 

Tempus inperfectum : 
_____a ~ ~ 

Major prolalio : 

~ 6-§-_§ :l:.-------

Prolalio minor : 
6 §=+---------------
DE PUNCTO, ET DUPLEX DICITUR SEU PERFECTIONIS 

ET DIVISI ONIS. 

Quando punctus ponitur post longam, ut hic : 
Punctus perfectionis. Punctus divisionis. 

perfectionis esse dicitur : ~ 

Quando vero ponitur post minimam, ut hic : E 
dicitur esse punctus divisionis, causa quia mi1ùma 
non dividitur in tres partes etquidquid non dividitur 
in tres partes non potest imperfici; ergo minima 
non potest perfici nec imperfici. 

Et tune quando post minimam invenitur 
punctus, stat ibi per divisionem, ut hic : 

~ §0 i § ~ 
Et nota quod quando ponitur punctus divisionis, 

tune denotat aut perfectioncm modi aut temporis 
sivc prolationis. 

Nunc est dare unum dubium alicui, qua re post 
maximam perfectam vel post longam vel tempus 
sive prolationem perfectam ponilur punctus; res
pondeo dicendum esse quod ille punctus sic posilus 
stat ibi ad significandum perfcclionem maximae, 
sive longae, vel temporis aul prolationis, quia non 
est ultra dare punctum rei perfectae ita quod -ille 
punctus stal solum significative. 

Item non semper idem. 

Exempta: 

1 , , , ,r n , ~ 
,.~~h~, 

t:3 0 ~ ~ ~ ~ t:lf--4--------

l !:; , !:; 9 Exceptiones. l~ ~ ~ IJ o là 9 

_!:l_~_o _~_s-_ Exceptiones. ~_-4: ~-e-o _~_1:1_1 __ 
( ~----... e o ~ e; 

Si punctus, etc. 

DE PROPO&TIOI'IBUS BREVITER. 

De proportionibus aliquid darius tractare inten
dimus pro rudium acceleratione: ne prolixilatem in 
subscriptis rcgulis brevi cumpendio quibus magis 
utimur compilabo. 

Et primo cum proportio sit quaedam habitudo 
duorum terminorum inter se, scilicet ad invicem, 
est sciendum quod proportio non minus quam de 
tribus sumi potest, qua in re augenlur numeri, 



ut inferius denotabo. Unde sciendum est quod 
genera inaeqHalitatis sunt quinque scilicet : mul
tiplex, subparticulare, supcrpartiens, multiplex 
subparliculare, et multiplex superparticns. 

DE GRA OIBUS SEU GENERIBOS INEQUALITATIS. 

Primum genus inequalitatis tres habet gradus, 
scilicet duplum, ut duo ad unum ; triplum, ut 
tres ad unum; quadruplum ut quatuor ad unum. 
Exemplum in multiplici : 

,: • iJ. ll?t1~ffi:_:__'_ 

g··,natt--
Secundum genus inequalitatis tres habet gradus 

scilicet : sexquialtera, ut tres ad duo ; sexqui
tertia , in quatuor ad tres; sexquiquarta, ut 
quinquc ad quatuor. Exemplum subparticulare : 

Tenot·. Primus gradus. Secundus gradus. 

~ k 

Tertius gradus in superparticulare. 

,n~_l ~ b< ï ~ .. ~ 
Tenor. Sub dupla per tbesim. Tenor. 

F~·~----
Sub sesquialtera subipartiens ita preferuntur. 

Tertius genus inequalitatis tres habct gradus, 
scilicet : superbipartiens, ut quinquc ad tres; 
supertriparliens, ut septem ad tres; superquatri
particns, ut novem ad quinque. Exemplum super
bipartiente : 

Tenor. Pl'imus gradus. Secundus gradus. 

• • • 1 ~ ~ Q ~ : ~ ~ Q J _ _!_ 
---~---'--F 

Tenor. Tertius gradus 

Quartum genus inequalitatis habct tres gradus, 
scilicet : dupla sexquiallera, ut quinque ad duo ; 
du pla scxquitertia ut 7 ad 3; tripla sexquialtera 
ut septem ad duo. Exemplum in multiplici sub
particulare : 

• 1 1 ~ ~ Q ~"'\= ,. rstl ~ Q + Q ~ 0~ 
Tenor. Primus gradus. 

@i• ~ '•t.loof•i• ~ Q~ ~-

Secundus gradus. Tertius gradus. 

Quintum genus inequalitatis babet tres gradus, 
scilicet : dupla superbipartiens, ut octo ad tres; 
dupla supertripartiens, ut undecim ad quatuor ; 
dupla supcrquatripartiens, ut U ad quinque: 

Tenor. Primus gr·adus. 

"'--:-~_R_I'l_i -~-~_t ,=td o § , !_Q-
Secundus gradu~ . 

• ... ~ 0• ~~ ~ _§ii ~ • ll ' Jt:::O_L':JL-

Tenor. Tertius gradus. 

!RBOR BJOS EST SEQI!ENS 
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DE PROLATIONIS PARliDCS. 

Nota quod quatuor sunt partes prolationis , 
scilicet: major pcrfecta et major impcrfecta; rn inor 
perfecta et minor imperfecta. Major vero perfecta 
est, quando brevis valet tres semibreves, ut hic : 
rrn ~ et semibrevis valet tres minima, ut hic: 

~!!! 
Et cognoscitur hoc signo : li , cum puncto 

in medio, quia circulus cum puncto intus ponitur 
in prolatione majori perfecta; et semicirculus euro 

puncto, ut hic : r' ponitur in prolatione ma

jori imperfecta. 

Circulus sine puncto pQnitur pro prolatione 
minori perfecta, ut hic : TI Scmicirculus sine 

puncto ponitur pro prolatione minori impcrfecta, 

ut hic : ::.C::: 

Prolatio major imperfer.la est, quando brevis 
duas semibreves, et semibrevis valet tres minimas, 

ut hic : 1:1 ~ ~ I ~ ~ ~ ~ 
Et cognoscitur hoc signo : "R 

Brevis enim partitur per duas semibreves ; et 
semibrevis partitur per tres minimas, ut supra. 

Prolatio minor perfecta est, quando brevis valet 
tres semibreves et semibrcvis valet duas minimas, 

ut hic : s ~ ~ ~ I ~ ~ ! , et sic partitur per tres 
semibreves vel per sex minimas, ut supra et 
cognoscitur hoc signo : TI 

Prolatio minor inperfecta est, quando brevis 
valet duas semibreves et semibrevis valet duas 

minimas, ut hic patet : 151 ~ ~ I ~ ~ ! , et partitur 

per duas semibreves vel per quartuor minimas, 
ut supra, et cognoscitur hoc signo, ut hic : rr 

Perfectum medii minoris signatur sic : I 
vel sic : TI2. Si sic : I, tune est perfcctum; 

et si sic : TI2, tune et.iam est perfectum. 

lmperfeclum medii minoris sic signatur : I 
et tune dicitur medium ; vel sic : :::C:::2; et tune 

dicitur sic jacere. 

Ista sunt signa videlicet : 

--·-m:- c) c: frr2I~2---

Et haec inferiora omnia descendunt a primis. 

AD COGNOSCENDUII QllANDO PROLo\TIO EST IIINORIS PEI\FECTI 
SINE SIG!\0. 

Nota quod quando inveniuntur duae semibreves 
inter duas breves, et in medio earum semibrevium 
punctus, tune possumus judicare cantum ilium de 
perfecto minori, quia computatur per tres semi
breves; et punctus ille posilus post primam SCf!IÎ

brevem intrat in primam brcvem, et secunda in 
secundam brevem. 

Et etiam in alio modo postest ccgnosci vide
licet : quando inveniuntur duae pausae semibrevis 
simul junctac, tune possumus judicare de prola
tione 'rninoris perfecli, ut hic palet : 

~ 11~-----
H o ~--+-r- 1 1 ~ ~ • 
~· ~ ~n 

--1 
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IIEC . FIGURA OSTENDIT QUAE PARTES PROLATIONIS PER SE ALTERENTUR, AUT IN MODO, 

SEU TEMPORE VEL PROLATIONE. 

1,,, 
Longnc in moùo 

moximarum. 

Drevcs in modtJ 
longa ru rn . 

Semibrcvcs in tempore . 

'Minimac in prola.Lione 

~ 
1 

Modus perfcclus 
mnximarum . 

ll=======.l 

1 
Modus perfectu s 

longarum. 

~ I..!::::====='J 

!'l 
Tempus pcrfectum . 

, , , , 
Longe in modo 
maximarum. 

Breves in modo 

L:-=m=.==::::il 

Semibreves in tempore. 

1~1.!=P=rolat=io :cr=fecta===:!.l. ~ 
Minimae in prolatiooe . 
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IIEC FIGURA DEMONSTRAT QUOD PARTES PROLATIONIS REMOTAE REMOTIORES ET REMOTISSIMAE, ET QUAE 

SUNT PARTES PROPI!'iQUAE MAXI!\IAE ET CETERARUM FIGURARUM PARTIS PROLATIONIS EXISTENTIU~l. 

Semibrevis. 

Semibrevis. 

[g ~ [;] ~ 

SPmibrevis. Semibrevis. 

"0 

5 .., 
6 .., .. 
.c 
g 

[;g ~ QJ Semibrevis. 

ll?l 

J.u.L 1 
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liEC FIGURA DEMO~STRAT QUALITER PROLATIO rMPERFICITUR ET PLENE. 

Quoad iiijor 
parles 

remoliores. 

!;'! 

Quoad uuam 
parlem 

propinquam 

Quoa d duas 
parles 

remotas -

Quoad duas 
parles 

remo tas. 

Quoad ad 
unam parlem 
propinquam. 

~ 
Quoad uuam 

pa rlem 
propinquam. 

U31ima 
perrecla. 

ô c 
e 

ô 
ë 
e 

~ 
Semibrevis 
perrecta . 

~ 

~ 
Quoad ad 

unam parlem 
propinquam. 

Quad duas 
partes 

remo tas. 

\.{~ 
~ô~ 

Quoad unam 
par lem 

prnpinquam. 

rc..= .. ~==~r=~t:::as 
llremoliores. 

Quoad duaa 
parles 

remotas. 

Quoad ad 
unam parlem 
propinquam. 
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36 

lodus pcrfectus pcrfêcti temporis majoris prolntionis 
_..~·~·t-------------Z<7'--------------

---·-~~~-----.--~ -~·~--~·~-----·---

Pcrfrctus major . 
1 

1 

1 .- 1 
0 

0 0 

0 

·-----tl·-------

ê. 
" 0 ., 
;;;· 
-o ., 
0 
;-
c:;· 

=· "' 

.... 
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v 
TRACTA TUS DE MUSICA FIGURA TA ET DE CONTRAPUNCTO 

AB ANONYMO AUCTORE • 

MANUS. 

e 1 ft __ _ 

1 c 

b----:----:----1 

G l-8

--1---1 

_1 _ La 

- La-'--soi-

Sol 1 Fa 

-Fa--~Mi-

Mi Re 
Ut--

1 

i--d - ;---l La Sol 1 Re 
~ e- c '- -Sol--Fa-1-Ut--1----1---1 

! b 1 Fa Mi l 

Î _c ___ 1_1-::_ :~--;;-~~~~~~.1---'---1 
1 ' -~.J __ :~-- ~--1:--li--1 
~ ' _:_1 Ul 1-1--1--1 
! a ::_1 1 

C') ...-
"' $ 8 $ 10 
5I 7" 

c:: 
~ 10 ~ "' "' 10 "' q- = "" ;:;: = .,. "' "' a 

.., 
"' a "" ;;; = 
"" 

.. .., g, a 
~ "' 

.., .., g, = "' = ~ a "' "' 
.. 

s ... ~ n = C') (') "Cl "' j;l "' c:: ~ ~ < (') ~ 

~ ... ;;;· < = ià .. .., 
"' ~ ë e "' ;· < n 
?' a = = ;;; a a 

1 De islo codicc, vide A. DE LA. FA.&B, • Diphthérographie Tracta tus isle sub, pag . 60 codicis incipil; prima dellcil 
Mtuicale, • part. nondum edit . 1, p. 107-1!3, no X. - pars. 



-435-
Item notandum quod septcm sunt reformationes 

in manu videlicet : ft quadrum grave, nàtura 
gravis et b mol gravis etc8 • videlicet : in figura 
prima. 

Item notandum quod tres sunt proprietates in 
manu, videlicet ~ quadrum, natura et b mol. 

Item notandum quod omne ut incipiens a G 
cantatur per ft quadrwn ; et omne ut in C per 
naturam; et omne ut in F cantatur per b mol. 

Item mutatio est vitanda, ubi polest. 

Item ubi fa, ubi clavis. 

Item notandum quod quinque sunt figurae ut 
palet : maxima, longa, brevis, semibrevis et 
minima. 

Item semiminima non est figura, sed proportio 
duplex: 

maxima 1 
longa 5j 

Item figura- brcvis ut hic: ~ rum alia 
semibrevis ~ 

minima ~ 

Item notandum quod duplex est prolatio, vide
licet : prolatio major et prolatio minor. 

Item notandum quod duplex est tempus, vide
licet tempus perfectum et tempus imperfectum. 

. ! major l l ~- 1 i i i Item prol~L!o- t b. . t 
num aha . u le • + 

mmor t lt 

lt te l perfectum l · . l ~ 1 • • ~ em . mpus ut htc :· 
ahud . 

1mperfectlim l'l 1 • ~ 

Item notandum quod prolatio consistit in semi-

brevibus ; nam quando una semibrevis valet tres 
minimas, dicitur prolatio major ; et quando una 
semibrevis valet duas minimas dicitur prolatio 
minor. 

Item tempus consistit in brevibus ; nam quando 
una brevium valet tres semibreves, dicitur lem
pus perfectum; et quando una brevium valet 
duas semibreves, dicitur tempus imperfectum. 

Item pausa
J'ium ulia 

IL~m puncl.ù-

trium ~ 
Lemporum 

daorum 

unum tempus 

duarum semibrevium 

unius semibrevis 

duarum mioimarum 

unius minime 

unius semiminime 

perrectionis 

rum alius divisionis 

additionis 

~ 
-E-

_ _j__ 

1 1 
ut hic : 

1 

1 1 

_ _j_ __ 

-r-

~· 1 ~-~ 
ut hic : 5 ~ • 1 ~ t • 

ltem est in quibusdam punctus secundum anti·· 
quos qui dicitur punctus reductionis et est quando 
aliqua figura habet punctum ab utraque parte, et 
illa canitur, sed non computatur in mora, ut 

hic:H. 
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@ • • • ,j. ill ~ '· • " t •1 1 1 1 I :a::f_._ -__ •_ ....:.-·~~·=::t=~t:l=~~ -·~A~~e-s-_-.LI-::_-_.!..'~'::::_-..=1+ 
Figura prolationis majoris de tempore perfecto. Figura prolationis minoris de tempore perfecto. 

---r.:r-5]+-.·--. • --+--1 ~-RJ+-~~ i=ll ,-::c=_, -=t] ~ ~ • FÎ t F 
Item notandum quod minor de tempore imper

Figura prolationis majoris de tempore 1m- fccto multum signum habet praeter quam 1 cir-
perfecto. culum, ut hic : C 

l'rolatio consis tit in 
sernibrevibus . 

1 Dees l in codicc . 

PROLA TIONES ,_ 
•uoa .1!'10& 

llTlTrr lf1f 
!--:-

______. --------- --
~ ~ ~ 

~~~ ~~ ~ ~ ~ 1 ~~ 

......_.....___ ~ --:-r--:---s s 
--- -

~ Tempus consis til 
f in brev ibus. 

tHH:l ~H'l s~ ~El 

~ ~ ~ ~ - -

~~ ~~ ~1 1 ~~ 
- ~ 1 ~ 

-

~ 1 ~ -

a: a: a: a: 
l:. . CD -·-· ës" -·=· 

~~ s o "Co .6 ~ """' ~.., 

-.c. <O C. "'O. ... c. 
;;;' "' "'"' (;;'a> "''" ... 

~~ "'-
.., _ .,_ 

- "' <>~ -.. ?s ôS ?s ss 
""' 

. ..., 
""' 

. ..., 
0 0 0 0 ., ., ... ... 
Q <> <> ... 
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Item notandum quod ligaturae sunt pl ures figurae 

aut notulae ligatae invicem, ut hic : 

~t-i lAi 
Item notandum quod SI m ligaturis tractus 

asceudente a parte sinistra, tune prima et secunda 

semibreves sunt ut hic : ~. 
Item notandum quod si tractus in ligatura des

cendente a parte sinistra, tune prima brevis est, 

ut hic : ~· Et secunda, si fuerit ullima, longa 

ut:~-
Item si non fuerit tractus in ligatura a parte 

sinistra, tune secunda sequens ascendit, prima est 

brevis, ut bic : ~; aut secunda sequens descen
dit et sic prima est longa, ut hic : ~· 

Item notandum quod quarum dependcns ultima 
est longa, ut hic : 

b ' ~-:a-~----
Item notandum quod si tractus ascendit m 

ligatura obliqua a parte sinistra tune prima ct 

secunda sunt semibreves, ut hic : ~· 
Hem si tractus descenderet in ligatura obliqua 

a parte sinistra, lune prima et secunda sunt breves 
ut hic : ~· 

Item si non sunt tractus in ligatura obliqua a 
parte sinistra tune prima est longa et secunda 

brevis, ut hic : ~· 
Item notandum quod omnes mediae figurae scu 

nolulae in ligaturis infra primam vel secundam et 
ulLima, sunt breves; exemplum primi : 

~ 
exemplum secundi : 

-. ~ 
Item notandum quod tertia in ligatura, non est 

minor quam brevis, sed bene major excmplum 

primi: ~ ~, excmplum secundi.: ~· 

cum lraclu l ascendens ~ prima l semibreves, ut bic : ~ 

Item ligatu
rarum alia 

obliqua 
v cl 

balculus 

quadra 

descend ens 

sine trac tu. 

cum lraclu j 
ascendens 

~ dcscendens 

( sine lraclu. 

secunda ! prima l 
secunda 

breves, ut bic : ~ 
~ prima longa 1 

secunda brevis 
~ 

~ prima ~ 
secunda 

semibreves, ut hic : ~ . 
prima brevis, ut hic : l ~ sccunda, si fuerit ultima, tune 

est longa, ut hic : 
si sequatur una tertia, tune ~ 

est brevis, ut hic : 
secunda ascendens , ct sic 

prima est brevis, ut hic : ~ 

sccunda descendit, et sic 
~ prima est br~vis, ut hic : 
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Item notandum quod similis ante similem non 

potest imperfici, ut hic : l:ll:l ~ ~ i 
Item notandum quod alteratio inventa est prop

ter similem ante similem. 
Item notandum quod omnis fig-ura habet alteram 

in modo ternario et non in binario. 
Item notandum quod omnis figura habet alleram 

ante suam figuram primam majorem se: ut longa 
ante max imam; brevis ante longam ; et hoc de 
cantu moduli ; vel semibrevis anle brevem et hoc 
de tempore perfecto ; vel minima ante semibre
vem, et hoc de prolatione majori. 

Item pausa non potest alterari, nec perfici, nec 
imperfici. 

ltP.m maxima non potest alterari quia non habet 
figuram majorem se. 

Item sincopa non potest reduci ultra pausam 
temporis. 

Item sincopa est reductio unius figurae ad aliam 
propler comp\ementum ultra majorem suam. 

Proportio est duorum numerorum vel duarum 
minimarum ad seminiminam comparatio. V el pro
portio est equipollentia numeris majoris ad nume
rum minorem. 

Item dtpl"a est qnando major numerus conti
net in se numerum minorem bis ut 2 ad 1, 4 
ad 2. 

Item tripla est quando numerus major continet 
in se ter minorem ut 3 ad 1. 

Item quadrupla est quando continet in se qua
tuor minorem ut 4 ad 1. 

Item quinlupla est quando major numerus con
tinet in se quinquis minorem ut 5 ad 1. 

Item proportio sesquialtera vel Emiolia est 
quando major numerus continet in . se minorem 
et ejus alteram partcm, ut tria ad duo. 

Item sesquitertia vel eptrita est quando major 
numerus continet in se minorem et ejus quartam 
perfectam partem ut sunt quatuor ad tria. 

dopl• '' hd"'m ~~ 

Lripla ut Sad unum d=
3
:s---:ltr-t-1-"-i __ _ 

ltempro- ~ 
porlionum quadrupla ut lad unum d=· 

a lia • 
-~--

""'''' '' O.d '"m ~tH j i j 
Item notandum quod duplex est modus, videli

cet modus perfectus et modus imperfectus. 
Item notandum quod consistit in maximis aut 

in longis ; nam quando una maxima valet tres 
longas seu longa tres breves, dicitur modus per
fectus ; et quando una longa valet duas breves, 
vel maxima duas longas, dicitur modus imper
fectus. 

Item modus dicitur modus prolationis, sicut 
prolatio consistit in semibrevibus, aut tempus in 
brevibus, ita modus consistit in maximis aut in 
longis. 

Item notandum quod tempus consistit semper 
in brevibus ut primum patuit. 

Item notandum quod in isto cantu videlicet 
modali longa potest alterare ante maximam, et 
brevis ante longam et hoc in modo perfecto quia 
numerus ternarius. 

Item notandum quod coloratae figurae sunt imper
fectae semper si sint longae, tune sunt de modo 
imperfecto; si sint breves, et semibreves, tune 
suni de tempore imperfecto. 



Hem modorum 
ali us 

Item signorum 
aliud 
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de tempore majoris 
perfecto mi no ris 

perfectus prolationis 
de tempore majoris 
imperfecto · mi no ris 

\ 
de tempore 

l 
majoris 

perfecto mi no ris 
imperfectus 

( 
prolationis 

de tempore majoris 
imperfecto minoris 

modi perfecti i majoris l prolationis ) li3 
temporis perfecti min oris ::rr 3 

modi perfedi ~ majoris l prolationis ) 1:L 2 
temporis imperfecti min oris TI2 

modi imperfecli ~ majons l !R3 prolationis temporis perfecti minoris :r::= 3 

modi imperfecli ~ majoris 

l prolationis ~ :E2 
temporis imperfecti min oris :::C::2 

MODUS - 1-
.....__. .............. ---PlllfBCTUI 

major 
mi nor 

~~~ ~~~ 
1 

• ~ 
1 

~! !! 
1 

• • 
••• • •• 

1:1 tl 

IHII::l t:nu 

i ~ · 
~,, . ~~~ , ~ 

IC Sfll: 1!~8. 
~·e"' ~- §. 

:: :::!.'8. "'~]· 
·=~"g 

a;; 
.... _'i 

=e~:~.. §'~Bf I-!~E ;;-!!1 • . *'il 'h• ~.S'. ; ·o a.. .. .. 

I•PBU'IICTUS 
major 
mio or 

~~~ ~~! 

• • 
!~ · ~! 

• • 
••• ••• 

13 liS 

el'! Iii , ~ 
~~ ~~ 

. ~ 9 
IC ero~ !!~&. 

~l·a~ 
~s., 

'Cf~-g-
a;;·'&- [•~ë' 
•· ~a ~~ - ·'0 8~ .• .-~ 
-- B$,~ ï~1~ :- ii"\l ~ • a--
~-!)~ sue 

.-s~ .. 

Prolalio major. 

Prolatio mi nor. 

Prolatio eonsistit in 
semibrevibus . 

TempuA consistit in 
brevibus. 

llodos consistit in 
maximis et in longis. 
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Modus perfectus de tempore imperfecto. 

~§·~~'!; ô ·~ ~ • • 
~ê~R-·~1-~~~------- Na tura acuta ct ~ quadrum supcracutum. 

0 ------~~ 

re~~ tf 0 ~. e 1 ~ ~ • q ft\; \ 0. 

[ 1 
Modus imperfcctus de tempore perfrcto. 

~,?i\i:L V.j -
B ~A .. J 
F Natura acuta, etc. 

~~ -.J:F tl; ::1 ~ ~~ a--
f::c=_:n l tlï F s;} ~ 

"Modus imperfectus de ternpore imperfecto. 

Naturn acuta et b mol acutum. 

b -=- .. 
G- J ~A la -=y~--1~1--=-----:------
s- ~7--J 

!-4;::---·-·-~ f1=6 1- Tu non mutahis nisi sit mutare necesse. 
+ t:l ~ b 8# !â== ln c natura f b mol G que .~p. dura. 

t ± . Dicitur enim ~ quadra, quia est ~ in forma 
~-----:--:-!t---t-!-+-$ -r-~ -t-t ~ quadrata. 
t- <·: " t i i •= ~' .. o e ~ e • e+, -----. :·~::-:=---=-~=-----=---~ " ~ J *• ~ '"' ~ ~ • m•-FFWj ~ ~ la -V:-

B tii ~ r1/Yi'! C • 
Major de tempore imperfecto per multiplica-

t (·: § J ~ • l . . . 
~ quadrum acutum et natura acuta. 

tionem. 



c ~ .... .. ~• 
Natura gravis et b mol grave. 

Natura gravis et \IT quadrum acutum. 

~'·' ~'·.... --~= .,.. .. ~ 

t.-.... h. ·~---

~ quadrum grave et natura gravis. 

L fa 
D~ -- ela _ ____, ~ 
~1)~-----mi-fa- so --mi~-..:!e-

~ mi-fa_sol~~ ri' p _____ _ 
--re- N .,-

ut 

Hem ista musica ficta et habeatur res
pectu ad b moi ibi cantibus semper 
fa et ulterius per sequentes no-

-+----=Yïïc.=-Ja ~ 

tulas, ut, re, mi, fa, sol, la. 

Item ubi fa ubi clavis et idcirco b est clavis. 



Item proportionum sesquial
lcrarum alia. 

Item proportionum alia. 
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1 

vera v~l generalia non per _ --------·-
medmm. . . • . . r ~ 3---R#'f'--e:b:i~~~---

prolationaliter et ~riplicialiter C ·--tL---
po non per r:nedmm. . . ..â ~ t fL 3~-.---~~~~~-=-

hcmiolia per medium 

po per medmm. . . . = ~ 
prolacionaliter.et triplicialiter ~~ 

~ ~~::::t.l~~· =~=:::=== 

prolacionaliter. . . . . ~ t 1 t f { 
~~~~b~é~b_. ___ _ 

per mulliplicalionem. tif 3' 
0 9 j, t 

c_ • t • 

modalis. 

1 

...... --'1---(1' r~3~9> :t:::1 =·~c j~~ tl~~ 

sesi~~fria., u~ ~c: .-~a~ 3: -..(...-)-.-:tt+-,_.-:+i.--_,§::~:::,~t:==t!=ti ~ir.:-b:i;:;::..: 
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Item nota quod prolatio minor de tempore per
fecto debet numerari per tres semibreves vel valo
rem ejus pro uno tempore ab initio usque ad 
finem, ct in isto cantu habetur punctus divisionis 
et habetur alteratio quia numerus est ternarius, 
ac babeLur imperfectio videlicet per colorantes 
figuras que sunt de tempore imperfecto vel quae 
imperficiuntur per punctorum divisiones. 

Item notandum quod omnia ista signa prepo
nenda sunt in cantu minoris prolationis de tem· 
pore imperfecto et omnia ista signa significant 
per medium excepto signo vacuo quod significat 
sicut jaoet videlicet non per medium, et iste can
tus debet numerari per duas semibreves vcl valo
rem ejus pro tempore uno ab initio usque (ad)? 
finem. Sive sit cantus per medium, sive non, 
semper debet numerari sicut jacet, ac non habe
tur in isto alteratio, quia numerus binarius aut 
punctus divisionis quae (est de tempore imper
recto aut coloratac), sed babetur punctus perfec
tionis aliquando. 

Item notandum quod modus perfectus debet 
semper numerari per maximas sive per longas; 
etiam modus imperfectus, quia modus consistit 
in maximis vellongis; sed modus perfectus eodem 
modo se regit sicut prolatio minor de tempore 
perfecto se regit per tempora, et ita fit ubi aUe
ratio et imperfectio per coloratas sive per punc
tum divisionis. 

... 
(; 
e 
"' 0 
:::1 

"' 0 
::::0 .. 
:::1 

;;;· .. 
= 3 
e.. o;· 

unlsonua 

ter Lia 

se x ta 

oeta va 

decima 

dqodecima 

lertiadccima 

quiotadecima 

sexLndecima 

nonadecima 

vigesima 

UL hi<: 

,: •• 1 •• 

·~ ,. ..~ .. 
,. . 

• 

~. -· 
~· • m-
~ 
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Item notandum quod duplex est semitonium 

videlicet, majus et minus. 

majus 

Hem semtto
nium aliud. 

ut hic : 

-..: 
minus 

Item notandurn quoJ ad sernilonium minus 
debet poni tale signurn ut nuncupatur diesis et 
formatum sic : 

Item secundum antiquos quando isti toni vide
licet autenticus et plagalis ascendunt vel descen
dunt, ultra pcrfectiones suas dicuntur toni irre
gulares. 

Item tonus, alius autenticus et habet ascendens 
usque ad perfectionem suam ad octavam supra 
suum finalem et su nt toni : .. .. . 

Item notandum quod omnis cantus finiens 
in : ..... , 

Item si cantus finitur in ' 1 ~~ ! mutatur in: ... 

Alius plagalis, ct habet descendens usquc ad 
perfectionem suam ad quinlam sub finali suo et 
sunt toni : ..... 

Item secundum antiquos 
sunt quatuor claves 
tonorum videlicct. 

! primi 
D sol re 

secundi 

Ela mi 

F fa ut 

~ tertii 

t quarti 
~ quinti 

t sexti 

! septim.' 
G sol re 

oeta vi 

Item notandum quod quatuor dictae sunt spe
cies in musica videlicet in figura precedenti. 

vox 

t.onus 

semiwnium 

d'}' tonus 

semidytonus 

dyatessaron 

dyapenle 

ex a co 

ex ta 

dyapason 

1 
,: • 1·1.1 • 1 

,: .. 1 .. 1 .. 1;] 

;h-1 .. 1 
ut hic : 

,:\ 1. l __ 
i 

~±;III 

b • 1 ~ 1 

major 

ut hic : 

mi nor 

major 

ut hic : 

minùr 



Item specierum et consonan- \ 
tiarum perfectarum alia. ( 

Jtem specierum et consonan- ~ 
tiarum imperfectarum alia. ( 

Item specierum et consonan
tiarum ali a. 
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vox 

dyapente major 

dyapason minor 
semidytonus 

dytonus 
exad major 

exad minor 
vox 

semidytonus 

dytonus 

dy a pente 

l 
} 

} 

exaden 
major 

min or 

dyapason major 

Hem consdnantiarum alia. 

Item consonantiarum perfectarum 
alia. 

Hem consonantiarum imperfec
tarum alia. 

unisonus 
tertia 
quinta 
sexta 
oc ta va 
decima 

duodecima 
tertiadecima 
quintadecima 
sextadeeima 
nonadecima 

vigesima 
unisonus 
quinta 
octava 

duodecima 
quintadecima 
nonadecima 

tertia 
sexta 

decima 
tertiadecima 

_ sextadecima 
vigesima 

ut hic: l 
unisonus 

quinta 

octava 

ut hic: { 
tertia imperfecta 

tertia perfecta 

ut hic: { 
sexta perfecta 

sexta imperfecta 
un iso nus 

tertia imperfecta 

tertia perfecta 

ut hic: quinta perfecta 

sexta perfecta 

sexta imperfecta 

octava perfecta 

C~nsonanliae et species. 
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semidytonus tertia imperfecta 

tiarum imperfectarum et 
!lem specierum et consonan-~ 

perfectarum. exaden minor l ut hic: 
1 sex.ta imperfecta 

tonns secunda 
semitonium secunda imperfecta 
dyatessaron quarta 

Item specierum non conso- dyapente minor ut hic: quinta fa contra mi nantiarum alia. 

exaden { 
major sexta perfecta 
mi nor sexta imperfecta 

dyapason minor oc ava fa contra mi 
Item notandum quod fa contra mi in conso- sepius poni, sed vitari in quantum potcst· sicut 

nantiis perfectis non potest fieri. septima aut nona ac etiam aliquando sexta. 
Item notandum quod pl ures imperfectae possunt Item sexta sola debet vi tari in quantum potest; 

sequi invicem una post aliam, sicut plures tertiae in contratenore aliquando oportet quia necesse est 
aut plures sexte sive decime ascendendo sive des- propter suavitatem musice . Oportet enim respicere 
cendendo et hoc gradatim, non saltando per quar- suavcm musicam et suavitatem ejus tarn in dis
tarn vel per sextam. cantu quaro in tenore et contratenore et omnibus 

Item plures perfectae non possunt sequi invicem 
una post aliam et hoc de eisdem consonantiis, 
sicut duo, aut tria unisoni, aut plures quintae 
seu octavae; sed de diversis possunt, sicut una 
quinta post unisonum vcl post octavam. 

Item quando discantus ascendit, tune aliquali
ter tenor debet descenderc et e converso nisi cum 
mulliplicibus tertiis aut sextis aut aliis imperfec
tis, tune possunt ascendcre vel descendere per 
duos vel tres aut quatuor gradus in simul. 

Hem omnis cantus debet incipi a consonantia 
perfecla et finiri, nisi pausa precedit ; et tune 
potest incipi ad placitum sed finiri semper imper
fectam etiam si sit in seqùentiis aut in hymnis 
excepto primo et ultimo versibus. 

Item discantus non debet multum saltare per 
magnas species sicut per quintas, se.xtas aut sep
limas aut octavas, sed aliquando potest, non autem 
sepius. 

·Item species inconvenienter cantanda non debet 

aliis cantibus. 
Item quando componere velitis cantum aliquem 

figurativum, necesse est ipsum esse de tempore 
perfecto, vel de tempore imperfecto. Si enim sit 
de tempore perfecto, debitis ilium aliquando per 
tempora perfecta usque ad expirationem cantus; 
si vero de tempore imperfecto sic debetis ipsum 
per imperfecta tempora usque ad expirationem 
ipsius. 

Item debet complere numerum temporum, com
muniter ante brevem, vellongam, ante maximam 
magis quam ante brevem. 

Item cantus qui cantatur per medium non 
numerabitur per medium, sed sicut jacet sicut 
dictum est prius videlicet per tempora imper
recta. 

Item notandum quod communiter quando can
tus superior aut discantus b mollaris fuerint, tune 
alii cantu~ debent esse bemollarr.s quia sepius 
reperitur fa contra mi, in consonantiis perfectis 
que falsae sunt consonantiae. 
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Item communiter ordinare debetis in discantu 
clavem de C sol fa ut, ih linea prima, vel se
cunda secundutn quod acute vel alte ascendere 
vel descendere velitis. 

Item in tenore ordinanda est clavis communiter 
in C sol fa ut, in quinta vel in quarta linea vel 
in tertia secundum quod petitur tenorem altam 
v el gravem v el bassum, vel etiam po test poni 
clavis F fa ut in tertia linea si velitis tenorem 
val de bassum v el gravem. 

Item in contratenore basso aut gravi ordinanda 
est davis F fa ut, in quarta linea aut in quinta, 
si velitis ipsum valde bassum ordinare. 

Item triplum vel tenor acutus videlicet cantus 
debet davis ordin~ri C sol fa ut, in quarta aut 
tertia linea secundum quod velitis ascendere veL 
descende re. 

C sol, fa, ut 

D la~ sol, re 

Ela, mi 

Fa, ut 
.. 

-! 
G sol, re, ut 

Item tritonus est species vitanda in musica et 
est species continens in se tres tonos ut in F fa 
ut et in b fa ~ mi. 

-r-,: ~-· ••__.__114--L.lJ o ~~ $1 TI 
tritonum ;Ih--

suavitatem ~ ~ "'*- =--Item b mol inven- T -
tum est propter. ~_.J!. 

mutalionem -,"T:--"--~-=-~-

mobilitatem ~!Jt. ~ ... 

{
in 38

, 5ta, 6la, supra discantum. 
in 3, 5, 6, 8, 12, 13, 15a, sub discantu. 

{ 
in 3, 5, supra discantum. 
in 3, 5, 6, 8, 10, 12, 13, 15a, snb d. 

{ in 3, supra discantum. 
tin 3, 5, 6, 8, 10, 12, 13, 15, sub d. 
{ in 31 supra d. 
t in 3, 5, 6, 8, 101 131 141 sub d . 

{ in 3, 5, 6, 81 101 12, 131 15,. sub dis-

Item si discantus 
fuerit. tenor erit 

t cantu. 

{ in 3, 5, 6, 8, 101 

t cantu .. 
121 13, 15, sub dis-a la, mi, re 

b fa, • mi 

C sol, fa, ut 

D la, sol 

e la 

{
in 5, 6, 8, 10, 12, 13, 15 1 

cantu. 
sub dis-

{
in 51 6, 8 1 10 1 12, 13, 15, sub dis

cantu. 

(in 5, 6, 8, 10, 12, 13, 15, sub dis-
t cantu. 

{ 
in 6 1 8, 10, 12, 13 1 15, sub dis

cantu. 



s.. 

Item si discantus fuerit 0 .. 

êc 
in unisono supra te- -·-e.~ 
norem tune. -" .... 

§~ 
(..) 

s.. 

Item si discantus fuerit 0 .. 

§c 
in aa supra tenorem - ·-E.-: 
tune. - .... § ~ 

(..) 

l 
s.. 

Item si discantus fuerit 0 • • 

§= 
in quinta supra teno- -·-~-~ rem, tune. -;.... 

§<~.> 
(..) 

1a 

a a 

5& 

6a 

sa 

1oa 

12a 

a a 

6a 

sa 

1Qa 

a a 

6a 

sa 
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sub 
teno re 

sub 
teno re 

sub 
tenorc 

triplum { 5& 1 aa 1 supra teno rem. 
aa, 5&, 6a, sa, 1{)&, sub tenore. 

triplum { 5, 3, supra contratenore. 
3, 6, S, sub contratenore. 

triplum { S, 5, 3, supra contrat. 
6, S, sub contratenore. 

triplum { 10,· S, 3, supra contrat. 
3, 5, sub contratenore. 

triplum 
{ 12, 10, S, 6, 5, supra contral. 

3, sub contratenore. 

triplum 
~ 10, S, 6, 5, 3, supra contrate 

nore. 

triplum 
{ 15, 12, 10, S, 6, 5, 3, supra 

contra teno rem. 

triplum 
{ 10, S, supra contrat. 

6, S, sub contrat. 

triplum 
{ 10, 3, supra contrat. 
la, 5, sub contrat. 

triplum { 10, 6, 5, 3, supra contrat. 
3, sub contratenore. 

triplum 
{ 15, S, 5, 3, supra contrate-

norem. 

t.riplum sa 1 1 oa 1 sub contratenare. 

. l {sa, aa, supra contratenorem. 
tr1p um 33

, sub contratenore. 

t 
. 1 l 1oa, 5a 1 aa 1 supra contrate-

npum norem. 
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sa tripl~1m ~ 3a ga 133 15• supra contra-, J , ' 

tenorem. 
5a supra 

triplum 3, 10, 12, supra contratenorem. teno rem 
3a triplum { 3, supra contratenorem. 

5, g, 10, sub contratenore. 

3a triplum { g, S, 5, supra contrat. 

) 
'"' 3, S, g, sub contratenore. Item si discantus fuerit 0 . • 
!=:s:: 

5a triplum 10, g, 3, supra contratcnorem. in oct.ava supra te- ..2Z ·-"'-'- · -norem, tune. ..... '"' ! 10, g, 3, supra contrat. !=:<1.1 sa ~riplum 0 
<.) 3 sub contratenore. 

sub ! 12, 10, S, 5, 3, supra contrate-ga teno re triplum 
norem. 

1{)3 triplum ! 15, 13, 12, g, S, 3, supra con- . 
tratenorem. 

12a triplum ! 17, 15, 10, g, S, 3, supra con-
tralenorem. 

ga triplum ! sa, 5a, 3a, supra tenorem. 
1{)3, sub conlratenore. 

sa supra triplum { g, 31 supra tcnorem. 

teno rem g, sub Lenore. 
5a triplum g, 3, supra tenorem. 

'"' ~S, 3, supra contratenorem. Hem si discantus fuerit 0 .. 3a triplum s:: s:: 

in decima supra te- ~·- 5, sub contratenore. "'-'"""- · -norem, tune. ..... .... 3a triplum 10, g, 5, supra contratenorem. !=: ~ 
0 
<.) sa triplum 10, g, 3, supra contratenorem. 

sub ! 15, 13, 12, 10, 5, 3, supra con-ga teno re triplum tratenorem. 

1{)3 triplum ! 15, 12, g, 5, 3, supra contra-
teno rem. 

1{)3 triplum 3, 5, S, g, sub contratenore. 

ga triplum ! 3 supra contratenorcm. 
:... supra 3, 4, S, sub contratenore. 

Item si discanlus fueril l 0 .. tenorem ! S, 4, supra contratenorem. §!=: 
in duodecima supra _. ..... 5a triplum "" ..... 3, sub contratenore. tenorem. l:n::: 

!=:CO.> 3a triplum g, S, supra contratenorem. 0 
<.) 

Ga sub triplum 10, g, 3, supra contratenorem. 
ga teno rem triplum 15, 12, 10, 5, supra contrat. 

ln 



Tenores. Tenores acuti. 
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In octava: In unisono. 

Contratcnores. Contratenores . 

J-1 lt, L. 1 l • l • • lti· J • l tl ~ •• T r• T 1j1· .. § 'Ji . Il § 1 
Teno res acuti. 

In octava. 

.jl .. j·--
In unisono. 

D1scantus. - ~ Discantus. 

~ ·li··1 rlp'· ltw.~q ~ .. JI •• j'T11!··1Yil!.tJ 
Tenores. Tenores. 

~ . w ·1 . * 1. & 1 1 1 . 
1 
1 • • t ~. 1 lit. · .Et · · .1 ... tt ~ 

Contratenores. Contra teno res. 

~r·····ll@HI .r·g ~~···l··t.l,i.&HfB 
Teno res acuti. Tenores acuti. 
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~ ~ .. · l 1 1· 14-f-l t 1 • 1 H [ ~ b o ~ 1 b 1· l .1 ~ 1 

Tenorcs acuti. 
Tenores. 

ln octava. 

Contratenorcs. b , t 
1 

, ;gg~-------

w-~~ d j ·16 J l !. ·l·t g l --+-1-!--.t--t=·t~ -c:r--~ -4----

Tenores acuti. -:0L----1~-----·--
----+-li-e ~ +--1 -

ln octava. 

Di.>cantus. 

. .~§~o~§~0~----
~ ~· ..~.. ! 

tH ~· ~R~ 

(L') Autre jors par un mn tin esbate m'en aloie 
S'encontray en mon chemin pas toorele coie, 

Qui chantoit cL menant joie pour cbe qu'elle 
tentend cbanter) • • 

Robinet et my la voye 
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~ Lari lari hori la mirene falari dundenne. 

6 ~ 

Lauda Syou. 

-------------------------1~-----
Lauda Syon. 

-:--, _________________ r.. -r.o- T-:-- ------
1 9 6 0 ~ ~ 0 ~ l=î 1 0 ~ ~ -:----:---

Autre jors par un matin esbate m'en aloie 
S'encontray en mon chemin pastourele coie. 

Qui cbantoit. 

~;·i·b·i 
Robmet en 

la 

Autre jour pnr un matin esbate m'en a!oie 
S'encontray en mon chemin pastourclc coie. 

------J' 
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~ •i.•-.-pltji ·4 .. ... !~ 
. en je vous en prie [En un vergier paré de neurs, allons 

Beaux s1re e~ genly Gascar!. 

1 
' _ 

•.. tt • U j ~~ • .~ Wf-t_#jtÎ t. IJ~t@f 
r r . . nous ~n m"a t;ès la parlerons de nos amours . 
~Tou~ estes vous gente jolie Allons ch1erc am1e.] 

Dieu soit en vostre compagnie. ~T l 
_ __, • • .0 t.i=t! lU t=~2~I~.l!·· t-tm-~ .-. . 
~ 

.n:=l ~ Pucelolc que Dieu vous gar~ 
B;o"' ,;., ol <'"Y G'""'· ! j:L __ 

''" " ; .. .,." ,,;, . ~ • t 4! "lr • jj • . • ~ • 

F
=d=! .. ·'· d j Hi. tl ~--~· . 

" v f 0 Tout estes vous gente jolie Allons nous en je vous 
Dieu soi~ en vostre compagnie. B 

# t 1· r t ·=t=tJ± ~ l. 2 ·Ji;.J.··ltt. I~ 
~~_y la pa rlerons de en prie 

=-+!J±J--~---T -
§ , ! 
~ nus amours. 

----=1-i=R=f+.= t i i + 
~ili~-r~t--tt-t-t-~ ~*~f-r-

Pucelote que Dieu vous gart 
Brave sire et genly Cascart. 

Tout estes vous gente jolie 
Dieu soit en voslre compagnie . . 

Allons nous 

~r+â~rl! j . t j. lt 
b:#t . j 1-::-::::::t---Jwr-

la parlerons de nos amours. 

F-:P o o ~ 
-------------------

Trois filles estoient toutes 

en ungtenant disoi~ l'une à l'autre je n'ai point 



-457-

~-s e _· ·t-t--i=-...11 -t-~ ll.......é--é1-t-+-1J -+1-~ --~-~ 1-t-:--1 1 ~11~ E;----""--'tl ~~~-~~~~-tl § !;! ___,_e 0 -t--·l 

Vogbe la galere Dieu gart che ga- -~-------------d'amant. 
dist la plus joneUe j'en a y un fringant 

b-tJ+.-1+-+-i -±-i~t~o~io--2i---4t~i±-~ .-+ta .qLa_o _6=;_~ -~-0_0 ~ 0 • • • • ~r~~ 
-----------------

plus jonette j'en ay ung fringant. Il n'est 

point à France, ne A Bruges, ne à Gant, h~, 

~1:::!--+-t -~ tl ~§-~ t -~ t! __.__!f+i t t 0 0 

hoé hé, hoé . Voghe la gale-

re Dieu gart le galant. 

ungteoant disoit l'ugne a l'autre je n'ai point d'amant. 

Voghe la galere Dieu gari che galant 

à Bruges, ne t. Gant 

!!mJ 
Voghe la galere Dieu gart che galant. 

0 0 
A A A ~ C~-=-~~~~~6~.-

2vv~~V Q_ 

Trois filles etoicot tout en 

ungtcnant 

disoit l'une a l'autre je 

n'ay point d'amant, 

hé hoé, dist la plus jonete j'en ay 

~ ~· §· t • • =i: •. i 1 •• 

• • • 
ung fringant; 1 n est point à Franche, 

li8 
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~--~A • ~· .-. ~ f .. t § , . ! . . §J J J J 1.. 1 1 H .t l, 
-j Au matin quant je suis levé volontiers des-

ne à Hruges oc à G~t.n t 

f{ llJ-0----'1 o~o ~~~ ~o o -s-+, t-- ~ b cj> ~ ~ ~ _o o ·_1 _• ·_~ .. _o· 

jeuneroie d'ung joli piet de mouton 

Voghc la galère Dieu gart che galant.

1
;=+--- f-__ ~_o __ l:t-;.-------"~-a 1 1 1 1 1 • lll _=q • 

~ ~ tt {: 3~ 
0 ~ 0 ~ ~1 

au tout ung . Je et d'ung 
Au matin quant je suis levé VO· 

=t 9 0 1 • • t--+-
0 0 0 0 ~ ~ ~ ~ l'li ~ ~ ~ 0 El 

~· ~1 ~ 
ne demande au tant vous 

~ . i l i ~ R L . . . ti+<~~ ______,_______...___ 
• tousjours boire, boire 

morcelct de fié, au tout ung ~ 
vouldroic. 

peuiL de sel sus. Je ne vous ~ l i i J.llt!·i 
Au mutin quant je suis levtl 

demande 

a____________ -----------
boire vou ld r..~ i c. Je ne vot demande 



plus jusque 

toujours boire 

A .. J 1 

vouldroie. 

Au disner ne vouldroie point fai re longhc dinerie, 
D'un pas lé de capon et d'une pedris rostio 
A toute le sause dessus je ne vous demande plus, 
Jusque autant que soupar m'aurez doné. 

Au souper ne vouldroie point scnrgier mon \1 !te viande 
D'ung faysant rosti a point et d'une tarte friande 
A tout le schucre dessus jl' ne vous demande plus, 
Jusqu'autant que couchié m'aurez. 

Au con chier vouldroie avoir ung bon grant plat de dragi~. 
Et de ipocras bien lln ; c'est pour ralongier ma vie 
Et m'amie mis a nuds; je ne vous demande plus, 
Jusque autant que lever don~ m'aurez. 

Au lever vouldro1e bien trouver ma bourse garnie, 
De cent nobles et de mon noie pour mener pieux vie 
Bien causiet et bien vesté je ne vous demande plus, 
Jusque notant que morir doné m'aurez. Toujours, etc . 

An morir voldroie confession avoir el ré}lantanche, 
Et donner mon ame à Dieu, as angles et nrcangles 
Qui le perteroit lassus, je ne vous demande plus, 
Ne plus boire ne vouldroie quant en paradis seroie . 

Et vous ir~s au vin au 

b ~ • i ! ~ 0 
~ ~. ;=;t 0 ;) 

0 ---
vin vous irés au vin vous ires nu vin 

t 
1 

=+! ~ ~ .l 
0 i t ~ 1, ~1 ~ 

0• 0 ~ ~ 0 

au vin portray ma chemise 

A b ~ . t ~ ~ ! b ~ ~ !;l ~ ~ 0 ~ ±t 
•• •• 

ma cocle de Bruxele 

dorbatue et vos ires au vin au vin 

·! ·b ~ i ~ 
~ 

~ ~ ~ · 9 ~ 9 ~ ~ 

et vous ires au vin baghete 

vous ires au vin vous ir~s nu vin . 

b 3~~ ~ ~ ~ ~ ~ ~=t 
----Iii--·----------

Toul en un pot en un 

sac en un rel en un van trouva y 

~ .. ,ijU .. tt!~Ë 
au son mamie. 0 
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• jardin mon père cntray sancLe lllar1e ires au vin et vous ires au 

1 
---

b • 1 ~ 1 
tJ 

Tout en on pot en un sac vin au vin. 

~ b §3-ro~J,_o~o .-!~o -r0ô__,.1~o -ro _.:...1r~' ... 
en un rel en un van trouvay au son mamie. Tout en un pot en un sac en 

------------------
un rel en un van trouvay au son mamie 

Et vous ires au vin nu vin 

1 ! ;z 
0 jardin mon père entray sancte Mari -

et vous ins au vin et vous ires au 

h~ i 1 L=o 1 ii 1 1 1 i i 111t i 1: F ~ o_· -t--1• l-----"o-"-o -!--+ ~· -+0........------.:~~ p= _ 
f!--X -00~ 0·b 0 °0 0 c 

An bon vin por - -+-+-t ~ -+-+--1 t -t-:-f -----r----:-:-=-=::-::-

~è .... i1H·lt dti ~a-~~' !~l-±-1 A--1--iJ 1--
f+--l'.---or-rt -------- en un rel trouva y au son mamie . 

vin an vin . 

tout en pot en un sac un 

tray ma chemise bien dcli Conll'atcnor . 

J±._t:J_,_t_~ __ :_~_l_~_!_:_t_l_r_• _o -~-~ __ • _~_· 
~-- -.-2 4-0 -,. §l-------,-1·--tt-' _0_0___ 0 o tai 1 ~7 

e de Bruxele dorbatue et 
Et vous irés au vin au vin 

EEt +-
O•i ~ .. .l~t 0 0 0 0· 0 1 

~ ~1: ~ ~ 0 ~ 0 6 0 
0 g • f" 0 ~ 0 e 

~ 0 1 0 

vous ires au vin au vin et vous et vous irés au vin ct vous 
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~~T=! t.t"' t 1 ~ 0 ~FIL t 
- " ~ v ~ 0 0 0 • • • 0 F-fL-h-"--_-.:._·---;;-:-_,Ô:.__.;:6~--:..0--..----r-..,.----; 
P------------------------ ----~--~o~·------"----~o ____ ~9~2L-----~' 

chemi e mn cocle· de Bruxele 0 A ~ ~ ~ .z 

irés nu vin. Au bon vin port ray 

mn 

au vin et vous irés baghete 

~-~ 0 
~ 0 ~ ~1 ~ 0 ~ § 10 ~ 0 

~ t • ~ or! • 
Vous irés au vin au 

au vin vous irés au vin ba 

J-tr-o-.-~--o-o---~1--~-o-,0~~&~0--~~=o;::;;' 
~ 0 

~! 
ghcte au bon vin portray ma che -

1 .r-
---~0~~~~~ -------------------

mise bien dr.lie ma chotcle ma 

Tout en un pot en un sac 

chainlure vous irés au vin 

Vous 

~ ~ 
6· ~ ~ ~ 3 1 § 1 9•1 ri: 6 e 9 

§ 1 
0 9 0 

~ ~ e 
t-

t:l 0• §• t:ï• 

Et vous ir6s au vin Toul en un pot, en un sne, 



-462-

fh= •. l. 
1

.1 ~ 9: •l j f}f ~=-~----=--
en on rel, en un van trouvay au son mamie. 0 jardin -

~ ~ j 1 tH j • • a±i i ! j l ~if!!! Jr l!lj tc! lj j • J 1 

de mon père eJ - tn y snncte Marie t 
h 1 li 111 l-Wi=D j pr-~~ ~---!-;· 1 °.-:-r--. -~-~ • t -;---i ~ +---~ .---;-0 ~ 

- , A y my ay my wat zal ic do -
tout en un pot, en un sac, en un van t1·ouvay au son mamie. 

-t=-P t !t . t t t t t l 1-i1:1 
E y sou in eta che vo servir al mio Jcsu al mundo non 

~ . • id • • 8 ···v F ..... 
en my dunet ic ben in een prisocn al sic 

~ t 1 n=ttt11. H H tt 
~ q_ 

~L· ;~··:·n~;~"nlli 
f------t:~--

dat hCI'le den ·en moet 

· salvor a se l'Oglio amare il Questo mundo ~ § 
snlvatoJ·e age le pien de e-F-------------

~~!1 11 t:Y 1+~ ;·.L+---.... --~.---+-:-
e picn de vitii e pien de fer ... de mori in CI'Oce preme. - ~ 3-~-------~ 

mrtn 
0 
lljl !±!+ Fmy ''""' 

..... ,. ·" · . · . lJ L- t il ... 
tt J l~l kt!-+-+-. -+-1--11 i 1~ ti ~==--"---· O• --

~ ~ ~ 11 ont beercn ont beeren ont beeren 

want ic se daeh niet 



-463 -p., ps 1 1 
6 ~ 0 1 § ~ ~ 

- en cao. ren en can. 

~ .. ! .. t 1 •• k· t [ ~ 9= 1 • .! •. ! .. 1 i .. =-L 
r.- ~ Aymy ay my wat 

he rte t 
1 

doeran wanL ir. se docb ni-

w~ '==~ ~~~·~! s~o ~~ '-==! ---·==-i i~/ ::~-~- --=-~=.2-. ·=-~·_-1::.1 :=t ~ ·::11=to=~ol:l=g 
lyf en goet zin en spoct et ont bccrcn un t bccrcn en can. 

P 0 
' o • 1 4 3 ~b~o __.o_,o;:----r-o -:.-o"*~ _,Oc..:..• 

F -
en de Den wanL io se do ch most is comcn 

~ E • 0 0 
~ ~ 

~ • ~ 

~ 
n1e on ccren 

b-------0-· t _i 1--.Y~~ ~· ·-0-9 -••• r-~ 
ont bee - den most is hier by is socl goet en also 



-w-r 1 •.••. 1 * j •• t i . _ 7 • ~ •.•• ~ 1 s 11 
fyo dm om mo" '' S' ~=-~ 0 • t 1 ~ ~ llo ~ . 0 0 ~ Œ j 

dr~ 1\ + :~ •• · • , ~ ~------
F ~t· ···.··~~ 1 

drinken syn laeL sparen knoyte knol a---4~~~~~f---+--·------

E! 1 L_J__L-J+lJ 1 ,. til ...!....__h--J..e::E:! 1 IH~'I ,_ ----

f --.. =l3 ~t:ot-ho~~o6oo 0 
hop code bier laet drin -

~ 
i Si eloy de haer buixken de -

l:r--+~-· -"-i --r-1 --"-i -~~-=----+-} .,..--~--'~~~ ~.,d-1 E 1 1 Il '. 1 §. • ' • .,t ~ ~ ~ 1 ~---!:l:l~tl .~_i----1---1_ -r_1 0_,__ _____ _ 

ken win lacL vrolyc syo t t J de haer weezy, re, fa, sol, la, la, sol. fa, 

u··.:·= j.tJ•!I,j '11 ~11 1 '·•·1"•···11!'! 
r mi, re, soe wee soe wee m.eynslu 

alle willekom soc moellen syn -

~ tl 1 t= ~ 0•1 0 ~ 0 v 
f}f ~ o· i i .. , ~ 6 ~ ~ ; =Il'~ ~ o o ~ ~ - ~ . v v ~6, ~~-----~~~~,~'--------------

Den most es comen den waren. sol, ra, mi, re. sol, si daermc, la, sol,la, nch ach 

~Et-=t-~ ~----:~ -~-Sii-----"l-~---"-. • '-+-t ---f-t ~ • ~ 1 

hay si drulderme. 
most cs hier, etc_ 

•.. tH·· l··t··l 
Weyde fy ooch wre ost ij haer 

1 §· 1 

sotte kie zou hélas bacr buxkin doel 
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haer wce, sol, · fa, re, mi, re, si baets my cens Sancle Philippe. 

~v · .. , 1 ±_' ~__._1 __ 
sy draeldcr dat ic bacr dede. 

Or a pro nobis. 

+o 
~. 

~' 
0 Q Q ~ 

Q =:::;:=Il 1 1 
Q v 

le zciden cl aren da ch 

~ ~ ~ 
~1 Q 

~ Q Q e ~1 0 Q 
~~ 

~ 
Q Q Or a pro nobis . 

al do or die woolken dringhcn. le zie de groene 

v Q 

slaet op my witt ont facn die mey 

p;.~f--
die is soo scoene. 

~ •••••• w ,1, •• _~ ~ ~r .. tff+:t w!§Ê 
Sancte Johannes baptista. Sancte Petre. 

Saocte Paule. San ete A.ndrec. Saocte Jacobe. 

r~~ t ~~ l-r-tQ~o 9:.-t--t -l:::F-Œ ~-h:J-~--
______________(-
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ALTBRATIO BREVIS, 69, b. 
LONGJE, 69, a. 
IIIINIIIJE, 69, b. 

ALTKRATIONES, 66, b - !69, b. 
ALTERATIO (quid sit), 67 n. 
AliBROSIUS, 

ANlliADVERURE (m 1tetus), 1 7', a. 

BARBINGANT, 60, a - in, a. 
BINCIIOW (Egidius), 77, b - !00, a. 
BISDIAPASON, 10~, b. 

(de) superttuo, 126, 11 . 

80ECIUS, 203, b - ~07, a. 
BouBERT, 172, b. 

CANENDI RITUS, !:198. a. 
CANTANDUll (introductio ad ), -3t5, b. 
CANTIBUS (de) JRREGULARIBU~, 2~t, b. 

CANTUS FIGURA Tl (ars), ~!1 , a. 
CAIITUS JRREGULARES, !:132, b. 

CARLERIUS (Joanncs), 200, a. 
CARON (Firminus), 77, b - H S, n - 15!, b - 171 , b 

!00, a. 
CARTIIUSIF.NSIS (Johannes), ~98 . 

CLANGUL (motetus) , t52 , b. 
CLAVES, 4, Il - !07, b. 
t:OII!IA, 215, b. 
Co!lliiXTIONE (de) tooorum, 2,, b. 

COIIMIXTIO toni nrccssilate vel vol un tate, i1G , b. 
tonorum in caotu simplici et composito, 29, a . 

A. 
APPF.LLATIONE (de) tonorum~ 17, b. 
Ans a!USIC.-E INVENTA, 206, b. 

(qualitcr inventa), 206, b. 
ARTII'EX IIUSICJE, 205, b. 
AllCTORES IIUSICJE, 207, a. 
AUGUSTINUS, 19!, a. 
A UTENTICIS ET PLAGALIS, 231, b. 

B. 

C. 

BUI\TIUS NICOLAOS, 421 , b. 
BREVIS 1 42, a. 
b ROTUNDA et ~ quadrata, !U, a. 
IJ ROTONDO (de) et de \:l;- quadrato in monocordo, !U - 215. 
BUSNOIS IAntonius), 16, b - 60, a - 1U, a - U6, a -

152, b- i7i, b- 175, a- iOO, a - 77, b. 

Colllllxrus (a quibus tonus) denominatur, i5, b. 
(a quo tonus) sit denomioandus, i,, b. 
(tonus) pluribus ac omnibus, 26, a. 

COll POSITION ES IN CENERE, 50, a . 
CONCORDANTIJE, 78, a. 

per semitonium cromaticum evitandœ, H6, b. 
( quomodo) perrcclœ possunt esse ralsœ, '127, a. 
(quomodo) sunt ordinaodœ, H9, a. 

CONGAUDEBANT (motelus), 152, b. 

CONJt NCTIONES, 15, a. 
CONSONANT!.+:, i1 2, 11. 

(octo). 2l2, a - 278, b. 
CONTRAPIJNCTI (ars), 76, b. 
CONTRAPUNCTCS fit scripto vel mente, 129, a. 

quid sit, 17, b . 



472 -
CoNTR.~PUNCTUS super canlum flguralum, '1 30, b - 133, a. 

simplex el diminutus, 11!8, a . 
super cantum planum, 130, b. 

COPULA, 295, b. 
secundum Franconrm, 296, a. 

DECIMA imperfccta et decima perfccta. 93, b. 
inferia teo·tiam post se requirit, 95 , b. 
no na, 1 i 1, b. 

nona inferior duodecimam post se requirit, 113, a. 
nona supt:rior post se duodecimam habere po test, 

112, a. 
septima imperfecta et perfecla, 107, b. 
octava Ltlsa, 123, b. 
oetava, 111, a. 
septima superior decimam post se habere potest, 

108, a. 
superior potest habere tertiam post se, 94, a. 

DEDUCTJONES, 8, a. 
in monoeordt1, 219, b. 

DE PLUS EN PLUS (rn issa), i 7!!, b. 
DIAPASON (de), 91 , a. 

invenitur per totum monocord•tm, 2H, a . 
(de) superfluo, 125 , a. 

DIAPI!NTUE (de) euro semitonio el cum tono, 88, n- 101, a. 
euro semyditono et tono, U4, a . 
euro semitonio et cum tono, supra bisdiapason, 

H4 , a. 
(de) euro semyditono et euro ditono supra diapa-

son, ·122, b. 
(de) id est quinta, 85, b. 
(de) supra bisdiapason superfluo, 126, b. 
(de) supra bisdiapason, H1, b. 

ErFKCTUS MUSICES (vigesimi), 19t, b. 
ELOY, i 75, b. 
Er IN TERRA, 171, b. 

FALSA OCTAVA, 125, Il . 

FALS.€ eoncordantiœ, U4, b. 
FALSITAS in piano cantu, 240, b. 
FAUQUES, US, a- 15'!, b - t72, b. 

(Guillermus), 77 b. 
FIG UR.€ euro proprietate, 259, b. 
FIGUR.t: in musiea mensurabili, 285, a. 

D. 

E. 

F. 

CoRo.t: (quindecim) vocabula, 305, a. 
COUSDERT, 1 n , b. 
COUSIN, 175, b - 176, a. 
Cu nu. ROIIANA, 295, a. 

DIAJ>ENTHE (de) supra diapason supernuo, 125, b. 
(de) imperfecto, 

DIATI!SSARON (de) id est quarta, 84, b. 
(de) supra bisdiapason, 1. li, a . 
(de) supra diapason, 96, b. 

DIFFEIIENTI.f: inter commixtionem et mixtionem tonorum , 
29, b 0 

DIFFEIIEI'iTIA inter musicum et canto rem, 203, a. 
DtFFERENTI.E tonorum, ~35, a. 
DIFFINITIO!<E (de) tonorum, t7, b. 
DIFFINITORUM musicro, 177, b. 

UISCANTUS, ~81 , a. 
DisCORDANT!.+: non admittendœ in contrapuncto simplex vel 

dimiouto, ta•, b. 
DISCORPA NTI.E quas falsas concordantias vocant evitandœ , 

HG, a. 
DISCORDANTIARl' ll (de admissione), 136, b. 

(defioitio), H9, b. 
DISTINCTION ES, ~33, b. 

Dtvrsro consonantiarum, !!H, b. 
DrxtRUNT DJSCIPULJ (rn issa), 175, b. 
DOIIARTUS (Petrus de), 60, a - u•, a- 171, a- t 7i, a -

17~. b- 175, a - 176, a. 
DUFAY (Guillelmus), 77, b- 152, b - 156, a -171, b-

172, b - 176, b- !!00, a. 
DONSTAPLE (Joannes), 77, b - iOO, a. 
DUODECIIIA falsa, 1 !!5, b. 

ET IN TEll RA, (Barbingant), 172, a. 
ET VI VUS (missa), '152, b. 

FINE (de) tonorum, 36. b. 
Fll'oiJBUS (de) irregularibus tonorum, 37, b . 
FORliATIONE (de) primi toni, 21, a. 

sec• mdi toni, 21, a. 
tertii toni , 21, a. 
quarti toni, 21, a. 
quinti toni, 2t, b. 



FORIIATIONI! (tle) sexti toni, 'tt, b. 
seplimi toni, 23, a. 
oclavi toni, i3, b. 
louorum, il, 4. 

GALLICUS Johannes), i98. 
GREGOJRF.1 i\9, a. 
GUIDO, 203, b- '%19 , a. 

HA NARD (~lartinus) , 41, a. 
Ht:LLAS carmen, 146, a. 

hiPBRFECTIONE (de) brP.vis, 6<1., b. 
maximro, 60, b . 

pausarum, 53, b. 
prolalioues, 64, b. 

semibre~is, 69, a . 
tonorum, 30, a . 

JE liE Dl!liAI'IDE (carmen), U.6 , a. 

LA BELLE se siel (missa), h5, b. 
LA TRIDAJSE (à deux), 152, b. 

L'AUTRE DANTAS (carmen bucolisma), 156, a. 
LEROVCl!, 171, b. 
Lt: SERVITEUR (missa), 146, a. 

(carmen l, '!9, b. 
LJCATUR-E, 42 b - 259, a. 
LillE ban y (canlilena). 60 . 

LJNEIS (de) ct spaliis, Ui, b. 
LJTTERJE, 207. b. 

finales, 230 , a. 

MAINTES femmes (cantilcna), U4, 11. 

&lA IIAJTRESSE (canlelina), 15't, b. 
MA!fTUA (Johannes cle), 29!1 - i99, a. 
IIANUB, !122, 4. 

(de diffinitione ct dislinclione), !1, n. 
(exposilio), 1, a . 
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FnANGIGE~E, 1!95, a . 
FRANCO, '!•17, a - '!.57 a . 
FnoNTIN (Jacobus). 5~ . 11. 

G. 
GmNCNANous (Guillelmos), 66, b . 
GRADU {de), 28, a. 

H. 

I. 

J. 

L. 

HOQUETUS, 296, b. 

hiPERFECTIONIBUS (de) brcvis, 6.5, a . 
longarum, 68. a. 
notarum in particulari, 60, b 

INSTITUTIONE (de) lonorum,1.7, b. 
INSTR UMENTA musicœ, :t05, a, 
1NTERPRETATJO quarumdam conjuncllonum, 

JERONiliUS (Beatu~), 201 1 b- '!07, b. 

LJTTER:E graves acutœ, superaculœ, 225 a 
graves aculœ et superaculœ el circumflexre, 'H5, a, 

LJTTERIS (de), '!19, a. 
(de seplem) latinis, '!19, a. 

LOCA, 'il, b. 
LOIIIIB Ali li ~ , 152', b - 175, a . 
L'IIIIIIB ARliÉ (missa), 172, b. 
LoNGA, 4 ·,a. 
LOTINii (Johanuis de), t , a . 

LucA (Antonins de), Ut, 11. 

M. 

MAXIMA, 4!!, a. 
tiEDIO (•le) lenorum, 27, b. 
'MELOR ~ll (!l e tribus generibus), 21 3, b. 

~IINIMA, 42, b 
inventa in Na\'arina, 237, 11 . 

)IIXTIONE (de) lonorum, 28, b. 



Moo1 in mu sica meusur .. liil i, 2:>7, b. 
moletorum secundum modcrnos, 2~8. a . 

- tempo ra et prolationes, 263 a, b. 

- vcl tropi piani cantus, 229, a. 
Moous major, 47, b. 

mi nor, 48, a. 
MoN cuer pleure (missa), 171, h . 

MoNocoRDI (de inventione ·, 219, a. 
(de proporlionibus), 219, a 
dimentio, 318, a. 
(divisio), 2H, b. 
(divisus), H9, a. 
vocum disposilio inter lineas etspatia, UG, a. 

MONOCORDUll, 't08, a - 317, b. 

MORTON (Rohcrtus), 'tOO, a. 
MOTET! secundum franconem, 't57, b. 
MuLTIPLICI superparticulari (de genere), 164, a. 

NF.UP»A, 't33, b. 
NICRA SU» (missa), t 75, b . 
NOIIINA octo tonorum, 229, b. 
NONA imperfecta et perfecta, i't't, b. 

NoTA: certi va loris, 41, b - 45, a. 
NOTA.RUII (de distinctione), 41 , b. 

ÜBRECUT (JacobUS). 200, a. 
ÜCTAVA, 91, a. 

superior po test habere post ~ tertiam, 91, b. 
OCTO toni, U9, b . 

PACSATIONES secundum antiquos el modernos, 'i71. 

PAUS.t:, 45, b. 
PAU!IS (de), 41, a. 
PERI'.ECTIO et imperfectio, tH, 11. 

PERFECTIONE (de plu ~quam) tonorum, 30, a . 
(de) tonorum, 30, a. 

PERFECTO (de tono), 30, b - 31, Cl. 

PHILIPPUS DE VITRIACO, 't57, a . 
PLA NI cantus ( proprietates), 22't, b 

PLATO, 19't, a. 
PLI CA:, 't57, a 
PRINCIPALIA (quatuor) musice, 200, a . 
PRINCIPIA musice, 't01, a. 
PRINCIPIO (de) tonorum, 't6, b. 
PROLATIO, 48, b. 
PRONUNTIATIONIIS, 276, b. 
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N. 

o. 

P. 

MULTIPLICI superpa,.licnti (de genere), 165, b . 
MURIS (Joannes de), 4't!, a. 
MDSICA FIGURATA (tractalus Ile), 4.3!, a. 

humana, 20!!, b . 
intral eccleaiam, 204, a. 
mensurabilis, 1!!!5, b. 
munda na et hum,ma, 202, b . 

(artïrcx), 205, b. 
MuSICAl: (de) elementis , 207, b. 

(instrumcnlum), i05, a 
(ofllcium), 2G5, b. 
(parles), 205, a. 
(specie~), 't03 , a . 

(utilitas), 203, b. 
(Ile virlulc), 206, a. 

MUSICDS (quis est), 203, a. 
MUTATIONE~, 10, a - 2t2, b. 

NonRUII (de valore1, 46, b . 
imperfecliones, 5't, a. 

NoT1S (de), 4\, a. 
NVIIERO (de) lonorum, t 7, b. 

NVllt:RORUII (de musica), 396, b. 

ÜFFICIVII musicœ, 205, b. 
ÜKEGIIEII (Johannes:, \6, b- 77, b- t 45, b - 152, b - 200, a. 

t 56, a- tn. b. 
ÜRGANU!I purum, 297 , /1 . 

PROPORTIONALE, 153 b. 
PROPORTION ES (divisin), !55, a. 

musicales, 'tt6, b. 
(quol fiant ), 155 a. 
sem iton ii el corn matis, ilS b. 
semitoni majoris et minores el comat.is, 't18, a. 
(quomodo) signandœ sint, quando cl uhi , t6!1, a 

-i72,a,b. 
PROPORTIONUII divisio, 155 b. 

PnoPRIETATES, 7, b. 
PREVIDENDA (quœ sunt) in mu!ica, 202, a. 
PUNCTIS (de), 70, a. 

repeliliones, 78, a. 
PUIICTORUII abusus, 75, a. 
PeNer us, 't66, a. 

augmentatioues, 70, b. 



PUNCTCS, brevis, 72, a. 
divisionis, 70, a. 
longœ, 7!, b. 
maximœ, 71, b. 
morœ, 75, a, b. 
perfectiouis, 7!, a . 

QUNTIUTIBUS (de) in genere, 47, a . 
(de parvis) monocordi, tf6, a . 

Q UARTA, 84, b. 
decima, U2,. b. 
falsa, til, b. 

QUI CUJI PAYRE de missa de sanclo Anlbonio, 176, b. 
QUINT A, 85, b. 

decima, 104, b. 

REGIS (Joaunes), 77, b - ts~. b- 17~, b - 175, a - iOO, a, 
REGULA: (oclo generales) contrapuncti, U7, b. 

pro antiphonis cognoscendis, !138, a_ 

SAKCTO (de) bTONIO (missa), 156, a. 
ilE LA FACE EST PALK (missa), f?i , b. 
S&liiBR EV IS, 4~. a. 
SEliiOYTO:'IO (de) et ditono supra diapason, 93, b- 107, b. 

(de) et tono supra bi!diapasoo, U3, a. 
SBIITOIIIO (de) etlorio supra diapason, Ui, a. 

(de) ac tritono, Si, a. 
SE!IIT•lNIUI majus el minus, U5, b. 
SEPTEll inquirenda in tono, i31S, a. 
SEXTA decima, U3, a. 

imperfecta et perfecta, 88, a. 
- inferior terliam post se requirit, 90, b. 
- superior tertiam post se habere potest, 89, b. 

SIGNA (tria) imperfectiouum, lili, b. 
SJGNIS (de) quantitalum in genere. 48, b. 
SICNUll modi majoris imperfecti, ~9 , a. 

modi majoris perfecti, 49, a. 
modi minoris perfecti, 4!1, a. 
morli minoris imperfcci, 49, b . 
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PUNCTU5 prolationis, 711. 'a. 

R. 

prœpositus aut postpositus, 71, a. 
semibre,•is, 79, a. 

PUYI. LOIS, 1 7t, b 0 

PYTBACOIIAS,161, b. !107, a. 
PYTIIAGORICI, f61, b. 

QUINTA decima ratsa, U6, a. 
decima inferior decinoam post se rcquirit, 106, b. 
decima snperior decimam post se potest habere, 

105, a. 
falsa, 1!!5, a. 

QUJNTJLIANUS, 19!!, a. 
QU\)IODO nolœ perflci l'Cl imperflci possuot, !167. 

RECULA: generale atlerationis, GS, b - 69, a b. 
pro cognoscendis an ti phonis, 233, a. 

RESPIRATIUNES, i33, b. 

s. 
SIGNUll prolationis majoris, !50, a. 

prolalionis minoris, 50, 11 . 

temporis imperfecti, ISO, a. 
!emporia perfecti, 49, b. 

SUIILITUDINE (de) priDJi toni, secundi, septimi, ac oeta vi, 
24, a. 

SO!IUS, !!04, a. 
5PECIEBU8 (de) diapenlhe, 19, b. 

(de) diatessaron, 19, b. 
SPRCIERUII (nomina) musicœ, 226, a. 
SPECIES, 2 2 6, a. 

musicœ, 2011, a . 
SPIICULUII musices, 156, b- f6, a. 
SPIRITUS ALIUS (tnissa), tU, a- 17!!, a- 175, a. 
SuBIIULTIPLICI superparticulaie (de genere), 168, b. 

superpartienti (de genere), f68, b. 
SUBSUPEIIPARTICVLARI (de genere), 167 , b. 
S UBSUPERPARTIENTI (do genere), f68, a. 

SUPERBIPARTIENTI (de genere), 16!1, b. 

T. 

Tuvus, 48, a. 
TETRACOI\DIS (de quinque}, iit , a . 

(de !eptem). !il, a. 
TEIITJA DECIIIA imperrecta el perfecta, lut, a. 

TERTio\ DE~IIIA inferior post se decimam requirit, 102, b. 
soperior post se potest habere decimam , 

102, b . 
TERTIA perfccta et imperfecta, 82, a . 



TIIIOIAPASON, 11 7, a . 
(de) superOuo, B?, a. 

TOiiUS lllXTUS (a quo) deoom·uare debfal , 28, b. 

U .\OECIIIIA , 96, b. 
I!RBE VF.TERI (Laurentius de) , Hl , b. 

VA LOR minimœ, 53, b. 

VJCESIIIA imperfecla et pcrfecla, Ill, u. 
prima, 1 :t4, a . 
sccuatla, 1'17, a. 

secun..ta falsa, 1 t?, a . 
VICf ORlli US fELTKE~SI S, 299 , 11. 
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U. 

v. 

TRITON US, 121, b. 
TRITONO (de) wpra bisdiapa un, 1:!3, b. 

TROI'ICATID, 296, 1J. 

UTlLITAS musicœ, 205, b. 

VlRTCS muaicœ , 206, a . 
VOCES, 6 b. 

dispo>itœ pcr lineas et spatia in monucordo. 266 , a. 
Vox, 'io~. a. 

- continua et discrela, ?.!15, a. 



ELENCHUS OPERUM 

QU.LE IN HOC VOLUMINE CONTINENTUR. 

1. 

JOHANNIS TINCTORIS TRACTATUS DE MUSICA. 

EXPOSITIO MANUS SECUNDUM MAGISTRUM JOHANNEM TINCTOniS IN LEGIBUS LICENTIATml 

AC REGIS StCILI.rE CAPELLANUl\f. - PROLOGUS . • . 

Capitulum 1. - De manus definitione et ejus distinctione . 
II. - De locis . 
III.- De clavibus . . 
IV.- De vocibus . . 
V. - De proprietatibus 
VI. - De deductionibus 
VTI. - De mutationibus 
VIn. - De conjunctionibus 
IX.- Operis conclusio. . 

LIBER DE NATURA ET PROPRIETATE TONORUM A MAGISTRO JOHANNE TINCTOI.US LEGt;àt 

ARTIUMQUE PROFESSORE COMPOSITUS FELICITER INCIPIT. - PROLOGUS. 

Capitulum 1. - De diffinitione, numero, institutione et appellatione tonorum 
II. - De speciebus diatessaron ac diapenthe . . . . . . 
Ill. - De formatione tonorum, et primo de formatione primi toni. 
IV. - De formatione sccundi toni. 
V. - De formatione tertii toni. . 
VI. - De formatione quarti toni . 
VII. - De formatione quinti toni . 
V111. - De formatione sexti toni . 
IX.- De formatione septimi toni. 

1 
2 
2 
4 
6 
7 
8 

10 
15 
16 

16 
17 
19 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
23 
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Capilulum X. - De formatione octavi toni 2!r 
XI. - De similitudine formationis quinti toni et sexti ac septimi et octavi. 23 
XII. - De similitudine formationis primi toni et secundi ac septimi et octavi 24 
XIII.- De commixtione tonorum. 24 
XIV. - A quo tonus commixtus sit denominandus ab autbentico an a plagali? 24 
XV. - A quibus tonus commixtus diversis speciebus diapentbe aut diatessaron 

tonorum denominabitur . . . 25 
XVI. - De simili judicio partis ac totius circa species diapenthe ac diatessaron in 

tonis denominandis. . . . . . . . 25 
xvn. - Quod tonus unus pluribus et omnibus poterit esse commixtus . 26 
XVIII. - Quod commixtio toni interdum fit necessitate, ac interdum voluntate 26 
XIX. - De princip io tonorum. 26 
XX. - De medio tonorum. 27 
X.:'\.1. - De gradu tarn autenticis quam plagalibus ex licentia concesso. 28 
XX li. - De mixtione tonorum . 28 
XXIII. - A quo tonus mixtus denominari de beat ab ascensu vel a descensu 28 
XXIV. - Quœ commixtio et mixtio tonorum non solum in cantu simplici, sed 

etiam in composito fiant . . 29 
XXV. - De quatuor differentiis inter commixtionem et mixtionem tonorum 29 
XXVI. - De perfectione, imperfectione et plusquam perfectione tonorum • 30 
XXVII. - De tono perfecto quo ad ascensum et descensum . . . . 30 
XXVIII. - De tono perfecto quo ad ascensum et imperfecto quo ad descensum. 30 
XXIX. - De tono pe~-fecto quo ad descensum et imperfecto quo ad ascensum . 3t 
XXX. - De dubio orto ex similitudine ascensus ac descensus autentici imperfecti 

quo ad ascensum ct perfecti quo ad descensum, ac plagalis imperfecti 
quo ad deliccnsum et perfecti quo ad ascensum . . . . 3t 

XXXI.- De lono perfecto quo ad ascensum etplusquam perfecto quo ad descensum. 32 
XXXIJ. - De tono perfecto quo ad descensum et plusquam perfecto quo ad ascensum. 32 
XXXIII.- De tono imperfecto quo ad ascensum et descensum . 32 
XXXIV.- De dubilo orto ex similitudine ascensus autentici imperfecti quo ad 

ascensum et descensum, ac plagalis imperfecti quo ad descensum et 
perfecti quo ad ascensum . . 33 

XXXV.- De dubio orto et similitudine ascensus autentici ùpperfecti quo ad 
ascensum et descensum ac plagalis etiam sic imperfe"ët1 . 33 

XXXVI. - De dubio ex similitudine ascensus ac descensus autentici imperfecti quo 
ad ascensum et perfecti quo ad descensum, ad plagalis imperfecti 
quo ad utrumque . . . . . . . . . 34 

XXXVII. ·- De tono imperfccto quo ad ascensum et plusquam perfecto quo ad 
descensum . 34 
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C~pitulum XXXVIII. - De tono imperfecto quo ad descensum et plusquam perfecto quo ad 
ascensum 

XXXIX. - De tono plusquam perfecto quo ad ascensum et descensum. 
XL. - De tono mixto quod ad ascensum ac descensum perfecto . 
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